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H - ^ PANCRACE MATTEI Fils

Lb*LKera«>l da loc«U P«rtlr d i 1er Fétriw

Que tous ceui qui ont besoin d'ar-
ticles d'or et d'aigent se bâtent de
s'adresser k cette maison où ils trou-
veront toutes Borles d'article» de bi-
jou tel îe, horlogerie, orfévrerie; joaille-
rie, article» d'optique, bionwMi d'art
et surtout les si renommas poignards
cuises montés en or et en argent.

l.à maison conserve toujours se»
ouviiets pour toutes aortes de répara-
tion» de montres, remontoir**, pen-
dules, réveils, objets d'horlogerie,
d'orfèvrerie et gravures sar métal.

A partir du 1er février la liquidation
est transférée ao-dessus de l'entrée
des ancien» boréaux de la poate, entre
lee magasins Camugli et la pâtisserie
F>rrandii.i.

AUX

AMATED1S DB TINSNATUUU

H. F . r«eej»l»»IU, beelenrd
Peeli, a» «3, aaaeii ban» *a Mm*-
geriei-|H»M, Baeiù, mis « « • *"
T,a de l'amié» i «,M '• «lu. Vin»
•Uni « 0.40 « « U.Su le liin- *'• *>
Bordeaui > «,*» 'e '''"• E n boolallei,
i parlir de « ,2S jusqu'à » franc». Viae
.mil Coraea, i \ fr. la bonleiU.. Vm
bbDC du Cap, HC et demi, vioal, 1 fr.
la bouteille. Muaeal, à I .M.

MAISON L.-N, MATTEI ET G
D:Éc

U Cedra^e.t:ne7P1^uïïr; des liqueurs. . - I/Aa^t, Mattel, le metltau- des apériUb e » à « j~r.
t e Vin du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaux-de-Vie de vin el de marc depuis 1880, < véry sehoted. »
• Sirops i groseille, Grenadine. Orgeat, CHron, pur Miore. . ,
~"""~ Cigarettes de toutes sortes, «ans oolle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la bolle. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, i 10 oentlraM.

Le meilleur des cigares A WontfnwMl
us contredit le CIGARE MATTEX
Lé demander dana tons le» débita.

à panir du I t r avtil

•roi» pitn-a meiiU««.

l'orl.

S adrcaatr au bureau ih jour
nal

Atrls aux Vignerons et JardiniersLE PHENIX
CMfUIIE a'ISSIIIKIS Fil

Fonda rcaliaà : »•>• milBooe.
Vakira a»eréw cacoere:

mllioo».

a M. CIOKDANI,
•OUire Ae la Com|»gnie La
PaBii, à B>»lia, 11, Boukiard
Paoli

A
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S'ailri'-s
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LOUER
Uiiitturin I c i ;t.\.i.U-
i-3sir.il, Avfutio Car*

.or .111 Imrran du jour-

MHx-IUÊltième mmntm ate mmettm

Uarami aapérieur ao soufre el auLre* prodflila poor la deilrac-
on de VOiiiim, Mitdtx, Atttkrocnost, (Morou, Btacl-lol, ne.

Pmr mUUmm Mpérlml Brereie S. a D. G.
Celte poudre détruit infailliblenieot lea plaotea polafleres et ar-

baiitea d'agrénieal ainsi que l'Araignée Jbnior det œillets, etc.

DE GOUNELLE JEUNE, industriel,
Aix en Provence.

Dépôt ch» m. t» k m CUTaaaiMal, Poau Non>.
S'adresser pour Ions ren îanemenln ; M. J. F. NATTEI,

d ' l i

HfPRESENTUIOM TR1NSIT
COMMISSION - EXPEDITION

Pour A< liai, viTJt* a la toni-
".i^inii, ji-.pur tout ri-n*eigne-
.iwot vi pour lonit» cspétliiion»
à Utrv >ur if Continent el l<^
-aires poris .te la Corse, «'•itr«-
,*-r i M. lniM»iST SOKBA, *-J-
préthonnaire marttime à Pro-
priano.

A LOUER
Gnnd naga«n preu l'USINE

i C*Z.
Ancietioea étants An Haraa
Dinra mafta*Hi» »> à Toga

«I potnaal aer»ir d'ailrepd».
S'adreaser a la mai*» L. H.

KI.TTti i O , plao» Saiol-Xko-
ai. n» la. ^ ^

Le ni*llle»r *lr* r.l.|^rr a
IV c. e»L «an» owaiUodlt fe

UUAItEMAlTEI
•> d«maad«r daas tooa Ifta

M M U * Ulxca.

procMa. aUcUu. Âraa», Sèw'd. dà»reala cra> pnr r » rôa-,
en H hlwma «a Fraa» M tlraapn. aoar »ia» 4a i f j M i «
Apérilifi B w i n Am THM ChaaipainB, Exlraâla mmetatatê T«n-
ubtea riritiatean. Dravjfa pour VaranMh lia Fraaea al a> Ta-|
rio el de* Liqa«an bbucba, jaaao et verte. * • ' r<l "î"i"'.. I
Coaleura TefFUba, Fuaniura de ckaie.

Laboraloirc de Bacteriologw et JlXootope. ST. — g n r ~ I
Cai'aiùu. JMiUemr-Mailrwl, /manKnraW Tim iomScUewj
Roe dea IU»patu,d'Air.ij, M, Lyon (l)Ma«.) '

OFTICE DE la'AOMCOLTOM
jri* ironrerobl i l'Oftice:

fourr^rtt. potagins *l laraln ; Arbni lr*tU«n,
t ' ^ L A M M

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES
USINE A VAPEUR ^

BASTlA «, Boulevard Halnl A>urln. BASTIA f j

CAFFARELLI1

cB tic plombi' ,it tt>

iMri<.« »p«ci«.MMal ftw U • n r «a o
tfUqa far*. prdMrl, > «e .

Pompe pulrJristlnct ùméév f*tU*i
htW «I i t4*pt»al • IMM la* I4cifimmta a d n tw

r>«M(|MMt*lt ttr «lanm.».

ItétluctioD M» Syndical* et Sociétét d'Agncollara qw adretM-
ront leur commande par l'inieraediaire du Préùdent.

Toote correapondance doit Aire idi-ntêe • M. J.-B. CASTELLl,
diifcleur de IQtwca, *8, BouigTard du MtMw, Mar*̂ We.

Demandes dans tous les Cafés:

LA CÉDRATINE
de U Maison L.-N. MATTEI * Cf. liqueur
V4* appréciée det gourmet*.

I «MciilM anr Exposition* U~ _
MédaiUea d'Or à A/mccio * à JVfoo

ma* «fonjtirf rlu Jury pour le rftfjMrtottMt <f« I« Cors,

«M 4«t •
Mi

00053
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Le Petit Bastiais1
JOURNAL

[Rédaction A Administration : a, B d au Paiala, Bastlaj

M M M M M «ml raçu. anx Banaai du Jaurul
f r . - H»elM)w|S.[»g.i.0.75- D.w[»t.. 0.30 —Jadia.0.25|

QUOTIDIEN
CENTIMES

Mf«int apAcltl, É. IOU8 BaJUOI,. 41. raa FoUjia*, 4 M '
ABONNEMENT {Payable d'avancé)

. u • • , 20 fr. < mota, tO i I Cmow FOCUU, SI lOTtai P&1B
IMriR 2 2 • i 1 1 1 | ]« port M Boa

On nt HpoiU po* d«i ma»tlMcr>l» tUjtoiéi.

Les Deux Coulisses
Voie! 4ÔM qoa, pour no jour, on re<

paria da boalaBaJaiiie. Ce lot tue
entaset *poqo«. loute pleine de «on
braaauU et d'Impreras, a 11 fois ai
eitraTtgaata et al tragique qu'on arait
fiai par ne ploa croira A rien, et par
«•attendre É tint. Celait le tsmp» où
•o de m nommée potlUqoes, aortaat
on Botr aprea dîner, aperçut le ciel
tout en |M. H remonta chez lot, mit
deox ie—liaia dana H poebe, et, par
dea mea detoarneea, courut Jnaqn'a la

— Eh tneo ! dlt-u, ça y aat?...* Ceat
la (narre drtle "

— Hé eaal Ceat rOparkU»icjoa
qei orteil

Oa aa étek tt, « «Sx. se loet ra.
penac t t . att-a n t i i t M , M da

• rtnat-
deq M » , auto q*a da Tertartee
aoeet, oal H rteminrlttant qa'i rirrel
CM taaae* niai Ma, et. Mal axnpu
lafl, U a* laot paa tira nUM d'arolr
TneaU.

U ptece de M. Pierre Oeau n'j ajoa-
tan rla da toot, et qaal Inlsret Tral-
oant t outtre oaa oboeea anr lea plan-
okeef Lee ooexaiei de la «a aeront
toatenra ploe drolea. ploa retauiea que
calUa da tnaltra, et la Traie corioalté.
l'aalre eotr, n n'était paa ce qui ?e
paaaall aor la euh», c'était de voir
«ans la eelle, tant d'eDnemia d'autre-
loU aa aarrep cordlalemaat le main, et
*rfi.wg»t• |ear opinion dana lea entr'ac-
lee en prenant no bock...

Bien Incomplète, d'aillenra, cette
ptece de tnéalre. H. Pierre Dénia a

voulu nous montrer l'envers d'un décor,
do bonlangieme où il n'eai
i« te fia, et d*f)t il est te

seul a se Boa venir. C'est la destinée,
dècidemeot, de tons les menaienr»
Denis : twafenei-TODi-en, soove
rocs-An ! Celoi-ci, poarUnt, aurait dû.
prendre an collaborateur, et, pour qae
l'étade fût complfeie, la présenter Bons
denx faces. Car il n'y eut pas sealemea
alors les coolisses du boolarjgiime,
il y ent les coalisées gogvernemen la-
ies, toat iQBsi drôles peut-être, et sur
lesquelles II. Constans, s'il avait le
goût do théâtre, aurait po. faire une
bien autre piècv qoe celle de M. Pierre
Denis.

Oo y aarait admire, notamment, la
vraie scène de la faite, oa do départ,
pour ne blesser personne & pareille dis
tance. Assez d'antres disputes nous
sollicitent sans envenimer encore les
souvenirs de ce vieux passé. C'est DO
matin, dans le cabinet même de M.
ConsUns, qne se décida, par la pli
simple et la pin» délicieuse des mises
en scène, le départ do général Boa lan-
ger. La ministre de l'intérianr savait
qu'il recevrait, ce matin-là, la visite
d'an dm amis les melllsors dn.géo6ral,
de c e u qui, i tout événement, n'a-
vi-teot p*s rompa leurs amitiés repn-
bibuioe*, at qoL Umt assortes qu'Ile
ressent * la tortane d* BoaUtager, n'en
eMttNsiMt pe* OKflnsà flirter avec U

s a TIMIID.
H. Coeetus avait lait préparer, poar

la Btrconataiice, trois nuodsts d'airét,
l'on an nom do fèoani Boolangw, fan
deax autres toat prêts et paraphés,
mais avec le nom seul en blanc. II les
avait posée négligemment sur sa table,
à cOti d'antres papiers, nais en ayant
bien soin de Uiwer. entre deux des
mandats, une très légère pinces de
sable. L'ami arriva ; on oeoeait de
chose* diverses, lorsqu'à on moment
donné la petite porte do chef de cabi-
net e'oovht, et nn attaché vint parler i
'oreille dn ministre. U. Cortsiana se
leva, et faisant rasseoir son visiteur qni,
par discrétion, s'était levé, lui aimai .

— Je voos en prie, dit-il, ns voua
dérangez pas... Je vais recevoir qael-
a'oD dins la pièce à calé, mais dans
lix minâtes, je sais a vous... ,

Et le ministre passa, en effet, d<—
le cabinet de H. Desagny, lalitfaat
Wot snf, dwns son pnipre ciMBBT,
l'ami do général. Dix boDnes mi notes
s'écoulèrent. Lorsque M. Conslana
rentra, l'ami paraissait avoir des four-
rais dans les jambes. Il coupa court i
la conversation, prétesta aoe affaire
argenté, et partit. H. ConaUns, par les
grandes fenêtres de son cabinet, le vit,
dans Is conr, qoi (liait comme un zèbre,
rasant les morailles, et courant porter
quelque grosse nouvelle. La ministre,
alors, revint vers sa table de travail, et
soulevant délicatement les mandats
d'arrêt, il constata qae la pincée de
sable n'y était plus...

— te crois que ça y est, dit-il sim-
plement a M. Uemagny.

Et • c« y était, • en effet. Cest le soli
niêrne qae le général partait pour
Bruxelles. M. Pierre Denis, qni est an
analyste, croit-il qoe ce grain de sable,
l'éternel grain de sable qne l'on ren-
contre si souvent dans l'histoire, ne
vaut pas tontes tes imaginations qui
peuvent venir à l'esprit d'na homme
de théâtre ?

Vent-on, maintenant, on* antre jolie
scène de genre T Car il y ent de tout,
dani cette extraordinaire aventura, dn
drame, de la comédie, dn vaudeville et
4e Ittragedl*. Jamais «a ne vit I* co-
miqoeseliersielioiteoeattaserieax!
U satr da 37 janvier, emore aona le
aonp de la défaite tout* duade, on
ara» pris rendas-vot», ires tard dans
la oott. aies an «mï o> OérneBoseo,
V. Toussaint Halaspina, bien connu
dut» les milieux politiques. J'étais,
penooDeUement, très lié avec lui, car
II est Cône, et non avons été an ool-
lèfle ensemble. Nom nooe tronvAnMs
dooe là on* vingtaine de républicains
de tontes les nuances, et, eo attendant
d'ôtss aa complet, on mangea nn mor-
ceau snr le pooee. Je tiens à donner
ce détail, car je ne paie me souvenir
sans orgueil du succès qu'obtii.t, ce
soir-là, nn fromage corse que je vons
recommande, le fromage de Vonaco,
qnm Inn nt i,i«p»r9ltr*en moins de dix
minutas, at qm fut cuoiiue nu baume
or notre plaie Électorale.
Pics qu'ans plsie, un véritable conp

le massue. Jamais, en eiTei, on ne s'é-

tait attendu à nn pareil écrasement.
Seal, l'excellent Kloqoet avait eu con-
fiance Jusqa'an bout ; one heure avant
U fermeture da scrutin, dana son ca-
binet, il m'avait dit, comme je .ai ma-
nifestais mes craioteB : « Ce soir, vous
rougirez d'avoir douté de Paris ! • De
son coté Auguste Vacqaerie avait, la
veille, superbement jeté ce défi au bon-
langieme: • Tant qa'on n'a pas Paris,
on n'a rien I - Et voici que Paris noos
échappait, la province, tonte la France I

C'était grave, et U y avait, vraiment,
de quoi veiller fort tard, ce soir-là. Je
revois donc, comme si j'y étais encore,
celte nuit qa'on appela, plus tard, une
nuit historique. Il s'y trouvait, assuré-
ment, des hommes d'action, résolus et
énergiques : Ranc et Clemenceau, no-
tamment, mais leurs conseils ne ser-
vaient guère, car il y avait là no cer-
tain nombre d'avocats qui voulaient
descendre dans la rue.

On eut tontes les peines du monde
à les décider a attendre la joor. Peu à
peu, cependant, les esprits, ecnauUès,
se calmaient ; des opinions plus rai-
sonnables éUieot émises. Ou tomba
d'accord qu'il fallait renverser le mi>
Distère ; sur ce poinUà, on s'entend
toujours dans ane réanton d'hommes
politiques. Mais comment le remplacer'.'
En faisant, dans on même cabinet H-
ubticain, non pu seulement la c-fe

ontration de toutes les nuances, n
U couMUKion de ioa.es tes éaef»i£.
Il s'agissait de vaincre on de mourir ;
il fallait des gens qai fassent capables
Ht de l'on et de l'autre.

On lançait des Doms ; je tenais la
plana*: Joies Ferry.... Clemenceau ...
Waldeck-RonssesQ... Brissoo... Gons-

.. Ranc... Spolier... Goblet... Tou-
te la gamme et toute la lyre. Et pen-
dant qu'on y était, sans consDlter,
d'aillenrs, les intéressés, mais poor
porter à U. Camot ans liste qni se tint
debout, on décidait les attnbalions de
portefeuilles, sauf A les modifier ulté-
•tearemeot, «ivait dit l'excellent Ana-
tole de la Forge : laies Ferry, Ûadaces ;
Valdcck-r.oas&e«ii, alTaiie» ëliaiigè-
res , COQBUUD, intérieur ; Brissoa, ma-
nne ; Clômencean guerre: Goblet, jus-
ice ; Spuller, instruction publique; un
m deux autres noms pour compléter

101. — FsuiLurroM DU PKTIT RiariAts

De aaMe Haa a^i i la »««, ai cena fait ea
au Rana Ciwennia «ai mira an l'ieriaai :

— J1aaa>é> la aali faUaa. m » wtrmt T"
aalnr. j

Restaurent Fr»"nj«--'*»
MQTIL P I PREMIEW O K O M

• l u u a i rwew»i»i, iiniinam ea ramiïïmim,
J I I I I I B I I • . a » * a a » i 1—yai a a ^ eTM aaaaaaa. ea M a i
awai aa tar. a\ w éa rOaara. aa aaaaaa éaij aaaaaaj PajeîaLj

ra'.uumi.iwii
araéa.

Bf*asiâ fs iswt

— N M ,
— NI «« n
— l!i ! cl, dis Oiuu à *t tait.
— VratmanlT ('écria NalU ITK m Ttfui

r ' « fonei de u .«air. El
qmV oceapah tel ippirta-
Htaca cM*o» DOM I'ITODI

tl Mil, rfM c*tl n'a «m-
'*oc*-U*oim notait

p t l M IMI lt j«ir H h m T
— BOrn M • ' • pm dit «ata, répMdll Gtwlrada.
— V«M m w prommm pw M<« la asit al

rsss si ra«m, m'mt-tx pu ? d w u d i N « u .
— P u SMXMI,
— Oh I atai H H 6—m Hamiar la tort d*

• m Mair p*wr n W m l raprii Htm». Si cri
InniWs . M M Mail m i l Id i ratra rtUattr 1
• « « « W P I h tmrii da « a p« mmmtém, il j «
rril «• atvaHfaHM awii p«« s i tatoMt dwi m
ta— ht* «e éaM la sevra.

f m i n i l fit tMÉraalT ajapjmli
ùmtmât.

— « M , di !#«, (Ht B i t . . il n'y attli U riw
dé I m n e w s — M a . . . p*w lot, «• moitt t
lavtM M aabMadM tnat tl tàOfmmèrm I • • ) • c*U
a «ipécM Ifalia d« àomlt ptniêmt «M bmn<*
a n «I l'a artM * • faeamlM aanaa*-.

— Ut» t N H M « n i ? l'farli KcUi. CéWI
Um U** h Mil.

— CUra K M , h M tait pai c* qet c'M fis ,

D M f«iM d*s*M«oB illaii M«* doaie l'éieTtr
•atra l«a d m roar*, H njtt d« la IOOCMIH- da
1. ( . . ^ — J « <i« H. r-binipa «i « I .DKf-n.eq.l
en atalt «V* la MII« poar N*lta ; suli hearaosa-
•ntoT la gong • * >>< «O'mJrv, et M«tta a'ufalt
dai» M chainbr* p«a>r aocosar lea ralaola da u
robe •••nt de d«K*nrfre ai talon.

Stratoti Ml ma séjoar biurre. Oa y •otlrtMtl,
a* ton 4ê I» MIWMI, d«* déUfaél da loatas laa
parnaa dn oo-re pa>i ai da b«*acoap Jintrei.
L'4cbeil« da la nod« T *«I trann Utilee f£ Ions
la* éctwloo* «a a»ni »<x«pé(. La baaaié, Va Inr-
UtH, l'orffMll «I U fou* j foal npretMiiei, COBK
D * raaprm la «fola et la »-oir. L'rMaowt y
rèfM aa aoevantoa ; ai pu mhm* \t pimt adil,
la plu »fcW. ! • plaa htoriMi dM «lo-esi d«
Mira HT» <ta Wanll, D'oMntt lai dUpaWr aoa
powoér MafwtJn, M CMU «iiU qa | n t n»
• ' MfMtM. Ttea ha r*n«, «« h .addté,

p
p j tnmttM ia*rt IMT pUe*. Tal,

a W allkwi ««'«oe t,Miê comptera, a h
Ma aa BMMT td pour an panaoBaf* ; tl ta

paatta é"»em dté Mnialne, iccnMufi I N N -
rt « r e m dw la^affaou. M OMUaai à B M -

Rfata raoiil : toai ch»rcii«rH II dUttiatea, la
npéM aprèa I* travail ; «t, dam c*u« noarMiia
da |,liiiir, «'eu DU Maii<a«at acnical tt t> tmiMi-
Urti qal prétaa: cttti la p'apan. Toaa «oui eu
roooTt/nfrtr, M cMia faul* es coaiama élagam
l'HXaM <t*M i««i) ka ara», 1 pi«J, a EUBMI, aa
miiai-a, «I qti M raaaatabla |*Mn«al dntoi la
rae'iM à* bUrnit, ItriM a.aa tc«M *Jra e* j«jeo-e.

C'Alall an ipacf.cl* IMI noatain poar Car ira-
de, et qootqae, âàas U nrKrsila il la illerva
cemparaUtt de 11 a tel da Gangth,. alla pa «ftqai
la nt«t de la ipUtviaar 4» Saraiefi « n'aniandk
nte Véeko ]*iauin dm m mmrmmn. II > afail
â aa eaniuM avaa d'nàvtojaEi'̂ a M 4a A*MaaaatA
poar éumvK m •t.aanir »m panecjM e a f Itw-
M B I éiriB««r* a n MafM da la rla laiMiaabH.
Dana la tmxk trt»<*eraB»ja«, ÉlèfiM al Itlla-
ralra, «M raUtrsu GrjMWMio alimil aaloar
•f alla. «I ot la doclear Jéréaj M ta t*:i*t*

•: itiiJJi; ivimi; JTÎ; b-nh--', 'itiroja
InMn kMauap da eaaaaa qai lai laroai ajraoa-
ihlfMa, al aa Urda paa à im appréd** al ad-
•iré« aalan aaa Bttrilaa. Mmrmt Grjtrwontk,
*M*Éhèrm 4* ftoilla ndw, awi été aecMtaaaas)

I aa «M i b «Mllltaf* twMO, al, Maigri tun
«TtaMwri.tftMNMMit daa j«tr M *•« tén

î f

'i
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la Haie. On allait s'en aller quand u
dépoté qui avait suivi ca petit travail
tvec une visible anxiété, s'excl
loot bou levai se, avec un dernier espoii
dane les yeux :

— Kh bien ! voyons, on s'en va con
me cela?

— Qu'est-i:e qu'il y a donc ?
— Mata reganlez votre lista: on a

mis personne à l'Agriculture !...

(L'Eclair).

Impôts Nouveaux
I.a li.i lie (Innnces tin 29 mars 1

a été promuIgute <lan- le déparlemem
par lûlêgramm^ et renii\
partir du 1er avril, conformément à
l'Ordonnance du 27 novembre 1816.

Voici là teite ofliciel de l'article G
relatif aoi nouveaux droits imposés en
Corse.

Art. G. — A pirUr de li prounigali
présente loi, fea dispntillon* juirtû'eM'
cables daus la dépiriemenl de I* Cône

S !•'. — Les droits sur Ici libitt étrinpn
soril liiéi comme il rail :

tn Iculllei, 110 Ir. le* 100 k-logf. ;
F i b r e s , HKilt. te* 100 kllogr.
ï 2. — L'alcool rf lai proJnli» i baie d'alcool

sont sooaiii *n Carte i an droit da consororoi-
Uon iij> à '.Kl ir. pir hactoiiire d'alcool par.
O droit se» pttça à l*taiié« en Cor» poar

1M aïeuls provenant rie Prince ou d« 1'élrioger.
Poar lt> alcool* prodaiu en Cont, II sera

peiçu dnut lis toniition* qui vronl ièurmlaèti
pir u» i^litrem iTidnainislriliori publiée.

Les disposiiiam légltliiiiM ei régleroefiOlrei
rekti'H lui douant* sont applioblei à la Lai*
MMe pir le, tiiiWii précédait e» i»m ce qui
conrerne la Mciawlion, la liquidation, la p»j«-
rceiii il*) drain, I» rnnfrntltui el le cabotape.

: .'t. — LM produit* élrii>g»« ré*iport** des
tnire(4ti du toiiinrnl demeurer) putibles i
leur iiBporIjlldn ro Corse ,\-s (Irniii <̂it leur
e«<eni è è applicable* l'ili j m i
mon! impartis Je* paj* d'où iliéi

Nécrologie
M. PARAVKV

Fi

Une fatal Ut) semble peser sur t'a.
linislration îles Douanes à Basti
ne fatalitô qui ilistingua et frappa lei

tètes. Il y a deux ans à peine qu'ai
regretté M. de Kenty succédait M. Pa
avey, comme Ins^oleur i'.htt \i»
'ice dtis Douanes de la Corse, et h
•oilA qui, lui aueei, succombe,
ilein» force, en uleiue vie, en plei

maturité, emporté par an mal quasi
foudroyant. 11 y a liait jours, il épiai
encore' avec une inquiète sollicitude

progrès de aes agents dont il avait
fait des disciples, dans son sport favori,
Qui nous eût dit alors qu'il serait ra'

tôt, en si peu «l'heurea, a l'attache-
ment de ses justiciables, à l'affection

ÎS Biens, a la considération de tons ?
A la tribune du Parlement, M. ie Ûi

ictetir General des Douanes, commis-
aire du Gouvernement, avait, ponr jus-

tifier son choix, signale M. Paravey,
lois de sa nomination dans notre ville,
:omme un fonctionnaire d'élite. C'est

en quelle haute estime il était teai
>ar ses cbefs. k quel point il était ap-
recié par eu»- Ce n'était que justice,
ir M. Paravey n'apportait paa si
eut à set* devoirs uu banal dévoue-

Dent, il mettait encore BU service de
'Etat un esprit souple et une profonde
icience administrative. C'était plua

qu'un laborieoi. c'était on intelligeot
et an réfléchi. Dans le poste délicat

:te- f qu'il occupait, il avait A diverses repri-
sés en | ses. dans dos circonstances difficiles,

'rtntt.
Si. — n en >l(iear

t
r le

j donné la me!
- aplitades. Et c'est au

tact et de ses
moment

naliiub'e M iètwttaunt de I
"'Tv — Laa dljpodriao* du
•oot .breféet en te qv'ellet on
dispositions da présent «rtlcle.

CoDléreaces Populaires
U conférence de demain soir, 3 avril,

aura lieu, comme d'babitude, au théâ-
tre municipal, a 8 heures et demie da
soir.

("'est M. Poletti, professeur au lycée,
qoi prendra la parole ; il a choisi pour
SOJ' : Su Y endetta et U Banditisme.

Revue Hebdomadaire

L» Foui
prinea h-rit «r de Grèce pa

élranjfer*.
«i b»>M*.

eli#* qoi «rri
«pp-rtut .le
L» I 0 0 * Mtr

a lit tund» C M . 3

U Raatf Ssrb* I I ' I I H I
Unaa, * D

I mh-e, r«<

ii) Laa ruo*

>*n:n ftiMot par

contre K.iOT " i i fr»nei *D
La CrèJ

Doa:« p»rai

1 r-'ommr. dont 1'
f itr A»nt, «a t i

« p«r i* départ
,«r l« Crontier» el

partant dei «
o^nté le <<t-'.5<
,5 à «M. 10.
mul i ra t , troi •
Ha. du W M J
Ût da 1 Oitrt et
tie d« etn i a i i

( R M * «.K.I.ilS

•aatinblAe giaèi

«o r i m ment irait***. Dana Mat
sont 1er fooeitre
-MOI !*1 plia BTI

• 2.S» C > tiii

Cona. | pirer aux rangs tes plus élevés de la
loi) aftiérimfw ; hiérarchie, que cette carrière qui a'su-

d# coQiriirfl ni \ Doncait comme devant être des plua
brillaotea est brisée brutalement I
Combien déplorables ces coups de
l'aveugle Destin d'autant plus terribles
qu'ils sont plus inattendus I

Tous ceux qui, de près ou de loin,
ont eu avec M. Paravey des rapporta
suivis, sentiront l'amertume d« saperte .
Si, en effet, son excessive impression- J
Habilité ne lui permettait pas toujours I
de se rendre maître de BÔS premiers 1

mouvements, il cachait aoo» ces ap- l
pareiicea an peu brusques ane véritable •
affabilité naturelle qui reprenait vite le J
dessus. Et quand le calme était revenu, |
avec quel i propos il s'ingéniait à allé- i
nuer lea tortc, A miiigpr I»? con^é- j
qaences I Son honnêteté était rigide et
sa justice droite, mais son eoeor était f
bon. Or, n'e&t-ee pas un très grand j
éloge de dire d'un homme qoi u été
l'arbitre souverain d'an certain nombre
de destinées, qu'il était incapable d'une
méchante action et tfèd capable d'nn
bienfait ?

Noos adressons à la famille 4e M.
P«ravey et en particulier a sa malheu-
reose veuve l'ai pression de notre vive
sympathie et de nos protonde regret».

Tous les préposes et matelots dispo-
nibles formaient U btie.

Le deuil était conduit par MM. De-
faare, beao-frôie du défunt ; Aatima,
sous-inspecteur a 3astia; Spa, soos-
iuspecteur b Ajaccio ; AulTray. receveur
principal, ainsi que tout le person-
nel des douanes et des contributions
indirectes de Kastia, auquel s'étaient
joints la plupart des agents des deux
services de la Corse.

Dans le !uuy cortège qoi suivait, on
remarquait les chefs des divers servi-
ces judiciaires, civils et militaires, MM.
les adjoints et la plu part des membres
du Conseil Municipal, de la Chambre
et du Tribunal da Commerce, QQ grand
nombre d'ofdciers et de reprôsenlaDta
de toute» lna administrations et des
puissances étrangères, M. A. Pierangeli,
agent général de la Compagnie Fraissi-
i«t. aféc tout son parsonuol, etc., etc.

L'inhumation a été fuite au cimetière,
où. if. le sous-inspecteur Aatima a dit

dernier ndien a son regretta chef ;
après lui, M. Fortuné Thlars, a pro-
noncé un autre discours, au nom des

ni» [ersonaels de 81. Paravey.
Sur tout le parcours da cortège,

plusieurs magasins élaieol termes.

Bourses des Lycées
Les examens pour l'obtention des

bourses dans les lycées et collèges ont
commencé jeudi matin aa lycée.

Il y avait 70 inscrits.
La commission, présidée par H. le

3roviseur, éUit composée de MM.
rtiiers-, Booavita, Stsco, Capra, Perre-
lot, Franzini et Corna, professeurs aa
ycée.
Ont obtenu le certificat :

ENSEIGNEMENT CLASSIQUE
Série élémentaire. — 6 candidats.

Bernardini Antoine,
Moraccoim t raoçois-André.

1 K série. - 17 candidat».
MoreJH Aotoiae,
Mondoloni Mathieu,
(tûlonoa Pierre,
Cruciooi Ignace.

2e série. - 7 candidaU.
VecobiDi J eu .

3s série. — 5 candidats.
Gotsco Ernest,
liartioenghi Psol,
Seano François.

4e sérto. — 5 caodidiU.
Mattei Chéries.

la lltit rApsblleiloe, qua paraît Unt
voira torreapanJuf, f« i d * « m i n qe'lt ttjrilt
Hi irai heurtai i'il i»1i pfl la raporttf far U
IIM. d » concilié,.

Aucun eliKlear n'a été al Hqanlit, «I cMrm.
pn par no. «min. Si à* p»nl>* Uita l'itlakat an -
dulia, nul douta ifiê uoa aiiidrulrai euraiwl
pané pi. tu te, d'ibjfd t la LiiEida da fcfndarott*
rie qput u trooHii <ttr in l>eui, entnlia u par-
quei. Il j a qiclrfoe mire ihose dool toir» w»r-
reaponlaui aurait ù̂ p»rler; c'ait dm iiUioiti
•driuèei eonirr i M «rai* puer «MDacM «nvart
lai membrei de )• ummiuioil auialdrwia «1
d'M'ree électeurs de «w unis.

Pial-tl parier du prëlendo irunil i'um** u -
thètt dam la Mlle du 'ot* el du meurtri»»*
p/i iqyéci daai I* Uiirctni acolalref

De purelliH uMrjloaa loot rira ai D» mariMnl
pu même d'être réfutica. Toaief CM hlilolr**
toai imcDléH itani aa bal taeita è amtrend»»
el pour donner aa (eaMaat da tériuV A u arilefa
daa p lu UnlakiaUa pum law sa jommtl d« la
Iccaihc le t» tMtiDt.

Oat, j - la r*F *.a. IM iUcMtmt oei M Haa d u *
la plu grand ealaM i l l i p l » parlalH g ,
a* c« nslirv c m <•! cbaicbaat i péckar ca M

cotoaoea da «Hra J w ^ l , M «Matai
»DtlBaj«r I N palftnlq

Veaillts ••rèar, aie.

EooU de B*int-Cyr

Le ministre de la pierre vient de
fixer à 550 le nombre des élevée t
admettra en 1807 & l'ôcote spéciale
militaire.

Sur 550 élèves, 75 seront affectés i
l'infanterie de marine k lenr sortie de
l'école en 1899.

Petite Gazette
i M ftr Avu.

— 7 - Buta, + «-I
, + IM>;aaMt

•M, -I- iWi aaWaaa, -f IIO.
Bwwmfn. — 1 h M êa. aaaaaK 7SI m . ;

•Ut, 7« aw.; e IHMM 4s astf, 745 a » .
KM. — 9 h. «a aariK S, SS. joli» «rat».

4h. 4mmtt,0.SQ. bMMMei.
1S

a fin
.: l 'EH^p t . . '«t miio- , i , ^ obsèques de M. Paravey ont eu

> lieu à 3 heures d« l'apret-midi -
i Les consnlats avaient mis le drapeau

en berne, ainsi que les trois paquebots
rie la Compagnie Fraissinet ancrés dans

; le port.
1 Le cercueil était porté par des mate-

lots des douanes.
Neuf magnin'qDes conrônrm* avaient

été offertes par !• fauiiiio, ie service
_ _ sédentaire et le aervica actir, la Cor
reta . psgnie Praissinet. les amis, etc. , etc.

| Le* cordon• do porle éu ien t tenue

j m m a ât<- raa»n« de "SS t
?U par la 4«ueb<>ia>c.t .1* *OQ coopoo ir, 1S fr.

Uhoc»-!- ( h M n b Mt rarbarehaa k Ht.
d'aboril. aa vu* ila coupon d'avni. enauite «•
ruBcra dt*. benffl;«i qu'alla lioit r#*li«f d«M
le tritat d* v>:*ura indnatiiallea toam» tout
netmtvttt créa par aile.

U'ietMn la f«c AMr fraBçala »«•! râla**
f ir m pim h i tiari, n t » il MBibl* qo« «ta

I re s î i i e . — 24 candidats.
Angeb François,
Casanova Ittphaët,
Carre Jean,
Uittei Piérre-XiTier,
RslTalh Don-Pierre.

2» série. — 5 candidats
Giorgi Georges.

3» s é r i e .— 5 candidats.
Vittori Simon-Pierre,
Michel) Antoine.

4e eérie. — 1 candidat.
&9 série. — 1 candidat,

L 'Elsot ion de Croc*

Crou, 30 u n .
Uûûdear la DiradtMir da Petit Bmiau.

J'ai i'hwioMr 4» fww prier M tourtat fetaa IÉV
•érar, d u i TOI™ prochain mmmito, n u i proiet-
tMtoa contre l'anlda para d u t MI/» joaroai dg
28 comat, n r le* élecnom miiircIpaiM de
Croc*.

C« article, dm cMnn»ff)e«m««r i la A», * ' M
qn'M ilan de nuelfMBMU laeucU ITUI pow

) b r e d e Commerce; Thiers, président
net,f da Triboasl de commerce.

La larnuiton da b«raia s «U Mie «M cMtfaf-
mHê da la ki, an tbobbaaal temnm IWMIITI
let d«ai pin* itdeu M kl dm ptai ja*«aélf>>
lesri prétanU t l'oaiwian da icnilg. Q«tlra
4lectt«n an ntrii de «etn cemapond^Di, parai
(•^•«Ji Ir frira, ont éta •dnb i Hf*alll«r la
optriiio*. ««: .«-«. T .̂i « éié ,«1 dam 1* pi M 1
Hrieie rajolaHié. «4 jt (Mtt aimport* qii
da pn iw to conlritra.

|i » j 1 f-ai •< II a'- • jaeaab 1
lolanl i • > » . TOM Ici i w w r i Intcrtu IMI d«
U coeinNDA ai poar «IJ 4a'll nlKta d« dira o*a
la pop«la<1on MI de S» IMUUAU « «aH - j 1
qac IU IIHCTMI,

Le Jouroal otaotel srrif4 le attUa da
1er avril contient no besa potsHa poatr
les pauvres habitants da ce départe-
ment : le décret qui en Urne les Arrêtée
Miot par une forte tranche, en atten-
dant le reste.

Notons que grâce i cette puissante
administration française qoi noua est
enviée par le monde entier, l'Kut n e

percevra pas un centime for les tlcools
et les tabacs pendant plosieare mois,
peut-être pendant deux ans. Le retard
dans le vote dn budget a permis de
faire des approvisionnements consi-
dérables. Cela ue profitera guère qu ' au
négociants, car le consommateur psye
déjà depuis plasiears semaines ls«
droits qui ne sont esigibles qo'à partir
da 1er avril.

On se soavieodre en Corse de décret
arrivé le 1er avril 1807. C'wt ooe date
des plus néfastes pour ootre ptuvrs
ptys I

II eet bon d'atootsr que l'on cherche-
rait vainement notre département dans
l'état des llgoes de chemins de h r dont
le ministre des travaoi robtic* est u -
tofisé 4 fiire entreprendre ooooottnaer
les travaux en 1867.

sfV
Gendarmerie

H. le général Risboorg, ed^oèet M
commandant sapenvar de d d e f w
A Verdoo, est chargé de linspecUoo
générale >te la te«ion de
de 1A Corse en IW7.

ActmtU probité

Mme Bertoni, Temma dn recevear
buraliste des doosnes k Saint-Joseph,
• trouvé dans la matinée deux pièces
ds cioq francs, roe Sampiero.

Deux femmes qui BQ trouvaient là
i'sngagèrent h paruger avec elles te
produit de cette trouvaille, mais Mme
Bertoni refusa et se rendit au bnreau
du commissaire où elle déposa les dix
francs.

Cet sets de probité fait le plus grand
bonaeor i Maie Bertoni.

•* •
Objet trouvé

M. François Peretti, garda i la Conr
d'appel, s déposé dans nos bureaux
divers coupons de rente qu'il a trouvés
dans les escaliers de la maison portant
le a. 41 du boalevard Peoli.

Pharmacie Marcanietti

L'halle de (oie de Heraëriarge, am-
brAa. extraite des rôles frais de Home
est importée directement d
pur la pbannaeie HarcsotetU

liona pour la construction de

nouveaux bâtiment»

LES NAUFBAGÉ8

d. la « Tille de Salnt-Hasalre >
La Compagnie TraosatlaDli-

qae vient d'ôlre avisée que le

steamer Maroa, arrivé à Ham-

bourg, a débarqua quatre nau-

fragés d* U Ville de Saint-Na-

zaire; le commandant Jacque-

nead, te maître d'équipage Ma-

riaai, le pilote Hébert, le mate-

lot Savona.

L'éta( de ce* marina eet ex-

eelleat

IOOTELLES KUTâlilES

ttorieM
Les ministres oat eumio

la question que M. Gauthier di

Clagny veut adresser au gou

vernement sur les événements

d'Orient.

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE
L'Académie Praoçsise avail

à élire aujourd'hui les succès'

uours de MM. Jules Simon

Chaliemel-Lacour.

Pour le premier fauUuil, I

voix se sont ainsi réparties :

Comte Albert de Mua, 18

voii:

Ferdinand Fabre, 12 voix.

Emile Zola, 2 voix.

M. le comte de Muu a été

élu au premier tour.

Pour le second fauteuil, M.

HaDotaux, ministre des affaires

étrangères, a été élu par 18

voix, au quatrième tour.

M. Fabre a obtenu 10 voix,

et M. Emile Zola, 3 voix.

MM. Oelafosse, Heuri Second

et Charmes, qui s'étaient por-

tés candidats, se sont ultérieu-

rement désistés.

Doux promotions viennent

d'être signées dans la gendar-

merie.

La première comprend 1 co-

tonal, 1 lieutenant-colonel, 2

cnefs-d'escadroo, 2 capitaines,

1 aooa-lientenant.

La deuxième comprend 1 co-

lonel, 1 lieuteoaDt-colooel, 2

chef**)'escadron, 11 capitaines,

2 lientenanta et sons-lieutenant»

et 2 lieutenants et toas-lieute-

naot* trésoriers.

On télégraphie de Larissa :

Le prince royal a passé eji

revue lea troupes qoi sut ma-

nifesté .an enthousiasme in-

descriptible et oat défilé aux

cris de : e Vive la guerre! >

Le blocus da Plrée
Les amiraux ont décidé de-

puis plnsienra jours le blocus

du Pirée.

Le gouvernement anglaia n'a

pea encore fait connaître aa ré-

ponse, i

Oo attend son assentiment :

pour commencer le blocus. j

LE PANAMA
€hem m. I* Pmillrvlm

Le juge d'instruction a passé

toute la matinée à examiner les

documenta saisis dans les di

verses perquisitions.

Dans l'après-midi il a oulen

du divers témoins, parmi les-

quels M. Delahaye.

M1 Labori a informé le juge

La liste Cottu
Le baron Cotlu a envoyé de

Sa iot-Pét ers bourg UQ télégram-

me pour déclarer qu'il ne pos-

sédait pas le docuroeut que l'on

qualifie de cLuta Cottu. >

LE PARLEMENT
SÉNAT

Prétidenet de M. LOUBET

La séance est ouverte à 3 heures.
M. Ollivier, l'an des secrétaires, don-

ne lecture dn procès-verbal de la séan-
ce de mardi, qui est adopté.

La Demande de Poursuites
Discussion du rapport présente par

H. Cbaumié, an nom de la commission
chargée d'examiner la demande en
autorisation de poursuites contre II.
Levrey.

M. De»Ueax- înno«
reproche violemment au gouvernement
de traiter les républicains plus rigon-
reasement que les conservateurs.

le Frovoat d« Launay
fait remarqner que la droite a tonjours
réclamé toute la lumière sor les affai-
res de Panama.

Le g a r d e d e s aceaux
déclare que c'eBt le juge d'instruction
seul qni a demandé des poursuites, et
que le garde des sceaux s'est borne
simplement i transmettre sa demande.

M. C h a u m l é
apporteor, donne quelques explics-

tionrt aar les raisons qui ODI amen*) la
eommigaion à demander II levée de

mmaoU* parlamentàùre
lA» concluions de la commiutbn

•ont otite* «os vota et adoptées.

Les taxes d'Irrigation
M. BaudeoB adreue an» question «a

ministre de l'agriculture sur les taies
i matière d'irrigation.
Le ministre de l'agricDltnre répond

que la mesure relative à l'spplicatfoo
i ces taxes est indispensable.

Le Régime des Sucret
Suite de la Ire délibération sur le

irojet de loi relatif su régime des
ocres.
Les articles 2 et 3 sont adoptés sans

modification B.
Soite demain.

1 et route» ù péage
Ire délibération snr le projet <îe loi

relatif à 11 conceKsion du roulas A péa-
ge entre Fianorantioi tt la côte £-tàe
Madagascar.

Cette discussion 6dt également ajour-
née.

Le haut commandement
Suite de la Ire délibération sur le

projet de loi concernant l'organisation
dn haut coin mande ment.

M. de Hontfor t
rapporteur, détour! longuement le pro-
jet da la commission ijui lui parait jus*
tifié par lea nécessités mêmes de la
guerre moderne. H faut absolument
établir la permanence «t l'iQdîecuUbi-
lité du commandement.

Suite de la discussion demain.

BOURSE DE PARIS

31 ntr* — lwiwU
p. 0/0 uMian. , 1 « . M — 102.40

— 3 p. 0/0 aawru. , 100.Q5 — I0O.U
- ï M 0,fl 11*.30 — lt*.U)

ÉTAT CIVIL

LaeeÎMi Picrra-AIexanérB, — Puoli GrftM-
Hirts-Cutbarin*. — AiborU Fr*Dfïit-ilirie-
H

M. RAPHAËL CAMUGLI a l'honneur
d'informer le public que eus magasins
Au Coin de Rue sont transférés llou-
levard Paoli, en face la Brasserie des
Platanes.

A VENDRE
Piano Henri Hertz — Mobilier Salon —
Toilette — 3 glaces, i 44-104, \V
166-84 — Mscbine àcooûra - ^̂ .mr
étnve, et divers autres meubles.

Cbei H. Doanna, 2, BooJevard Nan-
ÀDgeto.

A Louer
belle maison de campagne meablde oo
DOU, année oa saison, losuliation eau
de Bevlnco et source.

d'iostruction qua M. Boyer, ma-

lade et eo proie k ooe extrême

]

H. le capitaine Boineao, com-

mandaDl la Ire aectioo de la

14e légion de gendarmerie, à

Villefranche, a été promu aa

grade de chef d'eacadron et dé-

signe pour commaoder la 2e

compagnie da la 15e légioo ter,

a Ajaccio. surexcitation nerreuse, ne pou-

GonseU d e Cabinet ™n
l"b™"fre"i°or'lhlli d'ns

Lea ministres se sont réunis j u. goyer , adressé î aea élec-

ee matin, aa ministère de l'a- . tenra uoe lettre de prolealalion

Knculture.sous la prraideoce de | contre l«s accosations dirigées

M. Hélioe. ' contre Ini.

Ltm J I m u u u i i m nmrmlr» \ M. Henri Haret, qai avait été

Le ministre de la marine a mis en liberté dans la matinée,

été autorisé i déposer une de- j » <»t rendu i la séance de la

Blinde ds crédita de 80 mil- ' Chambre.

Chambre des Députés
Prétidence de M. FRISSON

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Codet, l'un des secrétaires, don-

ne lecture do procès-verbal de la séance
de lundi, qoi est adopté.

!*t droits de Quai
Discussion do projet de loi relatif à

l'établissement des droit* de quai.
Ce projet est adopté par 441 voix

contre 53.

Constructions de la Marine
Ire délil-ération sur le projet de loi

portant ouverture d'un crédit de
«i.OOO.OUU francs, pour ia cau»lruutiou
de plusieurs navires.

SUT la demande de plusieurs mem-
bres, le projiM de ici set renvoyé a la
commission de la marine.

Le cumul de» pension»
Discussion de la proposition de loi

de M. Jourde, interdisant le cumul
des pensions militaires po<" ' • • offi-
ciera avec des traitements civils.

Cette dieeoasioa est|ai<">n>ée.

AUX VITICULTEURS
On ironve en vente i la Maison

THIERS FRERKS de Rastia les prodoitfl
de la Compagnie Générale des Pro-
duits chimiques du Midi dont elle nat
seule concessionnaire pour lu Corse,

Savoir :
Engrais spécial pour la vigne.
Bouillie de Rassûtn, pouare unique

remplaçant la Bouillie bordelaise {2
kilos poor iûO litres d'eaa).

Poudre sulfurtittt ^nh-cryptOfiamique.
Superphosphates minéraux depoie ô,:îO

les 100 kilos, poar tontes cultures.
La Maison THIKRS KRÈftK.S vend

aussi les Soufre» sublimés, ratlines,
noire et triturés, le Sulfatr àt enivre,
le fïaph»a, et le-» principales **w^w»*
potagères et loorragères, au* OMilieo-
re* conditions dn coors.

Demander prix, échantillons et no-
tices.

Frédéric MUCN1ER, Ol|on
AMRiaUE DE GRANDES UQOBVRS

C A S S I S MUGNIER
APERITIF MUGNIER

ABSINTHE MDGNIER
B1GARREAD MUGNIER

K .
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PANCRACE MAI TE! Fils
« •u<iiiUM4l»n de IMquIdulUii

siprèM dérètt
». ï aj«Mr rrêit tir rmhmim

Changemnul iln lockl i partir du itr r'éirlar

Que tous ceux qui ont besoin d'ar-
ticles ii'01 el d'di^ent bu liaient da
s'aiIressiT A celte ii);<i><»n où ils trou-
veront toutes sorles rlarticle» de bi-
joatetie, horlogerie, orfèvrerie, joaille-
rie, articles d'o|iti'|'je, bionzes d'art
et surtout Isa si renommés poignards
corses raontt's en or et en argent.

AU mu M

lais.

ouvriers pour toute:
lions de montres, remontons, pen-
duks, réveil», objets d'horlogerie,
d'orfèvrerie et gravures sur métal.

A partir da 1er février la liquidation
e^t transféiëe au-dessus de l'entrée
des ancien» bureaux de la poste, entre
l«s magasins Camugli et la pâtisserie
Ferraortmi.

CONFECTIONNÉS & SUR MESUIIE

M'riJC kTijcm

4PA e #
Mat •p'cUUuont peu la 6 * A I H «
M A'SON par 1*1 prtmitrai ••aulas-
torta da Cantinml.

1 -{ Nouvelle Oirei-huii \-
. ,.o lias ichiUr •••ot da t'aira
I nedacaapMdn r*«l baj marcha, da
1 la parfNtiea at de ta ft-dcbear 4*1,
l T t̂amtota paarbasmae. javoM fl*al

E A uatatheUar il tara délirré 4sa »MS da
* TOHOLA • • Maipaiaci a • • • rtobe paraiiira

da chanUnve d'an* »alamr da 400 fr (Paadala et
CudilibrH) ••poiia dams lai rlirlaa* P u a n u
Katui. - U Ur>g« >ura lien la lar .Trtl pr*b*la
• • B B a » | B A LA CHANi K HAJîO>.

BAIVSDF PÎZZICniLL9
La 4re saison, le 5 avril

-Je id. 25 i.l.
3e id. 44 mai
4e id. 3 juio.

Service d'omnibus, chambres et peo-
}Q aux prix ordinairps.
Pour les «bambres s'adresser i Mme

veuve Filippini née de Gaiïorj à Corie,
L'éliMisseraeni ne fournil p»s de linge.
On désire on médecin pour la Se, 3e

4e saison. S'ulre&aer à Mme veuve Fi-
ippini, en iudiquaiil 1rs toiiililioti».

rS- Décidément, la CÉDBAT1NE
MATTE1 «st on véritable neoter.

Bile est anjoard'hnl U raine 4 M
liqueurs.

L'un de$ rédacteur* gérant,
MATTHIKTJ OLLAGtfin.

DepAc • Huiu, rhtt U. TKILLIST, phirm

MVUB HEBDOMADAIRE ILLUSTftiS
ta Cbètet», tana, iiison di CUHJH

i O, ru» &» lm Paix, .Pari*

MAISON L.-N. MATTEI ET GŒ

PRODUITS RECOMMANDÉS :
i Cédrallne, le • nec plus ultra des liqueurs. > — l.'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus i ce jour.

Le Vin du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, • véry selected. »

« Sirops i groseille, (Jrenadine, Orgeat, Citron, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et 4 la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, .4 10 centimes.

V.SMÎOMHUIW]
a l'I.MKMOf ilmf tmtt M dimlHf qu'il . auvrrt
ai '•«»« m puMif, m i rui .%ipol*oB. à eùti d«
eof> b m i u d i labac MRle d- . ru** Mwl *l N i -

' * • W f a r ' " p m u

r IMC miumimmeml mmtmrets
Laa TiM d. UbU d« 9 .M«. M Ttad'aart A

« 411 0 30, «I 0,60 l« nlf*. **'•" ''*)(•• LM TIBM
bi.aa IMI du ' .p. •fM't.r d< 0.60 jmqu'ai.lG,
«I I. . , - J . d.M^id. 4,00 .1,50 la kHilrilket-
chcUa U) v u da Bafdxtli • pMt.f 4t 0,8» U
titra (ftsi tatre) jiuqu'i * S0 la b^JUill* C*ch*.
IM d* 3>

A cû>e d« MI* M j ifoutera d«i i«« racktU*
d* Pouriouna (CIM VOO8'«1), Miw> Utha ri
filt, 4c H.reurrt, de* B*MB«, 4M l*«a»rd «I
d « Lh.mbmi., IIHI qar d«> »a>*l-JuU», d i
M«dac*i d«» ?«•!-Kiwi>h«, 4 M M*l»«*, • • -
dèrr, F.oMigMO, •:/!• Soupiac. Hanl-S»otM-
M* i.lnbl.t *i àt% Tint d« (.hampamt da (eut*
m«qun,d» raui-de-*icd* «>o H 6* marc a
piriir d« I fr. If lilrt |i«w *err«) jwin'i 5 fr
U IWIU.MI CK-.bfér. D*i rhumi d or«iM, tw-
B » : . (iu« i I. œ|>«gnr fi UUIM wrUi de bo«ft*t

NOS LECTEUBS
Peuvent s'abonner dans not

Fou 3 fr. su Un de 4 fr.(

Journal Financier Français
PiMOUIR U »'

SinUI : PilISi J, &»

U Jotrnal Financier Français

TRUTkMENT OES M A U O I E S DES VINS
Toorne Gfiisjé, Piqûre, Acùla >nr aigre dont, Amerian», Coiu
dR lerroir, Pousse, Vil» mil(tinu^9, Fermenuiioiu permaiMiilM.
Mau?ais golltti, etc. Vinil'uiion, ComerMlioo el Booilicalisn car

I " •^ -^ i .o i . / l r«o .« ,Sè . . 1 Jed i««re« .c r t . p < wViq .

20 Pages de Texta
fi»* HivnM an 3<a«a«ai . "

• ., mut t'mnnr V.> n fait

• ? « . f
«pénlifs E K * 0 0 1 d a F i °* Cbaiapanne, Eilraiu
ubto TidH«eii'.7. O ? ^ 8 P»»' Va7iw.lh (te Fnooa « de T i -
na M de. L iq ian bUocol",,J"'»» « Terte. rmd»M vMcoka,
Coalenn j ^ u l a , Paarniures <l'oc««i(.

. KtàlhmurMiistnel, hvatlnrdit
llxi d o Raainru-d'Aiin;. W, Ljtm (nbtee.)

rmiUTIOR HE CIS»8E5, CIStlETTIS
TamWs A lu an «a •*• 4 P*1B*V

^ ^ lOOtUT*

L-tm ta, |ri> rlWMK -

A LOUER I
à jiar'ir du Irr avril prochain, |
•rois (liècia moubloes, au Nou- '
veau Tort. !

S adresser au burMU du jo

OFTICE DE L'AOMCDLTOK»
Lis agrîcnlleurs irooTeront à l'Office :

fo«itrt|*f*f, p«U|l*T« «I floralet ; Arbrca fmilieri, larniieri et
Vommn de i«rre po«t M M A C H , •atr'aotrea LA HAHSWU-AlâE,

i gtëwi rr»dtnMDl ; Bagrett ch>«iq»M peejr tavore ; Tourteau ; Vi|BM » " -
eaiaei tt «aer,e*i-.i. S.ft . , . , S.H.U. 4e 1er rt de eoi*re.

SOS PETITES WSOXCEsl
Elle» «>nf résrrréM pour le nu- !

m4ro du DIMANCBC * àoirtat
tu-» rrmiwi * rimpHawri» an piai1

tartf .'» rendrai

ptoabr ^•(•kikffrawMagartotia para.
«V, . .»n a baM <la MwtiM.|HF*^«w •

ipécitl«m««t p«ur h M « « J eadrat
, pfctiari, • etc.

p p r t c f CoMtro .arfi«i»a«éa . j«l «-ath-
!:de ft l'idipttot • trot I M «rir****1 • l*»1 fff»«a» « *'•»•••*•
i attTMlll*.

Mtehiact rt InitroDuaK »ariea!«], bertloolti at da *in6calwB.

E\THEPOTBVIMCOLE DE LA CORSE
S. K DR PKTRMO1I, Propriétaire
BASTU — I, Raa Ji Uo\iaa Blanc», prèi k Gara - BaMai

a l'hooneor dtinformer MI amis AI omnatsunces qu'il s OOTMI
un Enlrcpdt de Vin des meilleurs crûs de la Cor**, Orvioœ»
TaJtwn, Sartene, de:, garantis de par reodaage el «oûéraawnt

Huile, ViDiigre, E»a-Je-Vie. Spécialité de Vins bl
" M "
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Rédaction A AdmiDistratlon : 8, Boulevard du p«iala, Baatla

l rfir.ain l o i Baraaai du Jourul
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QUOTIDIEN
Camaposdaat ipieUI, • . JOIES BAHIQL. 41, m . FootaiM, i F

ABONNEMENT (Payable d'avance)
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On 7i» rtpond pat df>* m-nu'rritx ilrpasKi.
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LE FIUMOBBO
Cette partie de la Corse jouit, poar

I» quart d'benre, d'ooe célôbrilâ peu
enviable. Elle eut revenue terre classi-
que da banditisme, et les récents dé-
bita de la Cour d'assises nons ont
révélé des détails écaarabts sur les
DKBDrs (Jesdâtroassears da maqais. Et

| cependant, qad pays riche, quel pays
de ressoarcee I Si cette région de nie
occupait oo coin de la câte môditern
néenne de la France continentale, elle
ferait ans concurrence victorien» A
Nice et « Cannes. Seuls, ceux qnt oat
parcouru le Fiamorbo peuvent se faire
ODS idée axacte do pittoresque de la
contré*, de la varUta de aes aspects.
Et paie, n'est-U DM U région qai pos-

ce* M O I miraculeuses de Pietra-
pola qui, liinies aillears, attireraient
les rhumatisants du monde entier 1

oosor se serre à la peosée que
ces véritables richesse* sont perdues,
et que le Fiamorbo parait aoasL éloi-
gne que le Congo on le Tarkestsn. Le
eosar s* serre, quand on songe que
loat Isoguit 11 où le bien-être, la for-
tune même seraient assures aux habi-
tants, s'ils prenaient courageusement
l'Initiative de la transformation de leurs
villages. Nous osons affirmer que Pie-
trapola verrait affiner plus d'étrangers
encore qo'Aix-les-BaiQS, si ces voya-
genrs étaient cerUins de trouver à
Pietrspola les commodités qai sont

aes iadisnenssblRH. à notre épo-

que de confort et de laie, ^n effet, de
l'avis de tous les boni mes compétents,
l'efOcacitâ dtw^eaux de Pietrapoia sst
de beaucoup supérieure à celles d'Aix-
les-Baios. Les eanx de Pîelrapola ooi
an aatre avantage ; elles sont accesai
blés aux malades en plein hiver, aa
mois de janvier.

Il convient d'ajouter quB l'organisa-
tion de Pietrapoia en une station d'eaai,
intéresse non seulement leFiumorbo,
mais encore lonte la partie orienula
de 111e. de Bastia à Bonifacio. Oa ne se
fait pas une idée etacte, dans notre
paya, de l'extension qae prend le
commerce des denrées alimentaires k
proximité d'une station d'eaux bien co-
tée et BafQsamment connue ; toutes les
productions d'an pays trouvent un
éconlement natarel et facile, dès que
les étrangers viennent s'y fuer i cer-
taines époques de l'année. Et c'est
poar cela qtw nous voyons chaque
localité faire des frais d'annonces con-
sidérables, des qu'on y trouve une eau
minérale quelconque douée de certai-
nes qualités médicinales. Mais
les habitants de ces localités qai pea-
vsnt aiaai offrir aax étrangers malades
'espoir d'une care complote oa d'an

simple soulagement A leurs maux,
négligent rien poar leur rendre le séjour
non seulement commode mais encore
agréable. Beaux appartements, prome-
nades, casinos, tout est mis en œuvre
afin qne lears bâtes trouvent i côté
da remède proprement dit, cet aatre
remède non moins efficace qui résulte
de la distraction.

Or, malheureusement, nous sommes
loin de tout cela à Pietrapoia, et c'est
pour cela que malgré les propriétés

lerveilleusea dâ&es eaui, les quel unes
islades qui se rendent au Fiamorbo

sont Corses et peu nombrenj. II est
ire d'y rencontrer des conliaentanx

français et étrangers, et ceux qai s'y
rendent, tont en constatant l'effica-

cité des eaux, et même l'bospitulit
des habitants, se plaignent de ne pa
retrouver en Corse 1* confort «t les
agréments des stations du continent.

Pour que Pietrapola devint ce qo'elle
doit être, il faudrait d'abord que. ion
an moins, le chemin de fer de Gbiso-
naccia aa Praaelli fût terminé. Il faudrait
ensuite que plusiears hàtels s'élevas-
sent où les malades trouveraient toutes
les ressources nécessaires, et qu'enûn
ils passent commodément faire des
excursions qai lenr permettent de
rompre la monotonie de lenr séjour.
Un casino est l'accessoire obligé de
toute station d'eani ; il serait sans nul
doute la conséquence de la transfor
•nation de Pietrapoia.

Cette transformation, elle serait pos-
sible, si divers propriétaires du canton
de PruoelU et des cantons voisins se
formaient ea société civile poar l'ex-
ploitation de leur riche pays. Cette so-
ciété pourrait contracter on emprunt
en donnant hypothèque sor les cons-
tructions qu'elle prendrait l'engage-
ment d'établir dans un délai à déler
miner. Avec de l'activité, an contrôle
sévère dans les dépenses, an contrôle
Hâvèra dans l'exploitation, le résolut
désiré serait atteint en une période
relativement courte, et le Fiamorbo
serait enfin débarrassé de sa réputation
de sauvagerie, pour devenir une des
contrées les plus florissantes, les ploB
animées, les pins agréables entre celles
que baigne le flot bleu de la Méditer-
ranée.

R.

RÉSERVE

Oat «lé nommés d*» U r«ier*e .la l'irm*,
acll>e :

Au y rade de coUinel

N. Sintdli, coloriai en reirilre, iffocfà aa rég.
l'faf. de Vienne, «atrlea du» eoramiDdeaiePU,

Au grade de capitaine

H. Bii>»Klini, ra. iuin* en relrilla, i(T#cl* >D

ÂM
H. Vmaacrl, sons-lianlenaiit de réwre iu rég.

a-ml. d'ArKanran.

MM. Helliia, Ajller el Ganter!, som-lleuteajnli
an ré̂ ;. d'Inf. d« U Cors«.

VOTES DE NOS DÉPUTÉS
Scrutin sur la première partie de la

motion préjudicielle da M. Uvertujon,
ainsi conçue :

La Chambre, approaFant le.-i dé-
clarations du gouvernement, et prenant
Acte de son engagement de lui comma-
oiqoer les dossiers de l'instruction ju-
diciaire.... »

Nombre des volants. . . 535
Majorité absolue . . . . 208

Pour l'adoption . . :tO7
Contre 22H

La Chambra des dépotés a adopté.
Ont voté poar, MM. Emmanuel Arè-

ne, Gavini Antoine.
Ont voté contre, MM. Gavîni Sébas-

tien, Lace <te Casablanca.
M. Ceccaldi n'a pas pris part aa vote.

Sera tin sor la seconde partie, aî *=L
C0DC06:

... décide qu'il y a lieu do surseoir,
jasqo'sn moment de cette communica-
tion, a la nomination d'une commis-
sion d'eoqnète. »

Nombre des votants . . . 538
Majorité absolue . . . . 270

Poar l'adoption . . 270
Contre 26*8

La Chambra des dépotés a adopta.
H. Emmanael Arène a roté pour.
Ont voté contre, MM. Ceccaldi, Ga-

vini Antoine, davini Sébastien, Lace
de Casablanca.

•A.
Scrutin sor la disposition addition-

lelle de fcf. de Ramel, ainsi conçue :
« Toutefois, il sera procéda à la no-

mination de cette commission au plus
Ldrd dana le délai de trois mois et aa
scrutin de liste. *

Nombre des rotants. . . 513
Majorité absolue . . . . 257

Poar l'adoption . . 483
Contre M

Tous les députés de la Corse ont vo-
té pour.
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L M U E U R DE REVERBERES

poir ( m IH igat. Le> <*eai
| ^ a ^ i < » n * U paoffe mii>«*. Jéfémjeproa-

M M ae dinipa e.et * M merteîdnut
et la brave pallie (an«« da doctear <te-

|*at UM(»( «wfiuite

nol, n. 10.

r&- Ne na» «ubllor que
1-AJtfARO d T E I g ï l l

CalalafnM cl rnHinrmflU «»
K<MiKlk>n mx Syndical» rt Sociéiés rl'Af;naillore qui

rooi leur commande par I iDlernédiaire ttn PrrWdfftl.
1 o u ; « c o r r r a p o n d a n c e d o i t ' t r e « d r r m é e à M. J . - B . C A S T E L L I ,

(Urcctour d« I Un KM, 48 , B o o l e n n l do Ha**t H i l l e

Le meilleur des cigares à iO centimes est
sans contredit le CIGARE 'MATTEL

Le demander dans tous lns débits.

- H> F»m |a - «aanllani bMIU >•«

-'•ntaaat ! du Sarlraila, el pa« 1~l U '

alrtsl : ce n>sl pas pire* qa'un monsieur * i^l*
(ri*e TOB< refit-lé iost \e minjn ila dinrr. lie
l'autre boni de la table. Aon; cela m'ist blci
tfldifléreni. Vimi pourri» tooi branlller awc
Kll*o aa tDJei daa anwi.aiu Je M. ttilllipi ;
mol, j« *ai> iilaBkM de telle* d'an autre.

— J'espère, dit Etfilj eo «oarljni, q<te C*r-
iraila o n t m «Dcuae matilèra on obtl*cle àtoire
boohear.

— Haie il, répliqaiNelU. «on bônhear. «a
fier»*, ma coKolattoi», alte rjmipromet (oui. KJIe
a'BMralt pa* ie cmidalre ilo*l, ml*t Cnhiin, s.
« • pnaflet la to)r.

— Eh bian I rontwmiH mt, du Em-lf d'na
km tilln, « \t promeii <ta la-.BOwMer à TO»«.

— J'en Aeati-, mpHl N«ta ; jit nr «oln ptt sûre
i|tM *OM ne aejei pa* H cowjlite diot loat c«li.
Stanmoiai je M U *o«i «ipo»er raoa piel. Se
»ojet WOt pa« roro»eeH* accapara tonte !>«*«-
lion d'aa tapotunt partonoage? Ne reawrq«*i-
• M i p n o M Peter a een* (TIMIF dm JBOI pour
iMta Mtrt qM poar «tle ? Onaal a mol, II m'etl
ImpoatiblB de rkn obtenir **«m •)•« miu Flinl
•otl Mi-*la, et je **>* dédda» i r)«nun>lar i
papa de dtinfer de pl«ce t nbie. Ce n'«t pu
qne je n»e io«eie briac^DP de m* npurriiare ;
maii je aw «eiw ln*n!i*e, b^»»*t -Uni n i fierté.
Il j a 1oelqoes jo»ri, jeut* U l«»ortli A* I W .
et l'éuii >dre da t r a m \MK> en Ut* de nui
lu«* l«i plaU qaa }e prèttrt, nuit i prffenl
c'a) e s t Mrtra hluoln, ai ca «otr mèmt ) • l'ai l

tu (iiiser â tiertnile *# p<ai de nuire*. Junl il
>ail fue J» riffûle, UnJu qu'il poniutl *er« mal
une u-ie!!e de brirEtelle* d'un air Je .léJalo nul
Mirbljil dire: Lei brlt-beJ(ei tout Lien use ï
bonne* pour tou , mi** !

— J'ai renarqoê, e» atTot, qae In garçoni «ta
i^ti Jio'cl flflni fiifjini o aiiciifiun& pour fiottl» dil
EmHj; rappOMi-toat (jqe Gertrnde lei ail
actwfH «a leerot *

— KllepriUodqee non, r4poadli Netia. Ne
DM l'atei-foai pat du bier, Genrade, lorsque je
filMit é>ilanMnl là comparaison île leor erapre».
Mmeni a w nwi »»#e lear loJi1*r«oc« pour
noai? Ne m'axt-iMit pat dltqoe ni le docteur
nt locane de toat n'a jaroaltrhod^nnél Peler*

— Ortaliwmeni ; Mi aitenùooi MMI lomte*
•olontiirm, mais je les aitnbua «nli^reinant à
HnOarnce dEœltj et ao fiétlr 4a'il a Je U con-
te n IM.

— Ce a'ttl paa cela, dll >e(l» ta appajaof fa
repartie d'an hocbeiMal de lAle ujuArieei ;
t'a*! de la torMiierie, j'eo nia tûrt ; tutti a*ei
tait niaffe de m»pie noire, Gwlnide, el ia pré-
iteodiai Peter aojoaril'bat ro^rae.

Up«nd»n[ eliei «talent arri'ée* i et cofa ito
i an où Ifi «teillM .IITH« irfjjewofih M Jéré-
, auùei «ar an soti, «uleni engagée» dam

M canfartattnn pkiop d'IntAt^t, tandii qa'Elleo,
•«m* i llnatant doue ei car» ton Iakta a*ec tan

, ta, M tenait debout i cauer i n t lai et un
M. PMnmcama, arrive le teir même 69 New-

i f T l e t v
Mena et G*nrin)e t't««lrni< tmptèt d'elle*.

De 1er»M en leinpi mlMre«t (îrjjfworlh jt-
U*l un rflgïri de cooiririété sur an gmu,»
d'en lin 11 qui jja*i«ni de l'iuire nll* tte salon,
el dont I« brujjoles ei clama 11 on* l'Inlerrom-
paleal »»n* te»tt ei l>mp£rbiienl de eora*
f»rei)dre In obtertatiofls da u toiitne. Bientôt
>aut l'aiteniion de lietimda fut attirée de CR oMé,
an poiBl qu'elle n'Mlendatt pieu que la moi [lé
ilei nllltea, tanl.U absurde* et Uniil sptrllaellea,
qM Stlla continaail de tener à flou.

— Allei donc jrwef »»M ce* eolinii, Ger-
intda, dit l i a fia .Nei'a ; je aatt que «au en
i M d n li'eniie.

— Cm de malire fia i f«r« J M I qa'il m»
(ar.te! l'euii Gertrada.

Coe demi-donttioe d'en'an!), aax cuttatM*
éclaiaet* et liaia«iti|«r«, rtooi \t$ ro^rft H prof»*-
Mi«vt d«*am l'oAtel et dont te* bonnet (oepalem,
•'étalent ranembiéi aat»«r d'ane noo»e'1e petite
etnarade. qu'elle* aocib>a>ent 4e tour*» «orwe i»
pefj*mtiOB*. S M •tlemenl*, bien qq'af«et richti,
*Uifol «•) àTT»agt* M ul'i par le «ojafie. Kl>«
a*a1l MBi rfflwUpnottl dana M petit* robe ira
•oie noire (OD'.III «(ait «a deall), rar ion japon
la dépassai, de b«aneo«f>, et IMI son asfiect dé-
nouli ai» itrande nrf Dfcence 4* U part da I M
partait on de « a i à qai elle était roofiée.
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Conférences Populaires
I.a ctitttùtence de <-e soir, -i avril,

aura lieu, comme d'habitude, au théâ-
tre municipal, a 8 heures et demi
soir.

C'est M. Polelti, professeur au lycé«
qni prendra id parole ; il •"• choisi poi
sujet : /« Vendetta et le Banditisme

OBSÈQUESJtë _M. PARAVEY
Discours prononcé pur U. AsTlMA,

sovS'in.tpcclear des Douatin

H le direeleur généra! m'a ftnrj!* île
senter r*dmlni8irjlioii au* i bsfrjun da !

mémoire du distingué culUboratrur qu'elle pci

C'wi un titan*! bftiîneur pmir mol il'*»uii Aie
choisi ponr rrrnp'ir celie douloureuse iniselo
r i e'wt avec i l f lo t »lv« ir lsl.ne q ic je m>n a

La mon (.jhiIroyanM. de M. P.M««J a eut
dari la fumlife douanier» et dm» lout la fujs, (
il nait tu tt crier He nop.bteot arnii, un« «I

pré.rulurée.
H. l 'amey •'lait un grand rœur, e! ihecun t

nous l'ainuil, le resi<edair, le iéit*(sH. fi oui

II poahéJJl limiti If* qui \é» qn] doireul dit-

loajauri hmieui lorsqu'il pnu»fi' rnconipeniet
le» mérites de sa mboràontUt ; <ual« II éia

1001 ptftlorné de cet etptM de JBftlce, d'eqaltt,

qui priment ml.ir.eroeM iour« le» soir».

elle le lenall en liés binie »cltm« cl lui r*»

Jl a»att coiMBeoté ia tarder» quelque*
IVJEI l'*noé» (erribl'.ei II iThfn.li pa«( Inr* île I
dicViion de tnerre, i qaliier «a limHIe p-
t'ti.iiMer 'tilontsirciTieii'. O s l airsl qu'il lit
e-jj^joe àt IM70 el qu'il |,rir piri, ccraraa ri
p!a itfldtt, i • défense dt l'arU.

(tenir* dam j'aiinluiiiraliiJii, li j « iiii.im
pldemeot le* eVhelor.» de la hterarthi-.. Aptea de
brlUen s.ianen., Il éLalî appelé i Namlik en
qoilié I' nMK-ln»p* ci«ur, t' c>si Je 11 qu'il (in
i l t u i u . i l ! a i (tiue d m ani, ponr dlrif-w
l'important a« lea de la Cors*.

C"«'i le! qne je i'-i cornu, que j'ai iu l'rppre
eler, que jt lui ai voué on» pr.f»n<t# .flceiioa.

C'HI dti id « eorp. inanimé que j-al le dfr-
tolr de dire ce que je p nîjia d« Isl lOttque,
pfeln ite » I B « M , il m* féirn gnaii aa rnniji
il ne ptoJ fo.il ion •mille.

Aa nom di i'a nviiiimaifcoa, *a nom da IOBI
*tM cuILboMlmn", |« îoaâ idfetM le > uptt-m*

adieu.

qM'qnr coDfo'*i o:. i f» «Wl> n *re «i * »on in-
CCDfiil.ble tiûvte qu'il ilitrls *ll ri lendiemcnl.

Adiei, mon cher Inipecteur, idleu.

pron cé par M. KOUTUXK TniF.Rfl

An ron Ie> affiU de noire pJB»re M. Pamcj,

je tien* tire 1« luprèmn adieu i celai dont la

mari piBiqifl mbiM noua I flancei daa« li

dé«<>iaho>.

Il y a fin j&ori i fWin», <t*m Br.e p«<llr le e

lilliM q-i "•"• rénnlwiii, P' * lamelle II sénlt

iih un f'-"if i'e 1 "n.lrc [•'«, »"H» lui a totttona

IKM fteui fit cei \ttmtt:

Pmbtiti- trto», tliefilu* d* la UoMne<^Mt«,

A qui rt-aolre* t*jo».r* M»' p!n lard rewMéi,

R M d # d l

• Jf* arhé-.

HtUi ! du |t*"fi « t ' * 1 q"e ' M atohi l i f ocl *'é
prononce*, *<H i <e qn'eil <te*enu m Ire ami,

rori* If.aotnia qu une iral*die lenibl* a lefiat**
en peu de JOWTJ. en rl*pi' att rt#'oofirer'i qn-
M IODI enprfii't amour de M. Truie t^uDie
qn icnbie »a p>iir« à irapptr le* coflr>«, ta
mongol rrrfiTM (à Ion woh H «ecUr le pin*
Ion *l te pl<" rapable de bt <Uûtt !

Lue (CHI jalon*** a d» » qa'i'ali le ektl dm

ferrie* te* Ooniiei de la Coite, <i«el acco* I
blnwllani II i<aii pour «wi w n qoi l'*rp">-
clwieni, qaell* i«id 'jtenre, qui tic) 61 qu.He
»ert*)l* il ijp^Tti'l «t*iil * (•*«• dllfiti!. ni
l'**tit i!e»t la (oi.ft*i><« <tn B<»»MTMW«B», p«'e
itMlidle ranoai daa* l « cirronuance* fl» ««<

fjjui, i » «ait, a qai U PO»MI W"

an* p*rl da n vie Intime, noai pou'oo» aaale-
IDBIII litre enn.b »» «isienl irandra U txrulé (te
SUII i inr, rd'],,b.ll>t) el 11 ilrailuiR de »un i'*ri>>
lAte, el combien t>ani lio «t curdinie s'offrait i
non* Camille qu'il nous lémoifinali. Naui lui
etion* d'autant plut «liachêi qu'il aimait sincère-
ineiu uuiro p*f» île Curie, que «on tgrfm- ni ului
encore que «ou de*ûlrl'avati poussi à viiiier tlaua

U e r V. tVavij, la lombt où *oa*
»Hr« terras à jimils la porie *u> b

, aux délicieuw; i*\»i\aa» qui noua o

i loules les iITtclio

uWe el irop cou ne ensieoc

A Heu, cher ami, «ii«

Mais votr

vé Jani DO

Ville de Cort»
Samedi. 3 air i l

e repréteniaiioo de Charité

PROGRAUJHK :

^ VA', lait de gM*re en de, pa

a IJâuérile Kl«etriiite
D coupon d« fi (t. net
MJiiose ictiielJea de i"

alna mr l'eath» du B M A B U

iaiea de 1*
et de furou dèiMberJol
. Hiant dûno«*t lea du-
pe.rgne pour lea vmiaurs

n wsn vite rrgigné.
ela d« l'oblifriUon de la Oo

perjt demander que co télégramma soit
transmis par priorité, avant les télé-
grammes ordinaire», en acquittant nos
tme totale de 10 centimes par mot,
aveu minimum de 1 franc par télé-
gramme.

lart

oot n p p
Lus uliemiDB Fr»Bf»is coowr

* d* détwt M -

Mit leur a b*i

irM fl,
DN MOXSIEUB QUI À ÙBULÊ VUE DÂilï

comédie en u» aie, p»r EaUiu« Lablcbe.
LE l'UlGSAlW, drame é|Uod>que en noarUi,

pu Tlieodor* Kotrel.
L'AFFAIRE DE LA ME bE LOUItCtNl

coméiiie eu un acie, par Eugène Labiche.

BII DES I'LICES : Premières, OrcliHl» et G
, i Ir. — Rhertéea, 2 Ir. Ï5. — Seconde»,

I h. — HéMTtéci, t fr. ih. — Troialèmu,

RIDEAU d huit hewe* el demie

Emplois Civils
1.66 toos-ofiieiers dont las noms su

vent ont ùtô claa&Kt, puut îles emplois
civils ou militaires par la coraraisaio
composée conlorméruent nai prescrip
tiorts de la loi du 18 mars 18&I.

c de l'Instruction Publîq:

de faeuliét: H.rcbetli Andr*, «J

Ministr

iF I a
A p|>*. tuur an ciri.if* da Franc* : Urikni Plrrra-
leianJre, ad|«djBl aa 1er îoaatec.

Ministère de r Agriculture

tiardlM da tmreaa : KnnaaooeJil f l u l u , aar

|Mi ia U l e .

Sartelllanl d'écalfs «"agrlultara ; Chiapflnl

M-Koft, ei-adi«daot aa C3«, t LtU.

Ministère du Commerce

Adjudant d'écaM d'arta «t mh\m: Haï

• idjodtm au8« r#g. d\nUnuti» d« mirioe i
ilain, étalement claua commti ambalu

idtUcur du poidf el rn

toine-Hlcbel, adjudant i la

n r » : Cirle An-

18e tection J'

Nilionnilre i l'idrDiniflrïliuD cealnla des
orie*: l'oiw-dl-Bofgtt Kapô eon, ti-wrgenr an

idrllgrwi HoffipilM; GloTionobl Ango-Ha-
•o, UjutUni an Hit*.

;«ditn 'te bureau : S(Jari An'olae-alanln.aer-
i JD t i i e de ligne.

j Iml au tia rr̂ ji. d'inlinlerie de manne i Ci-
unn II un, *ii«J»o( a« 1er re>. éiranjw ;
mj Onaie.ei-adJBdiDt aa « le ; Cafloid Félti,

tarBn,l aa U3*.

*e»»«(<Vr* dei Coiomes

Sar*elliani mlliurre d«t «iiblliMmeDU péni-
l*>Bliajr» ; GaaanoTa A< na-Françoi», ei-ae<iml
h la (5« «•eilon da McréiairM d'étai-najor, i

(.4 nkre).

D da plu* en piu« uiulue *n OH-
maiatt* «eoerai eor too* le* nwr-

>-• llnanewn et la faiblaufl a'afleaaine. Le
ouvertft («t r , •l«rt mb+-**t à t n . i t ,
iB* • irr tS; la 1 «;S of» u u loi «s.
ente ?*rbe • *ft aaortMMbl* •*( fee

soewee d« CréJit *>ot maette» a*i«

nuBiw qn M produisent U Cr*J>t
r etowrs a «al. Le Oomptoir N»tK.o«l
nipi« coM M3. La Crédit l.Tanosi» aprèm
at f.ible * 741, r«pr«nd a 7t7. U SMrttt

^ l Uaj» Je U t t u « .

HOMIIUTIONS ET PROHOTiOHS
M. Audrel, brigadier m déiacbetnenl de

diraurrie de Toiiisie, i SUl, i été sommé <
v»'i<tr da l'ardre du Nlchia-lltlkir.

— Le jeiidarmâ Carlotll, de li camp gai

li M»r tnt^ue. a éi« promu brigadier.

— M. Kalcunedi, liauicnam au 5'J« ré|(lmeal
d'Inlinlerw, adjoint de Ire d»»e aa bsreaa ai
be du iorl Minitel, est design* pour «ira i
au bureau inbJHUbaotire d» Legbonil.

— M. Paaleiti, llaulnoint dea dtminai a u Sa-
li sa d'Ujètef, eat Dftmaé à La Jojieiu.

— M. FriDfUinl, toroumirtir* de* eoDiribo-
tiori md KLlea, ttl ooam< commti de Ï9

•a Algérie.

Gazette Départementali
OLUKTU. — Hardi tolr, « M di.cuuiua I'I

éleiie din« wtta localtiÉ entre Gallofli Abiotoc,
proptUlaire, 37 a u ; Planell. AnloÉM-Claud»,
propriétaire, 40 ana; <Iaia
nier, il mt ; «i Ptaoelli Dorciolque-AiWlin, prt>
prtaialn, i9 aQa.

Ca dernier a ili bleui dan* la btfarra : su
projectile l'a alleinl i ta région pari eu le gaadia
al an aulre a la racine de la cuitae droite.

Let iroli (gretMari ont prU la lulie.

•S
MOU). - Dimanche dernier ont ea li

milieu d une loule coatldénble, lea obiâqi
H. Gnmuù Jem-Mnhieo, i*on)tlici«r au ;
ligne i ManailLe, Jécédé djoi celle dernier»
•il le i la talie d'une mal i die coniriciA* pendant
I* «trrire ; II • élé TI«(HMI regrellé da aea tht.lt

el pleuré Je §** camarade*. Se* d*>u!lle« mor-

lallfi itwl arriiava de NinelUa par ta patate .
qui l.ii la MT»1 a d* BatUi.

i m, f-nlfiqus uUlelaae «*adl M drMat daaa
M t'troltalil* d« Caltcacda, llBacotirMM

irèi rrmirquabla, enraféa p*r ace catwad
55e, iecM*nk te tarcuall, U IUIHI éuillo

.•lelllsent ; II avait deiasi lai sa briJUi.l
r, et apperienalt a mot d « faalllej IM plaa •«•

tableidaCalacucda.
Dem oralton* .anébrai ont *i«

L'Enfant l'aima
L*a (cer«a qui aoBeidèreni Hiutl* i» f** di

orae aamna qoa panasia doatj* toataa lai
mtUdiaa d* l'eafanes [«t allée e>nt ]*(i«a

mt * i«nr gras la attiefMtfen et par ai

de l'Kualaion S.-^tt. Noua tomme» l iai d epraéi
tDTOjar grat'H un Bacon d'aobantillon eoatra
\U Jetnande ; a eoam papote l'un timbre de !S
lUmpB, Dioniant do port) adreaaàa à notra

laboratoire, la. roe Cravei, Lavtlloie-Perret
ma). Dana la plupart ilaa sas. la

.nndre d* l'huile d* foi* de atome I aou anfaBl
>barrte qu« 1 «ofant la prend
•a et qa4 Daul* fjia aur dix celte huila
•anu provoque i«* voa>MenieDtt «a fait

'affat duo* parution. N'aet-ee paa jatar l'ar-
(ut par 1» froëtre ?
Touua lea huilea ds fais da morue, n'iaaport*
qaal *i! pnï on voua 1M *Bod. a* eerrenl

l'a éemurer vutre ea(*nt, a lai lavar IM Éntaa-
o*. elle* *oua ra*:aoDent dono fort char 1
Parsjon* M •'** aérait de it^anar «a bébé dm
>urre oru an IIM du lait ; pourquoi lai dou»*-

Tn-vooa de l'halle naiareHa ? L'Emulai*» Keott
me erèafl doaea et apptfaeaata dana

. le l'hure de (nia de OMIDB a* traa*e
p*rti«iktra.nl di«êrée el pr«t« a « m M»mil*a

tn-ia fjraw d'KmulaiiMi SeM l'houe d«
a nome devitat effl-ta* Wot «a rartant

aoraable a ton Ira eatttmau mériM % Mal
dei tnb*e lee p lu delinta.

»enu ebai J.
«d8DM. Pw.e. <
fr. BO :B

DKLOOCHK, pb., t . pi
ptianaaeiea, -

Télé>grammaai poarl 'Algéri*

La tue des télégramme» ordinaires
mvés originaire» de la France conti-
ienta!e et de la Coru à destination de
Algérie at de la Tnniaie, et récipro-

quement, est fixée 4 5 centimes pu-
mot, avec minimum de perception de

i centime par télégramme.
L'expéditeur duo télégramme pn?*

Retraite aoi
NOTE DE LA PLACE

Conformément aui ordres de M. le
général commandant le 15a corps d'ar-
mée, une retraite ani flambeaux aora
lieu i Bastia le 3 ami A 8 beures \f>
dn soir. Elle suivra l'Itinéraire suivant:

Hâtai da Ville, boulevard Ssbastiani
place St-Micolas, roe da Noavesu-
Port, elle loorners à gaache svaot
d'arriver sus docks poar s'eagicer dans
la roe de Tog» qo'elaa suivra ; avenna
de la Gars, rue de l'Opéra, boulevard
Saint-Angolo, jusqu'à la plaça» d'Aï mes
où elle fera demi-tour et reotrera par
J» boulevard Paoli et la rue Miot

En cas de mauvais temps catla
retraite u'snra pas lien.

Bastia, le S avril 1897.
Le Mtjêr de ta Gsnutoa,

D

Petite Gazette
• M l Aras.

T ' I l l l l l l i, — 7 S—•» aïs aatal, + 1 3 0 ;
•Ml, + 15 0 , | haajn* «• a * . 4 13 5 ; Hsii-

a, + 1*56; aaUaU, + I I I .
BnomUtt. — 7 kaane da aaataa, U% • • . ;

aaldl, 743 « • . ; 0 kaWfj da MaT, 743 s a .
Vmi. — 9 h. da malin, U. SO. L>ru brits.

4 h. da antr, U. SO. lampé'a.
Etat di «Ml. oa ipui .
Ktaldalaatar, irèi aEltee.

MI dM««i:aurln, +0 .65 ; aaar. + O.U.
PlnfUMètrs, i 9 bavw da Matai 0,00 anB.

Revue des troupes

. le général Sage, goovsraear d«
la Corse, psswrs ce matin, I 8 beoras,

Is place St-Nicola», la revu* dsa
troupes de la garnison, aa tsao* da
campagne.

OTS

Garnison dé la Corée

Le tèaêri Zorlindeo, commandant
CA chef là 45e corps, a'eat noda a Nie*
ponr y étudier la répaurtiUoo dw qn»>-
trièmes baUillona qui vont Atn rrte.

U Corae «n racerra 1 ; Hareatll* at
Toulon, 2 ; )«• 4 aotres MtODl réservé*
am forts «taux campa retranché* d*
Nice.

* * •
Doctorat

Nous apprenons qae M. Pierr* Frao-
ibetti, 61s da regrette If. Benoit Fran-

chetti, >ieal de nout«nir brillamment

ea thèse de doctorat devant (a faculté
j médecine de Parie.
Toutes co» félicitations.

"ombola

l'égliM Sainte-Marie &1 bevre ei iluoiiâ ,
i relevée.

[ Le sermon sera prononcé par le
. P. Provincial des Capucin a, crédi-
teur de la station qnadragéBimale,

J Apres te sermon, bénédiction do
f.'S. Sacrement.

3 Corses aux Colonies

H Antoine Caparro, coinmiB'princi-

I i la direction dea finances et aa

tnlrole a la résidence minérale de

inaoarive, officier du Nichan-lflikar,

d'être nommé professeur de

:otnpUbililé administrative et commer"

[ïiale * l'école professionnelle d'ap-

intissage.

Par no autre arrêté da général Gal-

iQi, ans gratification de 500 francs a

à aooordé* * notre concitoyen potor

aax exceptionnels exécatés

i la préparation da budget do 1897.

^revoyants de l'Avenir
Dimanche prochain réunion générale

11 beore et demie 4 I* Mairie.

Ordre do jour :

1* Lecture du compte rendu générai
>t.nuel.

3* Renoarallemeat da barean et aa- ]
ras qaestwas très importante*.

Paroisse Sainte-Marie

LESSIVE PHENIX
I, S * IO KILOOR.

BOO a SBO «Marna*
J PIOOT

Tout produit en sacs toll* ou «n
vrac, c'act-Â-dire non an paquata
•Ignés J. PICOT, ffêit pet de la

LESSIVE PHÉNIX

Demain dimanche: i d heures, aura
l'installation da Is nouvelle officia..

Ité de la Confrérie de Notre-Damtvdn*
loot-Carmai at Sainte-Lucie pour

'année 1807-98.

Elle est composée de MM. OgliaBtro
ues, Prieur ; Seassari Barthélémy,
a-Prieur ; Ricci Antoine, ter Assis-

it ; Bernard Jacques-Louis, '2e AssU-

éda\Ue coloniale

décret présidentiel accorde le

à l'obtention de la médaille colo-
sox msrlos et militaires euro-

s da toat grade qui ont pris part
* opérations effectuées dsos le Haot-

it (Congo français) do 1er juin
• 1806.

• psqnabot Tnmu, d» II O rraur
It, trrW6 à 5 bauref et demi» do

>HD da MiTMilla, n't pu eotrer m

i N o i n n Fort par ic i» de l'eut de 1%
«r.

U •'eat tana tonte le journée SOIM
vapMr ea rade.

Les dépIWiee et les pungon ont
•té dibarqiés eor des canols.

— La goélette aogiaiM de pltisanca
Htdm, oapllaiDe HoonteSeld, eit «r-
n.«e bier eolr, reo.Dt de Porto-Veo-
chio.

A
Société Je Sainte-Dévote

LE PANAMA
C'a» le §mge f l n l r w U »

H. Audrieux a été entendu
par le juge d'instruction.

11 a fait deux longues dépO'
sitions sar deux points diffé-
rents.

Arton était présent.
M. Le Poiltevûi a enteDdu

ensuite M. Goirand qui l'a prié
de pousser l'enquête à fond.

Puis il a reçu Me Dauet, dé-
fenseur de M. Levrey, qui a dé-
claré que le sénateur de la
Haute-Garonne ne pouvait ré-
pondre à la convocation qui lui
avait été adressée a cause de
son étal de santé.

U loraboU de la Or.nie Hileoa •
ilé Urée hier.

Le OQméro gtgnaat est le 74B.

•P.

\ouvelles maritimes
M. le cipitiiae Gindicelll, du le rég.
infanterie de marine, est déelgne pour

servir i Madagascar, et s'embarquera
1er mai t Marseille.

— M. le lieutenant Fabiaoi, do 1er
4g. de tirailleon tonklool», a et* plaça

V la soite da 1er rég. d'infanterie de
marine.

- U. ta lieutenant Caliib', dn 3e rég.
i tirailleurs tonkinois, a été placé a
suite dn 2e rég. d'infanteriei âW aw-

Le pèlennag* annuel de pénttaM»
an Sanctoairo de la Scala Santa (Moo*
eerralo), aura lieu demain, dimanche
de la Passion.

Les membres de la Société de Sain-
le-Dévole sont prévenus qae demain
dimanche 4 avril, anra lien la percep-
tion dea cotiaatktns de 1 h. * 3 beorae
de relevée.

Le Tréêvritr: LUNARDI.

A
Pharmacie Marcanteiti

Ise bloeut de la Grèce
On télégraphie d'Athènes :
Le» puissance* décidèrent

d'effectuer le blocus de plu-
sieurs ports de la Grèce.

On attend l'adhésion des gou-
vernements français et italien.

Le conseil des amiraux déci-
dera ensuite à quelle date de-
vra commencer le blocus.

L'Huile de foie de Morue vierge, am-
brée, extraite des foîea frais de Uorue
eat importée directement de Bergen
par la pharmacie MarcanuKU.

Mol de ta fin

— _ _ da campagne :
Un maire d'une commune dea enn-

rone de Paris était prié par nne femme
de vouloir bien sermonner son mari a

in» dee brutalité, dont elle était

cUœe.
Le maire vint trouver le mari et

le pria d'être plue gentil i l'avenir.
— Comment, dit le mari, mais je ne

lui flanqua que dee coupa de mou-
Hoir.

l» surlendemain, le maire, trouvant
la tomme, loi reprocha son mensonge.

— Hais, monsieur le maire, je vous
dit U vérité, mon maris* mouene

m e s » doigta.

LE PARLEMENT

Chambre des Députés
Présidence de M. ISAMIIERT

La séance est ouverte à 2 heures.

M. Henri Conhin, l'un des secrétaires

donne lecture dn procès-verbal de

séance d'hier, qni est adopté.

mm mrlifleiet»
La Chambre ratifia la seule modil

cation apportée par le Sénat au proj
de loi sur les vins artificiels.

Celto modification ports sur DU dru:
de circulation d'an franc sur les boie
son a familiales.

L'ensemble da projet de loi est sdo
tê par 328 voix contre ltfi.

Bmremmjt Ht j»#«r«*PM<rt»l

La Chambre continue ensuite la d

cosaion sur les bureaux de plaremenl

Les articles 4 à 7 sont adoptés.

Séance demsio.

BOURSE DEJ>ARIS

l«r avril — 2 avril
R M U 3 p. 0/0 •ndaa. . 102.40 — 102,

— S p. 0/0 amorti, . 100.45 — .00.
- î i / 1 0/0 108.50 — 106.

AYMm DB_
H. «i Hm« Domioiio» Villecille, cipliaii

u Icnp cours, H. at Mme André Pielrl, repré-
Matant de Cte, Mlle* el H. (lirait, M. et llmi
Mathieu Crore,

Les limilles Joseph Orengi, S*cteor SÛK
A. Pro?eniano,

Ont la donlear de faire part i leura païenl
da la perte ernelL* qu'il

Monvivur François Grooe
Imr p-and'pèr», Irère, baao-lrèn et onda.

El Iw prient d'iMÙWr à u n anlarTvinaDl q i i
M T » Ilea aajMrd'hnl HDMdi, 4 . banni d* r«l#téf,

Oa M rfeaira ru d« l'OpiVa, W.

H. RAPHAKL CAMUGLI a l'honneur
l'informer le pobltc qas ses msg&siDa
* Corn de Rue sont transférés Bon-

Isrsrd Psoll, en (ace la Brasserie des

Platane*.

SÉNAT
Préudtnc* de U. LounuT

La séance est ouverte à 3 heures.
M. Prêvet, l'on des sécrétai r**, don-

ne lectnre da proces-verbal de la séan-
ce d'hier, qui est adopta.

Dès l'oarertare de la séance, le Sé-
nat adopte l'emprunt de Madagascar.

Interpellation Fahre
M. Fabre interpelle le gouvernement

sur las menées cléricales.

Il prétend que le prêtre, en faisant
de la politique, viole le concordat. Il
prie le gouvernement de prendre des
mesures très sévères.

M. Darl tn

proave que le gouvernement a toojoors
fait respecter la loi et tes droits da

avoir civil.

Séance demain.
jpo.

A VENDRE
>iaao Henri Hertz — Mobilier Salon —

! «laces lU-iOi , 175 9 . , 160-84 - M a -

rine à coudre — Belle Pendule — Bai-

[tioire étuve. et divers sottes meubles

Chei M. Domina, 2, Boulevard Nain-

rYngelo.

A Louer
Mlle maison de campagne meublée ou

tnnée on saison. Installation eau
de Hevinco et source.

Chez soi qae faire
UTILSMKHT ? on joli travail, facile, pro-

pre el inléres&ani,convenant aux Dames,

Demoiselles et Messieurs désirant occu-

per Imr» loisirs, pouvant rapporter nn

gain réel, fteioa bonne production, cl

ftans connaissances sriériales. Ecrire a

W. Bapaume. 110, Bd -l« Qichy, à Paris,

i Timbre poar réponse)-

LpTERIE

Tl,,tnz:rr.
ciaux. Affairen Contouliiusts. llpcouvre-

mems de Créances. Prêts ^ur Ire hyjio-

llièquft. Subrogations dt- titre*. Hei:»u-

vremenis de Loyers. Bureau de I oc J lion

pour Magasins et Appartements. Bureau

do Placement pour ilômcliques, em-

ployés et ouvriers de loule catégorie,

etc., etc. Rédaction d'actes sous-sein^

privé, formules dn réclamations pour

contributions directes et indirectes.

Diracleur, C. MAlîlN, el Cie, i, rue

de l'Opéra.

a l1 honneur d infurincr u clicnlal* qu'il • ouffrt
aa CM» au public, ti*« io* Napoléon, i c">le dt
»oo bureau de Ubac, angle dt» m u Miot et N.-
poleon où la tente de» ripa te (era en grai al en
détail. On r trouvera de»

Vin* mëmmtmment MMlnrelM

Let Tin» da table de Sartcne K Tmdiool i
0,10, 0,50, et 0,60 le litre, lelon l'Ige. L« TIM
blaoea aeea du Cap, i partir de 0,60 juiqu'à (.50,
et le lia d* dwteride i,00 »i,M |« baoUilleci-
ebetée- Le» fini da Bordeaui a partir de 0,80 la
litre fuDi larre) jmnj'i » 50 la bouteille cache-
tée de S|i.

A CÔlé de cala «a j trourera de* Tint racheté»
(te Bourgogne [CIM Vougeot), maiiOD Lolhe rt
" P, de Ntreurea, de» Beaane, dei Panard et
de* Lheraberlia, aiKai qae dei Saint-Julien, d u
Hedoc et de» Samt-Estejjbe, des BJiligi, Ut-
dere, Proaligoan, Ule Soupiae, Hiot Sauitr-

:, Lhabli» el de» fin. de Champ»(tôt de touua
arquei, dei eaui-de-*ie de fia el de mare, a
rtir de I fr. le litre (ia« verre) juiqu'a S fr.

la bouteille eachaltte. DM rhumi (t'eriftine, co-
inae* GM Chtmpepie et loule* lof tel de bonnet

Bn tenanl dana c*i maKiiioi, le publie peut être
inr da ae |>ai êlra t rampé iur la qu.iit* de» nro-
dditt.

il convient Je s'adresser

5f. H a l a e r , Marchand-Tailleur

11, Rue Paradis, 11, MMSKILLK

Celte maison, dontls répatalion n'est

plus a faire, peut rivaliser a ver les pre-

mières maisons de Paris tan. pour la

correction et l'élégance de la coupe que

pour le choix des t'tofles et à bien raeil-

or inarcbè.

Ne pas confondre toutefois avec les

aiaon de confection-

Facilité de paiement à toute personne

ibl

BAI&'SDSPtZZICHILLO
La 1rs saison, le 5 avril

•Je .d. 25 id.

3e iiL 1 ; mai

4o id. 3 juin.

Service d'omnibus, chambres et pen-

ion aux prix ordinaires.

Pour les chambres s'adresser à Mme

euve Filippini nt̂ e de Gafforj i Corte.

L'étahlissement ne fournit pas de linge.

On 'k*sire an médecin pour la Se, .le

4e saison. S'^drosser à M nu* TOOVC Fi-

lippini, on ir.<li<)i];iiit les coinlitioiis.

57 ANNÉES DE SUCCÈS

60 KmaEv» U\ 2 GRÂ D1̂  PRIX
IT IhpIOme* d Honn.dr, IV Mrd d Oi etc

HORS co i E OU JUBT
Kooen

ALCOOL

MENTHE

Le SEUL Alcool de Kenthe VÉRITABLE

RICQLÈS
•, flippa ri

EBS A PLAHCHER I
mUJHUTDJ, FLAT» * CAHtUtt - ^

ÉFERS FINS 4B MARÉCHAL

asi ,»• mmiMiUiet

haax » Ciments, Plâtres
nu, aimn. min i niirm
b. CLÉMENT

É

iï



r» ANNtt
00057

DIMANCUF, 4 AVRIL 1S<J7

AVIS
U maison L. N. MATTK1 et Cie a

l'honneur d'in former sa nombreuse
clientèle qu'elle vient <fe recevoir un
char
Un tic
ditionj

pétrole marque
. qu'elle ):eut livrer à des con-
trés avantageuse!

AMATEURS DE VINS NATURELS

M . F . P t u t | u l n e l l l , boulevaid
Psoli, QO S'i, ancien bureau des Messa-
geries-postf1, Baslia, nul en vente tlu
vin de l'anni!" à f),H5 le litre. Vins
vieux à 0,40 et à 0,30 le lilre. VÎQ JIÎ
Bordeaux a ti,80 le litre. ED bouteilles,
à partir <le i,2S jusqu'à 5 francs. Vins
vieux Corses, à 1 ir. la bouteille. Vin
blanc du Cap, sec Et doux, vieux, i fr.
h bouipille. Muscat, à 1.50.

VINS
des meilleurs crus de Sartene et du
Cap-Corse,

Garantis purs à l'analyse
pris de vente I

VIN DE SA II T EN E
Au détail, 0,40 c. le litre,
Eu gros, 0 , 3 J ,
En entrepôt, hors la barriôru de l'oc-

troi, 31 franc» l'uectolitre.

Extrait de l'analyse
faite par M. GENTIL , pharmacien

Alcool eu volume . . . . 11.U6 0[0

Extrait sec 1!» 92 0,0
Acidité totale en acide sul-

fur isé 3,43

Glycérine 6.32
Coloration, naturelle

Hasiia, 10 décembre 1896.
Signa : GENTIL .

Cave pom le détail, rue St-François,
a. *2, en face la Brasserie des Platanes,

M. mitmmn MfmmimmU Agent
général de ta Compagnie d'assurantes
sur la ri.' t:t HUMMMtC, a l'hon-
neur d'informer les atturét de la Com-
pagnie qu'Us pourront se présenter en
son bureau d partir de ce jour, pour y
toucher le montant de leurs répartition»
de texercice IS95.

Angle dés rues .Viol et Napoléon.

CASAM.OZZA
BUFFET D£LA GARE

< VoHftur» (rembruni
IIH "•'••inMtTil ^ IOUIH
s chauds el froids -
.fthi. prépare* par

Vin pur du

L'un de» rédacteur» gérant,
ftUTTBIBtJ OLLAGNtIR.

Bastù. imprimerie OUasniar.

PANCRACE M ATTEIFlU

après décèa
*& jMNr remt tte rm¥mi»

ChifcïBmmt <la loul 4 furilr da 1« fènUt

Que tous ceni qal ont besoin d'ar-
ticles d'or et d'argent se bâtent d*
s'adresser a celle maison où ils trou-
veront toutes sortes d'articles de bi-
jouterie, horlogerie, orfèvrerie, joaille-
rie, articles d'optique, bronzes d'art
et surtont les si renommés poignards
corses montés en or et en argent

t a maison conserve toujours ses
ouvriers pour toutes sortes de répara-
tions de montres, remontoirs, pen-
dules, réveil», objets d'horlogerie,
d'orfèvrerie et gravures sur métal.

A partir da 1er février la liquidation
est transférée au-deesns de l'entrée
des anciens barennx de la posta, entre
les m^gasios Camugli et la pilisserie
rerrandir.i.

ETUDt DE M* LU
Avoué

prit !•• Tribunal Cirit de tre l*dann

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE

VENTE
sur saitic immobilière

II géra procédé le vingt-sept

avril mil liuk « n i quatre-vingl-

iliï-sept en l'uuiliencv des cri

du Tribun.il Civil de première

Instance de Calvî, séant au Pa-

lais île Justice de la dite ville,

;i midi, an plus offrant cl der-

nier epi hérisseur, des immeu-

W M ci-sorê» désignés formant

d m lois, savoir :

Premier loi

Le premier loi se compose
d'un immeuble dénommé Gua-
danovçlJo, situé sur le terri loir*
de la commune d'Aragon, eon-
H»(aDt en jardin* cl arbre* frui*
lier» d>s^aces diverses arrosés
par une t>onrcf\ el vipnr, Sec-
tion C du cadastre, n" »14 à
924, 344, 9i5, 9i6, 1048 el

10)9, d'une snperficie d'envir
quatre-vingl-qoatoiie ares, si]

Deuxième lot
Le deuxième lot se compose

de t'imm >nble dénommé Pinio-

laccia, complanlé (l'olivier?, terre

«t arbres fruitiers, Section A d

cadastre, n-1 1298. 1300, 1395.

1399, 1*00, 1*01, et 1299,

d'une superficie <1 environ un

hectare, quinze are», cinquante

centiares, soit une contenance

laie d'après l'affectation hy-

pothécaire de deux hectares,

oeuf arcs.

tiares.

Les dits immeubles appar-

tiennent au sieur Itarlolioi Jean

Baptiste, cultivateur, proprié-

taire, demeurant H domicilié

oixanie cinq cen-

Arçgno, et la vraie en est pour-

suivie dans les formes édictées

par l'article .19 el Huivant* do

décret- loi du 28 Février IHAI.

A la requête, du Crédit Fort-

Lier de France, société anooy-

créancière hypothécaire

n> immeubles sus-ri&ignés,

iya.nl «on siège à Paris rue des

Capucines, 19, agissant pour-
suites et diligences de «on
Gouverneur demeurant au siège
social, ayant pour avoué Me
Luccbetli, lequel est constitua

occupera, sur la présente
pOursnited'cxproprialion ; t. En
vertu d'un acte reçu par Me
Romani, notaire i l'Iln-Roiisse,
le vingt-cinq Mars mil huit cent
quatre-vingt-quatre, enregistré,

i tenant contrai conditionnel
de pnlt par le Crédit Foncier
de France au prolii du sieur
Bartolini Jean~Rapli«lf, milita
leur, propriétaire, demeurant
et domicilié » Aregno, d'une

me de deux mille francs,
avec hypothèque, sur les deux
immeubles sus-dêsignés.

2. D'un autre acte ret.ii par
même notaire le vingt-cinq

juin mil huit cent qua'ni-iingt-
qualre, enregistré, couuunt
la réalisation «le ce prêt, et soi-

nt cvmmandemeot ifloani
lieu de procès-verbal de saisie-
immobilière signifié an dit
sieur Barloliui, suivant exploit
de l'huissier Savelli en date du

iogl el un mars mil hnil cent

quatre-viogt-seite, enregistrée
visé le jour de sa date par M
le Maire de la commune d'A-
regno, portait la mention sui-
vante ;

Enregistré à l'Ile-Roosse le
vingt trois Mar» 1896, f
Ce 11. Reçu deux Ira nés 50
centimes, décimes compris.

Signé: Mom

Le dit original de comman-
dement ii été transcrit après
la radiation de la transcription
d'un précédent commandemeoi
au bureau des hypothèque* de
Calvi, le dix bail février mil
huit cent quatre-vingt-dij-
volume seize, numéro quinze.

Outra les charges, dausea et
condition insérée* au cal ~
des charges déposé au greffe
«la Tnbunal civil de pmniën
instance de Calvi, le* imm
blés stts-désignés seront veodtu
CD deux lois, sur (a mise j prix
fixée par la Sodété poarsui-
ranie ainsi qu'il sait :

Pour le premier loi compoié
de l'immesMe Guaduiovdlo,
deux cents francs, a . . 300.00

Pour le deuxième lot

composé <le l'immeuble
Pinzolaccio, cem (n, ci. 100.00

Total d n muet à prix,
trois omis francs, ci. . SOf .00

U Société se ré tem b fa-
culté de réooir au besoin les
deux lots pour une enchère
générale.

Il est déclaré, conformément
aux dispositions de l'art. 696
du C P.C. modifié par la loi dn
21 ma! 1»58 que lot» ceux du
chef desquels il pourrait être
pris inscription sur tes dits im-
meubles saisis pour raison d'hy-
pothèques légales, devront re-
quérir celle inscription avant

transcription du jugement
d adjudication k peine de dé-
chéance.

Fait et rédigé à Calvi, le
trois mare mil bail cest qm-

•vingt -dtx-sept par l'iToaé
poursuivant soussigné.

Signé: Loccann.
Enregistré à Calvi, le quatre

Mars «897. f* 83- C* 5, fteça >o
i centimes, décimes

compris.
FMI.

Pour copie comforase,
Awmé.

OFFICE DE L'AGUCULTURE
lecalHn<-l<lel

DaMrur-ltenftsff américain,
est transféré boulevard Paoli,

au 1er étage, entrée rue Saint

Rfx4>, I , nu coin dn B<t Paoii. ! V*1

ju-ilettsus île la (ihannacie j

lia né, où il nçoil tous les I

jour?, de 8 à 11 heure* t\ «le I

A LOUER

ANCIEN CABINET PRAOERE

PIEBBE SABATE

s agriculteurs Irouveroni à l'ilflice :
ieticci foiirrierr-j. poUtiTCi cl Sortie» ; Atbttt fruit i*n, fefeatier* rt
oirDi: K(«I>)T< dtltrrr poartfmèoert, eair'aoïrM LA MAHSEILLAISE,
tf rtadrineat : Kopriu chimiques pour fumure ; Toutltiul , Vigiws frtn-
tt imrrdin'1. Rij.hii; Silfjte* d* fer et d< eu ivre.

Boaitlie boralalaÛM pm-fectioMée
c plomb, dt (OkilogrimBcigHiOtia pure.
• IM", siTOD • baie .la •itotin*l|niïericur a tout la* tatae-
iirunil* iptcialunritt pour |« t m du cfdral a al inarCtti

; Demandez dans tous les Cal es:

LA CÉPnATIJgE
de la liaison L-ff MATTEI k C". liquew
très appréciée des aourmetw.

iît^pi.tl I n . w*r
l'ompe ptiirtr*

h\* tt t ii,[d*nt • 1
•ilnct ùmdeo p.ff«».o
ut I » rtfi[>i*Bl» « d«i dha

• j«t c

i *i«ificiii«a.

: U ff

MaehiMt ri inttrumMi* *|trite!
I^UInRUé cl rr»»*t£>i*nM-litt «MC

Réduction sut Syndicats el Sociétés d'Agriculture qui adresse-
ont leur commande par I imern édiaire du Président.

Touie corresf.oi)dince doil être adressée a M. J.-B. CASTELL1,
irecteur de l'Orne*, i 8 , Boulevard dn Unsée, Marseille.

DENTS & DKNTIBRS I
(syatenif-a perfectionnés) \

OBTUflATlON |
A EXTRAiniO.N DES DENTS f

sans douieor ,
14, rutdetOpér*, I
I tSirt * l"b*B>aar 4a praraBlr

Royal Windsor
oes CHEVEUX

SS SSES8!UR
-M Fusus m rsaisiT

lrSMaai DlpUsae al'Hcamear _ _ _
à l'Bxam, InterBMUaBMleiic r«lrvml, Paria lft»S

EA( -DE-VIE DE MARC
Fxtra-fae. Vieille, dn Grandi Vins ite la CAtg fOr

L. Georges-Gernuin, I. Georges et H Breoot, saccas
Saviffny-la<-B«aone (Càls-d'Or)

ftenU tUv—Umu-em vxM- te t o w •

Le Petit: Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaction A Adminiarta-ation : 8, Bouievsrd du Puai*. BasUa
OXiLJLOITIEB, Dlxactvua
it raeuBsans Burmux du JournU

Faite<tlvara, t fr.— Rêelunae(3'pn[i!),O.7.j — bivsreea, ©J

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

M. JDLES BABIOL. Al, rua Fontalaa, i r

ABONNEMENT [PtyabU d'avance)
M,2Oir.«mui..l0. I l ^ w w n n u M i
xr. 2a . . 12 . | leportgawa

On rre rtpond pas A-s m#Kti/crUs i/^3s-'.,

LE CALENDRIER

* I I o'emt personne qui n'ait en-

pailer du célèbre acrobate Blon-

mais sa renommée remontait s

in, qu'on la croyait depuis longtemps

ira de es monde. Ce n'est cepen<

int que, depuis quelques jours, qu'il

mort à Kaling, près de Londies.

|Blondin «tait nâ en France, & Saint

et a'appeUit de son vrai nom

IB de Grsvelel. Malgré soo âge

avancé, Blondlo n'avait pas renonce

tout à fait i ses périlleuses prouesses.

L'année dernière encore, & aoiiante-

treiza aos k peu près, il exécutait sur

m cible lendo à trente mètres de haut,

dans les Jardina do Palats-de-CrisUl.

six voyages successifs arec oa s,

balancier. On le vit une dernière foi»

devant loi une brouette où

trait pris place on spectateur rempli

de eoofiaoca et s'arrêter I U milieu riu

trajet pour déboucher et rider un fla-

con dm vin. Ce dangereux métier l'avait

enrichi. A Ealing, François de Gravelet-

BloDdin cooptait parmi las propriétai-

res fortoûét. On panse qu'il Uûsse i

pan près un million. Il laissa pour ani-

qae bériUére, sa veove, une jeune

femme de dix-neuf ans, qu'il &vait

époasèe récemment.

Le dernier cri de l'annonce- Où

s'arrêtera la publicité remplie d'imagi-

latioo que nous rencontrons k ebaqoe

pas, voilures- réel âmes, chars-raclantes,

bommes-ssndwiches I Voilà que l'on

va, dit-on, passer h la publicité parlan-

te et musicale BOUS une forme nouvelle.

baieront répandant k souhait l'imitaiion

mécanique de la parole et de la rauai

que ! Mystères et indiscrétions eonju

rées do phonographe et de l'argue de

Barbarie I Chaque voiture porterai

dans ce système son crieor aatoraati-

qae représentant an personnage intè-

reseact et proclamant l'annonce con-

venne ; pendant ce temps, an mécanis-

me breveté, actionné par le roulement

ttu vêbicule,exécuterait des airs variés.

-~>--n. On sait qae c'est dans le Poi-

tou que les Espagnols viennent ache-

ter ces magnifirjtmn mulets et mr,

qui constituent de beaux attelages sur

les routes de la péninsule. M. Duma-

tet nous apprend quel prix peut attein-

dre nn âne reproducteur.

A deux ans et demi ou trois ans, il

vaut de deux h trots mille francs ;

itro ans le prix s'élève & cinq ou s

mille. On volt des liandets atteindre

boit a dix mille francs. Royal I I I , éta-

lon fameux, s'est vendu dotua mille

francs.

^-^- Le pape et le fisc autrichien.

La notaire royal de Gyeenggœs, en

Hongrie, a lancé, il y a quelques jours,

U citation suivante : Le papa l.éon X1JI,

domicilié * Rome en Italie, an Vatican,

est sommé de se présenter le 15 de ce

mois, à trois heures de l'après-midi,

devant le soo Baigné, notaire royal, pour

le règlement de la succession du curé

pensionné Anton Giarky. Il est invité è

payer la taxe usuelle de cinq florins

soixante-qnatre kreuzars. Le enré dé-

font avait légué vingt florins au pape,

d'où la citation.

'<-"- Les savants ne doutent de rien.

Ils ont essayé d'établir l'âge des chu-

tes da Niagara. U est vrai qu'ils ne

sont pas d'accord, et, de fait, il semble

que ce soit un état civil difficile i

constituer. Hlliot, en 1790, leur donnait

l'âge respectable île 55.000 an» ; l.
en 1810, abaissait le cbUTre » 33.000
•na ; Woodwerd, M 1R8H, fameitsH le
même chiffrea 12.000. En fin,récemment,
le professeur Spencer adoptait celui df
31.001) ans. Il ajoute les détails sui-
vants : Pendant 1 000 ans, la chute a
simplement draina le bassin de l'Erié,
sans former de cascade proprement
dite, puis une baisse brusque des eaux
da lac Ontario avait provoqué la for-
mation des chutes dont la hauteur
atteint actuellement i'W mètres envi-
ron. Le môme auteur estime que la
Niagara actnel n'a plus, devant li
que cinquante siècles d'eiistence. Ce
brave savant ne risque rien ; qai Voc-
cnpera de ses prophéties dans cinquan-
te siècles ?

PlPKCBT.

Assemblée de Charité
Un sermon aa profit de t'Œavre des

Cerclas catholiques d'onvriers sera
prononcé aujourd'hui, à Saint-Jean, par
le R. P. BrinGd, i l'issue des vêpres
qui commenceront à 3 heures et demie.

La quête sera faite par Mme» Marchi,
icqoes OreKorj et Raphaël Guasco.
Nous recommandons vivement a la

générosité de nos lecteurs, cette œuvre
qui Tait tant de bien auseia de la classe
ouvrière, et qui, si Bile est soniet.ue
par tons les catholiques comme ^Ile le
mérite, est appelée à faire refleurir
dans notre ville les principes chrétiens
qoi rendent les populations heareoBo»
et prospères.

La Garnison de Bastia
Les préfets vont -"tre consultés sur

e concours que \*a, inuuicipalit^g sont
susceptibles d'offrir a l'Etat pour assu-
rer le casernement des quatrièmes
bataillons.

Notre conseil municipal devrait donc
examiner la question et voir dans
qnelles condition» il conviendrait n la
Ville de construire une caserne si l'ef-

devait t-.lw uug-
nie n Lé.

i
patetl réanitat la population n'hésite-
rait pas às'impoaerquelquessacrifices.

Dans tous les cas la question nous
parait digne de l'examen sérieux de nos

édiles.
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LU nm ET il CORSE
Nous venons d'ansistcr a an specta-

cle bien titiaordinaira : aamodi, au
Sénat, an des représentante élus de Ea
Corse, M. Jacqnes hU-brard, à va l'idée
de poser aa gouvernement an» ques-
tion ti'ordre pratique et d'intérêt géné-
ral. 11 6'd^iaàail du service maritime
poBtal entra la France et la grande Ile
française de la Méditerranée.

M. le ministre du commerce a ré-
pondu que la convention passés pour

snrer ce service ne fonctionnait plus
ie par voie- de taeila reconduction,

mais qae son département avait étudié
etalUit déposer bientôt, sur le bureau
d>* la Chambre des dépotés, un projet
de loi organisant les COmmunicaiiuns
sur de nouvelles bjsea.

Depuis trop d'années, cts commu-
nications ne sont assurée* que d'une
açon dérisoire. Tandis |que la Sdrdai-
ne, par exemple, est reliée A l'Italie
-ar an servie» quotidien, la Corse

n't&t rtiiée a la France qu« par un
service tri-hebdomadaire.

J6 lai dit sauvent, un tel état de
clio3&s constitue l'obsiacle le jilna
insurmontable au développement éco-
nomique d'une Ile dont les ne Lésées
naturelles tout merveilleuses. Nul ns
le saurait mar. Mais lea préparateurs
de U future conveniujn ne semblent

1ttï. — FKUILLKTON DU PETIT BASTIAIS

iiHiiujiiiiunni.i

,-Siabrairje du PKTIT B i s u m !

LAILlItlRIItHUtBBLKLS

. . . Il emnMU "WW« J> «Uir«i OIJ-
MWMIh lllln l'MtmttaD de G«rmd« Mr t»
W l'Hibou, asu 1*1» «lit <• " " " « • •
mtltm du •unf, rcfudim uuxr à'Mt <•'••
et ÊËÊÊi, CMIIM poar Iwmi MM occulo« d*
•̂fchlppw . mtil lui HTT- ''— emp*chil«i •*

d« là pTMMT (!• qDMttOM do«t

M M *Hm f* âO*i«ii«>i la « " " • P«""
ertun.
lanaa. M^ iWnk i ra l̂tt ICrtatt

* ( Ma amoral «Brevri, wtl
1 aaalafMol Hbrw la eafda da aiiToipa-

i l i a n l a l l a aairiaaa. •«• M pMull dt-

aa Nana abMdkll in la M I sajeli fm~
. _ k l . PUIIIr*a" " " ln«pll«a»'a coa-
•aka, aHi qatiu ai ilui.a a» TacHani :

I «C I

Pieiia «e mil i rire île mut 1
l'ardaar et l'eoihauiluTie qui [Jeflrml* mel

filon
jolni i ce qu'il j avait J'ai lr «ordinaire i
inverser aenle M prkip'ttnuncnl ce *asl
plein fia oiond«, pron>q«a lai qari'lana i
du qoXts.nil quille, el, durant son ibunre,
Gcnrada devint i tan In ta oo tajcl de rcnaarqnat

— Qo'«*»-t* qu'il v a, Seni 1 demanda mit-
traaa U T T M W M I I I . Oii e*t allée G«r<rade';

— Remplir Voifitt Ja champion poor ectie
étnDfia p«ilt« liila, ftàad'mtttàn.

— FM-tm «lie qui a lait l(^t ta lapai*1*
— Mon m i m a i , nuit je croit qnt> c'o*l tll«

qui ta a aie la eiut*.
— C» n'ut pai la première vanae, lit obt*mr

Cllao, qal iraterwiaK an gruid talon camm*
cslal-d * « « sauot de c r i » ^oe lier!rode.

GrjMworib, tt d i t u l l ourebar, i*len< fort rare
••joarl'hal.

— Ella «*l ir t i bwn laile, *imi le liociear
r.tjwworlh, q«1 régir l i i i aitMill«einr.)l Gerin.de,
ai qal ae reloaraa F car prendra pan 1 U tonvtr-
•aiian ea eorendis! qa'dla Mail H » »jei de
conawnuira* ; « H I I )• «ecrri qyl la fait part tir»
•I ditriniraée, r'eil qv-elle • am n r t dif »l(e de
r.recttVa. qa'ella (joora coaipl*i*meiJl qu'iM
lofrierte ai qaeJle n'a pai la M I M N <mu t

.fa *i ttn. — J- r. j ai l ,0, gt. Lte n

— ^^ molni U\te d<
urmura Ke>ia.

court, qui ('approclu aawi i (erapo poor aaien-
dre la r#rniii|»e da il acteur. Voirsfiile, nonn
«.<( nne betl« et noble perionne qui peur p>

— Ce*l te que peat taira an*» une poupe*
module. riiiilfM! Pti'rancDurt. Tosiclot* >«ut

mnrntbicr, qMnd mém*
capiea avec mue eucitiu Je

oui ne *Mdr>ri pa*
unie fille 11 rontr>-

• SerefwnMer I . . .
asaorérrafit ioir voira rt

— Pu da tant ; mitt \ev* me l'a monirèa à

— Mon fou* ra'exruieret, rot d* me. M je VAM
[jlt Qbtartar qua cc*i n* t^u**! atoir aocana
Idée de M I aurai!*, qat cerulnemeoi n« *« ir»o-
rent rat i la asrfica.

— Voaa avoawi doat, mnotteur, q«'»!la n'ett
paaj«4i«?

El l« Jeteur Si un s.,lH( HJ IKU- '
ijul jTiil été '.t belle d- I j ïi>&on, i
Nia mari l»i (JI -JU la rnur.

— C"«l e* qar j» Iftti et, r , , jV
cafion ; A ̂ réttnt il tu iroj> <>•/•< <n<
aveugle... IJ u:He de nmt Kim', nV

S i

e o | i ,
•Ai .H'Kwilf na (At l>mer>.lr«. N, j , J'iutr.a
lur»m | I ! M loJiflir»Bli oa p u inouc'eDi ne M
prét*nr< ; car i»i»ire« Grjtiwonh pareil taa«
gène 4e (î«rim<t#, et dtrah en <e moment :

— Il tiut la toir dim rwiatnni rlrfonwiinvi
pour qmc m hraal^ 100* tr jpi* itwt de «aîi«; par
Ci«n:fl#, ODiBim je J'ai ig« bier, au rr,oru*j»r > 11
eUe rereoali Je la proinrnide el eu iVierctce et
l'ndteilon «Mlrm tmrné ta fi|C-r#; «• lort-
qo'dle t;tjutt aa *ll intéiiH poorqutl^nf '"• « • ;
ra u.i-41 m a r e >»nqn>lle <n énue nbiiancnt,
qae lea larwiei lei ilrnurnt 111 Teet e! qna lesta
Min imc brille Jjoi tea refar I* I

— Oft ! m.i*. jranJ utuu» I »'*crta Nen*.
TMI« t,v* trtin>rii< éloquente.

— i.'eti re qifl détient (I«riraV dim \t*
«wmmi. doar,« pirle. Ah ! c'ait -ne flil- Mica

q
, dil oH*treii r«tranM

H J.[««, elle doll tu



r a s l'avoir compris, car ils se sont
appliqués surtout à léulUer des éco-
nomies.

U'cst là une erreur grossière, contre
laquelle nous avons le dtvoir de nous
élever pendant qu'il un ost temps
encore. ,

HaÎ3onnoi]?.
Le but qae l'on se propose,

Établissant un service maritime
ventionné, c'est évirlemir.ent d'aci
t ie les relations de lonie natnrtt entre
les deux régions con^uiérees. Kl» t i e n t
ce but essentiel, on ne l'atteindra pan,
DO lui luuirieru l« iioe de plus en plu:
RI on s'attache è réaliser encore des
économies eur le service postal dont
la Corse agonise. I l tombe aoos le
sens, en eff«t, que ce que j 'appelle-
rai lt» service nécesaaire ne saurait
être organisé à bon m i r c h é .

Oo traverse aujourd'hui la Manche
à des vitesses da plus de 20 nœuds ;
les Anglais assurent leur* communi -
cations aveu l'Irlande par des paque-
bots quotidiens filant 23 nœuds. Nous,
pour aller en Corse, noua n'avons i
notre disposition, trois fuis seulement
par semaine, qus de* bateaux filant
à peine 10 on 12 nœuds ! N'est-ce pas
pitoyable T E l comment ose-t-on noua
proposer de perpétuer ce régime?

I l faut à la Corse un service quotidien
et rapide, qui attirera d'abord les tou-
ristes et, a leur suite, les capitaux
snns lesquels la transformation écono-
mique du paya ne s'opérera pas.
L'organisalioD d'un tel service doit ,
coûter relativement clier ; mais qui ne !
voit que l'Etat sera rembourse, e t au-
delà, par l'augmentation de recettes '
qui ne peut manquer île résulter pour j
lui du développement de l 'agncultot t .
du commerce et de l'industrie corses ?

Je me suis promis de ne pas écrire '
nu seul nrlicle sur la Corée sans récla-
mer la mise en valeur, nu point de
vue m il i l * ire, de celle incomparable
position stiatégique. r

Je dirai aujourd'hui qu'il semble
impossible qu'une partie des crédits
extraordinaires que M. le ministre de
la marine t 'apprèle à l'emander a u i
Chambres ne soit pas destinée a l'amé-
nagement de l'admirable t iaicde l 'orto-
Vecchio, qne s i situation t>ur le flanc
*1e l'Italie, en face de l ï iwr te , avait
fait choisir par l'amiral Aube pour
consumer la solide bain d'opérations
marit i rrea qai noos est indispensable
dans ces p i rages. Il Uni achever aussi
le systèrre de ilêfdnite da Boni f i t io ,
par la constrticlio J d'ouvr,igd» sur les
lies Lavezzi et C i v a l l n q u i c o r n n u a d e n t
le détroit séparant la Corse de la Sar-
daigne

L'Angmonlalion du r omlire des tor-
pil leur» rie IM défense mobile et de la
garnison s'impose égale i m i t avec un
grand car^t lére rt'urgcaw, car les
Anglc-Ha l i tns ne cessent de n'armer
et de se fjrt i l ier à Gibraltar, A la
lla<1dalena, à Malte, elC.

Si la piochai ne guerre débutait, dans
U Méditerranée, pur l'enlèvement des
prinripa.ni nnint* u ' r i^g iqnes du lit-
toral corse, notre escadre de Toulon,
déjà si insotliSdnte, en serait coin me
paralysée, et nous devrions renoncer
a maintenir nos communications «v«c
1 Algérie et la Tonisie.

Aveugle qui ne le voit pas I
P A U L rsjNTDi.

Lw valcara qo! ripoeear aur d n «ntraprin
municipal»», comme la D«l*i»tlon Umfléa c
laCo UilfiéraiH trinçaiea ilKlectncita et u
Kurce. renient j l'.l tl <!•« i.a a* et Je» KWd.
fluctuation• du U.rcha.

Uattr* «uj nid'bii -n portef-n.il « qunlqui
Obligation <l< >> Oo Cantrala Jaa âlluiuoiii-
e*aat f i n |irtu*« de u^e prevofme*.

Le Stabat CIP

Le mardi 1li avril courant, à 4 heures
dn soir, dans l'église paroissiale Sainte
Mant», divers artiste» et Hin«tet]rs de
la Ville exécuteront lu Stabat Maie
It.i9?ini, ainsi que d'autres mon-i
qu fsernnt indiqué» dans un progi
me nlli:riear.

Alin d'éviter lirute 4-onfueion ou rié-
fcuniie qui pourraient se ptoiiuin
pmpos den plarea à donne**, il a été

* nia qu'on n'admettra ilao<
que les person-iea munies d'une carte
d'entrée.

On pourra se procurer ces cartes à
'avance, au prix de 0,50 cent imes,

à la sacristie de Saint-Jean ou a celle
de Sainte- \ lar ip, soit a notre liDrairie.

Le jour de la cérémonie, les caries
ront délivrées, aa même prix, à la

porte de l'église.

PHILATELISTE LE StiW HISSER
U balle Je 1 n«s» «trt»** NIUBII
10 timbra rtr.n pour colbetkmneurt

OBSÈQUES DE_M. BERUNDI

Discourt prononcé aux obsiquet de M. le
capitaine Berlandi pa<- U. ALBKRTINI,
conseiller d'arrondissement de Cala-
cuecta.

U fit
BarUadl

jjap*(bî« qM m'imolrùi la eipiuln*
n'InpoM (a da.oir da

La eamou d'Oitotu p«rJ m lai l'un de raa
calant*. Cri la

•meuos profoaJa, eu
aVil aecapiil dam la cour
alaea d'aMliM al d'iflacilon.

Par ta naiara droite at Rêntreat*, *oi
• M m u d tonr, » IrMctbc, II aec

BbratiM, Crl-t

mnl )• |>rtute

SocteUa par auallWM, ami nttin. II était la
auttéta Hw flli, da lierai, la B M I M W dai
tfon m dea pActa da fjncll a.

Dau li urrtera de* eraici, e i II «ai» air
•acitloa, U aa diaU^aa par aa braoun. 0,.
adMlratt en lai l'caprll de iilKl|>lina rntrt Kf

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

s da n

— Le ««.data» CarlrHII, da la eompafBla da
11 H»riinlquF, etl promu brigadier.

— M. Dareill, Juro.iaériir* d«i poatu al l l -
1 * 1 " . ' ' " a Kineille, a i nomma c«a,mil aw

— H. Giic bbl AnlMita-Kelii, gif d Ko ebaf dt
la maiiion d'arrit da SmkAbrw, et! Douma far*
die» chat da la nuiton d*«rrtt at da corractlos
d'*rron(1men;eirl deUnali

— H. l'.ole |i t-'r.rtol«-X..|*r, rttaf da baraas
tu c!*<<a i la m il Un du Se «TQiXilMcinvDl, a

i i.niamt ibe( Js tervica de U cluw *ui H

II cil péréfil de la Wna.

âge «laotrlque A Lurl
M. Bernard, a adressé I» I t l i re sni-

vsnle à M. le Maire de Luri.
U r l . la 18 • • » I

Honritar la Malr«,
J'ai I hofin'iir de •«*» tipottr qo* aolra « • -
anr, eonmttrée I M I IB point 'K > M da <a H-
,riH d» ft* tome** daim eomowMlr», M

pr*i« «dmlnblemeol Uca i l'AlibU'tenMnl
DOW, da l'aclalnc* éWiriqu H K « M ao

l'a» D'MI beiolo d'tmpiMtt «ur la doutai ai
riWw qae cat « M I rendant à l'afileallara par

l'irr(g(ii«i da la pro|Ti4li rarala al à l'aipl
UU ifcl Qtilrf'.
L'aiablluemenl da la laaiiare lla.Uiaaa u n i

nnriruil *u quartier Sain i-Kit bel, |rrèi C f l
i le btrn;i drt aaai amli (ail da Maalèia à

Je tkroaod» t « ra «mcfHJonnalra pri*llS|U
i la lumière élatlriqita t (miratr I MMS U

:omiuuDact aaioriié i «ubllr U lifoe da BU
Hce'Hquaa pirlBal où baaala tera pou J'aiploita-

cnilara, Uftl » r 11 40aUUa psWIc
<iaa Hr la pankcliar, a u t—to-

, i l'ri
ii prtfil«tie« p

illoB daaqMllaa b eaaaiaM «alfa
d« l'aitblisM«c«( da la l i a i t »

leoriqa* et d* I M ceeaaaalrai ;
a* PosfaiMtw ETalBlia i lakt * M f U f tn la*

,eWic da la loariéra alacirtq-* paajr « • tac*i
. a u liaai aei twaai «Mgeat,

alari qa'H *«t«ll i éltMIr rar laa haalam da la
calliM da CaailnUoai, i ckarga da la e»««aM
da la paaa daa AU élaciria]a«w, bec* « asiraa tc-

ia i Mrt * IVUtatf,
rtcoairallia p" >'« ••'•

Dana U belle et patriotique canïe
qu'ils ont entreprise ils n'auront qrj
suivre les eioellanta eiemplee qa
leur ont donné ceux dont i l i porU
nom, et qai, après avoir eonvee

i ment servi leur pays, jouissent paru
I nous de l'estime et de la oonsldératio

générales.

Reçue des troupes
ni. le général Sag\ gouverneor d

la Corne, a pa^A hier matin, a 8 beu
ree, tut la place Saint-Nicolas, la rero
d«B troupes de la garnison.

L'infanterie était formée en ligne d
colonne de peloton et l'artillerie éUi
rangée en bt'aille ; ces troupes, en tenu
de campjgoe, éuient placée* sous I
commandement de H. le colonel Pez-su,
du 40e.

Après une minaUeosci Inspection,
lea troupes ont déBli par Hctlons.

V
Remereiemenit

aiaduoe veove Gaston Pirarey
Mate T«OT« r>mr«vey né* BaJaw, «t H.
et t lmi FeroaDd Defaare né* Pàrmver
nous plient de remercier toutes lei
personnes qni ont bien roula prendre
part 40 deoil cruel qai I M a [nppéa.

A
Nous engageons nos lecteurs t lira

l'avis daa Granit ««puiits 4* Prm
ttmpt d« Paris, que non* pobJtoas

Doctorat
__. Emile Sari vient de subir avec

succès son second exaunen de doctorat
devant la facolte de médecine de Paria.

M. Sari a obtenu ane mention.
Tontes nos félicitations.

*A
Inspection primaire

. Itoldlli luiiace, prufe«Murr chargé,
de réconomat, A l'école normale d'A-
Jaccio, a élé déclaré définitivement
admis à l'examen dn certificat d'ipliu-
ds A l'inspection primaire at t la dirac-
Uoo des école* normale».

N-rbin M lardèrent pi* i briller ur ta polirii».
Ulficier lrè< érddil, à peina î é de qu.r*n'«-
cluq an», doué d'un* uni* rebâtie, d'un pan

plu» t*ll«t
•ait ane

de l'jrt n'

j la «mlèra

" Dîna ptorip^la,

J L'ecUiraga
? atcMM' i iM
i J'M l'atMIM

Dana l'aprea-midi ont aa lira lea ob-
aequo* de N. François Crocs, décédé
wtdradi dana aa 75e année.

Le défunt était le grand'pèra da H H .
le capitaine Vallecalls. de la Compa-
nie Fraiwioet, et Piatri, repréaâaunl

de commerça).
Nona leor adreaaons loutaw noa con*

doléances.

Mlidte »tutrète,qae ItuJrfsaaarCM
it pu conjurer, • irrattié iffp >M an
nwof i H IVrla, m rlan^r demi in
X'e i irracM la p*ra ra«ii t de IOBI

Suret *i.l»l)'* ()ul i.ril a p*in« Jout il« r»rttft*t
aitinrltrf. Cane neiadio i rnlrté, btla>! la
er»i»a #piwn i i> (riiimi<lei>oaé«<'încon'o'ib'f,
'#ir« irmi'x'* à .in nrrw, il^i tixvrt, i'«
i fen a qni ie jrts e il ta Isrirei LUOUT da
on <-crrt>*ll.
K', nmt * T*r*b a irAre rie B*rl*n.lf, par U para

** lt 'm I .V* *Atr>*. qui peni nirtnm-
l'en lie d«* b'Hitm f«i'et i taira f«ar allltta I
U mini IneioubVI PoarijBC. u-tH ri uualtaT
miqy->i (•* f»qa.> *MII «ira*
•nai J M tttt il chara i i«t( da liiraa !

pcul

pren

vaniiBitBI grte, la lawtaaea <l'i Tp«rchfl meta

*8t.rt <Utn>tt «oar*. Le 1 tit a)0. qas MUT Met

Le R« le H*»V * oit im>ni>B:bU rat hi*a
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VareBM cala-nr lraï>o«MUi da Cwd * q ><
n'#nr«((i»|r«iit .jai d«a (-•rimtwvje de )rèa f*ibl«

Petite Gazette
i M .) AVRIL
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•wdataPMT. pctkeboejle.
• M M émssv> : Mds, + 0.50; aatr, + iX».
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i, M«)if«n. la droit da la BtiÉrt J«M / > * Corses dans /armée
• Prcnirfmu a la êratt. ! Hepoia déjà on certain nombre d'ao-
tiioa Uerl«di, «ooa HUMCI i-ja-riXai B é w n o o g conaUtooa avec une vive
roTin «t. Vwrt i n *att «flre pjw MUsfacUoc qae beancoap de randidata

n*tn io«iaa ftn>4# fa | t Corse obtiennent leur admission

I
aa teechar a* wMl | Le llbecclo qui a commencé à sooi-

I fier j^uJi soir, continue ses ébats ;
| mais dan» la matinée da eamedi il a

voQia se reposer quelqnes heures poar
M remettre ensuite k souffler avec plus
de violence.

Les paquebots ont profité de ce petii
répit pour efTectoar teora mouvement*.
Le Tauru$, qni s'était abrité dans l'inee
de furtovecchio, est entré su nouveau
port ver» r> botir*?*, » d*po«« on# partie
de ses marchandises et a repria ver»
10 heures la route de Lîvoaroe.

U YilU-ié-Bmiti* est partie poar
Nice i 6

et-!(»!
L C

1« Crèl't

]t pori«* de r&«ni»4.
Mali >i «o'ra dapaallla tnori«'la <H*p»r»tl i

|ia>U dani !• naaai da la tombe, «Hre iok*anlr
Tftit barlne d ,ùt aoa t « in.

Voira iMparl,
t

r oareb* f « M I r
mille itrnèe, KM parent*

dUnwu qM toni i t r i UBI alM

L'tauxa H
r- *I-N>I,» t
d fa'tr

d
sux écoles spéciales dites da Goaver-
nemem. Ceci noua permet de procla-
mer qoe les étndea qni se font dana
nos école» publiques scit en véritable
progrès.

Aussi n'avons-noos pas été étonnéa
que quatorze de nos jeunes soos-ofQ-
ciera aïeul été récemment admis 4
&.int-M«nent, eutr'autres deoi de aos
concitoyen*, le lila dn commandant
Nicolai et celui du capitaine Saliceti.

ÉTAT CIVIL
i

U N I Ras*. - 1M1 AcvMs.
I Mtfc.
' Cntt Fraa*^*. *«*f. Î5 ••», es IMU.

BOURSE DE PARIS

tMfB —
Ram S t. M aadaa. . IM.ao — I

— S a. 0tO Mae*. . 100.» _ 1
- l l / Î O t l .

.&7
M.W

MATTKI est n ^
« l e eat U|eMBf«nwl | t IMAM «fM

Les Ordres du Jou
Divers ordea da jour BOnt déposés
Le gouveraeaient accepte cela

11. Demole, ainsi conçu :

« Le Sénat, persistant dans ses
tes antérieurs, réprouva toute ingé-
rence rJn clergô dans le domaine pr>
Htiqus, approuvant les déclarations di

' " . " • " . " " , " »""«»»«"«11» j .ooVnsïïaot ,t couflia. d * ™ " " "
Uaa élactaorg de la I re Clr- mêlé pour détendre les droits ds la

COOSCnptiOD de Brest sont CO0- "ocî 16 civile, passe à l'ordre àa joor.
voqués poar le 25 avril, a l'effet i O n ̂ emaniie la division.

d« nommer an député, en rem-1 242,0Kotr°e ï""° ™" "'""^ "'
placemeat de M. l'amiral Val-1 u iscoode par 178 von contre 34.

EDQQ l'ensemble par 175 voil COQ'
Ire 45

SL-ECTI05S LÉGISLATIVES

Ion, décédé.

Conseil des-ministres
Les ministres se sont réagis

ce matin, a l'Elysée, BOUS la

présideoee de M. Félix Faure.
laTMai-i» csleVIeianu

La miniaU-e dea affaires étrao-
tieraa • eipoaé lea dér.loratioos
qoil f an i la Chambre en ré-
ponse aux qnestiooj qui lui se-
ront adrearées sur lea été cé-
menta de Crète et sur la situa-
tion à Madagascar.

» a flf.MPa <fa CairaT

La ministre dea travaux pu-
blic» • commaniqué les dépê-
ches qui lai sont parvenues sur
la situatioD dans les mioea du
Gard.

Les Evénements de Crète
L'amiral Cauevaro a adreaaé

on télégramme pour démeolir
le» accusations portsas contre
h colonel Vaaao', ao rajet du
prétendu maaaacre d'an pri
son nier.

lundi.

Oo télégraphie de La V.joée :
Lea iuaurges ont attaqué le

blockbaua de BoutsoaDana.
L'artillerie italienne a riposté

par ai> coupa de canon.

LE PANAMA
M. Le Poittevin a vérifié et

:lassé an grand nombre de do-
|cumenta, puis il a fait subir i
Arton un long interrogatoire

PARLEMENT
SÉNAT

. LountT

La aaanoa est ooverte à 3 heures.
H. Daeaarille. l'an de» secrétaire»,

ooa» Isotora da prucM-verbal da la
hwca d'hier, i]ni M l adopte.

Chambre des Députés
Préndaw de VI. BRIBSOX

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Abel, l'un des secrétaires, don-

ne lecture du procès-verbal de la séan-
ce d'bier, qui est adopté.

les E r a M l s le Crète
M. Gauthier d * Glagny

demaode des explications aur les évé-
nements de Crète. Il croit qu'il est
lécessaire de calmer les inquiétudes
ationdluri. eu faisant connaîtra la si

taation vraie au paya.
La m i n i s t r e

dea affaires étrangArea
répond que les insurges aenls persis-
tent i repousser l'autonomie de la
Crète. L'accumulation considérable de
Iroopea anr la frontière tneualieone
donne des préoccupation*, mais l'ac-
cord dea puissance» reste complet
pour aaicrer la paix générab.

M . Gauth ie r d * C l a g n j
répliqoe. Il espère qae l'optimisme du
gouvernement ne sera pas cruellement
démti

eiAntiif

Salta da rimarpallaUwi da H. Ftbra
r ha aaaotaa cMricalea et la dlrac-

M ttoaUfleala.
• H Laeoaita da Laaanelle Ber-

m. Dmajm Cochln
adrasss une qmslloa ao miniatra dea
affairée étrangère» sar les événement»
d'Arménie où das nooveui musaeraa
ont|eo lias et joenOent ane aoavelle
interraotioa.

La m l D l a t r *
lea a l ta i ras é t rangères

aaaare que le gooïernement veille et
qo'il (ail tons se» elTorts pour faire
aboutir le» reforme» demandées.

Les Atlaires de Madagascar
M. labbé lVemlre

adresse une question sa sujet de l'in-
gérence de l'Angleterre dans l'adminis-
tration intérieure de Madagascar.

L* m i n i a t r *
d»a Bffa lre* « t r«ng«r«>

repond aai eiplicitions formulées et
termine en déclarant que le gouverne-
ment saura toujours se rappeler qu'il
a seul le droit de s'occuper des inté-
rêts malgaches. (Applaudissements re-
pété*)

Âts Trains ouvriers
Discussion de l'interpellation de U.

Chauvin SOT la création de trains on-
Triera.

j M. Chauvin

I
stgnsle la nécessité d'améliorer et
d'étendre le service des trains oovriere.

, Ce Mrv.ee fonctionne déjà depuis long.
! temps dans des pays voisins et pré-
j MOte des STaotages qni ne sont plus

CQBtcsUblee.

PHARMACIL DANÉ
Coin de Rue St-Rodi et B-l /V:,,!j

i
é diai cette oouvtlla

L*i mattifèi p'froièrei dut néet
liant Sjlt<riB.*c«utiqu«i mat ngeuie

''il"

L'élection de U. Aogé est validée.
Séance lundi.

MTMM mm

M. OfdKmi, raca-tDr At? f.<ab!Uw«nU da
blaalalMaca i Vernoa, Bran UrJtonl cl l«in aa-
, io l . ; • . Odlrmt, jom-chrl d'ïiplolli'lon dn
rhrniini -le 1er à licilla, Mme Ur.tinnl tl leur*

: enlanU ; U.Drrtlonf, proprMiaira à liirla, Hma
! OrJloni al leur. *B I .D IJ , Mme Vw Utoicbinl,
! n*eOrd.ool, al Ma rnlanli ; I . G jn^ , cbi-f da

(ire k U Voalta, U n i Uanfe, ni*»» Ordiool, al
I leort enliatt; 1 . Palca, pctvap'eajr t Borfo. Mna
' Falcf, n«a Ulo«baui, ft l « r i enf*ni«; H. Al-
i bartial, cbd à* ia)r« i S jw ia , • • » • Aiosnlni,
1 r,H Ordlûol, ai l*art enfann; N. Pooi, da Pirb,
| Mae Pons, néa Ordiooi, H le» anl*n';
: Lai taitilla» M^naccl, Ftlipplni, l'fbrat:a*llM

Ptanjxi, CrttliDt, Ta<td«* ci S*nii«|l , da CorU,
Oui U dotiletti <le !<i:a part i Ison p*reqri

• B U cl cooo»JeMixaaj da U pttit ci-aalta qi'ili
fimaanl d'éprtnwr en I* personne da

Vauva Marcel Ordioni

lear mèr», brlle-xt-'t, fnad-tLite, bUiE
lime al uraiinr, decédée i Elasili, i lige da Si
ai», —ala e u taenageali da l 'Efl in.

L'anierraaMa.1 aan tira MJanrd aai ditaai
4 JTT.1, I 9 Beam ai d«ada d« autU.

Q* aa r*aaw» ra« Hit», 5.
La Bfa«m avi* itttu H>a ri# l-irra ri» f*in parL

Plat»
1 Paoli, en face la brasserie lies
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Le mialatr* .
de» travaux publies j

répond qu'il s déjà obtenu des compa- ,
goies de nornbrtsui résultat» fuvora- i
ble», et qu'il poursuivra ans déœar- |
chea. | ;

Un ordre do joar de confiance est '
mis aux voix et adopté. [

Ls tramway des Cftamps-EIjsées
M. Binder j

demande a interpeller le gouvernement
sur la ciéation da tramway électrique • ,**• R*P"AEL CAMUGLI d l'honneur
qui doit traverser les Champs-Elysée»-, \ "informer le public que SKS magaens
et le prie de fournir des explications | f1" C°'* Je_ Rue sont transférés lirm-
snr l'état de cette affaire.

L e m i a i s t r a
des t r a v a u x p u b l i c s

répond que cette affaira regarde parti,
calièremenl la préfecture de police qui
pourra prendre a ce sujet toutes les
mesures qu'exigeront les besoins de
Ik circulation.

L'ordre da joor par et simple est
adopté par 337 voix contre 114.

la dp i j i i j e RaiaYilo
M. Pourquery do Boleserin

interpelle le gouvernement sur la dé-
position de la reine Raoavalo et de-
mande A la Chambre d'approuver la
conduite do général Gallieni.

L a m i n i a t r a daa ooloniea
remarcie M. Pourquery de Boisson
' lui fournir l'occasion de déclarer
IQ h«ot delà tribune que le gouvtirne-
aent approuve complètement les me-
ires priseB par le général Gallieni.

Oidre du Jour
Le président donne lecture de l'or-
e do joar déposé, qui eat aine.

ionça :
La Chambre, approuvant la politi-
snivie a Madagascar, adresse a

'armée qai sssare la pacification de
«ite noovalle terre française ses pa-
ioUqoes félicitations. .
Cm* ordre da jour est adopté à l'una-

itmiU.

LE MEILLEUR MJRCHE DE U CORSE

ÀLAGHfiDEIM
natlwéMi air Casinance

Batlia, 3S, Boulevard Paoli,

CONFECTIONNÉS &SUK MESURK
pour Hommes, JenneB Gens et Knfarjts

atrudi Dlita eareaU «M Jtraiirti
BeariasUa <)• U S I I M B PriateaiBi'
EU- i.TCi. ipaciil «le Chea*iMf, Cl-
••CM*. FliMlliiatCkepillerie dar-
aiéla «Mit

Li rapaUUaa de U Gnni» lfiii«D
B'«t ptu i faln, pir •• dtvlia : Tan-
<n basât boa baraka, M a f n i F i n
la Sruda ajaiioc l'ut lait an* o*»-1 areaie rlteeUla Au«*i •• Homtlla
BlrooUsa. s'a recolé daviat lacaia
eiariloe. «t peur eoatestar •• Botn-
b i t i u elitBitle. i l * l'ait ut irHai
e**« BB SnBd Tiilltqr Piriiiaa paar
U Heiuie. M l'erei et iéji l'«. paut
•tre certaiD d'Ure kablll. . U dar
alar* aala.

Choix immense de* dernières nouveauMs
de Ut saison Priatemp**Elé

Bien s'assurer avant d'entrer
d'élre à h Grande Haito*

Botilo»nl Paoli, 35

" " • V i l l e

m
H convient de t

i .vf. Ha l . e r , Marchand-Tailleur
11, Rue Paradis, H, Maumu

Cette maison, donlla répataiion o'eel
plus à faire, j«ut rivaliser avec les pre -
mierei maisons de Paris Unt pour la
correction et l'éiégance de l i roupe qne
pour le choix des -''lofles et à bien meil-

ar marrhe.
Ne pas confondre loulefois avec les

maison de confection-
Facililé de uaientent à toute nen

olvable.

La pr«aldant do O O B M U
dara qaa te goavanwaeot ne pac-
• ptt avac la droite, «aia il t

oovri#rs français d'une atnélioratioo
, „ „ , importante.

p Plosieura dépotés parisiens appuient
veat. laa coosidérationa présantéaa par M.

j CbMvin.

A VENDRE
Piano Henri Hertz — Mobilier Salon —
2 «laças 1M-I04, 175 94, 166-S» - M a -
cbioe a coudre - Helle Pendule - [tti-
gnoire etave. et diver» antres meoble».

Chea H. Doaina, 2, Bonlsvird SaÎD-

A Louer
belle maison de campagne meuble» aa
non, innée oo aaison. installation eao
de Bevlnco et soarce.

D MATTEIAINE
U S T U — t'UMbâifiT-Wicoi.** — BAST!\
Assortiment Je Biscuits de Marseille,

aarqoe Coste, et de Biscuits anglais,
arqne Pal mers.

allés muscades — Pi onfs Impériales
Raisins de Corinthe et de Malaga

Noix de CrcnsbÎB
Amaii.'ie* — Beurre en boires

Plomb de chasse, marque SicarJ cait : t
Grand assortiment

de Ikiiiseives alimentaires.
Figoea de Bougie, 0 40 à 0,ÙO le k.
Soufre sublimé p m , m a r i n e Esmien,

I O J J Û le sac de JO k. — de Itnmagne,
9.M a 10 fr. id.

Sacre des Raffineries de P-iris ; cou-
pé en morceau i réguliers, rangea, en
caisses de 10. 2T> et 50 k et au >l«'tail.

En morceaux irrt'gntitTs.
En pains de t> k. environ, à des prix

très avantageux.

lT PLANCHE! î
iU KOMDM, PLÂTl * CARHtS ^«W

• FERS FINS* MARÉCHAL

tr- nimpura i—.f«.
ïanxt Ciments, Plâtres
fîh CLÉMENT
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VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE

((M neiUrars cafés d'Ammi/ae)
de U piopriélé. I- UWLUKIM el ll«Ka-u<ua,

de. Bucarnini>ntt.i.
Priï: ISt Tr. l«-s a » kilo», cl au

détail. » » » i s la livre.
Seul dé|iol: Chemin îles Clarma. <,

I" s le Roulrvanl <!<• l'ariln.

.«. Simon n.mhinè. igtnt

,nr (o n> l.l Itltil I B , « <'Ao»-
neHr d'informer tes assurés de la Com-
pagnie qnili pourronl se présenter en
son Aurcatf i /wrdV rfe « /owr, pour y
toucher le «union; * leurs répartition
de Cexercice 1895.

tnaledrs rurs Mini ri Hapolém.

" L'un des rédacteurs gérant,
MATTHIEU OLLACNIHR.

VINS
des meilleurs crus de Ssrtane et du
Cap-Corse,

Garantis furs à l'analt/te
p r i x «le v e a t c I

VIN DE S A I I T E N E
Au détail, 0,4'J c. le litre,
K«i gros, 0,35,
En entrepôt, hors la barriôrti de l'oC-

trui, 31 francs [•hectolitre.
Extrait de l'analyse

faite par M. GENTIL, pharmacien
Alcool eu volume . . . • 11-06 0,0
fetriUKC *»•«<*>
Acidité totale en acide sol-

, 3.tô
Glycérine 6 -* 2

Coloration, naturelle
Bas lia, 10 décembre 1896.

Signe : GENTIL.
Cave poui le détail, roe St-Francois,

i. 2, eu face la liraeserie des Platanes.

Pour r AXA KO UATTEI pi*
3t i '

AVIS
U maiBOO L. N. MATTE1 et Cie a

l'honneur d'informer sa nombreuse
clientèle qu'elle vient .te recevoir on
chargement de pétrole marque t At-
lantic » qu'elle peat livrer a des con-
ditions très avantageuse».

AMATEURS DE VIXSNATUIBLS

n . V. P iwqalne l l l , bonlenu)
Pjiûli, n» t 2 , ancien burean ilis Messa-
geriiia-|KKîtea Bastia, irn-i rn venu» itb
vin <le l'annéA a t\-\& le lilrw. Vins
»ieox à 0,40 «1 * H.50 l« liin*. Vin .lu
Bordeaux à l>,80 le liirv, t u buuu-ilk-s,
« partir de f ,25 jii«.|i,'a 5 franc*. Vins
vieux Corses,» ? IV. l;i bouteille. Vin
blanc du Cap, sec el doux, vicui, I U\
la bouteille. Muscat, i

MAISON L.-N. MÀTT3BI ET G

ËJNTltKPUT VLMCOLE DE LA COUSE
•>. i . Dtt P K T H H « S T I , l - r a p r l é t a l r c
BASTU — I, RM du Holino liiioco, prfti 11 Gara - Birfa

a l'bonneor du'nforiner ses amis m connaisaaiices qu'il • omrerl
un Entrepôt île Vin déa meilleur! crûs de la Corse, tervione,
Talbwi, Sarleoe. «c-, garant» de par reajange el «uiéreraenl

Hu'lo!vioiigre,E»o-de-Vio.Spé<:i.litédeVin»blioe»
ut=a »rl* «a.Jaréi C"

NOUVEAUTÉS

Ernl intli it fruct
du eaUlosn* S*n*ral I Un sir*. ren>

KrsïïSs1îKB«îos?s
BUOde affranchie ailn-FBl? i

«M. JHLESJUIIIITaC*

I <T.iL>i<-t>l-- * • • * .• orcea,
Iheirur-hrtiiislt amrr\cn*,
M t r u i ^ i ê lwnl,v»r.l Fsoli,

RIKII. ' , :*" "'i'1 'l» Pd P»•«••.

Dam1, oii il r. i-oil totM l<s
i M heurt-* (I dfjonr-

h

HEPRESENTtTlD» - TRâNSlT
COMMISSION - EXPEDITION

hpour i liai, vi-nic à h

.rt*nl et poiirloul.sfXfKthii
à faire tur le Coniiticnl <-t W
.uln-s poris «Ida Corw, » «l

^r > M. TomMirr SOnltA, rx-
^,( i w ,p,<iirr jnart/ti>f a P
•>ri>no.

A LOUER
a i)rs conJtl!""» lr** avarta-
ftuv>. maga»r>9, Arfoiie Car
roi, n. 10.

S'idnœr M tare» <• j » -

Avis aux Vignerons et Jardiniers

PHi'OIDIlJH OD SOIFKK [VOIR
H. G. D . C.

•••« matmém afe • « « r v

Caranli «opérieiir au soufre el autres produits pour 11 tlestruc-
uon de I Oïdium, Hildeir, Antkracnou, Cklorate, Mact-Rol, etc.

- r mMImm Kpteft Breret* S. G. D. C.
Cette poudre Jélroit infailliblement les plantes potagères el ar-

bu»lra d'aeréinem ainsi que l'Araignée Ronge da xilleU, etc.

DE GOU.VELLE JEUNE, industriel,
Aix rn, Proveoee.

Dépil rlui m. P i e r r e Cl»»»ai»»ail. Ponte No»o.
Sadri'sser pour toos renseignement* : M. i. F- MATTEI,
ctrira^io u'Alesani.

Demandez et otlrez dans tous les Calés
IAMAR0 MATTEI. apéritif supérieur.

THMTtMENT DES MALADIES DES VINS
Tourne Graisse, Piqûre, Acide snr aigre doui, Amertume, Gouls
dn terroir. Pousse, Vins inildioutes. Fermenutions permanentes.
Mauvais gouls. He. Viniriation, l^inserTalion et BooiricalMn par
procédésa|iéciaaK- Arôme, Sève de différents crûs pour Vins ran-
ges « blanc» d« France «t franger», pour Vins de liqueora M
flperilih tswocc de Fine Champagne, Elirait» cononlré» »en-
lible» cieilliueun. Dnuge poor Venmolli de France et dn Tg-
rin et des Liqueurs Uancbe, iaune el « n e . rrodukf vnKolei,
Couleurs Tégélales, Fonrniturcs île chai».

Laboratoire de Bactériologie et d'Œaologie. P . NMajalBUi,
Cliniile. DitlMttltxr-Induatritl, IncenUttr in Vin Soni/icmleur,
Hue Hfs Ramparls-d'Ainaj, 40, Ljon (Kbooe.)

. ASTHMEITCATARRHES
»"M"'t<ïo'îr!KT" ESPIC j

XKANNtK DIMANCHE, 4 AVRIL (897 frll

Librairie du Petit Bastiau

VATTELAPESCA
(P. L0CCIANA)

n ne l a a t p a s courir deux
lièvres à U lois, proverbe en 1
icte. Pris 50 cent, fianiio 60.

CuQveraiona, i-.iin.irn;i].6ia in 3
atli. Prix 50 ••••'!!. 'i-'i'^o 60.

puesia e Prosa, nitiimediola in
3 atli. Prix 50 emil. Iraiiuo 60.

Sei Sein et te Commicha, Prît
60c.nl. franco 80.

L'Ariccbiàla, cummediola in i
alli. Priï 60 cent, franco 60.

0 a Chicchlu a Fimiant, cum-
mediôla in 1 attu. Pris 50 cent,
franco 60.

Les siï brochures réunies en on«olume
de 396 pages, 3 fr. 50. franco, 3 fr. ttO.

. lea.CK
ÉLÉGANTES MATTEL * O3» la

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL
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LE CALENDRIER
Fh l'unp'ni Puloo.
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P R O D U I T E ! ïLE.OO3Va:iVa:
t» rédratlne, le « nec plus ultra des liqueurs. . - I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritif» connu» à ce jour.

Te Vio du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-\ ie de vin el de marc depuis 1880, « véry selected. »

« Sirops : «Jroscille, Urenadiue, Orgeat, Citron, pur sucre.
"Cigarettes de toutes sortes, sans colle, falles à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 30 ceptiines la boite. — t.excellent Cigare Mattel, le meilleur, A 10 centime»

n CIGARES. CIGARETTES
T.l»» * ****** * * »*U»»

Le meilleur des cigares a 10 centimes est
sans contredit le CIGARE MATTEL

Le demander dans tous les débita.

Distillerie J.-JJ. BLANQUI Fils, Fondée en 1
QUATHK DIPLOMES D'HONNEUR. - VINGT-SEPT MÉDAILLES .

ARA BLANQUI
Le pins agréable et le plus fortifiant de tous les Amers te Bitters connu»

eil (gaiement U plut répandu * U plut apprécié dont toute la Cor»
BWE7X. D£X*OT VOT7H TUA. O O M B

it li GRWRE F I U CHAMPAGNE CHATEAL-BLAXZAC&di R H U GOLOHIM), iiptrt. directe de h
i * mmmomi m. r. CÊMWATVÊ

- Il n'eat personne qui n'ait en-
pailer du célèbre acrobate Blon-
Daii SA renommée remontait si

i, qu'on le croyait depais longtemps
lisparo d* ce monde. Ce n'est cepen-

qae, depuis qnBlques jours, qo'il
it mort i Kaling, près de Londres,
londin était nà en France, h Saint-
'mer, et s'appelait de son rrai nom
rançois de Gravelet. Malgré soo âge
'ance, Bloodin n'avait pas renonce
it a (ait a ses pSrilIcaaea prouesses.

,'staaét dernière encore, i soiiante-
reize ans A peu près, il exécutait sur
in cable tendu a trente mètres de baut,
lin* les jardins dn Palais-de-Cristal,
it voyagea successifs avec ou sans
ulancier- Oa le vit une dernière fois
toaster d'avant lot une brouette où
•valt pris place on spectateur rempli
le oonftance et s'arrêter sa milieu <ta
rajet poar déboucher et vider un II*-

Eoa de via. Ce daDgemaz métier l'avait
enrichi. A Ealing, François de Grtvelet-
Bloodin comptait parmi le* propriétai-
es rortooés. On pense qu'il laisse a

près on million. Il laisse pour oni-
qoe héritière, sa veuve, une jaune
saune de iliz-neuf ans, qu'il avait
épousée récemment.

Le dernier cri de l'annonce. Où
'«rotera la publicité remplie d'imagi-

lion que nous rencontrons à chaque
i, voilures-réclames, chars-réclames,
imes-Bindwiche» ! Voila que l'on

VJ, dit-on, passer à la publicité parlan
te et musicale BCUS une forme noavtlle.

ir aulomsti-
qae représenlant an perBonnaee inte-
reeBBt.t et procWmant l'annonce con<
venue; pendant ce temps, un mécanis-
me breveté, actionné par le roulement
«lu véhicule, exécuterait des airs variés.

w*- On sait qae c'est dans le Poi-
tou que les Espagnols viennent ache-
ter cas magnifiques mulets et mules,
qni constituent de beaux attelages sur
les routes de la péninsule. M. Du ma'
zet nous apprend quel prix peut attein-
dre nn due reproducteur.

A deux ans et demi ou trois ans, il
vaut de deux à trois mille francs ; A
quatre ans le prix s'élève & cinq ou six
mille. Oo voit îles baudet» atteindre
hait a dix mille francs. Royal III, éta
Ion fameux, s'est rendu douze mille
francs.

^~-- Le pape et le fisc aolricbien.
Le notaire royal de Gysenegœs, en
Hongrie, a lancé, il y a quelques jours,
li citation suivante : Le pape Léon XliT,
domicilié à Rome en Italie, aa Vatican,
est sommé de M présenter le 15 de ce
mois, ft trois heures de l'après-midi,
devant le soo «signé, notaire royal, pour
le règlement de la succession dn curé
pensionné Anton Giurky. Il est invité à
payer la taxe usuelle de cinq florins
soiianto-qaatre kreuzers. Le enré dé-
funt avait légué vingt florins au pape,
d'où la citation.

-v-~- Les savants ne doutent de rien.
[Is ont essayé d'établir l'âge des cho-
ies dn Niagara. Il est vrai qu'ils ne
sont pas d'accord, et, de fait, il semble
que ce soit nu èni civil difficile a
constituer- Klliot, en 1790, leur donnait

l'âge reapectablB de 55.000 ans ; Lyell,
en 1840, abaissait le chiffre à Ift.OOO
•m ; Woochran), en f88H, ramenait le
même chiffre a 12.000. En fin, récemment,
le professeur Spencer adoptait celui de
31.001' ans. Il ajoute les détails sui-
vants : Pendant 1.000 ans, la chute a
simplement drainô le bassin de l'Erié,
sans former de cascade proprement
dite, puis une baisse brusque des eaox
dn lac Ontario avait provoqué la for-
mation des chutes dont la hauteor
atteint actuellement 130 mètres envi-
ron. Le même auteur estime que là
Niagara actuel n'a plus, devant lui,
que cinquante siècles d'existence. Ce
brave savant ne risque rien ; qui s'oc-
cnpera de ses prophéties dans cinquan-
te siècles ?

PIPELET.

Assemblée de Charité
Un sermon aa profit de l'Œuvre des

Cercles catholiques d'ouvriers sera
prononcé aujourd'hui, a Saint-Jean, par
le R. P. Briaod, a l'iasoe de» vêpres
qui commenceront à 3 heures et demie.

La quête sera faite par M mes Harcbi,
JaeqtKS Cregorj et Raphaël Gnaseo.

Nous recommandons vivement a la
générosité de nos lectenrs. cette œuvre
qui Tait tant de bien au sein de la classe
ouvrière, et qui, si elle est soutei.oe
par tous les catholiques comme ni le le
mérite, est appelée a faire reflenrir
dans notre ville les principes chrétiens
qui rendent les popnlationa henrenses
et prospères.

La Garnison de Baslia
Les préfets vont *tre con&nltés sur

le concours que les municipalités sont
susceptibles d'offrir a l'Rtat pour assu-
rer le casernement des quatrièmes
bataillons,

Notre conseil municipal devrait donc
examiner la que»tiun el voir dans
quelle» conditions il conviendrait !\ la
t'ille de constroire une caserne si l'ef-

fectif de la garnison devait Oslre aug-
menté.

Il est cet tain que pour obtenir un
pateil résultat la population n'hésite-
rait pas à s'imposer quelques sacrilices.

Dans tous les cas la questiuu nous
uaralt digne de l'examen aàriaux de nos

Jilei

MUSIQUE MILITAIRE
PLACE SAINT-NICOLAS

Programme du 4 Avril, à 3 h. 1\2

1. L. ViBnnoiu, (7i7^
2. Uicé, (O^erlar*),

Km.
W«i fa.
W

i . Le»UriKoiHrfi Viil.r*, MsilUrd.
5. Les (..ettiw, (polit i). K.hrb«b.

le Ou/de ilutigm, STAMX.

LÀ FRANCE ET LA CORSE
Nous venons d'at+aist̂ r a un specta-

cle bien extraordinaire: samedi, au
Sénat, an des rej-Tôsentdnls élus de la
Corse, M. lacqaes Hébrard, à eu l'idée
de poser aa gouvernement uny ques-
tion d'ordre praitqoe et d'intérêt géné-
ral. Il s't-giàbait du strvice rnantui.e
postal enlri la France et la grande Ile
française de la Méditerranée.

M. le ministre du commerce a ré-
pond a que la convention passer) poar
assurer ce service ne foncticnnait plus
qoe par voie de tacite reconduction,
mais qoe son département avait étudié
et allait déposer bientôt, sur le bureau
de la Chambie des députéo, an projet
de loi organisant les communications
sur de nouvelles buses.

Depuis trop d'années, cet commu-
nications ne sont assurées que d'une
façon dérisoire. Tandis |que la Sjrdai-
gne, par eiemple, est reliée a l'Italie
par an service quotidien, la Corse

it reliée a la France que par un
service tri-hebdomadaire.

Ja lai dit souvent, un tel état de
clioaes constitue l'obstacle le plus

irmontabla au développement éco<
nomique d'une il* dont les nclmuses
naturelles tant merveilleuses. Nui ne
la saura u nier Mais les préparateur*,
de la future convention ne semblent

[t. — FÏUILLBTON ou PETIT UASTIAIS

LALUMKIIÉ REVERBERES

UrajM la centrale» rialblê i» »U<r«t Grj-
\ Mlln l'attention à* Gtnrade tar e*

-_,_ d'Matau, eeth» pettla Gil* M rroa*»U M
Iliau <ka tatm, ref.irdai.1 nhwr d'atla d'an

C4MIIBC poar irM*ar nna occulon da
; au» IM Mira l'an empetatlaoi «t

da li Bramr di

N M t W asatbMt pr«ta * fondre ta
•anw. SaR fM «tt* attos raafaltt A (rart»d«
•aalfii nm *• — mima iprtmn*, *oii
•a-a«8 ft a l l a n t tlbrar la eorda 4« » >T»P'-

JM l l w U l »a Ja • « "r*" f»»-
ria, mittt m. PUJUaa « mm lMia4leaW« c#o-
M i , rita awu aa ckab* sa i-«eriaai :

— O. . pm m Mawr M "«

Neua H mu i rlfe Ha loat ton (iBof en vujini
l'jf Jetir el i'anlhoatliiuie i|ua G*riru<l« in#i!aii à
M di»nUble cnircprtie. i'« «n.t-rtutww,
julni i u qi'K j auli d'utrtordinilre i li toir
inietHsT Mai* «I pr^cipiUmmeol et iMIe ciliw
pitia ii« monde, proioqua Itu qMR'loQf <)u ctt-
cie qu'elle anll qalil*. el, dormi ton abtenc».
G«nnJ< dailai 1 ton IDH BD «UJEI de remarquei
tt dt<tite«sian.

— 0U'MI-C* qs'tl T • . Nsiii t demimU mli-
irm Gf j«w*fth. Où «M ilWe Gti.nàe ?

— Remplir l'ollie» Jt chimploa poar celle
atrania peltie li (•, tttad'mtmtn,

— Eit-ca tle qui > UU l'-al f« Upafe f
— Mo» tnlMat, Ban je croit qM C'MI cil*

q.l «a a et* U rnê».
— Ca a'ati )di La pranlèra nao i , (il ob«en«r

Bkn, qil inierHiait BD pand iiloa comma
eaht-d MVK ••••». d* grlea q»e Gerlrode.

— Ella a trèi bon M reanarv, dll nUtrr»
GrjMworih, «i «(la ull mateba, uleat 'MI rira
HjMr l*l»l-

— EU* en iréi bien (iii«. tjosn I* .lodanr
(•rjMWMib, qolr*fir1nt uienil*«mrDt (iwiradA,
« q*t M reioaroa fa»t prwidre pin i I» conver-
lalicia an aBMWtaal ga'«.t« étui un Mjel d*
coimaiéttUiiM ; nuit It «etrei qui la 1*11 raral(r*
ri dbi.i>i««e, e'Ml qt'ellt » w * r*n dtfaii* <le
caracitra, q•'•!(• igaor» coaip^iemm. qu'an
l'ebMr*e el qt'«Ne a'a pu n mrtaàn Mat

il jiurer r*Uemn>n, <m outre, eli t if mer b>en
Je -.îodrils, E<lcn, -on* *alr imiitt U latlene da
IT,III Kllnt : oo ne «mriH u t r nwHIeir gcû'

— ^l milni dUt de art 1 voire boart*, f>*pi,
murmur. .N.NJ.

— U rénove ds mit. fi'rl ne ctnfkD'irili pu
mlti Grji*w«ib, dii i>!*jn,le m «[rein féiran-
eoitrt, qui l'ipproet» w e i i ieni|is poar aniea-
dre li rea.in]ae du •laciaur. Vulre tille, inonweBf,
est one balle et noble perionne qui peui porter
d«s **t«nn • : • i.ieipiBMii.

— Cet' ce qae pea! lilre »on*\ une pnuj^e da
raadiUO, mltrrcn P^Timouri. Tmltlali toaJ*»n
T»i«on dtm nu i-eriitn uni : rlln ne toni pu
ttitt pireille* pour «e n"i**nitiler, qaind même
l«or» cOMiOrW Mf*ient eopM aie; ait* aitKiiiada
ehlnoite,

~ S* renemlrler ! , . . Vont se iMdrtr-i pai
usartfoeal *oir votre thiriudl* (illa It <-onire-
partla d'aa* p«r«oni.« t i l D'« p*< la mollU d*
Mi alirai's 1

— ConaiiBfn'*ms mlM Film *
— Pat da ion! ; mile S fi', me l i moniré« i

Uble eomrno aae inre p*rii(-ulièrc
— Mon TOD* m'eiiriiierei, midime, ri jr to*t

fjtl obftrir qja vomi ne pon*ei treir incant
Idée d« au Mirtitt, qol cerumeraeni ne M iroo-
•*ot pai à la nrbea.

— VOM ivcMei doac, uwmriear, qa'ali* n'e*t

l'ètr
fi

nj ai fà TUS *'*•$$•

iwr fn an §*!« n^tie
qui avait «16 U U ! t <ln U »! .un,
.on n»rl lui (»i-»li U cour,

— C'nl ci- qn- JK lerjl î pi qie
tjjion ; 4 pren-nl i! ait irn.i i><#< ,
a ï e u l e . . . li lanie ds mm l-'iiDi,

U-lte canf«f«a'lon »'«i*ti ier>»e
•lia qaKatlj M put I cniendre.
luranl plat Iwliftifi-nl* oi pla* ia
préienc* ; MffflldfLM* Grj8tw
| « H (te Uellrudr, et diwH rn ra m

— Il IMI U *oir dan* ctriaint*
pDor i»e M betaie * M * lr*t>i-e l««
eiemple, cotniM j< I'*I *ue Mer, «
die re*eQ>li de li prrnneoide et fù
l'«ic.Uiion Ê-tltni tn>mè M ligu
q«>l!« t[Xjnte on »!J in'*ri»f p->or qt
«a bi«n *n.*o

mndct-le
uir maigre.

- i U dim*

q
a«e l « Urmei lai lirnnrn, tui t
on ime brille diot m r««tr l< 1

— OfaT mu.., triDiliDimia
M I è.ti Traimrnl (tiniueDl

th parlait t a n
oment :
eirconv*ntrt

( de toi(#; p*r
i monivot i ii
l'fiwcle» M

re; M lofi-
irl jn» rhn.* ;

labiicmuii,

o« m qae lotMa

('écria Stttt,

«ni G«nra1« étnt l

- - [Vaprrx re nae nu l pn d>la>,
/(Ht linublr, Jii mimeit r*;rinfaa

(

elle dall ftre
n. Il halqag
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tas l'avoir compris, car ila se sont
appliqués surtout à léalisar îles éco-
nomies.

C'est là une erreur uiossière, conln
laquelle noua avons le devoir de nom
élever pendant qu'il eu «t.1 tempa
encore,

flaisomiouf.
Le but que l'on se propose, en

établissant un service maritime sub
ventionne, c'est évidemment d'acctol-
tie les relations de loule nature entre
les rleui régions cons-iiitïrées. Eh tien 1
ce but essentiel, on ne l'atteindra pas,
on lui tournera le iloa rie plus en plus,
si on s'attache è réaliser encore îles
économies sur la service postal dont
la Corse agonise. 11 tombe soos le
sens, en ellet, que ce que j'appelle-
rai I» service nécessaire ne saun
être organisé à bon tmrcné.

On traverse aujourd'hui la Hanche
à des vitesses de plus de 20 nœuds ;
les Anglais assurent leurs communi-
cations avec l'Irlande par des paque-
bots quotidiens filant 23 nœuds. Noue,
ponr aller en Corse, nous n'avons a
notre disposition, trois fais seulement
par semaine, que des bateaux filant
s peine 10 ou 12 nœuds ! N'est-ce pas
j>itoyuble? Et comment ose-t-on noua
I ropOËtr de perpétuer ce régime?

I l faut a la Corée un service quotidien
et rapide, qui attirera d'abord les tou-
ristes et, a leur suite, les capitaux
sans lesquels la transformation écono-
mique du pays ne s'opérera pas.
•.'organisation d'nn tel servie*) doit
«oùter relativement cher ; mai» qui ne f
Voit que l'Etat sera rembourse, et au-
delà, par l'augmentation de receltes '
qui ne peut manquer île résilier poor j
lui du développement de l'agriculture, j
dn commerce et de l'industrie corses ? j

Je me aois promiB de ne pas écrire ;
un seul article sur la Corse «an» recla-
mer la misa an valeur, au point de
vne militaire, do celle incomparable
position alratègtquH

Je dirai aujourd'hui qu'il semble
impossible qu'une partie des crédits
extraordinaires que W. le ministre de
la marine s'apprête s demander aux
Chambres ne soit pa» destinée a l'amé*
nagement de l'admirabl" beie de l'orto-
Vecchio, que sa situation sur le (laoc
4e l'Italie, en lace de Biurtt», avait
fait choisir par l'emir^l Aube pour
constMuer la solide bain d'opérations
maritime* qui nous est indispensable
(\*ut ces pirages II Uut achever sussi
le eyatèree de défense de Bonifacio,
p«r la construclia.i d'ouvrages sur les
lies Lavezu et Cavalloqoicommandent
le détroit séparant la Cor?* de la Sar-
daigne.

L'angnirnlation du rointre des tor-
pilleurs de la d tienne mobile et de la
garnison s'iapose £J*MI?<IIFI t avec un
griod caractère d'uryenc*. car !«s
Anglû'italxna ne ce»sent de s'armer
et de se fortifier i Gibraltar, à la
Martdalena, A Malte, etc.

î>i la prochaine guerre débutait, dans
la Méditerranée, par l'enlèvement dee
principaux points stratégiques du lit-
toral corse, notre escadre de Toulon,
dejâ s: insuffisante, en serait cousine
paralysée, et nous devrions renoncer
a maintenir nos communications avtc
1 Algérie et la Tunisie.

Aveugle qai ne le '•oit pas 1

Laa «leur. c|« ra poses ' eur dee entmpria
n.uDÎ«ip>le>. comme la Dal-gaUira OaiBëe
taCo QtJBBraiB )-r*nçaiaa d'KlecirkiU at
Koree. TM'*nt • l'«l il d«i ait u at dta grudi

Ifeftre «uj urJ'hn un iiorlcfauil a qu
obligation. Ja U On Centrale dae JLJIUL
e'aat f«.r» prrur* de eâ s pr*»of«nei

l,e Stabat de Kossloi
Le mardi Ht avril courant, a 4 heure!

rio soir, dans l'église paroissiale Sainti
Marie, divers artiste» et «m*teui
\i Ville exécuterait le Slabnl Mat

n n i , Hinsi <|ue d'antres m o m
qui seront indiqués dans un prog:

e nllérieur.
Afin d'éviter toute confusion un dé-
irdre qui pourraient se produire

propos des places a donner, il a été
d é d a qu'un IÉAdmettra dans l'égide
que lea personnes munies d'une csite
d'entrée.

Un pourra ce procurer ces cartes a
'avance, ao prit de 0,50 centimes, soit

a la sacristie de Saint-Jean on a celle
de Sainte-M«rip, soit a notre liorairia.

Le jour de la cérémonie, les cartes
seront délivrées, au mémo prix, a la
(.or te de l'église.

PHIUTÊLISTE LE SiVM HISSER

OBSEQUES O E J i BEftUNDI

Discourt prononcé amx obaèquM dé M. lé
Capitaine Berlandi pf M. ALBERTINI.
conseiller d'arrondissement de Cala
CUCClM.

U «ITC «roiptlhia qee m'iniplnil U capflala*
Berleafl ninpoee !• demi de lai M l m w • •

La culot) d*0in«M« perJ H lui l'an de *ea
Mlll«an anian'i. Cène foele nvaibrwiM, «tie
iawtloD orofoaJe, c*t »a*»le<», MOI la ,.rew«e
<|«1J eeeapait dae. I* cour d* tim nu* larie
Haca d'Mtln* «l a*tltcit«n.

accooipliHtii

HOMIHtTIONS £T PBOaKWOHS

H. Gurrlni J*rqaea-itiji»t>Dd, iMt-iltUtasuftl
d'artllltrla de airlne an iMuthemeot da groupe
de l'IadtvCbJne t l de l'Océaole, an boa ne iTallt,
H ! proma ai itreJe da lieu i en an t,

— La laodarma CMIO/U, de 11 canapé* lie
la Hirliulquc, etl proine brie,tdlw.

— M. Bereiil, uroanémin dee peeiee «I i
i Uarieitle, e-t nomme cosiait i

- H. Glac hW Ànioire-Félii, iirdlen ck«l a*
U inaUnn d'arrêt de Swk Ahrw, eal no an
dl*n tdet ila la maison d'irrét al de correetloa
d'jrroitlis^ireni de Cuti m*.

— M. I1 .oie l< Krinçoif-Ï tiier, rhaf de bereel
d- le clan™ a la ntilrh ilu se arrondi Mentent,
éi« huma»* .bel J* eeft.ee de le claue aui H
wéurlai» >Iu conse I monicifal d« P4ft» al i

e électrique a LUT

M. Bernardi a «dressé la lollre aui
Tante • M. le Maire de Un

U i l , k
*»n,*,r le Halrt,

J'ai I bornimi- de >oei «pour qee
an*, conudérée wwa le rwtoi rie ne de la rl-
inae d* iea FQUTCM d'eati n«im>Mlre, ae

prête edmtrabl«iiiesi Ut • I r#taWi*Kfac*il ebra
noa«, ém l'éclalrag* elrelriqee a*ec use

«ciiDJinl» i ico npari-ble.
P*a nVil besoin d'erarMUr *or le demi

criltei que <*«* «u t retiitrM à 1'tf.rleslurs per
Irrlf.iioo de I* prri|.né« nrele cl i l'eialttle-

L'eiitXbMrocoi <te U hmiAre Cle t'iqsa eeta'l
insln il ta q lartlcr SJnl-atice»), pfèl Ca'Mll*,

el le barrage dM etei ertitt fall de suBiais t
lUiffarrler I O I I In inliiAli.
Je rtrmaode I ê re CMeemionnelre prieHéfté
, la Umeie cte'triqe* k tornlr A umtm la
unaïui H aelorhe * étaUlr la Hf.ee de ê\ê

«leeifiqeet pariovl où Setola i«n poer l'nplelU-
ttoD libre cl (Hilare, lari tar le

Mimiael qaa esr le panwvlter, aet (tedi-

Coaceailen prifil^iie p««r ciseanats *a-
i IVipIniloa deeavellea U C M H U M eaiere

l'élablieeeaMM de la lanière
et de m u •!• ;

3* FpH'Blhare (raMIs à Mrs SMV la aantas
4lic de la Isalers l l i n r t f i *o«r « i tact à

atael 4«'sa e^.ll i «aMk M T Ue beausn de U
tetl.se d* CaMlcHMi, I t W t « dt la ta—a»s

Fewsltars papala i M r . « 1-h.UbMl,
b * t l ' l

• M |*asd «ait, u .rescUee, II
IIMsl de I M I M \m n r l u .

SodaMc par eueHeaa, ami alac^w. II «lait la
—Bile <lee OU, det !(•>•(. It BMlllear <Ht
eooai al des pèrea de hanlle.

Dana la canièra des arme*, ou II esT* e*T
vftatloB, tl w diatin|ri>a par ae tr..oorr, Oo
adralrall en lai l'eaprtl de <ltadpl)ne e><*r* te*
t»p4rt«nr«, le tofdtalli* i t « *•* taneradei,

Ao.il rstMls d« br.W. 1 1 . a i H . rsMe'ar J . I • « « P » •«, ' • « Ut fr.l. d. ree»! desmi â ts
fl><lm M ^r,i*r«, p., É M U * . . , M pohrlw. , N " prtadasU, U«. ei • « . a«MMair«. i aa
(H6det ir«* *i-»dll, A p n M âge da qntraoïe- I **"**•
cinq «t.». .lo..« ri'eae ajni« rr>beiie, d'an pou | ̂  | '^[»HH«
affiiam «I mjjRKlHrui, il laiHli fimicMr 'ri
plu* brll*. «-'r^rinre*.

Dam la bail* et patriotique aurtèn
qu'ils ont eotreprite ili n'aaroot qa'A
suivre les excellents exemples q M
leur ont donné ceux dont lit portent la
nom, et qui, après avoir ronvanable-
mant servi leur pays, jouiaMBt parmi
DOQS de l'esUme ut de la considération
générales.

Revue des troupes
M. le général Sugi, gouverneur de

la Corse, a pa^^ri hier matin, u S heu-
res, sur la place Saint-Nicolu, la revue
des troupes de la garnison.

L'infanterie était formée en ligne de
colonne de peloton et l'artillerie était
rangée en b*<aille ; ces troupes, en tenue
de campagne, étaient placées soas le
commandement de M. le colonel Pexea,
dat te .

Après ans minutieuse inspection,
les troupes net qéQlé par HCllom.

V
JRemereiement$

Madame veuve Gaston Parafer,
MOM **ate) Paravey née Baluu, «t H.
et MOM Feroaod Defanre o*» Parafer,
nous prient de remercier tootes les
personnes qol ont bien VODIB pnndra
part an deuil ernei qui le* • frappe».

• * •
Nous •nga^eotu ooa lectewn à Hra

-STii das Grands Maxime du. Prirn-
Umpê de Pari», que noua pabUoos
aux unonces .

Doctorat

Les Ordres du Jour
Divers ordes da jour sont déposés.
Le gouvernement accepte celui de

11. Demola, ainsi conçu
a La Sénat, persistant dans ses vo.

tes antérieure, réprouva tonte ingé-
rence dn clergé dans le domaine po-
litique, approuvant les déclarations du

' UV I gouvernement et conBant dans sa fer-
c i r - metô poar détendre les droits de la

H. Emile Sari vient de sabir aveo
soccËa son second examen de doctoral
devant la lacollé de médecine de Parie.

U. Sari a obtenu one mention.
Toutes nos félicitations.

Inspection primaire
H. Itoielli Ignace, p r o f e w o f , chargé

de l'économat, a l'école normale d'A-
jaccio, a été déclaré déllnttivement

dmis k l'esamen do certiAcat d'aptitu-
de i l'inspection primaire et 4 la direc-
tion d u écoles normales.

M*.
lMna r*prteHBidi oal m l iw I— ob-
qoM da I I . Fran«ol> Croo», Meédé

vendredi d » « H 73e uiaé, .
Le détail! éuit le pmnd per» de MM.

le cp iU io . V.lleculle, de ta Caape-
gnia Frsiwîoel, el Pletri, reprèeenlut

i eomDMrce.
Now leur idreeepp, Uwtea noe oim-

doltincM.

d> l'iri n'ont pa cor>|or«r, a arratU Ifop tAl an !
brillant I I I I ' I I H I I a la Ptirl*, tn «tanmr demain i
prul *i-e. K:'a a > rr.rM le p̂ ie .Mil i de mat !
jegii» ei'lani> qui oui > prioa foal <\t* rarf i iM
pairtnillr*. O l e maladie i tn\t*è. héla- 1 1« >

à

Petite Gazette

, 753
1 WU», 1S3 • • . ; 6 a m da as*, 153

Upere ' rael. — « h. «s ateti». S.j,11e bne».
pr*mitBf*« .le t,, i <1»> ,*rrM, qui pe«t mranrff " • fc. dei aetr, 0. SU. tonr Met
l'A'ealne <-te* b>H*am laiieai *«rer«i>r Mft'Ké' ' Klaida«W, 1|S eœ»ert.

U nofi Innorable I Pcarneoi ea-ta al enialleT E U de U «MT, p«lt« »»••«.
IwlLIf, barisM àm ma. : BkBUa, + 0,50 ; • * , + 0

dee^retalthenliaaldeiiireaT ! Ptulisiliri, A » toSTi *e —ai t 0,00 f B
*.\o*:iKmi, tt.joet oee tamn endoloris, i A
t. Ue»Mur., la dreli de la aaiare donl TAS Cor3U <inn* 1armée

d. eeWl | Le libaccio qui a commence à eool-
Qer jeudi soir, continue eee èbata ;
mais dans Is matinée de samedi U a

J.-P. BnuuaM. voolo ae reposer qnelqoes heures po*r
ae reoMllre ensuite a souiller avec p l u
de violence.

Lea paquebots ont profile de ce petii
' répit ponr effectuer leors rnooTemento.
I Le rawnu, qui s'était abrité dans l'ana*

TmwwB>»ii. — Taears»da•acia. + tl 0; 1 4e rortoveccblo, eal entré aa nouveaa
s*d>, + iJi>, Iheanedaeetr. 4 U0,a1a»r- ; port vers 5 beures, a dépoee ane partie

de sea •arebaodtaea et a npr
10 heures la route de Lîvosrae.

La ViUé-éê-B**tim eM paftie POer
Nice 4 «

, + iw,

ÉTAT CIVIL

gL-ECTIOHS LEGISLATIVES
Laa électeurs da la I re

conscription de B M S I sont con- <mcl6li c l» i le. """ » i"»""» d»
Toqoés poar le 25 avril, à l'effet
de nommer nn députét en rem-
placement de M. l'amiral Val- i
Ion, décédé.

Conseil des* Ministres
Les mtnittrea se sont réunis

ce matin, i l'Elysée, BOQS U

prétidaou da U. Félix Faon .
emttritmre»

fieteet Hase. — IMt Aareél».
p

aieot ai ao;*l d< l'«»t i

•dt.iS dernier rnura l.a i Mi I
a«a soapda d'aynl. rat ftrai» * '

La Re te t*ert« a oie aaairu
tcaiH a i l f i .

Varebe e*i«

le loi roi
le rl*i. ••

iniae. Votre Ave t>*tt mhe*

>e-bl> fet bwa

,,r I^SMietéa da Or*J I q l̂
.1 dae TIn«lion* d« ir«a faible

MeMeë L* Crtl't Foa4>«r re«a * 6i? >e , a#*
obttf>tti.Bi est lia okareb* t-aa »et f.

U CetBBtsir >ali.f»el d K*"«-art- la» t M3 •

na • SU

r-i>e burin* d.M
V.ir-a dfpan,

Voire lanilla eoeveraie, *ee (
:e b#ie p-y d Oaeua «ee M M

: dépouille mortale deperelt A
* lonbf, *clre IOLTMIT

ber ami, m ene icparatle*

i die-
| Adfea dMc. tktr in i ,

Députa d«)a an certain nombre d'ao-
Déea no*» cooeuiona s»*c ane vive ' %É?Fr?Ti*L*?h.'>i'*• + **"•
satitlactloo qoe ûeaoooap de candidats
d« la Cône obtiennent leor admission
aux école* spéciales dites du GOÛFÔ,--
nement. Ceci noaa permet de procla-
mer qoe les études qui se font dana
noe écoles publiqoee sont en vèriuble J ! \ M M S ». OA aketa, ,
progrea- I — * p. 0/0 asHt%. . 100.M — 100.W

Aussi navons-noos pas été étonnée J — » i/t O.D. . . . . 101.50 —
qa« quatorze de nos Jennes eoQS-ofhV I
ciera aient été récemment a.1mis 4 |
S&int-Maixent, entr'autres deux de nos
concitoyens, le tilt dn commandant
Nlcolai et celai rln capit-toe Salicetf.

**~ néeiêêmtmt, I» CtBatATHI»

• Ile;—pa.

La nvnittra des affairas étrao-
^èr*s a expo*é le» déclarttioos
qu'il fera a la Chambra en ré-
poota aux qoulioDs qui lui se-
ront adrea*ées sor le» éféce-

lU de Crète el sar U ailua-
UOD à Madagascar.

MM» Mime» élu Cavref
Le midistre des iraTiux pu-

blic* a commaDiquô les dépê-
che* qui loi soDt parveouessur
la aitoalioD daos les mioes do
Gard.

Les Eyenements fle Crète
L'amiral Cauefaro a adreaaé

an télégramme pour démentir
laa accusations portées contre
la coloaal Vasso», an sujet do
prétendu nuaaaera d'an pri -
sonnier.

On demande la division.
La première partiB eat adoptée par

242 >oix contre 4.
t j féconde par 178 voix contre 34.
Enfin l'ensemble par 175 voix COD-

Seaoce lundi.

Chambre des Députés
Préùience da M. BUISSON

Oo télégraphie de La Canée
Lea insurgés ont attaqué le

blockhaua da Boutsoanaria.
L'artillerie italienne a riposté

par ail coupa de csnon.

LE PANAMA
I I , Le Foitlevin a vérifié et

classé OD grand nombre de do-
cumenta, pais il a fait subir a
Arton ifn long interrogatoire.

LE PARLEMENT
SÉNAT

PiMimn d$ M. LOUBIT

U séenœ est ouverts a 3 beorss.
M. Deeaortlle, l'an des eseréUtras,

donse Isctare do proces-»erbal de la
séance d'Hier, qoi est adopté

Le* Menées cléricales

La séance est ouverte à 2 heures.
M. A bol, l'an des secrétaires, don-

ne lecture da procès-verbal de la Béat>
oe d'hier, qui est adopte.

Les E r l n t s de Crète
M. Gauthier d* Clagoy

demande dee explications sur les évé-
nements ae Crète. Il croit qu'il rat
nécessaire de calmer les inquiétudes
nationales, en faisant connaître la si-
tuation vraie aa pays.

L * m i n i s t r e
dee affairée é t rangères

répond que les insurgée senls persis-
tent a repousser l'autonomie de la
Crète. Lace a mol at ion considérable de
troupes sur la frontière thesaslienne
donne des préoccupations, mais l'ac-
cord des puissances reste complet
pour assurer la paît générale.

M . Gauth ie r de C l a g n y
réplique. Il espère que l'optimisme do
gouvernement ne aéra pas cruellement

Suite de l'interpellation de M. Fabre |
« r tm - ~ ~ s c i * ™ i - .1 !» diroc j
bon pMttflosas.

U SitMHan M A M M »
MU. Demya Gochln

adreeee D M qoeatioa an mluLatra de*
affaires étrangères sur les événement*
d'Arménie où dea nouveaux massacres
oot|ea tien et justifient une nouvelle
intervention.

Le> minlertr*
des affaira*) é t r a n g a m

aaeore que le sooveraement veille et
qu'il fait tous se* efforts pour faire
aboutir les réformes demandées.

Les A i r e Hé Madagascar
M. l'abbé ieLemlra

adresse une qnestion au sujet de l'in-
gérence de l'Angleterre dans l'adminis-
tration intérieure de Madagascar.

£<0 m i n i s t r e
dea af fa ires é t rangère *

répond ans explications formatées et
termine en déclarant que le gooverne-
meut saura toujours se rappeler qu'il
m S»MI la droit de s'occnper dea inté-
rêt* malgaches. (Applaudissements ré*
pétés)

les Iraint ouvriers
DiarosaioD de l'interpellation de M.

Chauvin sor la création de trains ou-
vriers.

M. ChaaTin
signale la nécessité d'améliorer et
d'eteodre le service des traîna oovrieis.
Ce service fonctionne déjà depuis long-

I aenl* dea avantagea qui ne sont plus

I>e ministre)
dea travaux public*

répond qu'il a déjà obtenu des compa-
gnies 'le nombreux résollata favora-
bles, t t qu'il poursuivra ses démar.
cbes. |

Un ordre dn jour an confiance eel
mis anx voii et adopté.

Ls tramway des Champs-Elysées

PHARMACIE DANÉ
Coin de [tue St-Roch et H't ir.o'i

lia lalMialoife •|>OEII: d'ani yui cliiinii|U" rt
•ncreb olegiquK a ait isilali* d*M celle Duu*ell»

L*s métier et p'rrniir*! d*it ni*-
iigeurautatneiil »DI -

demandée interpeller le gouvernement i
sur la cièalion du tramway électrique I
qui doit traverser les Ctinraps-Klysèes, j
il le prie de fournir des explications

sur l'état de cette affaire.
Le m i n i s t r e

dee t r a v a u x publ ias
répond que cette affaire regarda parti-
culièrement la préfecture de police qu

ra prendre a ce sujet toutes les
mesures qu'eiigeront les besoins de

circulation.
L'ordre dn jour pur et simple est

adopté par 337 voix contre 114.

La dfiposliion Je RaOTlo
M. Ponrqnery do Bolaserln

interpelle la gouvernement sur la dé-
position de la reine Raoavalo et de-
mande m la Chambre d'approuver
conduite da général Gallieni.

L e m i n l a t r e dea oolonlee
remercie M. Pourquery rie Boisée!

Ini fournir l'occasion de déclarer
da haut de la tribune ijue la gouverae-

eut approuve complètement les me-
ires prises par le général Gallieni.

Ordre du Jour
Le président donne lecture de l'or-

dre do jour déposa, qui est ainai
OODCU :

La Chambra, approuvant la politi-
que aoivie A Madagascar, adresse i
l'année qui assure la pacification de
cette nouvelle terre française ses pa-
triotique* félicitations. •

Cet ordre du jour est adopté à l'uoa-

L'èlection de M. Aogé est validée.

Ber- i contestable».

( oovriert> français d'une amélioration
) B a M t t m i > o r Unie.

• M le gouvernement ne pac- ' l'Iosieurs députés parisien? appuient
Use pss »vc U droite, awis il reet les «msidérrtioM préseotéM par M.
la peoiftcaUM. rsAgiraM. \ Cnaarin.

Le président da

mm
M. Urdionî, recetenr dei Ëi|bll»f*wiiU de

UenUs»M i VeriHW, Mm» UMlool «i lean «S-
lanU; M. Urdlonl, -Ma-cliH d'nplolta'lon dei
cbenma de 1er i bailla, Mme Or.liant e( l«tf.
enlioU; M. Urdlonl, propriétaire 4 Cor», Mm*
Ordinal et kan eolinli ; Haie Vte Colorobini,
née Ordinal, • ' «> «K'aiila, M. G*\iff, thtt da
gare à U VMIIC, Mme Uaû B, n'e OrJioaf, eC
leen «n'aura; >. C«te«, pertep'eer 1 Borgo, Urne
relcf, ftée atombani. >i lean eniinia; H. AU
bwtiil, che4 degareàSiferia, Mme Alberllni,
n*t OrdteAl, et leen enfanta ; I . Poni, de Parlf,
• ne POBS. D«e OrOioni, m « r eoUm;

Lea Ijirtlle* HignuMl, FiJ.pf.lnl, r'abrarwllea,
Pteraggt, Gretinl, Ta/tdei tl Saotiaïgl. de Corle,

Om la doeltnr de Lite part t loura pareD«,
an» ei co<in*UMn<«* M il perla eraaVle qa'ita
•H-DDeni d'épro*i«ef tn U pcnoaee de

Mma Veuve Marcel Ordloul
a* Vaédanr Mignucci

leer aire, aelle-X^re, (raod-mcie, biMimla,
I M I « el uweifle, décedée 1 Ûa*ll», i l'afe de 8i
•r.i, mente de* aacretMDlf d« l'Rfli»».

L'emerrerMDl eare lies njonrd bai (tineoebr,
4 avril, a 'J heerr» et demie da nuits.

Oe a* rr-aoïra ree MtoF, b.
Le piéuini i*ii •**••*• Ura lie Kllfe A* tuin pmt.

M. RAPHABL UAMUOLI a i'Iionaeur
d'informer le publie que &<:& ma^&Fins
Au Coin de Hue sont t r a n s i t s Bou-
levard Paaii, en face la Brasserie îles
PI alunP».

LE MEfLLEUR MARCHE OE LA CORSE

A LA GRANDE MAISOlf
stlsMa de CawBtuice

Bastîa, 35, Boulevard Paoti,

CONFEimONNES St SUR M ESUHE
poar Hommes, Jennes Gens et KnfADts

Prix Hie
trraai* •!•• as reste dw dara>i*r*«

Priataaipa-
laaiaaa, Ca-

Itra œrtaia d'Mra
•1er* aieae.

Choix immtnsedex dernières nouveauté*
de la taiaon Printempt-Elé

Bien s'assurer avani d'entrer
d'èlre a la Grande Maiton

Boulevarc^Paoli, 35

Peu «le H M m a r a a l r esi VU1«

POf It KfHK
il convient de s'adresser

i «f. lfts.U«r> Marchand'Tailleur
11, Rue Paradis, H , M * B K U L U

Celle maison, donl la réputation n'est
plus à faire, peut rivaliser avec les pre-
mière) maisons de Paris lant pour la
correction et l'élégance Je la coupe que
pour le choix des •'lolTes el à bien roeil-

nr marché.
Ne pas confondre loulefoi-* arec les

maison de confection.
Facilité de paiement) toute personne

solnble.

A VENDRE
Piano Henri HerU - Mobilier Salon -
2 «laces i tMOi, 175 94, 1«WJ4 - Ma-

i i i Kei'«» PauJale Bai-ci..ûeicûiî<iïc Kei
gnoire éluve, et divers autres meubles.

Cbex M. Doanma, 2, Boulevard Sain-

A Louer
belle maison de campagne roeoblèeon
non. anoee on saison. insUllalion eau
de Hevtnco et soarc*.

D MATTEIAINÉ
BASTI.l — rucB SalHT NiCOUi — »AST!^
ABSortiment île BiscDtls de Marseille,

marque Coste, et de Biscuits angiaie,
marque Pal mers.
>altes mnecades — Pcones Impfriali-s

Raisins île Corinlheet de Malaga
Noix de Grenoble

Amandes — tîearre en boites
Plomb de chasse, marque SicarJ cadet

Grand assortiment
de Conserrea alimentaires.

Figne« de Rongie, 0 iô a 0,50 le k.
Sonfre sublime par, rnsrqae Esmieo,

10.30 le sac de 50 tt. — de Romagne,
9.50 a 10 fr. id.

Sncro des Raffineries de Paria : cou-
pé en morceant réguliers, ranges, en
caisses de 10. 2T> et 50 k et au >.<tail.

T.a morceaux irr^gnlur».
En p^ins i e G k. environ, à i1ts prix

très avantageai.

EBSAFLANCHSBT
nmniMruniaa»: - * •
FERS FINS " MARÉCHAL
BBHaK %&• m U l M M n hm m f» l
Chaux t Ciments, Plâtres

n u cunin min» rtnriB

CLÉMENT

; il



DO0B1

VKNTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE
(tel meilleurs cafés d'Amerir/ut)

.le la ,.

Prix
dplail.

Seul
près le

lopriélé 1. OLCUI*S1«I ft fini

de lluranmanijn.
: I J < Ir. k-s
> • «...shlivi
<l.'|>6t : Chemin
BMilevar.l du f.

« » kilos,
r p .

.Ira Chris*
ur.lo.

• u«»,

et au

es, 1,

M Mimât* MÈnmintt* Agtnt
général dr la Ompat/uie d'assurances
sur ta vie / / « MtiitM *ÀK, a l'hon-
neur d'informer Us assurés de la Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter en
son bureau i partir de ce jour, pour y
toucher le moulant de leurs répartition
lie t'exerace 1895.

Angle dfs rue* Wiat et Napoléon.

L'un des rédacteur* gérant,
MATTHIEU OLLÀGUÏER.

TINS
meilleurs crus de Sartene et do

Cap-Corseh
Garanti* purs a ranalt/u

pris de v e n t e !
VIN DE SAIITENE

Au détail, 0,40 c. le litre,
K'i gros, O.a'i,
En entrepôt, hors la barriènt de l'oc-

troi, Jl francs l'bectolitre
Elirait rie l'analyse

faite par M. GENTIL, pharmacien
Alcool en volume . - . . 11.06 0|0
Elirait sec H).9i Ofl
Au.due totale en acide sul-

furiiiue 3.43
lycérine 6.3*

Coloration, naturelle
Ilastls, 10 décembre 1896.

Signé : GENTIL.
Cave poui la détail, raa St-Françoi»,

n. 2, en face la Brasserie des Platanes.

wr l'AMAHO MATTEI plaa de réulmm

AVIS
La maiBOD L. N. MATTF.I et Cie a

l'honneur d'intormer ea nombreuse
clientèle qu'elle vient de recevoir on
chargement de pétrole marque • At-
lantic » qu'elle peut livrer a des con-
dition!) 1res avantageuses.

AMATEURS DE V1XS NATURELS

iliirill, boulerai d
i'1, ancien bureau *hf. Me**a-

geries-posie, Ba«,iia, met en veine ilu
'In de Canné* à l',:*5 le litre. Vins
ieox z 0,40 et à 0.5'» If liiiv. Vin ilo

Bordeaux à 0,80 le liirr. En buuieilk*,
partir de 1,2i jusqu'à & franc*. Vin»
Htx Corse», a i fr. l.i uouieillu. Vm

blanc du Cap, sec el Joui, vieui, I fr.
la bouteille. Muscat, à i.iiO.

Librairie du Petit

VATTELAPESCA
(P. LUCCIAWA)

n ne tan t pas cour i r deux
l ièvres A la lois, proverbe en 1
acte, l'rii 5 0 ctnit. Iraiico 60.

Cunversione. < umin>'>Iiùla in î
aLli. Prix 5 0 iviil. IV.irrr.-o 60.

Pueaia e Prosa, l'dinnicdiôla in
3 atli. Frii 5 0 c-nl. iraimo 60.

Sei Scinette CommioliB, Piii
6 0 a:ni. fi-atu-o 80.

l iAr icch iô la , cummediâla in ?
alli. Pris 5 0 cent, franco 60.

D a Chicchiu a F i s i a n i , cum-
mediôla in 1 attu. l'rix 5 0 cent.
franco 6 0 .

Les six brochures réunies en on volume
de 396 piges. 3 fr. 5 0 . franco, 2 fr. 0 0 .

MAISON L.-N. MATT3SI ET G"
PRODUITS

l a Cédratine, le < nec plus ullra des liqueurs. > — I/Amaro Hallei, le meilleur des apéritif» connus â ce jour.
Le Vin do Cap-<^ree au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-vie de vin el de marc depuis 1880, « véry selected. >
« Sirops i groseille, tirenadine. Orgeat, CUroa, pur sucre.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et â la machine.
Cigarettes Egyptienne» i 50 centimes la boite. — L'excellent <-ig:ire Mattel, le meilleur, a 10 centimes

Printemps
NOUVEAUTÉS

Enil irUi» tt (rue*
au catalftfru» s*n*r*l illoitr*, ran*
fernanltautr» \rs uiid«jfinnrellea
pour I* SAISON ITCTt. our d*
•ande affranchir adr? «*te 1

MM. JUIIS JALIIBTA.C

i !<•' r f . <-« orjera,
Ikteteur-Ifenlifle amènent»,
«-si tr;n,sf.Té brtiil»vsrd Paoli.

au 1er r ia * ' , entré* rue Saint

Rnrli, 1, nu coin do Rd Faoli,

au-ili'^iM de la plirtrmacit1

Ifctnô, où il r. roil lout If s

jours, dp 8 â H hrurr* el de

. hoiir* à ».

HE PRESENTATION-TRANSIT
COMMISSION EXPEDITION

Pour acliat, vente à U rom-
•nnsion, four tout ren»f.f;nff-
.nenl <-( pour loous ^xn^Iiiiom
à faire *nr le Continent tl \et
;oir«i porl!* df la Corie, «'itlrM

UT s .M, Torssiisr M)f.l!A, rr
pèdttûmnairt maritime a Pm-
|iri»DO.

A LOUER
a ilr* roodilions In'** »vanla-
?«»«?, magasins, Aveuue Car-
noi, n. 10.

S'adreater H bareMi 4« joar-

BNTHKPUT VIMCHLK DE LA COUSE
J. L DK PKTHM9MI, Wnfrtétmlre
BAST1A — I, Rue du Hollno Hl.nco, près h Gir. - Cwila

a l'honneor dlinformer ses amis et oonnaisunces qu'il a ouvert
un Eoirepôi de Vin des meilleur» crûs de la Corse, Cervjooe,
Tallami, Sarieoe. etc.-, garantis de pur vendange el entièrement
naturels.
Huile,Vioiigre,Eaii-de-ViB.Spéci»litédeVinabUocs

Avis anx Vignerons et Jardidlers

Garanti «npérieur an soufre et autres produite pour la destruc-
tion de VOidium, Miideir, Anthrarnose, Chlorose, Blacl-Rot, etc.

mr « M I M I M mpéctmt Brereté S. G. D. G.
Celle poudre délroil infailliblement le* plante* potagères et ar-

bustes d'agrément ainsi que i'Araiqnèe Rouge det œillets, etc.

DE (iou.vELLK J K I N E . industriel,
Aix en. Provence.

Dt;|^i rhtz .Tl. P i e r r e G I « V H B I B I « B I I , Ponte NOTO.
> adr.-SM>r poor toos rfnseijj;nemeiiw : M. J. F. MATTEI,
tnra^irt d Alesani.

Demandez et offrez dans tous les Cafés
l'AMARO MATTEI. apéritif supérieur.

TRJMTtMENT OES MAUOIES UES VINS
Tourne Graine, Piqare, Acide snr arjjre dont, Amertume, GoAti
de, terroir, Pousse, Vin» miiJioD»^, Fermentations permanente».
Mauvais goflu, etc. ViniÛation, Conservation el Boaification par
procédé» Kuéciaiii. Arôme, Sèv« de différents crû» pour Vins ron-
ges el blancs d« France el Etranger*, pour Vins de ïïqweun et
Apéritifs Essence de Fine Champagne, Extraits concentrés »éri-
•able* TieUliiweuK. Uosage poor Vermoulli de France et d« T > -
rin « des Liqnenn blanche, jaane et Terte. Prodaila viaicoiei.
Couleurs végétales. Fournil ores de chai».

Laboratoire de BactérwIoRie et d'Œaologie. T. » • •« . • •» ,
Chimitte, Distillateur induHnei, Inventeur du Vin Bomifiealeur,
Kae des Ramparu-dAinay. 40, Lyon (ftbtae.)

HE CIGARES, CIGABETTES

- •*• •><• ,rta riMii n m . — u n i

Le meilleur des cigares à 10 centimes est
sans contredit le CIGARE MATTEL

Le demander dans tous les débite.

a » ANNEE
LUNDI, S, ET MARDI, 6 AVRIL 4197

H-84

Le Petit Bastiais
cJLs J O U R N A L éSS& QUOTIDIEN 5

Rédaction & Administration : S, Boulevard d
O l i A O N I H B ,

B aont r«(u«« «nx Bnrsam du Journal
divtm, 1 h.—Jtèetuof [3-p«y;>.0.75- Divarw.

CENTIMES

LE CALENDRIER
* i >'Aniôam»'Kn: SIIDI Sijle 1er.

SOLBO.: ( h t m Bitioiimla)

U«ar, 5 ai 12 n . — Cncbtr, 6 k. m.

Lnrt: Pnaiar qaarUBr(lc9. — Plrio*, le tl

«ne M » B U O I : Salai UlrMiu.

JPLES BARIOL. 41, n e FûnWne, i
ABONNEMENT (Payable d avance)

an, 3 0 rr. I mole, 1 0 • i Union HOUTAI* n- i t m
L*T. ICi • » 1 3 • I la nort en e u

p«j des m-mvscriY." iHpotèn.

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
OUATHK DIPLOMES DHONMil R. — VINGT-SOT MtiV\lVLKS

V t U U r i • • aVA BAIMS'

ARA BLANQDI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers te Bitters connu*

est également le plus répandu » le plus apprécié aUm» toute la Cors*

U U L DEPOT FOTJTJl

de la GR(\D£ FI\E ClMW'Uiïï (HAIEAI HUNZAlidu RBll COLOMBO, iaport. diretle k k htinm
au^rémemtmm* * Êtmmeimr JPJ. r . CM Ar ATT M

PRÉJUGÉS
Les préjugés sont d'au ta et plus dif.

iciles a, détraire qn'ils prennent leur
toore* dans des sentiments respecta-
[îles 6D «oi-mèmes, mais tout a fai<
lors de mise dans les circonstances
iù l'on persiite a s'en inspirer. Telles
toot, dans ootre Corse, les conlames
[ai veulent qo'oo n'isole p u an malt'
le atteint d'une maladie contagieuse,
o'on rende i son cadavre la* hnn-
enrs que l'on • l'babitode de rendra
toBs las morU. La famille croirait

tire acte de lâche abandon qae de
Bpsrer le msUde de ceax qoi l'en*
^oreot d'ordiuir* ; Iss amis tiennent
honoenr de venir le voir et csuser

* K lai ; parents et amis ss toot na
Ir strict de se serrer entoile sa-

» r de sa dépouilla mortelle, st de
ftdaigner les menacée d 'au coots-
ioa.

Noos sdmirsrioDS fort ce mépris da
inger et ces msrqaes d'affection dûn-
res sa mort, si tout cet héroïsme
élait dépensé en pare perte et n'avait
mr conséquence d'étendre les rsva-
ta d'nna épidémie qui, avec quelqaes
«cautions, serait arrêtée dès ses dé- ,

En quoi d'abord les visites ren- j
au malade peuvent-elles contri- '

ier à •« guér.son t En général, CV.M
calme qoi est recommandé psr les

(Sdecini, ce sont les soins discret»
persévérants des proches qui loi

[nt nécessaires ; qoanl aoi conversa-

de J'aau plus ou rooini phéniquée, ei
l'on continua à s'enlasser autour t
mort, 6ous pré te île de lui faire ho\
neur.

Toot cala est bien déraisonnable, ei
l'on se demande comment les mërai
et les pères de famille ne féagii
pas vigooreusement contre des os el

de lenr intérêt i demander coutumes qui ont pour résultat certain
faire demander, chaque matin, dea de mettre en péril [a santé et parfoii

nouvelles da malade. Quant aux per- la vie de leurs enfants. Il est aajonr
sonnes qoi, par les tiens de famille,
sont appelées à donner leurs soins,
elles ont pour devoir de prendre cer-
taines précautions dont elles s'abstien-
nent, parce qu'elle? y voient une in-
jure à .enrober malade, quelqaes-nnes
même ajoutant : parce -/ue c'est

auvaû préttige.

Cm braves gens devraient réfléchir
que ei elles sont libres en définitive
d'exposer leur santé, elles n'ont pas
'•? droit de compromettre cello do ceux
qui les entourent, et de ae faire les

irs d'oo mal dont oa pour-
rait circonscrire l'action avec quelques
mesures de pradedee. Notamment,
elle» ae devraient jamais rester dans
Is chambre da malade qu'avec on cos-

particnlier, qn'ellea quitteraient
ivant d'en sortir. Notamment aussi el-

les ne devraient jamais étendre du linge
fant servi an malade, ou le livrer à la
ISDCbissease avant de le désinfecter.
Voila pour les vivants, et quant aux

lorts, on devrait, une fois pour tou-
s, rompre avec cet usage de «e près-
ir, de s'étouffer dans les apparie -
lenu, qu'on a, par surcroît, la mau-

r*ise habitude de fermer hermétique-
eut et de plonger dans une obsenrité
Ilemetit profonde, qae la coutume

s'est introduite depuis quelque temps
de les écUîrer avec des boagies. \xi
médecins ont beau protester contre
ces cohues qoi se renouvellent à clia-
qo« décès : on croit avoir fait toutes
la» concessions possibles en répandant

1 d'hoi un fait scientifiquement certain,
c'est que les germes des maladies
contagieuses, telles que le croup et la
fièvre typhoïde, se propagent p.r l'air
ambiant,et q D ' i | e s t a i g é d e leB a r r ê l e r

dans leur marche, moyennant quelque
précaotions. (Jes quelqoeu prêcaationi
on refuse de les prendre, pourquoi î
Poor obéir à un sentiment qui an fond
n'est qu'une vantté puérile.

Les Conlérences Populaires
Encore nue bonnetolree pour tes emii de l'éda-

«Uon •spsUi i i . l Issf i idsMHi l . Isprolattear

m* admirable conlérenca,

roajonri al pafpitaniatrall*. HBM

d'actualité : VenJaiia

i Wen

rfee, aai lerrat njniiw, aaa tliet Micnanieari.
OH pourraient titre rfeu aillions d'hommei, al

ridwcMi da M D Mi étalant pie.fî pâment ai-
itaat. On ne» a »a*«m trailéa da tenta***.

AaosoH <|M ce dira qai nmii fait freelr dindi-
gailian al qaafqoa P*t Mérité. L"«« M a tuerie,
ta effet, q.je ae mbinuier, du» | e droli <fe ponir,

Itanaui in.i lufa p . r | , lotlMm ^ H

. tl n
le pat Itë (harpe* de I* n<- ,
e foil qn* M dojille o<i M iri- I
I lois qui ct>airarier»«mi irt |
mu le ».,«.n 4ui !^ aéne. S
«a irnérei», arf*i* .Uni PK
ta tu»ui. UJ coup île l»>i
i un lin-, ( M le-<-on. JWi
iQirjIre poat celui qui, dam

noa *ocf«i«i cmll,*f., prétend tetoilaer la tna-
f «faillît* de l'Indiifde i lÉ«.(an(* »ci*M. i.'eil

île du blottit lonjoan errtntc el fjitée, de Ion.
•< \oornétH <l*rti l*t inmrrtt. unt nain ni un -

<i:rme hnr.è à sa pou
t. «Jcilna qO| j 8 , r

r.'u.ir, celle

aqiwNl da i
l'honma alors, rendu léroce, i,
qo'i »lser tt llrer jo?le, ce sont il
mes, de DooitUts viclimei.

Onfutreaionterla caos« de i
riluition aux piriodei troubles
l« Cor«« fous ta dominait™, n
géncl*«, qui l'oul tour

i * gouTerneraeni gêtiù
à tour ower
if, proroqoi

CM-K dHien liment d
Kai< 1 hisioira ooat tr

einéfiancri

qn'nn l'a «érienaetnent ene^ét.
lebinJitisinea produit
plero tût trio-tipliÉ de

d-benreui r
la fende 11

n'awft abrégé se» jouw, el l'.-n
Panli, appllfuiai ! « i

tali, >im iérlub!eme
tarrlbl«t m«
ni ré olu li

II H I
allll en

e pen:
i failli ; e
E1M |>l»l

e •; uteaai cfl-

relie la

q>jp» i
imalne

vie et t
uides

•i de M

ntile:

fuenlifa'a

rivtnéts
:, pisane.

nplollée.
rivalités.

,D n c n

1» So-i
1» lulle contre
ésnltal
ni un

a. San-
Vittolo

p-ai dire t u *
fOtti i_ne l'on
• nuttlion du

M victoires s nm« ont loajo
QgmeiilatioD de h popgation d* 111e

qui coaipiBralKnjaard'huI oa demi ml lion d'hi-
i, cl nai û'eiUieiiMi hura înet •'•filenl

éi* («rilée» i de* hitnei itengiea.
ieda v; e liée # on aŝ a

joora «a C O M . U tiadtiique da ralnslirn de la
Imitlee j accuts, pour u pérloJe IKi(i-l81O, sa
nombre de erimet qmire fols xapârlmr t celai

o'.mnorre qutl d«pariemeut do Contineal. De-
pal. 1KU •• ditfffe aanael de In mmlnalH* «

rraqia douU». «tiisi, le. ioari)i^t ei let bomniH
*fl. ir« t*oijoanr-iU Je nom, pr««rani four
placaneni da l«ara r . r i i . 0 I , r i l féri* «1 la

initie, à Hic doni las btbiioti M «ont lali, ptt
pnllqu* de la tendeife, one pljre i p*rl r »ni l

Alloni-oru-, te d minenl tonlènn.

citte orttfii*
ba, el ne icnl pw

*f ï-itf, il .1
il lét« dàni

projeit, li sa teoRt
•otVe si PEU, el t

« ? Il (tut tf.\t, el xtni rrrar.l.
nu;|j|t«ur«, o;-pntann Dn« |i

rji'l li-ifjrer pouf ililnr la *en <e'tt, , ln icf*nli
de ranTicilon ; tor celai Je la rrr«e gnl n'a ] • -
nui* fait délaa';nr celui <l* imi lai chortni
qui detroni prenrfre i cu-nr <U Ueilittr par IOBJ
le» mojen* permit, l'iEnne <ta la jatilire. Le n al
tltni de ntw. II a pnar »!-'(«« de* l^imi, n'en

p. — FBUILUITON DU PETIT BASTIAI

ALLllIElIR DE RÉVERBÈRES
Aar MO» CVMMIMM

iMuk, 11IH a» mi si a—j »UkU

• H * fille* que *oua renroniret
taaionf. Il liai qve |e *«a:
lluil d'elle tient* Willard,

•SMaecaaipd d«ai l'apiaioo nnt q u
. Il anl ra«ê qui O H jann i l'Mial d«
Uab, at atall coatwt da >«nir td da
| • • tHSjpi pav noaji vMr. U j o w da aan
l. U •'appracM d* mo* «t si* <ti< :
(M en sriM FHMf II Uu qM fala entera
Mr • • eawar ntt elU anni da partir. Lt

«H* daa aMras, ear alla na pire» Ja«ah
HjaMtstfraaffanaaweauerinc nwl, ni
t f a i IBBH ; alla m da parti sombra

j «
«Ire, Vojei « — M

réaaal * ateux* la aati dM* «•* aoYaou I
Ntraa«a«rt eaitli t« iHraCtiw d« rtprd

'

qai l̂ rnf-* que je la remarque.
— UJ. , ffll«-li méma qai parle i celle petite

f,!L en dfnll.
_ «lurra r.rT»w*r;h, 'il le doctenr «réi

art coirani, j i *oi« qee «nut «fiprécl« ttatn
(.ariT- N a*'-» pat qui j« n»i rten ewgrT* T

— VOJ* ne l'ittz ps* i i m lou^e, dociei
c'M a«« Mie Iret remtrqaible at irèi bonne.

— Je re t in t * pM qee la (nantit tùt qaelqga.
Hit Id ; naît, tî la bonté ia»i qu'on en parle,
i'tlmaralj a T M I dire on p*n ea q«e jt tait da la
aiaaae.

Er, u n i entrer dan* aacan détail. II raconta
a*K enit«M(l*fin« ta «ndatt« nefth» al déftpié-
rafséa an natnui cirewnumc*», p«ts, «'an.aavt
t«ac tan iaj«t, H »/U( cootinnar et parler de*
peaibl*» int ta i qa'elle a'éiail Mfaire la pari*
posr le terth* d'£n>Hj, fanniw «h: Ciéh*a>
"izunvUitHi ea lai pM-lwtt i *on buae.

— Caèra Eaiilj, dil-il, je toai Jeauode par-
Jon : je H aatala pu que toni #tiei id : mail ce
qae rom dliet M I vrat. Gennde *« ane p*r-

i pr)t*e, et je n'ai pat le droit At la prodaira
an pabde. Je aolt ao *t«ai loi», mat» non •om-

aa ton* unia td.
El il pranwoa «a rrcard inquiel toloar da

carde, jeta an «Mp d'«U Mfèraiaenl •oupçoa-
*$r let Pétfaocaen. « fisii aar l ier lae

méat derrière Ellen ti'jitmonh. Celle-ci ne i
tii'pas iJoni4e|o».jii*-'j cja'i! j tùi an tirtn
prèi d'elle; elle ta rtl.wna et M iront», j
frtnJe tarprl-«, Ut4 i fjee iree H. Pblllif* •

— Banirtir, nwDttear. dll-eda ea le recon-
Mitaaut ; milt II na parai pu f'entrn tr«.

HUtre» Grjtevortb, qal ne l'i*alt j tnu
r*fard* R'Ica a*ac élonuemenl.

— Morwleor Philhpa, raprfi calle-cl, n u pre-
•eniaral-je i miaTrest (irjtewonh, ma. . . "

A*ini qa'HIa adl acheva ta pbrate, il aeuii
<lane« >ar ta lanaate, qa'il ira*ertalt prtctpl
limnent ; pott, Iiram ton ntoacboir, tl M M J I IJ
n««r da ton I V M I , ai s » larae <faa per
ne toapeaaoa.

CfiamBE XXXTIII.

Une èvr/iris*.
UnqwGanrade^reniUtapedM prttfi*

U beBM q«l «tel la prelJre, ei retotai ta » -
*U. l'jliaaiioa féserale ta eicliée ptr r«rri*ea
ane belle at fnna perutone ma^nlAqaemnt
* I M ei aceoMfHwDéa de deai on M,ii hemma,.
pfèi lotr ttntckè da regard re!ie poar qai elle
naît, alla l'avaac* rera isltiretf f'élfanro«H,

iat. de MO tflté, M l*n pMf I* r»c(»lr. Qarl-
qae toitoolaa qaa lit cett« rancMira poar Ger-
iraa-a, alla raeMnnt IHM1« OfaMan. qai paeu

« davanl alla al datant Sai l . un, iaa

remarifupr, paii t'U i ' i«««r an »«• plni li-a
aamnlfl lie re;iM lire mltir^n Péirtncmiri,
••PT. qtl plie en la m* une e<m««ri#t(/in »!•# «f ( i -
aii'iére. J le ne F ha n fin rf* pn-lltui ci ne re-
j;srla du cû é de U «oci^i1 du Joe leur JâHmj

pane ileiam «ai «»n» t'u-rf^air ii« laar j>'*-
•ence; gui* Jjtnl par hâwM emeo.ln le dotlear
lirjMwjrih apprW ml** r* i»l p.r un non, elle
M reuxirna i demi, renroi'fj | e rr^tr.t de 'ier-
irade, dit an famine i l *noi pnr'rx-tor*f de rel
air d'Indifférence il uni ^^ nJne nn* pw*df nt que

cooMil i peine, ;eia an eau? JVnl sir
T, etaniua i*ec ane iin^arilnanl» «rln^ié

le r«fia do cercle d nt ellet («(lient partie, H,
•ani i'arr£:er poar l.ire na é:hint«TOatov drut
parotca de poil le* M , e Je se retira en ailiquni
'" ii>i«t du ùMiyrê* ec la toaéiê qa'oo j renron-
iraH.

— Un I qa'eiJe att belle '. Jil Nell* • mttiifm
Pè>rafl«Min ; qui etl-C**

Nittrau Péiranewn raconta r« qo'tlte >a*ih
i min Ototon; dit qa'fpii»* i*nir M;ac* awc
lt en Staif»*. * | l * l'aviit retroii*éa i P*rf», eu
e aiaii at<> l'omet d» l'a Im.raiion amiertella ;

pala M loir M O I » m Genrada elle ajoala :
— Vont U CmuitMl, Otltf Pllni *
Celle-d répottitU qaVIM li fonniUMit ttaat
n «»»«*, io*.i qa'alrt de l'ataii f M raa

tiepeit «on rtteu-.
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i pis li g**!*» de M N I H uctplwii
nellt* qu'un ionveratOHni pileruel woi doule,
m»li irop éloigné el Irop occupé da qocsli
t oh tique «néritun, ne, piendrttt pu.

H. le oralcMior Col*til **t an penieur
d'un «pitre. Pendant plm da deui lieuTee 11 nom
• leiiuniljilui» i M doute •• penélwife
Il rête du lainnin mulr oii I» rellgio
haine, celle de l'rjunnniié prlinillTe.auri
fait {J.ce 1 li nlitiioo Je J'ainiMir. Il (au
Miratlen. peur secouer I apuble des sceptique*
«4 dw reliants, entaurtgrr le* bonnes loloaiée,
pour luuchor le cœur ilet rcessej el éclairer leof
raiioa : • Semar ils bonne graine el laiwi
an lempa.t

5

MARCHE CENTRftL DE MARSEILLE
Pommes de terre, 7, a 10 fr. les 100 le.

id. rates nouv , 25 à 32 fr. 100 k.
Tomates d'Egypte, 30 a 40 len 100 k.

id. d'Algérie, 100 à 150 I. les 100 k.
Petitrt.pois d'Algérie, 30 A r» r. les 100 k.
Haricot» verts fin», 75 4 ISO les 100 k.
Oignons de Toulon», gros, 12 a 15 fr,

— petits, tttfr.fr.
Artichauts d1 Algérie, 0,30 a 0.80 la dooz.

— da Var, 0.30 k 1 fr. id
Oranges d'Espagne, 20 a 30 fr. la 1000.

— d'Algérie, 10 » 35 fr. le 1000.
Citrons d'Algérie, 12 a 20 fr. le 1000.

— de la Corse, 13 à 35 fr. le 1000.
Criée de ManêilU

HaLeti de la Corse, 110 a 120 lea 100 k.
Qu.aU de Martëillt

Charbon de Corse, 8,7$ i 9.23 les 100 k.
— do Var, 12 a 12,50 id.

Bourse de Mantille
Sucre ralûné. lea 100 k. esc., 2 1/2 0/0.
pains 5/tî en vrac, 3i,00 ; caaaslrea,
37,00; scié, rangé en caisses de 50 k ,
42,50 ; Bcte nouveau, 38,00 fr.

Emplois Civils
Les BOUS-ofliciers dont les noms sui-

vent ont été classés pour des emplois
civils ou militaires par la cûinmiuaion
composée conformément aai prescrip-
tions de la loi du 18 mars 1BH9.

Préfecture de la Seine
Commit, o.péfililoniulre : Pillppi Maihlea, ei-

tdjuttenl «a 1er résinent é(r>ngar.
Concierge: Fa Ile ni Erimi-louls,«-sergent i-n

Gle, i Bisil».
Commis ambulant d'oclrol; Luslnriil J*cq<>M-

Aololae, iJjudantau 111e; Xllhui Jun, edja-
dant *n 7e b-ttiHlnn Je ehMMUfi i plrd ; Aniool
Jean-1'tul, » adjudant m 4e rtp. dinbnferia

mirtnc , ( j ï inon Charles-A ni oinr, ei-^ercen,
fiSt ; AlriÊZi drl ArHcir«-llirlr\ r>i-a ĵu Isnt
6e rég. d'in(ani«rie de rot H ne, à Erbsjnin,

igtitmtal cleué Inireclenr de police municipale;
Théoiore, «i-tdjudaiii iu 4B rég. d'I

(inltrie dl marin»; Cuinoit JuD-Aoïoioe, «èr-
es (GOe; Plinelll Adolphe, pooter-eonsign»

en Tualde, 'gaiement cluse Inspectwir de la
police ranitlelpera ; LeccU Aw-IUrie, «-uw-

•Blaai i*; l ionne Antaino-Fnnçoii, ier|«ol

Peaesr ilruliire : Coït» M d'il tri* Pierre,
daa! •• 9e de ligne.
Sar**lllanl dee enrreptlu J* Bercy: Antonl

Knll«-DcmtnlqM. «i-Mu-thel de mui
16e de ll|ne.

Gard* da boll de BoalofOi : Cm m il te Aaga-
Hirie. «•.•djadeoi •• 4e tét. diafanurl* da
urine, a Bailla.

Brifidlef » p>Ul* de jurt» : Giacomoni Den-
Iwn, edjndenl aa 4e réf. de l i t » .

Préfecture de Police
CoDiaUetpedllieaiiiIre: Pielri narra-Marie,

dent ea ,00e; Kirmelll Anioioe-Do»inique,
Ijadint aa 1er ttg. de tirailleara *lgjri«,t.
ipecleor de U police manlclpali : Pancntj

1WI, n-adjndani au 109e da ligne; Gortr^Uat
u-gwd« i pied dam le garde réputdl-

*OMIN*TI0NS ET PflOMtfflONS

Oit M promu d-m U (eu Jer merle :
•a irada d» tM 4'nc»ina. H. B U M U Jelee-

J « H , capliilM i U Ruée Terre, Gudek»p«.
êètifi pour n t tnudt f 11 ie eaapapta da la
CofM, « Apcde.

aa cmta da upjtiltw, H. SlnwDpoli Jaan-
Bapibt«, liMiHint a Sweee; pleeét •ertejo.t.p , j

— H. la t*pluine Corruiol, eoNiiMDdaiii l'ir-
readlffamcol <•• M*r*ajoli, pa**e i Grawe.

— H. Lulgjl. Mniauni-tréaoriaf 4e U compa-
•m* d« Var, 1 Dr>ttil|M«, puee t kmtk, « • • •
M iréuriar de )• uapepiie de Gtn.

— N. Sériel I? CI4neo.-l.toi>, Ikalwml *-.•-
faslrrl* de BMrlM • Vèim-m*iof kan cadtM a*

, cit froro.1 m petto 4e

le matin où le Petit Marseillais m'an-
nonça que mon mari été parmi les
survivants recueillis par le Yanariva ! «.

Excellent marin, officier énergique
et expert. M- Nicolai, qui eat âgé de
38 ans, vient de donner la mesure de
ses qaaliléti professionnelles, au coara
d*j la dure épreuve qu'il vient de tra-
verser. Un peut dire que sans loi, li-
vrés à eux-mêmes, Les passagers do
pâtit canot dont il a pris le comman-
dement après ta naufrage, auraient
infailliblement péri.

l.e gouvernement, dit-on, a l'inten-
tion de donner la croix d'honneur au
capitaine Nicolai: nous souhaitons qi

cha
ain

cain a.
KtMr de» hiUe* : Onlnl Antoine -Tha Jdéel

iurécJi.1 de« \*ti * |a léfton de la |trde rtpa-
Ulcalna.

Tait accompli et
an applaudira avec nous au dé-

ctet da président de la République.
En môme temps que M. Nicolai ar-

riveront h Marseille MU. Germain Gi-
rard el PrOBper Lorenzetti. mécani-
ciens da lu Viile-deSatnt'Nazaire.

(Petit MwsêtUaiï).

WIUTR&TE LE SIVM VASSOI
U belle Ai ) ei*eaa fntmmèm MitHimA
10 timbra rartt paw a>Utetio*me%ri

A 1* *«,
Pire, le 11 Uin la9T.

! de U liquidation o« rfpmoJ togfM
ii alourdie-

eent »gmn 1- myrrhe, U i 6» rtege de 401 ti
è io? e i ; i« 3 ,n aia dot»™ • «06 os

Le Hasle rterb* ae imN 1 St U.
Lee Ko*<«iée j« rmJit »n t fermée Mne

traaeaehooe inportentM L* CrM.i r>o«ei«r
reetettaT. te Oeapwr tJttioo»! d'Biunpte
oeeille e fa dil et Ut Le Crédit I.JOBMU
earta 7*7.

U rteeMté Genénle eet k BU. l.'*eMSlb)ee
p n n l i dee eclliMDairea » M <>a« le 71 aaare
a««e la prtexleM» de M HIOUDI. prte<deat d«
da eo»aail d'edmiaietraliet. Tonte* Ira r̂ aeJu-
tioo» oait *«• *etee* a TuaDiBité et k divi-
dende a iré Bwe t li.BO p«r »eU*ii eur Uaqael-
M l U est et* ï*jrr en aelobre . le eo4de n l l
». 15 aen aie en panaaeat I partir de aeauis
«er B>r<l

Lee Arlooa.irem de <a !*oet*té dea Ktabne-
aeweaiU D*e*a*'i e Mot tatormé» qa'aa din-
deade de i a'a p*ar l'aieratee ISV* **r» «>• en
d M b t r 4a ,1er avril prorbaïa. à
i n*:s Je i, sir.
(Mtw MTeliee).
•ont™ preeeQNtw

La tertseu dee
Kieetneité et fVe>
u M qa i e e eatr

T.ee rmrM net
•>•*• gBfeBU'-e qui

Lee
B da MU JOB B. 1 .

tlim
ee qui

rmppoi
bM 4e ta Oe Ceatrele àm

U t*nj«eh Eipte

K. B. êwwiie**, h

ntne
uee m
tai+ert

i N I Ite DtlafitMM
« ta ••'•unU da titre
IiUe .»lrt «e*4«ee.
M'hai lei obticelien*
•tenl eotane l'«biif«-
i Ailanettee « fr M I
C* nprM.at* i Pane
livtntoe ; Verte Leaiee
M BMate*. Ne* MiJa»

Exposition
du Progré» National

Le 5 Mai prochain s'ouvrira à Paris,
dans la salle des Fètea, salon* «t ga-
leries de l'Hôtel Moderne, place da la
Répablique, la 8e El position annuelle
da Progrès national, organisée par le

Comité de propagation des prodaita
français ».

Nous engageons nos lecteurs, pro-
docteurs, fabricants et inventeurs qui
veulent faire médailler lears prodnita
à prendre part & ce concours aoqnel
ne sont admis que les produits d'ori-
gioe et de fabrication françaibes.

Pour conditions et renseignements,
adresser au Commissariat général, 37

boulevard du Temple, i Paris.

Les Recettes du Ménage
Le Bore

bar* illaetree dee pl«e loetnatKee*
okti O i t m .
HaMip.iul«i«i dee divers obepttre*

TOILBTTS : tijfiiH de la pesa, eoi^e de*
dente et a» le boudit. ««Miette Intime, lotion
pour tes ebeveoi, oettojejre Aee «bjete de ••><

i»*TtoN de taae IM elinei
luetOK (lin^Tj. HaiMiU.
r«o« : préparetioa de L'BUU H

pour BtXWjerlre obj.te de f«-»oee, nmrf*.
battene da tmlelse. argeaterie. vileeioidea «M.

diotjl, soua-chef d'exploitation deacbe*
rainB de far de la Corse, qui conduisait
le deuil avec son frère et tes Deveax,
H Kl. Colombani, contrôleur dea che-
mins de fer ; Felc«, percepteur ; Allw-
tini, chef de gare ; et de nombreux
parents de Bastia et de Corte.

Les cordons étaient teuoa par Mal.
Orillat, inspecteur des chemins de Ter ;
Battisti, jage au tribunal de Commer-
ce ; le capitaine Colonoa ; Matthieu
Ollagnier.

Deux hornmba d'équipe portaient lea
couronnes.

L'ab&onte a élé donnée en féglite
paroissiale Saiot-Jaan, puis le cortèga
s'est dirigé vers la gare. Le cercueil a
été déposé dans un wagon spécial et a
été transporté a Corte où l'inhumation
a été faite dans le caveau de la fa-
imlle.

Nous présentons A M- Ordioni, i sea |
frères et à aes parents ("exprès»!
bieo sincère de DOS vifs regrata.

[Ûa jnofl pecbeor, Scala Pruttoogo,
r u t impasse de la marine, est
dimanche d'une fenêtre, acci-

DtelleoieDt, et s'est fait plufcieors
ntulona.
Il a été transporté i l'boftpice.

:bei, arrivera ,
|o courant, et fera on« cootërence dans
i salle de la prad'homie des pécheurs
i même jour, à 9 heures du ma
« deui questions eoivantea :
l*Qnelle8 dimensions devraient avoir
s mailles des flleU en usage dans le

rtier de Bastia ;
'> Quelle tailla minira i il y aurait

Concert spirituel

i d*«xigar des poiB&oos capturés,

l Marcantétti

Ou peut se procurer a notre librairie
des cartes poar le concert splritoe
qui «ara lieu k Sainte-Marie la mard
13 avril.

Prix : 50 centime».

Les Itngowtos de la Corsa trans-
portée* à Marseille par Isa derniers pa
qnebota, ont été enlevées * de* pris I
variant entre 3 francs et 3.75 le kilo.

*H
Nouvelles maritimes

I L'halle de foie de Morne vierge, am-
ie, extraite des fo i» frais de Morue
, Importée directement de Bergen
r Ut pharmacie Marcantetli.

M. l'eDHlgne de •« • •un Olmi ai- j
barque da Faucon pour joafr de là ré-
Hldence Bie de trois mois.

- M. le capUvina de frégvta Mo-I
ruztini embarqae eomaw Moond sar [
l lHbi

U 41-fenz >e *eod .
• • l e . e.te e. « i fr. e
hetbonslei.

boltea eaebeteea 4*

Petite Gazette
Tiaunon ktwowatmniim B>D & AVRIL

Le capitaine Nicolai
Le capitaine Nicolai, second de la

Ville de Saint. Saxsire, est arrive A
Parti, dit le Figaro. AD milieu des
sympathies dont il eat l'objet depnis
son retour en France, il a tout à fait
oublie ses fatiguât, il a'eet même mis
de nouveau, hier, à la. disposition de
la Compagnie uantmtlsntfqne, qoi a,
uttarelleroeût, eomounaâ par lui offrir
on congé.

« Oh ! je ne demanda qu'a aller pas-
sée quelque» jours à Marseille, "tans
ma famille ; il y a là-taa* ma pauvre
vieille mère qui m'attend et qui certai-
nement voudrait monter jasqa'à la
gare pour me recevoir. Aussi je n'an-
aoocei-i p«^ mon retour, et puis, il y
a an enfant que je serai bien content
de connaître. C'est mon quatrième
petit : il est venu aa monde en janvier
dernier, juste le jour oft je me sais
embarqué sor la \"\lle dr Saint-Piazaire.

• \M capitaine Nicolaï porte à la bou-
tonnière une médaille de sauvetage,
gagnée il y a Bit ans. Les administra-
lears de la Compagnie transatlantique
ont bien l'air d'espérer qu'ils n'aaront
pas besoin de solliciter poar lui un
autre ruban ai légitimement ga«Q<à ; ils
ne cessent de loi prodiguer des éloges- >

a*.
M. Pierre Nicolai, l'an des héros de

la catastrophe de la IiUede-Saint-A'«-
zairt, dont il AUil le second capitaine,
sera probablement arrivé t Marseille
qaand paraîtront ce* ligna» II y eat at-
tend a avec une impatience bien légitime
v*f «a f*mme et les nombreux amis
qu'il compta dans notre ville.

a Ja ne via plan depais quinze
jours, nous disait hier Urne Nicolil
entourée de ses quatre petits enfanta,
je me 14te parfois ponr savoir *i j 'e-
xiste encore, car il m'a (alla passer
par toutes lea transes de l'antièté, da
doute, de la désolation, de la joie !
U nouvelle du naufrage m'a anéantie-,
mais je me demande comment j'ai pa j Mignacci, decedee à l'Age .te 82 ans.
résMsr à lémoUw qui n'a «vêtais I U défunte «tut la mère de M. Or-

I ' eraanaJtre-. — 7 kwraa d a malin. + 1i 0;
•lot , + '6 5 , i bearee da aolr, + 16 0 , Hati-
•M, + 17-0 ; ninina, + 11 6-

Btnmkrt. — 7 baww d i auns, 748 • • . ;
mHi. 751 JISJ. ; 6 tM«rai ds Nir. 751 a » .

Vmt. — 9 h. d» matin. O. SO. forw bnie.
4 h. do »lT, 0 . j>lie br\it.

Sut-la ewl. cljlr.
EUl da la «Ht, aaliée.
Haaltnr dei e>m : matin, + 0,:>8 , totr, + 0,30.
Plnt oaa«tr«, à 9 DMfM d* M I I P : 0,(M mira.

•s
L'affaire de la Caisse <l'Epargne

— Le second-maltre torplllaor fita-
dicelli eat maintenu dans Ben fonc-
tions d'instructeur i l'école de» lorpU- .
les pour uûe nouvelle période de Hz I
mois. f

— U. la Mas-cominiiui iv OInuU «at I
entre * la direction da port d« Touloal
depais le 1er avril. I

— Les quartlers-maltr». AMrrtaral
Atata et Figamlla SOD( promoa m» gra-[
de de sMcond-maltra fourrier. F

— Le tMcood-maim voiliar Agostlui
est proma aa grade de i>r«inier malt» I
voilier.

| Lycée de. Bastia-
MM. Thiers et Perrouot, pro-

eswurs au lycée, et Castel, ré-
pétiteur, ont élé promus A une
sluse aupérieore.

£L£CT10HS SEUiTORlàLES
Ce (Mpartemaot avait à poar-
' r aa aiéga qui lai • été attri-

La santédeH.Tolaln
M. Tolaiu, questeur da Sénat,

est atteint d'une pleurésie..
Son état eat déaesperé.

LE PANAMA
Cite* m. â>

M. Le Poittevin a reçu M
t Danet, avocat de M. Levrey.

Pais il a entendu H. Chabrier
journaliste, qui a déclaré qui
c'était lui qui avait présenté M.
Bayer i Arton, et que cette
préseatatioD avait eu lieu aprèi
le vole sur l'émiBsion des va-
leurs à lots de Panama.

its
Cnta l «fUrtfwaMWi*

UD combat viofent a eu liea
à Atripapoulo, près deRelhymo.

Lea turcs ont élé repousses,
A

Le bataillon français qui
trouve 4 La Cauée se rendra à
Sitia, aussitôt que les nouvelle
troupes seront arrivées.

g q
jbaé «a rampUeuMDt de U.

•enitear inamovible,
Le Régime de* Sucret
Saila de la Ira d«libéralioa sor le

projet da loi relatll aa régime daa
InacriU, 1.210

M. Saint-Roanne, ancien lé-
-LeqosrUer.iii,ltraTettranC«cela-lii«laarF radical, * été élu par! L'enssmbiê du [

mïïïe vft&.°n°""° ""d* "*"o0"i | 6 H TOii, contre 510 obtennea adopté par 150 voi«
— La caporal pompier Mnraccioi! I par M. Lombard, ancien dé-

SÉNAT
PHiidmct ie M. LOUBIT

La seanoe est ouverte à 3 heures.
H. Hailme Lecomte, l'na de* secré-

taires, dooae lectare âa proces-verbel
da U séance de samedi, qui est adopté.

es! promu u grade de sergent pom-1 p D U | , républicain, et 81 par M,

Le Libçrrio
Le lUMccio n'a pas ceaaâ da souffler

et avec une extrême violence ; en cer-
tains endroits, les dégâts sont consi-
dérable».

Adrien Dumszet, répnblicain,
| rédacteur du Temps.

Indra at Loire

Lea deniers articles sont votés sans
modifications.

projst de loi eet
coaira 86.

fraude de» beurres
Ire délibération sur le projet de loi,

adopte par la Cbambre des dépotés,

brication de la margarine

t.* chambra des mises en accusation
a été appelée samedi a statuer anrl'af-
(aire de U Caisse d'épargne.

Revue d'inspection

Ce département avait égale- j M Lsaoual
ment A pourvoir & un nouveau : combat le projet de lot, qui, d'après

L. r»m» eat arrlrt da Liroarn. d i - l . [*«, de séostenr qui lui a été I "•*• P°rW "WIIlU> • u " — " •"
anobe soir t 8 boure» et , - . s l » , , a | „ „ * ; . . . , . „ : , . 7 i , j i r f . J . , " « « •t sest t

en rade jusqu'au nutin. Prorlunt d' | attribué i la suite dn décè» de ]
petite accalmie il eat entre an Doaveaol M. Cordier, sénateur inamovi-

; d ( J , , d l , c u < 3 i o n , d e m a i 0 .
vea

port, mais s'est attiché t la bouée,
Lee opérations de débarquement et

d'embarqaement des marchandise*,
n'ont pu être effectuées qu'au movens
deebalands.

| b l e .
Inscrits, 650

M. Bidault, maire de Bléié,
Le"rii«™Bai reparti pour yarcaillaI républicain progressiste, a été

luodi soir t 4 heures. I élu nar 354 voil. contre !1 .

Lundi matin, a. la première heure,M. le
colonel Weyck a passe la reToe d'ins-
pection dee brigades de l'arrondisse-
ment de Bastia, sur la place Saint-Ni-
colas.

IJL réunion de ces brigades présen-
tait on effectif de près de quatre-vingts
hommes, vraiment imposants sous
lear brillant nnitorme el leor bella
prestance.

matin ont «u lien le» obeè-
qnee <le Mme veuve Maria Ordioni nés

Chambre des Députés
Présidence de M. BUISSON

La séance est ouverte à 2 heures,
M. Etienne Dejean, l'on de»

M t'est place immédiatement i quia.
•S

Inspection du Génie
B Jonroan, __

le génie de la 14e région, aat chargé,
de l'inspecuon de la direoUoa da génieI

Pharmacie
U. Joseph Bronainl vient de anbr|

l'etamen semestriel des pot
de 1re classe, devant l'école de pbar-l
macie de Marseille, et a obteau la •
bon bien.

| de Souzay républicain, qui en j Qttestion Gayraud

, obtenu 24o. | u ^ G.yr.nd adresse an. ««a-
l l i P I R I Ï U C A T ITAI I F \ i lion «u iil.ulsiie aescnllesjnsojetd.
AU r â l l L f c l d . l I I I ALlInl u l u p p r e s , j o Q d a traitement ie Jenl

Le roi a inauguré la premiè- ! enrés
m aaaaion de la vingtième lé- "• D l r U ° rt'""ld '"* " * d M I c°~.

° "faaawiwu ut» «• ' • • • B _ ' f̂ a} étaient de véritables menatira,

gislitore do parlement italien, j qfi,l{ é t â l t d o n c n 6 c e s s a j r e de (aire on
Le discours du troue dit que ; exemple.

la silaat.OQ dans l'Erythrée eat j L'incident « t do»,
ûortuale et que Tes pourra Ixk peste des Indes
UÎr dans cette COUtrée avec u Cbambre vote, à l'unanimité, on
HO* viril* dignité. J crédit de âiî.OOO (rancs pour anbwntr

sui frais occasionnés par la peste des
Indes.

•oqu i a l t i on da b â t i m e n t s
Par 410 voix contre 92 la Chambre

adopte le projet de loi relatif à l'acqui-
sition des bâtiments da collège Sainte
Barbe.

Viviani
M. Viviani interpelle ta gouverne-

ment sar l& responsabilité encourue
le juge et les agents chargés de

.'instructions de l'affaire Pôlissier, qui
se termina, après un long secret, par
l'abandon d*» l'accusation et l'àcqaitte-

lent de l'accusé.
M. Viviani dit qn'il faut réprimer

promptement le code d'instruction cri-
minelle.

M. Descabes dépose enaaile oa or-
dre da jour ainsi COQÇQ :

La Chambre confiante dans le gou-
vernement poar faire aboutir la réfor-
ma do code d'instruction criminelle,
passe a l'ordre da joar. > :

Cet ordre da jaar eat adopta par
317 voix contra 130.

Séance demain.

Agença GénéruU

ciaux. Affaires Conmntieuses. (tpcoovre-
ments Uo Créances. Prém sur ire hypo-
thèque. Subrogations ii(; lilnit. HRCDU-
VremeaU de Loyers. Bureau lie luujtion
(tour Magasins et Appartements. Bureau
rie Placement pour domotiques, em-
ployés ti ouvriers de louie catégorie,
etc., elc. Rédaction d'actes sous-seing
privé, formules de réclamations pour
con tri butions directes et indirectes.

Directeur, C. MAHIM .1 Cie 1, rue
. i'Opér».

ÉTAT CIVIL

Ponticalll Etienne, «kaeron er C r w e Uarle-
Plerreile, mén« |ere r tout deu i Je B m t i .

MUISSAIUCEB.
Dri(;o Dominique Aoiolne. - Nivl ini Tné-

r»JB. — Angellnl Ai.as-Marie. — 0 l l* i IVen-
9ll .

illppl AttlOtDtvUiU, U «n«, de VeoultKi.
Onlrolo Mtrle-Anlolaeile, reui*, 30 U i , dt

Bwl i .
Nlcebl Coatnu, céllbetelra, 51 u i , da V.ruo-

BOURSE DE PARIS
3i*ril — 5'airU

Ftwu 3 p. OflD u d M . . 101,57 — I0S.U
— * f. 0A> utx*. . 100.50 — 100.80
— 3 1/4 0/0 106.» — 106,40

A VENDRE
Piano Henri Hertz — Mobilier Salon —
2 filaceB 144-104, 175 9*, 166-84 — Ma-
chine à coudre — Bells Pendule — Bai-
gnoire éiuve, et divers autres meubles.

Chez M. Domnici, 2, Boulevard Sain
Angelo,

A Louer
belle maison de campagne meublée ou
non, année on saison. Installation eau
de Bevinco et soorce.

TRIBUNAL-DE COMMERCE DE BASTiA
A V ! £

Les créanciers de la liquidation judi-
ciaire du sieor Pielrucci Pascal, sont in-
vités à se présenter en Chambre de
Conseil du Tribunal de Commerce de
Basiia, aa Palais de Justice, le jeadi,
8 avril courant, à 1 heures de relevée.
à fin de concordat.

Le OrefUtr intérimaire du dit Tribus*!,
Fia.T.dU-1.

MODES
Mlle d * v a a i « l l l , modiste, ea-pre-

mière dea grandes makoos de Paris, a
Chonoeur d'informer le public qu'elle
m o l d'arriver à Bauia avec un grand
choix A«s modèles dernier genre. De pas-
sage pour quelques jours seulement, elle i
se lient à b disposition de* dames qui
voudront bien l'honorer de leur con-
fiance.

Prix tris modérés
5, Bonlevant du Palais, 2e étage.

IARMACIE DANÉ
Coin de Rue St-Rôch et Bit Paoli

Vm |law»k..re *{técia! d'enelym fhiœ.qo« i l
merobiol»giqu«« • éié însUII* d*»* eelle DMtvelle
elGcloe.

Le* wlierel preraièrw rtciliBéei lui pr*p*T«-
lient phKBecculiqiWI WBt fi|euicu*eiaMOt •••-
lyiéei.

Il « t inare w «ervk* de euit.

AUX VITICULTEURS
Un trouve en venta à U Maison

T1UERS FRERES de Bastia les produits
de la Compagnie Générale des Pro-
duits chimiques da Midi dont elle ttst
seale concessionnaire poar lu Corse,

Savoir:
Engrai* spécial pour la vigne.
Bouillie de Raû&m, pondre oniqae

remplaçant 1* BonUlie bordelaiae (2
kilt» pour 10C litres d'«u).

PoudrtiuifitrtuseuHi-cryptQçimlque.
Suptrpkotphates miner aux depuis 6,30

les 100 kilos, poar toutes cnlture*.
La Maiaoa TIIIKBS FRÈRES rend

usai lea Soufre* sublimés, rallinét,
noirs et tritnréa, le Sulfate de cuiore,
le iïopht*, et les principales stmtnct»
potagères et foorragères, aai meillea-
ttn conditions da coare.

Demander phi, èchaatillons et no-
tice».

LOTERIE_.
os lui : 1 O O . O O O Franct-

W ITlif B1.A lhB!LL[
il conTiPnl de s'adrvsser

!fl. H«l(icr« Marchan-l-Tailleur
11. Roe Parad», (1, MUSUIXF

Cette maison, dontli répuuûon n'est
plus à faire, peut rivaliser avec k-s pre-
mières maisons de Paris (toi pour la
correction «t l'élancé Je U t'̂ uipc que
our le choix des •HolTe» el à bien meil- |

marché.
Ne pas confondre louiefoi* »TOC lea ]

isbon de confection.
Facilité de paiement à toute perMOM

rwtu aoirn, PLATM » CAmnÉs
FERS FINS « MARÉCHAL

g
Chaaz t Cimenta, Plâtres

n, nu, cimia min i nom
rrh. CXÉMENT



M.$lî!0\Dl5lll\
* riiannrur d'mf, rnei M dirnleU nn'il • in;f.>r|

H l.tie au public, MO* lue hifm'é-j,,, t cùlt d*

siUi bureau de libic, m^r iJe* rur* Miul et K

déia.J. On j li

t in» ttt
le

nturet*
O.ln, û.in, M n,6Ule nr*. «>l»n i'4->. Lu un

Lt-oc ..«* du ' *p, * jntl-t «V »,6(t jn.qu1,. I,S

it It *m da d«s*nd* 4,(10 ti,oW la t.j.jt.iil,,,-*-

i-httée Le» vins de Bord •ui i r*H>r d- e>« |<

lilrefMft» »m. ) juiij.i
1
* 4 Ô.I la bouteille cirtin

14* d. 3,4.

A ct'le àt rtU on y irminv.» il»n f ini rtclirtn

île Bnuravn*. (clos Vou.rai), m»'n»n Lallir el

lil«, de Mtrcurri, d, « ISfMIHK, dr* | - a a » r I | e |

drs l Jumbrtin, tin» if.it <J«t ^-#|n|-J,,|lrn , ] , ,

Medoc H dr» .--.int Kiirt.li-, ,1,-t Jl.i,,,», ' .«,.

•1ère, fiunliprian, l i te ï-i.upuc Il.iii-Sjukf-

n», • babli» «| nVs . „ „ ,|, r |,,,„,„,,„, ,Je , , „ , „
nmqiif J, i! » fs , i ,tf-\ !,• d- tin r ide mtre t

[•tftir de I fr. lj> l,tr* |«*oi t,-rcp) jil»<|u'i .} fr.

la boatfili* eaeht ee. I l * , rliurai d'or.kiHK, ro-

puei fiae tJi D.ji»gi.e cl lout*. «nrlri ,1e l.oann

t-r> T I i.' r"»'i'>*i'*uifif(

j

e Ki>nt transféras
face la Crasse ne

PIZZICHMLLO
l a Ire saison, le 5 avril

'-'Û i i l . 25 i.l.
rk ij. 14 mai
•'H- i<l. 3 juin.

vice d'omnibus, rh^nibivs et [ien-
ux prix ordinaires.
ir les chambres s'adresser à Mme
FHijuiini nve dp Callbrj à Code.
nfiliK&eitiunl ne lournitpaa de linge.
désire un médecin pour la te. Se
•on. SViln-sser à Mme veuve Fi-
, ou indiquant les touili l ioiis.

meilleur Cigare à tO wniiman «si
4itte ClilAltL MATTIII-

TINS
des meilleur» crus île Sar t eue et du
Cap-Corse,

pr ix rie ven te t
VIN DE S A H T K N E

AD détail, 0,40 c. le litre,
En gros, 0,35,
Kn entrepôt, hors la bar ri è ru de l'oc-

troi, :n Iranca l'hectolitre.

ËÏIrait de l'analyse
faile par M. GENTIL, pharmacien

Alcool en v o l u m e . . . . 11.06 Q|0
Extra i t s ec 19.92 OjO
Acid i té to ta le on a c i d e s u l -

nriiiue 3 J3
Glycérine 6.32

ColoratioD, naturelle
Basiia, 10 décembre ISOfci.

Signé : GENTIL.
Hâve pont le détail, rue St-Françnis,

n 2, en face la brasserie des Pidl-mc»,

L'un des rédacteurs gérant,
MATTHIEU OLUGNTER.

»ti«. imprimera OliigDto

AVIS
U maison L. N . MATIEl et Cie «

I honneur d'intorroer *a nombfaoM
clientèle quVIle vient de recevoir un
chargement île pùtrole marque « Al-
lanlic » qu'ellH p«ut hvier it des con-
diUons très avantageuse*.

X * MINEE MERCREDI, 7 AVRIL 1197 00063

Le Petit Bastiais

L.-N^MATTEI BT Cœ

1 térfialîno, le « nec plus ullra des liqueurs. » — P.'Amaro Mattei, le meilleur des apéritifs connu/à ee jour.
Le ^ in du t a|)-(.'orse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Knux-de-vie de vin el de marc depuis S880, • véry selected. •
_«~™°|»* : groseille, Urenadine, Orgeat, Citron, pur sucre.

ûgarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.
Ognrelles KgyptJL-nnrs à 50 centimes la boite. — L'excellen. Cigare Mattei, le meilleur, à 10 centimes

OFFICE DE JL'AG»ICULTDXE
irullr s Irai

au 1er i-I.ip-, ITUM-'- n:>- -aint
h«ch, ' , :iu <-.i» .lu p.I r.-ir.ti,
aw-ili-s-iw ijr- la jlt.iriLaui*
ï>:n;i', où il nçon mus lis
jour-. «I- S à 11 licous <i ,!..

COMMlSS'Oïi - EXPEDITION

à (.!!'.• u r I,- Cinti l lrM i t 1.1

ÛTI1* (H>rt* <!i f.1 (JiJtSf, s'.^lr^î-

prttitiatiaaiie tr.aittîme a PÉO-

lir.,1-» .

o fn.itt.g#rM. p..Ufètn f l 0 u r . ! * i ; Arbr» Iiuiiidi, lorttUtrt *

Mtt: l'on-om dfirrre pour )tm«ii«f, M'r'nitrn LA HAHfiEILLAldB

rrodrm^nt ; Enpriii dirmiqufs poor faMure , T..ur|r(ui ; Viçmts frt»

»m« c.io i . Htphi»; Sulfjlei lit f̂ r tt et court.

Boaiflia bardelals« p ïrfectioané*
ru IK p!«l.lre dr lUkilDgrimnoginati* pure.

« i i l r » l l » i i r . .«»or, . N » «k n,«.,.,,;,u, *rl*«r 4 loin I» . • ,«
«mu*, rrremm«nde (pécialmii-iil paur l« • «*r du «drrt t «4 ÉBiMU.

' • • «"r.sr», |Vth»n, . «le
« ll»(rir\$.triée Cottéèa • j«t eaniIBa. »mplf, M .

1 I P t (

« •grm'r

A L0U3R
MM. '"'^n"n ' '" l t l M N E

AiMi'iin.*» •'-(iirii>< i l . * Haras
Itivips mneasin* ••> à T<»a

r i pontant ttrvîr d>r,trrt*Ol*. :
Sadr-s^T à Ni n.aisim L. N- j

M.TTI I i C<+, p|«r<* . v««t- \ ico- 1
a*. ne (S. j

ANCIENCA3i\ETPRaO£RE i

PIEHR. SâBATE
< hlrracirH.t»rnl!«>lr

DENTS & HKNTIRRS
(syslénu-s putfcc.lionnè*)

OïïTUnATKÏN
& EXTRAHION hKJï I IRNTS

paos doul^or
/-*, ru# rff l'Opér»,

rlî* '
luaa «aibuiiaU— «•di*-n! tJiimnjieB»

4*ati*tM -qui a est paa 1* droit dtifr- .
c*' U prtfafiea et c[B> •Mplon»! d«i '

•ataerea int iSIt i 1 ] • U B u peupla f»-

brîdUsa j * i n u >rti>*i(!<et .'

tU'iluciion sus Syndicats **t Sociétés «l'A^riculliire qui «dr.ss e
rom leur roroin.irufr par l'intcru ôJiaire du PrtNident.

•lout, rarn<K;.<>t..l:inrr>«roiiiiIirvai]roWt'àM. J.-B. C A i T t L I I,
dircL-:. ur «!.• l 'Umix, ^8, Boulevard du Mus*-., Marseille.

lli>'i>;L y ËL'KOPE
Restaurant Français

H O TE:I - DE PREMIER ORDRE

. •;^'»«
1
»c^lipoiwlla d« oeaooveau l « i l Mrm^tir* . Mme Colonv

r nrfaie .î« i . rt.i*. .a* «vanla*** de la

"
i
 ' - ' " " ' - » Hnt^rteor de kit»*

TMtertHoperbf J«i

. . . « M U eoareri d'arbna

riiuioR in «iniiirtiii

- • l*nt A ntv-Ti d^ rh^>r. r s T D i dfl I
a-M W « -il™ H-épawB T*f Jor*

ENTHEPOT VINICULE DE LA CORSE
J. i. DK PK1llllo«l. l'»pri«b»lre
B4STI» — I, H., du Holliio » , „ „ , p,è, 1, , ; „ . . . Û1U |1

a Ihooneiir Malormer ses ami» «[ noDnaijsanws qu'il . ~ . ™ ~

T i l l f i ! " " ^ ! de V'" ^ n W i " ' ! ° r 5 " ^ de '' C <"«e . (n•„!;.
Huile, ViDiigre, Eao-de-Vie. Sp4ci.liM de Viq. bltou

VIN de VIAL

Il'ATllE DtPIJtURfi n>un\'\'vi'-i> «,.«.„_ < J!_ . .^_ TT Ï7*A " P WOlATHt DIPLOMES DHOWIXR- VIMiT SEPT MÉDAILLES
ateiAuit si LA

. RA BLANQDI
Le plus agréable et le plus tortillant de tous les Amers & BitUrsioanum

tsl tpdemint U plu, repmdn a le plu, apprécié dan, tout, la Cm,

5
CENTIMES

JOURNAL

AMATEURS DE VINS NATURELS I

M . P. P u . q u l n r l l l , bmile<jiil
Pftolij no flt âncieo bureau uYs MeNia-
tteries-|Histe, Baslja, inel «n veole ilu
Tin de Tanné- à 0,35 le litre. Vins
»i«« à 11,40 el i 0,S0 le | i i r e . Vin .l,j
Bordcan. i o,8o Us litre. En boUeillea,

parlir do 1,25 jusqu'à b francs. Vins
!ui Cor»es, k 1 U. la boom!!». Viu
inc du Ca|>, sec et doux, vicoi, i (r,

la bouirille. Muscat, à I .b0.

Rédaction A Administration : B, Banievud du P«i»i», Baatia

r. — Këelamei (î-w
» m Bnmux du Jourul
PI.O.7S— Oivtr — JuC «.0.25

QUOTIDIEN
CENTIMES

. IQLM MiJUPL, 41, m FontalM, k tmm

ABONNEMENT (Payable d'avance)
. . . un «x, 2 0 fr. 6 mtàa, %9 » I Dmtm HMTILB, rr AOTm P i n

M D*r*rr. '££ * » 1 2 . | le port «B WH
On n* ripond ptu du mamucrilt dépoli».

LE CA

Quelques Mots
•or la Cnltor* do Blé «n Corse

U col tore du blé en Corse ne doit
p*a être considérée, k mon avis, com-
me le pivot da la ricbessu agricole du
pays. L'élèTe da béuil et l'industrie
qui t'y r«tt»che, avec le changtraeut
da mode d'entretien el de noarritare
des animai]! doit occuper le pre-
mier rang. M Lis elle peot et doit, dans
cette grande plaine de l'Est, et dans la
partie inférieure de plusieurs vallées
dn Nord, de l'Onest et da Sud, — les
seules en somme qui soient appelées
malgré leur in Bit abrité que la culture
bien comprise atténuerait sensible-
ment, a produire da blâ poor le pays
d'abord,et l'exportation ensuite, —elle
peut et doit, disont-noas. y occuper
l i place et le titra da grtnitr que jadis
on lai reconnaissait.

Un coup d'œtl rétrospectif jeté sar
lui ilotùtiquet officielle*, qnolqoe nous
y ajoutions peu de foi, nona montrera
l'état de décadence do catu» cnUore
dans 111e. Le tableau solvant nons
indique, en effet, que la Corse comptait

en :

1W5
1B35
IS45
IS55
.«65
1875
1885

11.«70
18. Uù
M.335
2H.0O6

W.OM
14.600
13.800

16.00
30.00
10.00
14.00
10.00
10.00
£.<XJ
9.00

Ainsi, d«pni» 1875, époque a laquelle

la culture du blé en Cor?e a atteint le
maximum de procinction, l'étendue
des mubJttluuM a^a ammé m « • e*#-
sera d'aller t n diminuant. Dans les
années mêmes où les conditions mû*
téorologiquKs ont été [avorables à la
bonne levée 'les graines semée», n leur
végétation et h leur boi^ne m&tarité,
les récoltes réputées alors bonnes
pour le pays, ne doivent être considé-
rées qce comme médiocres par rap-
port aox récoltes d'an 1res pays pro-
daeleors français et surtout étrangers.
Ces pays, comme on peut d'ailleurs s'en
rendre compte, mieux ontillés et en
ioot cas plusavantagés,— nous faisons
particulièrement allusion ici aui pays
im|>orUteurB de blés en Krance,— r)ae
la (>>ree, sous le rapport des frais de
main-d'œuvre, de loyer du RQ\ et de la
richesse du terrain emblavé, nous
font une rLue ccncuirtnce. Il est da
devoir de nos sociétés d'agriculture
d'y opposer an remède, soit par des
encouragements, soit en facilitant la
création d'institutions igiicolee de dé-
veloppement de celle culture, telles
que : Boulangeries coopératives, k moins
de continuer à laisser nos teries a
blés en friche oa de laisser envahir
totalement notre pays par les farines
de blés étrangers, ta un mot par la
spéculation.

Le btô en Corse, cela est da noto-
riété pobliqoe.let les rapporta de nos
in&pectears et professent* d'agrical-
tore en font foi, n'eal pas cultivé d'une
faooo rationnelle, c'est-a-dire qn'on
n'assigne pas d'une manière générale
i cette col tare la place qu'elle devrait
occuper snr la terrain. On le voit pooB-
ser, il est vrai, tout anssi bien dans
nos plaines qne sur le versant de nos
collines, mais les rendements en sont
très sensiblement différents. La prati-
que de cultiver le blé sar les versants
est désastreuse, car si en plaine, dans
des terrains d'alluvions anciennes oa
mo-Wneis tw frais de préparation -la
sol, de la moisson, da battage, etc.,
qoe l'on peut évaluer approximative-
ment a 240 francs, donnent, avec un

rendement de 6 0|0 par hectare pour
le grain, de 24 qoiatani niélri>iaea d *
-pftftfo et du loyal de pâture, un béné-
fice de 3 francs par décalitre, le blé
étant supposé vendu a 20 francs dans
la culture sur versants, le cultivateur,
qui voudrait faire exécuter les travaux
par autrui, y serait en perte. Bien plus,
tandis qoe l'on peut atteindre en plaine
un rendement de 15 hectolitres, i l ne
dépasse pas 7 hectolitres au maximum
dans le second cas. Or, un faible ren-
dement, dû à l'épuisement da sol et
des frais de rniin-d'œnvre élevés, com-
pensés réellement par a ne perte, ne
peuvent, pour la moyenne des deux
cas, que concourir à élever le prix de
vente du blé en Corse, et par consé-
quent A mettre les producteurs de
cette denrée dans l'impossibilité d'af-
fronter les marchés du Continent,
occupés par les blés étrangers, malgré
les frais de transport.

Examinons, en effet, ce qui se passe
a l'étranger, et nous verrons, d'aprèa
U. Larollèfi, (BulltLin 4e la SecéU des
agriculteurs de Pranct) que dana les
provinces centrales de la Russie, les
frais de production du froment d'hiver
B'efavantà 11 francs 37 centimes ir2
le quintal, ceux da froment d'été, à 11
francs 87 cenlimes 1|2 ls quintal, soit
pour les deux qualités à une moyenne
da i l francs 62 centimes, st si l'on
tient compte de la rente da sol : 14
francs 25 centimes le quintal. Aux
Elata-Unis les frais ne «'élèvent pas au
delà de 10 francs 50 centimes le qnin-
tal, et aux Indes, ils sont de 7 francs
50 centimes. La main-d'muvre dans
ces régions, comme aux Etats-Unis, par
exemple, où le* instruments agricoles
pour façonner le sol, moissonner, etc.,
diminuent considérablement les frais
de production, est moins élevée qo'en
Corse. En Russie, on donne, nonrritore
comprise : 70 centimes par jour k un
homme, et 60 centimes a une femme ;

psynnn inrinn reçoit 18 centimes par
jour et se nourrit avec 10 centimes, et
comme il n'a qu'an faible loyer ponr
sa terre i payer et un impo( modéré

II pent produire du blé à un prix d'rï-
voire. Il en «a* 4 pe« p f è t w mt*rn
dans l'Amérique du Non! Rt du Sut.

J. 13. CASTELLI.
(A suivre).

Deux Braves
Depuis très longtemps dea cara-

vanes organisées par les tribus de
Saida, de Mascara et du cercle da
Oéryvill* essayaient d'asiiirer dea rap-
ports commerciaux entra les popula-
tions do Sud algérien et celles do
Gonrara.

Depuis très longtemps aussi ces
caravanes avaient a se défendre con-
tre les rezzous ou rallias tentées cha-
que année par les tribus dissidentes,
les chefs de norn»des qui ravagent et
terri lient tonte la région des keonrs.

(VeBt pourquoi on ne saurait at-
tacher trop d'importance à la dernière
poursuite qui vient de leur être livrée
par la petit» troupe du nom mandant
Godron jusque dans les solitudes sa-
blonnuoses de l'Areg, c'est-à-dire aux
portes mêmes du Tooat.

Deux de nos compatriotes, U. le ca-
pitaine Baltesti et M. le lieutenant P«-
lasca, faisaient parlie de lu petite
troupe. Lent brillante conduite au coors
de ces opérations leur • valu une
proposition spéciale pour la Légion
d'honneur.

Corr««po od inoo
d* Peratto-Brando

U (aoroea da » nur* 1897 W l a n ItiM-

UftU* pw la popalatiH da PortUo, qal Ta aar-

qaée d'une pierra blanche.

CaUll la lête <la *ill*K«. K le • Mi efUbi6a

C«ite ann̂ e «ree une iplaadear Inateoa'amle, k

caiae de li bénîtliction 4t* nouuliet orfaci da

la pwolM*.

Depaii ta veille. Oit a W a p ait, a*ec beuioip

d'eilfil t et 4* lotn, -U li lallcte <l<i *iiliRe, q*i

en an ilei plai beau el de* p'<" coqtteu Ha

(tt<t>bjièrê M m orneta de n i * el d'arct de

lequel* (reimuem <-!« jutalla-ton IM cwla ir>

H ra »i I» r * i" t , cela * • « bvn rfta'tnMe.

405, FKUILLUTÛN DU PETIT I! ASTI AÏS

LALLLUEI II DE RÉVERBÈRES

v 1PK f
pull» i mut ta EuH-loU. « «•'•H. • »»•
fo«l« J U a t r w t n .

- D a l i |d>f*rl »•••!, " • • •>»•••

plei it l'iiniotirene d'ene perioona qui p*r\nh

otrbliall I n première* rf|tl«i da M * o l M i r « .

(iertra>1e ai le docteur ttrèmj «laieni toainan

^« rr*^)i^f lf> >»*iln t h *<mrr*. U ttneiw

Iroaull an plairir i bolf* »oa «au 4 cet le beare ;

• i , comme Genra la euii miriaale el iim»it

bttQC9»it i M [>rtiiDenrr aiant la i t j« iMr , il

f«n*\i i rt qu'elle vint ptrt*fer la breuvage dunl

II éiaii >i fnnd »nnUfar. Ki io«i d«ai ne rro-

tralrnl qu'i I heure <tu détcnntr, qui a*au liea

nwtia. que nulreu litimj el Eall* «ftalileat

Ueo maître Tin à leur ummatl.

U Billn qal MITI I la mirée dr>n* non* tenoot

d« parler, il* «'entent rend ai a la WMrce coaiine

Je coirume. CwrmJe, pmir lalre plablr H doc-

lear, *'*Uii vimmtt* n nurlfre de boire H

traoJ w r e de cane eta d«H«T«attle : at, apiti

t]M la doeiaar eu< a*«ie MM tepiieow. llaa'éialea!

nia t M prônas* el a>aleoi At}i lui « M M da

cbeain, hmovtl *'»perçai qu'il n'itatt f** *»

eaaac. Eioyal l'anlr tïuit à U fourec. il dé-

clara tm IfthmUoo (te retoefiMT la cberrhW.

GartraJe foalaii aller m e toi : min, coaaia

II poaNli rencontrer qaelqnea dilfiroltéi et Hre

oblige d'ineaJre *mri li.nctemrs, 'I I' prrna da

euminaar H pronanade A*m% l i (tlrwUou da

chemin de fer drcaUlre, promellini da nnlr la

rrjo«i>dr« par :'»<re <M, Kil» MM arriv«a i

tiK» «i cbaminiii féxat* , la»*j»e, i

qui *eoal[ tMt elle: c'euli une )tw-t [er»4>nne

aji;>uj#* tor le bras d'un r i t i l i i r . Un rltipeia de

p4t;:« Lib*il en pania U figura de ce d^rr.ler ;

mat* <Ua* I* première elle a «ail rweon» Belle

LUmor!. Il éuit étiiteal aae H*lle «««il «a ber-

ItuJe, nuli qa'ella ne <o«t*ll paa i>Mr l'air d*U

refonnailre i «ar, apreu le premier cmtp d't>il,

allé (tr-it lei jeai ebwlneneni liiea adi f tetre,

noil »ar aon et»»lier. S- irjuvint iloii diapenifa

J'aiiendra al d* rendre nn salai de ce cMe,

G«rmd« repofla aataraHantaal aon rrfjird aar I*

gtn.leoMn qal areonpifioall min LJia'an. Il

leva U lïle aa mèmt iB>uni el fui aur el« (•*

jeai ( r l i , aiala de cet air dioteaclinct doni on

regarde aoe éirang*rt ; poli, ae dé<oarnanl atre

la mtJtm Indifléfenca, il lit oneiqae taille obter-

Wion t ai coaapagne.

Déjà III «ont i qaelqoe dlmoce... nui* G«r-

linde mi clouée a la in*me place. So« ccpar bet

•*«c force. Klle CAooalt CM ragard, el « U * eatt,

poa*>n-elie icwbiierT

— Mali lai '. Le rej .todra-t-ella poar l'aniler

ei l>l prsndre les main*, al le lorcar da la r«ce*-

nalira «I de lai parier ? Eue (ail H pai dana la

d.rKKoa qu'il a prit», p»n aaad.in tlle besiic M

l'irrêlf. Une >o«le démMlop« l'oppr»**eai el

f IMI , ei laodli •] aa. Il
dHparait i *éi T M I . H>l* ie urbe la *itafe
•et miia* (('•»! lonjoan ton premier wwwnanewl
d u i «M «MBMnu d'alIlMltoa), ei l'appan eemir»
aa l iUe .

épjnt; rôtit ce n'HàH (\«t le Wil tedatierirade.

Le terc,.t, !! r<t vrjl, n'ifilt ajju:* qje r«n i t

ebosa i »a taille, e*r il a>all »r«q«e ineliu lotiie

t l troiuanc* ta nonMat de »en <léc*r> ; m*\* l it

anrtea* de U **a aHaamla, * • ief «fM. "te «ne»,

de danger* el Jt «<allrancM, inlaM fill en lai

TiXatre d« dnue aanée* nnllHire*.

U (rtUftear de I'» lol««iit i » n tiipara. Snn

lelnl plua p*»e, bal* par le lolril. dao-.Uil l'ife

r i ' . Son rntarl *>ail .le«i>a plna rinm, e»a

pu élailiqve pli* fer-» " P»« mmr* . landla

(Me l'eipmilon IteafMM et nyMnurve de aa

partlaoomle t>aii lait pltte t B M «T**"* »»W-

Hali le* ailrailt *el»i*am* >1«

«»*n' èié remplacé* pif det qa*lit*t *p\m,

on f . p ' f r . r r s , dent Itifl-ime. WWb» riatl

Kmnaranda baaalé et avait coM«r*e

l*a innée el celle al»è*c* qa) M bal

refliafqMrel Umr partoal. San irofM iarft et

oaWT. \t* fMleara de aa boMne l̂ noftCWII M«

lerme'é pleine <1a dmirNr, wi nanMre* fr»Brt#*

e' ••'rénUn, I M I rrla lai é «It rmi*. A«MI Gtf-

mde n'a*tii pw ra branin de MA de tt «*i Me*

ronnae, .war qne le> ba'leiwl* d* «m t<nr

tiomnl lui dire **• W.llk Sellhtn fUllpr*M»l

-il l W tl M-eilcrMtli M t . , t l (i «et i M t . f t i l a p ,
tM le , «I, tek» I M H appatesse, —kit» M



Mali l i <«rlubtt lêit M tomntnct qu1* '"*
gtlacda loir; I M coupa île boite retaillant l u
proloods «.boi d'alat.ioor, lai dorli- i leurré,
pondent avtc enprewamflDl par dei cari
d'allégratM ; I M hot\nt, Ir» lotis, 1*1 |>eri
l t t l a rmie i . le* banci «n ptaire dei placi
d a carreioun, st garult-imt comme pir enehin.
laotnt dïntiombriblei lumlèrrs d ift lm:
ebloalitin';.

U ni'iire. calm», broutait, émue; le
iun\&, i-rgardaii, P J M I : l i mer. a rimii p«,
JilHll taire se" .tireur», nous marmunil « M plu
dooi «I «ympaibiqua» gppUulllitroenli. Ëulbou-
«laine iodejcripiiblf, ipeclMlt . n i mon I lié ri

U l.nJ*n r pol' ! da joor, l*

d<t noire etot
olangéi écbotd'aiur el d'or rririiuniDl

de i* wllle.

ia.iDeJlaieir.ent m m I
Lwpieme de) orgum, «orlim d u aleller* i l ju»lt-
toMi rtoorotréi de M. Chi rit*-Mie bel Mark in,
de LJOI

gant da mon ils. Beaucoup d'tlringeri vanM à»
tatilltai dei eotironf.

Mil* Lararolll attlltB on qaallté da marri Int .
U partiio c'**t I t |f»d«u« p f l i Léon Rimalll,
filt de rhonorible tonielller géntiil da union.

An laudale Dtminum if cmiii, an mj t i tam
frluon d'émoi ion reliRltvtt a lali «ibnr loin I M
e n t n ; bien det Urmci di boahear ont coulé.

Qee c'fit beia U religion I C U D I N lei eéré-
oaaniei f • tonl tonrhanlei I (aoibieu lei joie» en
IODE dont** ai parut

N'éialcnt le lita al I I clreraitaaee, on titrais
JraoailitDamtfii applealt quand l'ergot a l#océ
w i prvniiérai nolw, couva on tarait aa»l i p -
plaadl, «prè« fillotuUofl ad hoc, el I t ptottyt\-
qnt de l'AniWOfiilion dt 11 Sainte Vitra;», pro-
noaeéf par U l i . P. Marlano, dei Capadiii d«
B M I I * . Lui?tfê eotoré, fiole, eorr«t, étaté, b v
DKMilrai r e n n e aae harpe da Séraphin.

A U griod'aMMt, cb*nié> a«et tdtrmtPMDt
da (oâi par da* »anleun de le localité, «oui la
rflractioo da M. Lonlt Morpuill, — an ««rtUble
dilemme, — c'wl Hgr Tiberl, da UorotifU*. E I -
mlrltr d'honneur <l>- Léon X I I I , L|UI olûdt, t n -
toiré da I M ( le clergé dei qaatra parolnu dt
Brude.

foioruBa ne cette Ja joaet. OOMHI ea n'aU
pM It cLum, c'a* la noloa «W maMru Gianna-
rtUi, ptDlwaMr I Butta, qu'il Mtt>r£pa«aa. L'or-
g M t l It fWoo : «an» «eir, mut «i iattdra. . .
C t i t aafaHMl, u i i luani , nblient. T M I I t «oadt

L»w eblift»tin» Ce Ocntraia dM ilHaOkattat
sont l'cibj«t da demanJ'» luivua.

i benina Kr«cpiis trra faimaa.
Infurin.iioB ttomcitrt. — Un il<a

• U t t i a Bleue, » de It Hua Drooot,

Les OliliflaiioDS Morelli 6 0[0
bligatiofia sorties aoi tirages pré-

cédents, nou présentées au remboar-
sement :

Remboursement da 1er avril 1893

lieinboursèment du 1er octobre 1*

Itemboursemeiit du 1er avril I^lit

ReonboarËetnent da 1er octobre 1894
1365 ICI3 6ÎÏ"

Remboursement da 1er avril 1890

Remboursement da 1er octobre 18QS
134S Ï178 GWi

Remboursement dn 1er avril 1896
470 13Î-Ï 3002 3i56 3278 33)9

3734 5400 86U 10*318 1Î86JJ 14551
dn 1er octobre 18M6
[
i

5

703» 7210 7607 7S75 7CI7 »2Î*
HïM S3M '-'-U9 lOK'Ji i-iatli U i i l
litiS ll^ôH 1lti«i IIO'JS liEIM liSTÏ
ÏWW ti'J9i i.liiW 14420 134*) 1^*3

U pan * la charge de 11 tampapnie tiédira la
>anaailintla;<ia dam It rembvurHineiit An ot>lt>

tiont cl-deiiaiarra (iijée, i partir da 1er avril
prochain, en 415 Ir. HSb par titre, Inn-ÔI dé>lylC.

A Carii, â !• lianque TrjiniitlïBilqnf, fi rut

- tnlvra M cirriàn à partir de 1HS6, ta

p i n illilei Ir^noi il

17

4144

ICB

4538
I33£i

« î
29H8
4 M !

G28S

VA

340-

66IX

m3863
5116
7IU6

1183
4014
S0j8
7037

deibratei orne M poitrine. H i i i b è U a t i ti
del'hunneur «tt la pftrll : Vibérlvt I* m t t l
droit au Bicrific*. Un important tommnndenienl
l'o/Tra i lui, ei i< <e renii i S*H1 i la ifiiade la 7
compagnie ùttôeetcidroo du train de* équipa*,*!.

I'A'»H I I f]U"JI ronini-li rljns foa seftke le | t r -
DJR ila la terrible maladie qai IVatriIoere au loo-
bf»u. da ce mil «aoa renia lu qui ne pardonne
jier-:unnB. AUek.i (Je) 18113, II m-te aur la br
(tu «t ne cesse île M sacrifier, t e mal U mina,
nuii II ne Jèîtspèrt pas, il a foi en M r
aanié e( dam un aienlr ré|iara'««ir. L* bien qall
• Ulr f in i etue le firolègen et II aura rais
ion peifi le adtarulre. . . I ) I * I I en a décidé
iTiei.i, et II a blla pinir el abandonner twlM l «
bel et illualoo», pour lea régi nui mellleuri
l'éiernllé uù il panne en lin goûter le calme et It
repos infoiium 6e, nt monde de décepliom el de
larmes! Que la mort soll un encourag'mfol at
on riaaelgnament panr 10a*. Marehom, i tôt
eienple, dam la >ola da bien, uebum nom d«
*oaar » m i H lui M ne compter pour ' * ' " noir
ellsienee al enu rie el >l luajillve. Non* larom
alore, <o-nme lui, l'objet d*t retrati unlaaraelt, «
noa prochfa poarrunl, comme *oaa, mes ebera
Antoine, André e( f rar fd l i , èlta fieri 4* « 4
au fret .

q
déni : • Gtrdoflj puuttmtti rinpériuabla
«enlr de retai qal Uioe da tl boll i trace!' d

AdlM, elwr V W r i w , i WanUt poor i* rejoindra

AntN
A Mmeitle, i la Sodér* H.nel>l.i4«.

U parlioo da coupon n- 38 à la ehar|e da U
Coœpijol* Générale TrioutnntiqM M M ptfét,
4 panlr da la mtoM due et aiu mleiae niaaw.

«l ai Salai, e'ttl le Aèrn r*ca*tll«a«ai, U m«-
M e«*t, !• Rtma eathaeteaMBl.

Qad oeaa | M T I . . . Il • pêtté n p itat, M b
• H I nt l'a«bliar<wa imaia '. — lo.

«OMIIHTIOWS ET PBOH0BOH5

I . S*?, anrnaméraira dea poatea al téUfra-
ptm à la r*c«tle prladpal* da Paria, p u t * a i

baieav central.
— H . Pto\>, ItMMatnt M premier aa 4e *>ci-

dtan da triln dei éqalpaiH ml'iialref, aet eia#**
M <5eetudroa.

— M. CtarebM Loaif-Altnd, wat-IWatCHBl 1
I* Ire bauertej d'arllliaile da narine du (map*
d'AInqne ci d«a Amlfia*,»! Séo4«»l, i étaproDU
aa gri de de llemleaaai,

— Le diplôme d* malira di i jmaudqae a et*
confér* i M. On.lÉ Jowph, iniilrakur Jioa la
d^padeeivnl de la Seine loUtirmn.

— Mlle GriH). poitrfea du r«r|iN<-it d'ip>lt»>la
aa yriAéuoitl it* tcalet asrn.alsi R de* i*i!..!,'i
prloiairri •apéfimrei', t i i m n temple*, «tl nom-
mée profee««ar, ordre de* tcwacM, de l'ècoit
priaulra wp^nrare «1» Tbaon.

Parte. H **r Atri; IWT.
La awrrUaat OMilleor et le, l>qaidatiM M

paaa* de f»<oo Mtiefaiauta Oa eote M I • / • •
1(4.4t. la J t/ï t f t * *0>'< *>- '

La ReMi Serbe I O * M ««foma es repr.ee t I

t l f r 974BMT itall

11 Ir. 547 ponr lea titrai an poriew, manUDl
et ctttpoa nt( d'l»p*t.

OBSEQUES DE M. 8EBUH0I

Dùcourt prmoncé tuut obliqué* 4e M, U
capitaine Berlandi, par it. U juge
ZUCCAftUXI.

La CrMt P«setar a tena aajMrdlnl m •#-
bM njc Btiaaalle La rapport pré-

r rt

«tr tm» M a l pt*m**rt-
Mttfta «l da**at CMM f«at« «I prolMdé-
éejHM, da TMlf, H Booa d* l'affacUot] la

H«* para, dira H «têrMl adiM k Barlasdi Véné-
riM.

Nil o"* pa nleai qtt noi appréder tan yrand
ceear, eu |'ai «éca é *«• toié. let inoé« de ma
J M M B M , I M Dalllaana, celle* où l'on r'*im«
eue raalrldloa m arriére-p«o*é«. je t*U com-
bbw ion iflecdoa éuit ardeota, qaelle fénéretli*
l'eaflasitull el quelle belle et oubfci ambition
auit ta *t«n»e.

Humait de loaiei I M lorctt de tan 1-ne :
M H I l'aienlr davaii-ll, d«oi M ptLaét, le récom-
penter, du tnnin* Jan» la peraono* de* tien*, de
•et parera ti de i d amlt qu'il uiitcadail dait*
le même amoar. Oal. tell* n*tare d'élli*. ^ua
tdM outtrie t leoi lei *eatin>«ala élevée, *uii
mp al liante pour darer lanei«*aa* !

hab^M llmpitajabla JaacUaM l'a frappé é 11
(Uar 4e l'âge, la aéparant brnqHBieiil de ta
compagne dévouée, d* M I iroli enlanu. da I M
frère* e> i>rart, de tt pann* ileills t*èn iafir-
« M , de moi-même qui l't.atlt comme an Irére,
to«*oo$ IOM «UMOibie nuue Ima >en le Prott-
imem poor le. daauod«r U Ment d . M Imp

j»

Le Mois Jétéorolojiqve à Bastia
MAILS iàVÎ

\M mois de mare a eu 7 jours de
pluie qui ont donné 3.J""13 d'eau. La
moyenne est de 7 joara 5, etde61""3.

La tempéralure moyenne • êtô de
14*7 ; celle da mois de février avait été
de 14-3.

Lea venta se sont répartis de la ma-
Dière suivante -.
13 joare de S.-E. (scilocco).
1 joar de N.-E. (grecale).
:t joarrt des.-o. (libecclo).
•2 jours de N.-O. (maeatrale).
1 jour de O. (poneota).

11 jour» de c»lme.

31 Jours.
La moyonoa da riotatiattA de* n n U

• été de 1, c'evt-i-dire qoe les TVDII
ont été généralement modéré* eicepté
an coap da fort Ikboccio le 4 mars.

Mot/tune* du moi* :
Température minfnaa, 11*7.
Température inaxima, 17*7.

. Hautear barométrique, 75Sa>a3.
Kiat du ciel, 0,59, couvert.
Quantité de plaie par jour da mois,

I 1

l'dDditolre suspendu k ses lèvra. Nom
ne s«DhoaB trop engager nos leourart
à profiter de l'ocoaaion qui leur m%
oflerte d'entendre an onteard'na U M L
grand mérite.

Vendredi, le Bermon commanoart 44
heures.

La communion pascale aura llea di-
manche prochain, dimanche des Ra-
meaux, a 7 heures.

K n'y a ara pas, cette année, d'oier-
cîcea spirituels è k Miséricorde.

«y*»
Nouvelles maritimes

M. l'oit N u poléoo-ïétwB lien- Pascal,
suiiB-lieutenant de réserve d'infanterie
de marine, tel réintégré dans l'emploi
qu'il occupait au 5e régiment, et doot
1 avait été isospendu peoddDt aiie

an n tie
e*W

Conseil d'Etat

0 0 0 6 ^

Mot de ta fin

No* ptafTH dernière crii :
Un iffnax mendiant se présenta,

tombl* «t sappliftQt, cbez Mme de X...
— Comment, encore voas 1 s'écrie

Ima da X... Ja VOOB avais pourtant
lit de ne pas revenir.

Lu mendiant, feans se iroobler :
— Excusez-moi, madame. C'est la

faata de mon secrétaire, qoi a oublia
le rayât votre nom sur ma liste...

ÉTAT CIVIL

HUIUSBS. — Néaol.

Giorgt Jw-JérAi

Dtcts.

l>al LMht, 1 w» d» BMtla.

— Uuatiaal Chu lai.

C Union Hépubik*in4 annonce que
l'affaire Pagliesi-Patreto sera appelée
devant le conseil d'Etat dans ces quel- I
que* jour».

Le commissaire da goareroMMnt, I
qui arait primitivement concla 4 ta L
proclamaUon de U. Pnglini, tarait K - L
pris son rapport poar modifier se* • [ £ 5J|$JlS(j||f jfi J[
conclusions,

Concert spirituel
On peut se procurer a notre

des cartes pour le concert •plrita*
qui aura liea à Sainte-Matia le tnard
13 avril.

Prix : 50 centimes.

«Ai
élections de Croce
Dimanche ont «a lieu dans estUt

commune le* élections de U Doonlla
municipalité.

M. Tullius Nicolai, maire sortant, «t
. Fraoïloi Dominique, adjoint sor-

tant, ont été réélus t i'ooamfnlté.
•*•

Années bissextiles

11 n'y aura plus de 29 terrier d'Ici
sept ans, les années portant le mille*
aime d'an siècle, comme 11)00, ne soi-
raiat p u la règle ordinaire qol veut qoe

l'année soit biMetUla tous lee qnuie
•as.

Qoe ceas qui sont oet le 90 février
tassent donc le deuil de Lear aoD.T-jr-
salre poar longlempi, air l'année 1Û0O
M sera pas biMestile.

' Chez les Frères

Une retraite préparatoire I la cwn-
! maoion pascale sera donnée, coma»
{ les année* précédentes, dans U cha-
• pelle des Frères, aojoard'bai mercredi,

jeudi «t vendredi, k 8 heures da soir.
I TODS les anciens élève* sont invités
1 k y aasiater.

W (i Avi

- 7 b H N i d . M . + 13 0! j C Q » r r ' V r e W r g f " ^
•l-h. + u J, » h»artt da Mr. + U0,IUir- ; Par suite da retard dans l'arrivée du

Petite Gazette

, + , ,
tw , + 1 J " U , «rtnlMa, + 12 0.

BmmUr*. — 1 borne da B a d i , 1W
Midi, 75T mm. ; 6 hearaa dm eao-, 750 n i

VmU. — 9 h. da matin. K. SS. faible.
4 h, <4n anlr, K. K, M

Etat da «Ml, l i f c M j M R .

i

vée da
paqaebot postal & Ajaccio, les dépè-

i ches da continent ne seront distribuées
t «njourd'hai qu'a 1 heure.
f

La Campteir
WJ, la Créait L.T
r.a.MÎ

C M N état « D M r*e nt la £ee Aaar dent la
taux da captialhatioai ieaa«il a plaa de t l fto

Un coopta île « fr. M t e e<» dattMM a«j«ar-
l b t w Ua'Dta EtMtnaiU et

d'tatrt iwai •'«• * M I - | | I

I Halfr* l'teatlat «ai ott

, dire ce aa't «e calai qaa i

duimm* lioi taa dttMa, tl dan.l fanllat- d«M

l-arocéa. X » la tajon», a* tbTtl, ét^tft nJoa-

M a* ralra rtBwrqaer dt ttt ched par ion tri'ul
tl M Mlrir ipalttét. S«MHlnjiMi)l toal-llea^
ttOiBt en IH80. Ikalasut ea Iftti, uptiaJat «a
•eeenrf .lèi 1*89, II par tient ta r»»* <*• upl .
WKP roagmandaat en I89J. I I M duwt («mille
ittu plat bonurtb'e*, II • Hé, M taVitab'a tatiiti

Voici qool • «té le moovamnl da la
cril popnlaUoo pendanl K moli jaoTier

Matbiea d« la Drdme noaa annonce Ntisaancaa, 86, donl 8 DatDrallaa -
e a£rie de frolda poar toat le mois garçons, U ; filtoa, Ai. '

d'avril, et aa prédiction a commence A ' Mariage», 12
bien n rsalimr. I Décèa, 55, qni ae diriamt ainsi : m* .

Depaia trou |onra la température ningile aimple. a ; perilonlt», 1 ; mala-
• eet considérablement «bainee, et diea dn cojor, i ; broorto-nDmicMolo
retut variation est d'auUDt plue «enei* 5 ; broncmta chroaiqM, S- dlanMe, 3 •
ble qoe non» avions en nne série de phtisie, 3; dlpnterte, 3 : oofueulon téî
}oarQè»s vrainent printaoièrea. ' r^hra!* S ; astres rineua da déoès, ^L

! M S!
A Sain! Je

;
Morts-!*», S.
DiTOroa». 1.

S i ï Z .
lundi soir La n P Rriant monte en l.hiiile deloie de Uome Tlargt, am-
ebaire a 8 heares précisea et prononce, brée, eitraile de» foie» frais de Mora*

pnj*. i, sis t. m « n i , l'hcron. d. im. I ebaqoe loi», nne courte mais ebande eat importe» dlrectenMnt d*
. Nou • • • rat s» uiari. oa u > pm. I « .uUt.ntielle allociiboa qui Ueot par U pharmacie Maroanuui.

Jobert, inspecteur des
nommé directeur

çéaéral des manufactures de
'Etat, en rempliceioeot de M.

Conseil des- Ministres
Lea ministres se sont réunis,

•A matin, a l'Elysàe, noua la
trétideoce da M. Félix Faure.

Aflalrem tle tri le
Le ministre des affaires étrao-

gèrea a commeniquè les docu-
nent* qoi loi ont été transmis
ur le» affairas extérieures et
a ailuatioD ea Grèce, ainsi que
t» dépêches qui lui ont été
dressées p u D M repréaeu-
aub.

La séance a été pro-que ex-
dusifement remplie par l'eia-
ooen de* questions 4 l'ordre du
jour de la Chambre.

Di uimrairt \ Aiiit.es
A l'occasion de l'anuiiersaire

la l'indépeadance de la Grèce,
le grsDdes tôles ont eu lien à
Alhène*. i

Le roi et la reiae ont assisté ',
a le Deum qui a été chaulé à

net hellénique une Noie, dans
laquelle elles exposent qu'en
cas de conflit entre la Turquie
et la Grèce, les agresseurs en
porteraient la responsabilité.

Lea puissances n'admettraient
pas que les agresseurs retiras-
ent un avantage quelconque de
leurs actes.

LE PANAMA
Vhe* m, £e Pmitteri*

M. Antide Boyer a subi un
(oûg interrogatoire.

Les couloirs du petit parquet
ont été formellement interdits
aux journalistes qui reaaieat
se procurerdesreu&eigneiaeats.

LE PARLEMENT
SÉNAT

Présidence de M. LOUBST

LA séance est ouverte A 3 heures.
M. Boniiefoy-Siboar, l'an iea secrê-

Uires, donne lectura du procès-verbal
de la séance d'hier, qui est arioptë.

Le* pensions civiles
Discussion da projet de loi portail

Ouverture cl'on crédit sopplémentain
de 100.000 francs pour les pension
civiles.

Lô Séùat • 6'lûplé.

IM fraude de» beurres
Saile de la ire dèlibérslioo snr I

jrojel de loi, adopte par la Chambre
des dâpotéa, concernant la répression
de la fraude dans te commerce du
beurre et la fabrication da la margarine.

Deai articles «.ont adoptés, eaos tno
dificaLioa, après une loogne diacossior
i laquelle prennent part plusieurs or*-
taara.

La peste des Indes
Diftcassioa da projet de loi porlan

oorertore d'an crédit de 257,00(1 fr
pour solder les dépenses relatives i
la peete dea Indes.

Le crédit est volé.
Séance jeudi.

Chambre des Députés
Pritidtnee .la M. DRISSOS

La aéance est onverts à i heares.
M. Fmilfl Nâroo.Rancel, l'an <lss 86'

u.'̂ taireK, donne lecttira (îu procftS'
B ise métropolitaine, et à leur : verbal de la séatice d'hier, qui es

portie, le souverains, ont été ' •**<••
'objet dei acclamatioos les pins J Le cumul dp* Pension*
BatbODSiaStes. j Suite de la discussion <Ie la propo

_ . D m r r a r n w < «illon de M Joorde, concernant le
LêA. KtiVlBlUn ; cumul de* pensions concédée» « .1e:

M. Dotcbanel, député, et plu- i ° ^ r J i ^
l , . " " " ° " 4 * a V e C "*" """*

lieurs orateurs, TODt cammen- J L* proposition est adoptée en Hiant
* r u n * campagne révisionniste la somme de 6.000 francs comme ma

: ilmam da camal.

I Les abus de l'instruction
' Discmsion de l'ialerpellalion de M.

Province.
Des réunions seront organi-

dans les principales villes
mt les prochaines vacan-

parlementaires. ! ciiaiseii:
• 1 . Moageot

expose le» laite qui se rapportent an
apicide de » lurlonret, el demande
ft la Chambre d'ordonner que l'on re-
cherebe le» responsabilités relalive-

-. . , , -, . . ment s l'arrestation illégale de M. Mar-
Pmssaoees ont lait re- umu . , , 0 I M 0 W J q o i o n l „ , , „ .

Note des Puissances
Let

Dettro A La Porte et au Gabi- j ic s

H . l e g a r d a dea sceaux
répond que lea piùoes de l'extradition
Bont arrivées trop tard. Quant à l'agent
chargé de Borveiller M. Martouret, il a
été sévèrement puni pour sa négli-
gence.

MM. Moogeot, Hobbard, le garde des
sceaux, Marcel Habberl, iJerteaax
ècliatusent des observations.

| L'ordre du jour pur et simple est
î adopté par ISi voix contre 243,

la détention préventive
M. Georges [îerry dépose une pro-

position de loi sur la détention pré-
ventive.

Cette proposition est renvoyée à la
commission.

Séance jendi.

BOURSE DE PARIS

5 anll — € atril
taola 3 p. 0 * and M . . 102.62 - 102. 75

— 3 p. 0/0 lanorli. . .0O.KO — 101.00
— 3 1/9 0/0 10C.40 — 106.00

MODES
S5, Boulevard Paoli, Se étage

Mlle FANNY SuzzoNt est de rstonr à
BâBtia avec an assortiment de chapeaux
modelée, capotes, et tontes sortes da
fournitures nouvelles.

Afin de satisfaire sa nombrense clien-
tèle, des canotiers ÉléKaiûjnent garnie
seront vendus à 2.50, 3 fr. et 5 irancK

Cbapeaai rillettes et bébés à 1 Ir. 50.
Charloties en toute nuances à 5 fr.

PHARMACIE DANÉ
Coin de /tue Sl*Roch et lit t'a;'i

lin Uboratotr*
•Bicrobulagi((uti
ttltino.,

Lei malilrta [r
tiuni pliaMBac>ukii
lytcei.

DI ugvureutvilMIil

MODBS
Mlle GlavNt inl I I , modiste, ex-\Te-

mière des graoïl.s maisons fie Taris, a
l'honneur (l'informer U; public qu'.'lk
vient d'arriver â Hastia avec un ^nml
choix de modèles dernier genre. D# pa--
sage pour quelques jours seulement, elL:
se lient à la disposition des dames qui
voudront bien l'honorer Je leur con-
fiance.

Prix très modérés
5, Boulevard du Palais, 2R éloge.

. RAPHAËL CAMUGLI d 1" bon neuf
d'informer le public qoe t^s magasin-i
Au Coin de Rue sont transféras Bou-
levard Paoli, eu face ta BrdS&erie des
PI atsnep^

MSIMOMHHIWI
a rhftBotiif d'infahnef •> dlmtW* qu'il a euttrt
H Cita au puMic, >it« tu* N.pol*O4., I cMé d»
u n I W U D de tabac, iBgte das ma* U iot et Na-
poléon où la icntt dt> - i u ic U r i éo grat «I M .
«Utail. Oa T IrMTtra d u

Hms mtmmimmemt mmlmreU
L M t i u th bUa tt* SaritM ta f«a>drMt i

«,10, 0.M, cl O,tO la litf•, at4a* l'âga. L M fM*
bla*w " « àm Um, .partir <h (",*>ja.^1»t,«,
al ta TW 4a d i K f i i U l . M if l ,M U hauteflUa»
cfetUa Laa via* d* fcrdaaUl a partir 4a «,M k
l H n ( u » * a m ) j M ^ ' i « H la hauaaail* aiaaW-
léaa.3,».

A ttoé &» eal* a* j trtuvtn éa* VÏM fiduMi
d* Ptourg^M {L4M V M ^ M I ) , Mitaa Lad» tt
Ut, «• Haraavas, dtj BctaMe, 4«t Ptwtd al
daa ChaDibcrtia, aiaii aat dn Saiart-Jalm, d«t |
H«aW *i dti >.,.!• K.t(|.hf. d«. U . I . M
dèn, rr«rii§»M, CAu Soupia«. Htoi

U 4 M M tl d*t *ik» d« Lhampâ nc da laulta :
tou , dta taai-de-ti» 4* fi» <t a« aufO, • i

partir d* ( fr. la litre (1*01 vent) jni^n'* 5ff. ;
uUille f.tlniéa. Dei rhum» d'vfilioc, to- '

• • t a fia* Cbaaapaïaa et l«ulet Martaa d« bMINt

Km teatot da«t eat ni||>iili, la pabli* p*«l Ctrt
r d* M p*t »ir* trampé iur la quiliu dn pto-

amilt.

LE MEILLEUR MARCHE DE LA CORSE

A LÀ &RAWÏÏE MAISON
Baslia, 3*. Houievard t'aoti,

S & SUK HËSUHE
poor Hommes, Jennes Gens et Enfants

La rtpaMttM U U Sru«« l i U n
•'aat tlaa i U n . **t M «tvit» : Taa-
«n kH at boa XinU, rt - Urt • m a
la flraaeai U m ••tt (ait sa* Bta-
t n m •ll«ai*l« Aaaai la loatall*
Krtxtiaa, m'a rataM Aaraat *•«•»

a*M u O r » ' Taillamr Paritiaa p « r
la •«•u>«. M 4"«rtl *t d(jl lam p«il
HT* caitaia d'tua aihilU 1 la a»r-

Choix immense de* derniètn nouveauté
! de la saison Printemps EU
j Bien s'assurer avant d'entrer
< d'être » I» t'.rande Maison
j Bot]If*anl Pr»oli, M

truriitlf m Ville

7, Rue Miot, au Se étage
MadameCirRIANI, couturière, sortant

de» ateliers LAvnkitai et PIJKUT, de
Pari';, prévient l<*s Uam<*s Ba l̂iaises
qu'elle a ooveri, depuis Cannée Jpr-
nière, des aldifrs d« coniure où elles
pourront désormais être bibillées avec
élégance cl bon goût.

«Vf*

Librairie clu Petit Bastiait
Vient de paraître à aotre Librairie :

EUidr If éditale et Anlhrapolngiqae
SUR LA CORSE [

H t ailITlTM. »ITllliT* •#•«]•«
» » n « •• "•• ra«"«

P«r le Docteur JAUBKRT |

>1 nuTrtgt m ** honoré Sont mM. i l ! . d*MV«rf

,^Jîî™Hoîiï'r5u,''r™'S5-J1*' |
M,nt,r*« l.f, 2,00; /*»«», 3,1»

FrédérK- MUCNlKlt, Ui|.u
FABRIQUE DE GRANDES LIQUEURS

C A S S I S MOGNIER
APERITIF MUGNIER

ABSINTHE MOGNIER
BIGARREAU MUGNIER

U a rk 1 rkada fc™* a, hiu lu

EKS A PLAHCH2B î
rtKM jrojrM. FLATM*c*Kt*ts . A
F E R S FINS " MARÉCHAL
BVaaaaT gr- R1II1 n rvrn 1«* « rm
CbaaxêcCiments, Plâtres

KB. IDLE. [Ullll I miIW Mim»

Ch. CLÉMENT
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VENTE

DE CAFÉS DE COLOMBIE
(let metlltun cafét d'Amérique)

de 1J propriété I- IJLGLUSIHI el HKUUICM,

Prix: ÊA9 (r. les 4 O kilos, <?i au
détail, S9 *»•« la livre.

Seul nVpol : Chemin des Clarisses, t ,
pri-s l« Boule v-arvl Jo ilinln.

JIV &iin«u UntntttHh Agent
général de la Omijinf/mt d assurances
sur la vie §ii HH*f%iù, u l'hon-
neur d'informer le* assurés de ta Com-
pot/rtie qu'ils pnarruttl se présenter en
ton bureau a partir île ce jour, puni y
loucher le m-mtunt Uv leurs répaiUiiotu
defexerctce \u'Jb.

Angle drs rues Miut et Napoléon.

AMATEURS DR VINS NATURELS
i i f . F . P t t M i H l u e l l l , boulcvaid

Paoli, n» i'J, ani'icu bureau des Messa-
peries-|KwUf, Rastia, mut en venie du
vin de l'inné1 à 0,33 le litre. Vins
vieux 2 0,40 et à 0,60 le litre. Vin de
Bor.Ju.iiix 3 0,80 le litre. En Iwuieilles,
à partir de t,25 jusqu'à 5 francs. Vins
vieiii Corses, a 1 fr. h bouieiltu. Vin
bbne du Cap, sec ri Joux, vieui, I h:
la boul.iile. \ I U M ; I I , a ] . ; 0.

£?• Demandez les CIGARETTES
ÉLÉGANTES HATTE1, 4 O.3O le
paquet. '

Bl BORAX
>f TflIC - PltlFIE - l l l i l l l T

L'un des rédacteurs gérant,
MATTHIEU OLLAGNIER.

Basât. Imprimerie Ollasaier.

VINS
des meilleurs crus de Sarlene et du
Chp-Corsf,

Garantis fttrs à l'analyse
prix «le vente f

VIN DE SAhTENK
Au détail, 0,40 c. le litre,
Kn gros, 0.35,
En entrepôt, hors la barriùr» de l'oc-

troi, J\ francs l'hectolitre.

Extrait île l'analyse
faiie par M. GKNTIL , pharmacien

A l c o o l e u v o l u m e . . . . 1 1 . 0 * 5 0 , 0
tairait ,-«*; V.L'J-1 U|0
AcMiié toute eu acida sul-

iurii|ut> 3 13
lil^L-Onue tà.'Jl

Coloration, naiurtlm
iliMia, 1U décembre \HiMi.

bigm: : GENTI I , .
d v e pout le IIÛUJU, rue StFia irgj i i ,

u. % en fdca Ici Hni^ene i(«s l'IoUnes,

1^* Ne Itunor que le merveilleax
CIGAItE MATTEl.ou ne pas Inmer.

AVIS
La maison L. N. MATTt l et Cl* «

l'honneur d'iDtormer sa oombreoM
clientèle qnVlle vient de recevoir QQ
chargement de pétrole marqua « At-
lantic J qu'elle peut livrer k dea con-
ditions très avantageuses.

A LOUER
a des coud liions très a vanta •
get.se1, magasins, Aveuoe Car-
not, n. 10.

S'adresser au bureau do jour-
nal.

ARMACIE

JTEILLIET
r
Extrait titré pour

préparer soi-même
instantanément un
litre de VIN DE
QUINQUINA.

Vm trmme le flacoai

§oar vulgariser ses

G R A T I S 1 Magnifiinies Portraits
AU CRÂITON-PUSAIN

.a SOCIÉTÉ ARTIST IQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
al en France du ri'|iruduciniris artistiques) fera à Ions rem qui enverront

une pnotographii1, un aifr.iDtliSM'infnl pr.infteiir ualnn'llr fini an crayon-fusa in
d'une valeur réelle de 75 lrarn>, *£#o/aMW*Mf grmtta g pourvu que cette
annonce soit détachée et retnurinV ivei- la |ilioiogi aphir I I V I 'M jours à partir de
celte date du journal, » M. TAI|UERET. dirert.-ur de la StciéU IrîttiqH i» PtrtraHi en
son botel particulier, 9, Rue tir Saint-t'rtmkourq, Pari*. — La photographie— La photographie

lire phntni/raphie.

NOS LECTEURS
Peuvent s'abonner dans not Btk

Fmr 3 fr. an Un d* 4 fr.

Journal Financier Français
lueur .' flMS, l, Un dUnlMMO, t

l e Journal Financier Français
PUBLIE :

NOS PETITES ANNONCES
Elle* sont réaerréea poar le numéro dn DIMANCHE et

dolventétre remises A limprtmerie ma plus Urd le vendredi
lOir. — Les trois liants, O.6O ; cbaqne liane, en plas. 0,20.

Ces ••nonces sont rigoureusement payables d'avance.

20 T*gm de T«zt*

MAISON L.-N. MATTEI ET C"
FROTDUITS RECOMMANDÉS :

I.» Cédratine, le • nec plus ultra des liqueurs. > — I/Amaro Mattel. le meilleur des apérilife connus à oe jour.

te Vin du Cap-«k>r«e au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eam-de-V ie de vin et de marc depuis 1880, • véry selecled. >

• Sirops i groseille, Grenadine, Orgeat, atron. pur sucre.

fiigarelte» de toutes sortes, sans colle, filles à la main et à la machine.

Clgareltes Egyptiennes a 50 centimes la boite. — 1.excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

AT13

Docteur-Uentistf am/ncatr,
r$l iransféru boukvard Pioli,
au 1er éia^o, enirét* rue Saim
Roch, i , au coin du Bd FaoJi,
au-îles-us île I* phsrraatie
lïaoé, où il nçoit 1OU9 if S
jour», de 8 à H heures et de
1 heure à 5.

H£PR£SENT»TION-TRANSIT
COMMISSION EXPEDITION

Foor aclmi, vente à la rotn-
•nission, p'iur loul renseigne-
.ncnl el pour toutes »p«iiiioa>
i Taire >ur le Contineol et les

uires port» de la Cor»e, s'adret-
M-r à M. Tociuiirr SOHBA, ex-
péditionnaire maritime a Pro-

.lp...i.,.rr....i.;.uird. rAi^.i.r.Tr.iVot OFFICE DE L'AGaiCOLTUKB

U\ -DE-VIK DK HAHC
Extra-fine, Vieille, des Grand* Vins de la C&te dOr

L. Georges-Germain, I. Georges et H Brenot, succès

JEUDI, B AVBIL 1197

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

JOURNAL

Rédaction & Administration : 8,
a

da ftoala, Bastlal

L M unonoa «ont nçnaanx Barwtx da JomnwJ
. 1 f r . - Réç]am»a(yp«nlA7S- Diyraaa, OJO -Ju4U.O.as|

QUOTIDIEN
CENTIMES

» 14IU01. 41, na raatalM, i M

ABONNEMENT (Payable d'avance)
i, aO tt. t nota, 10 > I Dmo« rosi-tut, «•
r 22 • • ta . l la port en

On tu rttpowd po« rfe« mnnmcritt dépoté*.

7 AVRIL

U QutiiiBi entre Hici et Calvi

U quaslitin d u tsrrieM miriUme»
P « U D I ds la Cône n être prochain*-
meot reaoloe.

Voodra-t-oa établir Qn awrice quo*
ttdiao rapide eolre la Kriuoo et Illa
oobllée T N o n en »on« le hrme es-
poir, car oa peut admeltn qu'il >era
teaa coaple do moaremeot d'opiaioaa
q i i . deeaU longtemps, K manifeatent
« • k m o* e> aarrio* dont on a dé-
monlrt, ban dw Ma, nncontaatabla
otlllle.

fUaU te qoeatlon de aa.oir a n le-
qoei d a d n port» tnaolairee, d*
CalTl on d* l'ihl-RoaM, ae portera la
choU 4a Gooramamnl

Cornow oo U mit. nom paaaona
oMallMaa U TllU d'AJaocio, qoe aa

(r .nd* dlatanea d> Coatlnant Iraneala
hra oertalMaent écarter da débat.
On « dit, eo elbt, q M • la pretèieo»
doit «re douée t riUsanlre qui abrè-
p n le ploa la déeaireoMl et lea 1D-
oarUtodea de la mer. >

DODO, rllo.Roaaaa on Cal'i-
Eu deoeeibre 18V1, la Chambre t jn -

dieale de* negocianla^ipoitaleora de
Paria, par U plume da rapporteur de
M commiaaion, ouvrait la marche en
fareor da rile-RooMo.

Arao la ploa entière bonne roi, aana
donte, maia ponrrae de renaeigne-
raenta paiaea à dea aooroae aoapactee,
elle avait dtjt Mprimt_c«_méine_rao

108. — FKUILLTOH DU P«TIT BAgnAi

8* mis tépmmUmtrem pour 9m Corme t

BACTIA —

J Les agriculteurs iroavernr.i > l'Ortict? :
' !*«ai«icc> tawrtgèrtt, poHtirr* ri florilM ; Arbftl htf>(i«ra, lamtrari
• d'ot«*m*Bl : H M I U H <,« f«r. pour U M H H I , t*tr IUUM LA MARSKILLàlil,

à rr*«d r*od(m*ol ; Bagrm chinuques pour (Mura ; T«ur1wtl ; Vigm I T M -
| çtiut et eméf letilH * ; alapbia ; Sullait#e de fcf ri de arivi*.

— 1ASTIA

f y N.1 pas outiller que
lAjMAIU) MATTEI csljittle
pendant l'éle Ft ladàr
ble pendant l'hiver.

j TftAITtMENT DES MAUOIES DES VINS
| Tonroe Graisw, Ptqorp, Aride snr aijjn- dooi, Am«Tlum^, Goél*
j dn terroir, Poasse, Vin» mildiou^. Fermentations pcrmanenia».
i Maatju» goûts, etc. Vinifiât ton, CoDSPrvaiioo e\ Booiftcation par
I proi-^drà •^M^iiDi. Arôme, Sève de différeols rriis po«r Vins roo-
I fies ei blancs d« Frtnce et Etrangers, pour Vins de liqwnr* H
| Apéritifs Kssence de Fine Champagne, Elirait* coiwentrés Téri-
! Utile* vieillis&enr«i. Dosage poor Vermouth de France el de T a -

ri o el de* Liqueurs Manche, jaune el verte. Protluiia vinicolrs,
Couleur* vtfj.Malçs, Foorniinrefl de Hiaia.

Laborautirv de BâcleriHo^ie el d'Œnolo(rie. V. Mf t jp ia iH ,
Ckimiife. Ihsttltatenr Induninet, Inventeur du Vm Fkmi/irahtir,
Rue des ftantparlit-it'Ainay, iO, Lyon ^Kbôn4>.

Denande^parloul IAHARIMIITM, apéritikupérieur

dans nne lettre adressée à la Chambra j
de commerce de Paris. '

On faisait valoir que TOe-HoasM
eBt le point le plan rapproché da ri-

vage français et qoe son port se pré-
sente dans d'excellentes conditions
poor le bon moaitiage des navires. »

Vers la même opaque — c'était a la
tribuni* français» — le regrette U. le
comte de DoDvUle-Msillelea emboîtait
le pas derrière la Chambre syndicale,
avec son ardeur habitoelle.

A la session d'avril 1893, le doclear
Santelli, représentant da canton âe
l'ile-Koasse, exposait an Conseil géné-
ral de la Corse < qu'an service mariti-
me qoctidieo entre Nice et l'Ile-Ronsse
eat de nature h satisfaire tous les in-
térêts, f

Dans une brocbore parce dernière-
ment, M. de Bacioccbt, ayant proposé
an projet d'organisation des senricis
maritimes postaux de la Corse, prône
également le service journalier entre
Nice et l'Ile-Ronsse.

Knfln, sons la signature Tommaai.
le Phare de la Corse do 1er mars cou-
rant expose aussi les raisons qai,
d'après loi, militent en laveur de l'Ile-
Roosse.

Et aossi bien la Chambre syndicale,
la Chambre de commerce de Paris et
llumoraMe directeur da Pkmn, mal
informel, qoe MU. 3u>telli et de Ba-
clocchi, guides par ane question de
aeatimeat, m semblent nullement se
préoccuper da port de Calvi, de la
• M i e villa qni aurait le droit d'élever
la voU, ai elle était écartée.

Appelé a se prononcer SOT le choix
do point d'arrivée, le Gouvernement
voudra sans doute examiner, d'une
façon sérteoM, les mentes respectifs
des deux ports insulaires.

A qoela titres rsvendiqnons-noas le
service direct et quotidien entre la
France et U Corée T

1. Calvi eat le point le plus rappro-
ché do rivage français ;

2. Calvi offre le meilleur mouillage ;
3. Calti est citadelle importante ;
4. Calvi est chef-lieu d^irondisae-

ment et tête de ligne da cbemin de fer
insulaire ;

5. Calvi pent seule donner satisfac-
tion à la majorité des intérêts.

Noos examinerons ces divers pointe

et ane Iwtwll* Cllnl
r.lt il qa1l o'»a( pu MM <T»b-_
lr.de, » ( « « . * « « D * . m, « » « «Ha I a.a.t
e», ta Mata q«l "«• «a-it P«« li«n«lllr à » .
raient- *ar I» Um nalale* PoBn1"" "• lul

•«tM-tl DM «etil ptwr \» prtwnlr da aoa anl»t« *
M «»!»••« Mit (il*M«, al « H'I P1"'
Mtan a*. r.ainlM» a» Ha« tré-

. par ta (artm. aTani d'iwlr f t « d abord
, .,.,. natal* ac M M»»ir d'adoption î
ToalM cm qMÊtioa; to« tm d«lai (•

la plus brièvement possible, sans pas-
sion aucune et avec le seul sooei de la
Htitê. SI parfois la rértté peot déplaira
i notre voisine, elle doit s'en prendra

Iv m tare Inclémente, plolot qu'A
nous, qui avons le devoir de défendre
notre propre cause.

1. — DISTANCE

J distance en Ire Nice <t Calvi est
de 94 milles, undit qoe de Nice à
ri le -Rowe, elle est de 97 (1).

Les cartes marine», les conventions
postales, la nature elle-même, aa be-
soin, sont 1*. Pas de conUsutioD pos-
sible. Du reste, la vérification eu est
facile.

Cette économie de distance en fa-
veur de CaJvi serait donc, poar Oiaqne
voyage, aller et retour, de pins de onze
iLilomètTes, el annuellement de 2.190
milles, ce qnl permettrait a l'Etat de
diminuer notablement sa subvention.

Il tant observer aussi que par les
vents do N. et da N.-E., le bateau par-
tant de Nice pour Calvi sera beaucoup
moins éprouve qoe s'il pari à destina-
lion de l'Ue-Roosae. Dat» le premier
cae, il naviguera grand largue ; dans
le second, il aora prèsqnn vent debout.
La navigation entre Nice et l'Ile-Roosae
géra surtout laborieuse en hiver.

D'où ce résultat d« diminuer d'une
façon plus on moins considérable, se-
lon l'ttat de la mer, la traversée de
Nice t t U M .

D'où aoaaî, moina de perte de tempe,
moina de faligoe et de risqoes, ploa de
sécurité poar les voragears, lea dépê-
cha* et les marchandise».

9. - MOUILLAGE

Cette question da mouillage a nne
importance capitale, sua i , nous alloo»
la traiter avec U H U les développements
qu'elle comporte.

\jt port de Calvi présente ane ouver-
ture de trois kilomètres et demi. De Ife
— selon l'avis dea gens de mer —
l'inappréciable avantage de la facilité
de l'entrée et de la sortie par ions lea
venu possible».

Point de brisants. Partout des son-
des de 14 mètres à ane demi-enca-
blure strolement de tarre.

Non* ne («nvon*. résister sa désir

!>«"«

llM)(H£l k l t artmgmt, pteh+tt, * rtc

fowpe pulptritalnce Otmdéo pwfwtMMte • j«i M U H , riap)*, •»-
id* rt i «diptwl a I M » le* Nc^iaali • 6m d'hMUM M f i M i l . f r n : U **,

mt^u p
d... » - p * . a.11 I - hl l»f«alUa
<hlr. CM «• f q« •'•nipc, ai. cUaal i
Mao*»! q«l I'OW~-il, alla foadtl e. | « « j .

P atlaal 1 C«a» aaa raa~»». al • » -
lK ••««» la»«la«o al «a elle

, bwttMin al da

RMuclion aux Syndîralft et Soo«és d'Agricaltara
rooi leur commande par l'iulerwédiaire dn Pr^Hdefll.

Toute cornspoodance doit Mre adrtmée i M. J.-B. CASTBLLI,
directeur de l'Orna, 49, Boaterard da Mwee, Mar*e*e.

Demandes dans tous les Cafés:

LA CÉDRATIN E.
de la Maison L.-N. MATTEI t O\ liqueur
tfèa apprécié» de» nourmetM. - -

wtmt» A*m riWg .
p.H«M r«nrU»m**qtiMtajtt
f.«dthv. d < « wn».d«itM r u * ! " 1 1

ce II U rtwrr.li, ««•'H *ni* H^

(l)Diaiaa«4a Nie* I Huila: iU f
A|acclo: 138.

_i teui, elle l'oail mai»'
l>a»*é d»oi ion a>pri>, al loujoor» MOI DO ooaul

"••ia" parai taeMa Mt «lilow, «ai-ana D»«*il
apnrocU à* la réaMié rlMl*arauu qai l'ami
aoBllalA plo«t*« Jar-a l'alBiettan. S« pl«l lam-
btat prananitrMnU na lei I H I M I j .ail* f*" rteo
entr«olr J 'MW déeairtal poor aoo totar » M
««i aB«iaiiiMM«l loi»), «n «ppannu, Ja loaie*
|«t cbèrw m do»» tclatloai qit Milcni •>••<•
Mir««ll« «t la wjaf^r «II* topa» tl laaf-

KMt 11 daat |-4MasaT qa'dVa M U U lo*l,
ampié La da«l«r q«l l'auabUli ; <)«. U«<tu
M*aUa H tamaix daboal *O?ajé* contra la TMI
KbT», M p-Hri^ M laoBK <* ••mlo» qelna
a—wiaai flaira j w ; wqaa dapmawlar m*.
afckaspM d« M* yuan, nmmttmm aatra m
àoi,<> affl'é., qai cbardulni «iaaawBl I tachar
|« mwMa rta H pfcyltnnowi* T

T M I t eMp «i« I H M U I I I U br*>tl d u p »
<,., i-appttwtul!, «. «hritwtil *-» «l'« *e w
nMra a C K M MI l.p.r-, alla aaap Mf ptf«n

M, al a'a»i "

ttn»gmqV
ttrCfll CM « M I •

* I i p.r l à* II

*• r*«-

da donner, avec toute leur saveur,
quelques extraits d'une lettre adressée
par l« capitaine an long coura M. Ar-
ihor Baisen, a M. Puccinelli, maire de
Calvi.

i Pendant les années 1885 et 1886,
j'ai visité plusieurs ports de la Corse.
BaBtîa, l'Ile-Roasse et Calvi, avec mon
vapeur Emilie, du port de Dnnlcerqne,
portant en lourd 1,130 tonnes de rails
poar voies terrées. I l parait que ce na-
vire est de beaucoup le P<u> grand
qu'on ait va jusqu'ici dans les eaux de
Calvi; c'est pourquoi, H. le Maire, je
crois qu'il m'appartient et j'estime de
mon devoir do vous faire part dea ré-
flexion* que m'a suggêrèeH mon vo-
yage.

• Bien que mon navire fut manille a
400 mètres du quai et que j'ai do, em-
ployer des ctialands faits de simples
barques de pècue, j'ai débarqué en
moins de G jours plut, .le mille tonnes.
J'ajouterai, pour être impartial, que la
temps a aie magnifique pendant mmi
Béjanr ; mais que «erait-il «dvenn si le
mauvais temps «'était présenté au
cours du déchargement?

a J'aurais été forcé d'aller chercher
un refuge dnu» un port voisin, moins
tùr peut-être. Et pourtant, Monsieur
le Maire, il ma semble qne quelque*
travaux peu importants suffiraient pour
donner an port de Calvi l'importance
qall devrait tenir de sa magnifique
position naturelle...

* Un sacrifice est a faire, lorsqu'il
a'agit d'an port aasei bien placé an
fond d'un golfe, d'un aburdage et d'nne
reconnaissance des plae radies, d'une
profondeur d'eau très belle, où la te-
nue est excellente et qai peut abriter
de nombreux navires...

» j« laie en moyenne huit voyages
par an dans les ports d'Alger, Bone,
l'Mlippeville, qoi aont des porta con-
quis en entier sur la mer et qai n'of-
fraient P M avant U connuuction dea
jetées l'abri qu'offre C*vi pat â& posi-
tion naturelle.

» Peu de dépenses suffiraient pour
[aire de Calvi le grand port du Nord
de la Corse, et le pruonier pas fait, cha-
cun y piètarait son concours, car ce
serait le bien da pav*

» Si je me permets <1e %-JOS prêsen-
•enter c.em obtwvationB. Monsieur le

j
U iroubli U torl qu'elle ne «m |<I« <U i\atl rfti*
K io«rt,«r. Elle n'eut M* (e lu»..* <l* Wra un
pli ; r.r, *u mt M lr.jtii.1. an brat !• Riinii ptr
la rallie x l'ao"»*» ••*•! ijrilern-Tii qi« ii t»t
FUI «é dteeoltflt- A«m •!">»-• f i le i coi.>ewnc«
ria t* qui M pii»lt, eil* M iremi winm p*r c*
bru r»timt«, un in q«'«o« pfiii* «xlare eonie-
nwi' d« i p t t m w •«'«il •1*»-«' •"* « « lj«
plaiiranderapitil*. Ui P" -*• plot, eita IBI
arrivta tar let Mil. fi* ̂ heWri a* fit m «ini*-
l H t , l l M l i l i . ^ io rhK, ptwt lira I.Ul,
da ta nalda nwMt*. R*i*tni «" ">ll« «i
•tTUn, ell« »li mniiAi )• danger a«qa« •>!•
rea.li J'ètbtpcwr d h-«r«»«"jMmi ; M M rwroa-
Ta««*t»*«*t«ip« «téfaji. rie
ttnm't de «00 M •«or, «Mo loarn
trti'i «^i™»"' • •• '«• >' tooUfi

w o c , q
I I «• répandra «j««»t*t«»! «accn la tas-

C I . l*!iiîipii, «T t'tiall lai. la r«rir-)a.l ri* TalT
la plae UoJre «t t« pin* eaapailuai.l.

— .»••«•« «.laol t iin-tl i?ac fe»i* «a twuirX
foo bra« « M I t*l»i da Gertrudej, *o«i »»ti M
bton tttnjt*. V M W I , a«M}ei-*Mf I*.

Ci il toa<ai Onfruotx *«n an banc, mata «lia
•ecou 1* \He «I fii «%"»* <|>i'alle dMrmii rantnr
i l*b*»a»,. U MMVWIMSK* da refarJ *t da bj aob
da I . PhtUipe a* «amU qa'a la. «wr ta b r u
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Maire, c'est que j'ai reconnu votre ilè
vouement (mur voire pays, |>urce que
jts tiens à faire connaître le généreux
concours que vous m'avez donné pen-
dant mon séjour dans voire pays,
(iarce que j'ai été frappé des avantages
naturels d'un port si délaissé, en ui
mut, parce que j'ai foi dans l'avenir d<
Calvi. »

(A suivre).

MUSIQUE MILITAIRE

1. Li Viennoise, (ali^ro
2 . Clrcé, (Ouverture),
:i. Tii.iihs.riw, (i.-ranile ij
4 . L M UriKonido Vilar»,
5 U ( i ( l t )

i» H Avril, à 3 h. 1\2

kral.

)
Le Chef de Mu/iqw, H

Chronique Bastiaise
TOUT A LA RUSSE. —LAIIUK DE L'OPKRÀ

L'IMPASSE DE LA GKNDARMEHII:

Comme lonte tille qui le respect*, a dil m
iom«ad«r nooJero* dam on* de ses meilleure
I roduclioiK, U *.ll« .(« Sa in t -X . . . {.os'éd.ii son

au '. ci»™». ». .». , , . , . . , . .« M....
[ corme jusijuà ce jour, a vu (ont récemmfnt
te combler «I le lacune; elfe ïussi romoie main.
lento1 parmi ces éiabll*«er»*nl<, un Calé do
Ottaraetee. Décidément aate tille marche a*#c
le p cg-èi . Kncore n ' w t c e put seo'emeitl la

non 1 sl*n»'or à no* lecteur-; m l ^ que'qus
mire ebofe ,ni ei surprendra, ion; SUMI bien
peat-êtry que non* afom 'té snrpri* nou*-m£-
me, q u i d , II y a qoelqoe* jours nom i n fer-
don» une rue de la hantr illlp, j . rue (juiranari,
no « avons iperçu ior II liçade ii'ona mals'n
Je rnoJei- apparence, •«•Ile icnfranie iiucrtp- ]

•eonalruii, «'<lin, un wtrtrêre île trait j i
placé pour ée'airer IIM Nombreuses pâmant
qai soni appelé», i U Irnerser à luele heur,
jour et (le la noil.

Tiès r»cot»oalis«nte,«, ellei applaudlnlenl
ce* sage* mesurei. qai na tauralent entfiîn
du reste, \ttto bien tarie Jépenso.

A quand donc ? . . .

J . - P . DEOnURDl.

SAVON DES PRINCES DU CONGO

ie plus parfumé fi's taruiit de luili'tie

U Graiuls-Prii ri 20 médailles o'Or.

l.e Crédit LyoniMta poursuit (on œoav«m«iit .
repnie i ir,i. U Sociale GérJrtlt. #m de- i

.nd*eâ545. I
Uurshè okliDB et Donri u n s urtation «ur le

Le ThétUre à Corte

l e Supérieur Général
des Frères

Samedi c «u lieu h :)e représenta'ion de eba-
rllé.

• jrrprarome é'aif des
plis »ariés. Encore un* .'«• no* j«un« an
ie IODI «ta** i la hioleur île leur liebc. T(
les pirties <tot *t* ioi#rpr>t*<«
auquel nous «innnes henrem

U Journal Officiel publiait hier la
nota suivante :

Par décret dn Président de la Répu-
blique en date da 30 mars 1897, rendu
sur le rapport da ministre <.e l'instruc-
tion publique et rie» treaui-arls, M.
Urunhfcri, tu religion Itère Gabriel- Ma-

ire nient ^ frères des Ecoles Chrétiennes, est
rendre hom- ^ n o r n r ( l ô m e m b r e du conseil saptJrieur

el Je* '

On n* saurai! trop encoorspir t
lans le double bai qu'ils poarcntt

•n premier lien, mire «ille de sa torpeur habi-
le, e> soulafitr enralle ta mlsAre de nui ptu-
i. Cependant, la pnpalirion «emble. déi roiin-
IDI, jorier pc-i l'inlerSl soi plâtra ci I B I

JMines amatenn, L M effort .le ces ilrmier* mi-
rien! une plu* belle récompef;so.

Le» chafm.niMGorifnalwi.nl rru de t air ne
pis apsisier a II repréienialion da ••mtdi, L'u«
pareille itsteniiou, , | «Ile Je-tmil générile,

( de l'instruction pabliqae, an r

onw' m 8 n t da f r è r e J o s e P h ' d é c é d é -

BOURSE DE PARIS

Milgre
merci. Vol

n.«. Il ,
.prliudir.
L.,j,«™
droni tefs

dennér, sel

lot' ,

1 sur

ei fo

C«t(
•OBS

on loi

jeni es iriklr
il est r
S lt>UjD

mbl* el
n, eiicore in« loti
pénéreoi. Conli-

•r» des miles poar TOU»
« luecéj ne se

inaiwn.

, 1 1 . 1

me pro,

il bat

iro-hairi
babil!*,'.

compleroal plos.
l'espérer, itwira-

ie toiree qui sera

le jour rt* fiant».

Renie 3 p. 0/0 en<
— S p. 0/0 i o n
— 3 1/2 0/0. .

S avril — 7 ivrll
IOS.75 - iOi.85
101.00 — 101.00
1U6.G0 — 106.70

Nécrologie
On non «crtt i» Porloncekio ;

La 3 airil, :• popolarloa (Je Pon.Muy.ei
lIl

AVENTURES D'UN VIEUX MàRIN
delIled'Yeu

Le fait de g u é r u o d'une ,ii.r»[jsie g n v e

le il,1» d ' ï ro .
Htnn V m a , marin; du hourg a» 3«mt-
jr, i f i de 10 u n , Tenait da noarair lw
ri ucremeDia ptr la mui«t«r# J'on pri-
tain, 11. le e-ifw da ftamt-riauvanr ettal

; malade * ce momeat. Ne l a c h u t pl
j fure. on Ht m:vre a M Vim t
f nouveau ,

•ceounagner . u oeraiera deoarn la

diniantarle en retraite Jacquu Otl-ieri, dfefrj
dans eelle ville 1 lige de S i aaa.

H. Jcin-Ptnl de Rocea-Serri.aaeiea
ftaénl, • rei r a e 0 «o qaelquea parolN
brlllanle carrure.

Appnrienanl 1 une famille bonoribl* de Zita»
où il m i l été élet«, et a^rèi avoir ftil ses ftaft
an collet d'AI»ccio, le capiulneOlitteri
li d.os I H indliiooi da » dm.Ile, lea seoiloMal
de probil* el da droilnrt qal dcnleel le

- « ttrii dam la carrière rai 1tlire.
Entti in aenlca «n .êfl*. il n'anU pas

E W Mt ealona de aerB'nl-nwjor; aub dJ
f w i l * de f.mille l'arateol forcé, i *oa gni

rtfrtt, à rentrer blen'A) dsni la >l« prive*.
En 1870, la guerre édile, al aa aMtmwt

utt *••)( besoin de toeji t«s anfastt pg
défendre, Ollfierl reiiruij le mUa 'ailltlsl

- IBM l a * d-.-W
U r t M q«i oui arruA i l

ire; U t a m fraocalsa.
U 30 aonatbre 1870, II M

. nbat d . Crftall. m , p.rf,.
Ni

u ISS* rrgiaBaa. dlslutsrie, a £ \
lifoa de Tmieta, où il ta ditftafw dan
• drcoatlaona, al II asi daw4 là-aw

der d . fordra da Mcha-.lfilki», 10 aaél 1M3,
Renireaa Franea, II ne larde peà 4

en réenapeass d* sea arillaata senleas, U crJ
de cbeuller dat» l'Ordre NnltMal da la U f U
d-boaiiear. (7 jrilhM , 8 K ) , el par d * ^ ^
j.D.lrr 1887 II M promu sa cbdi aa
eapiisine .iam le même r i m e n t .

S'«Unt marié i Poriovaccblo, la capHata» OK
*leri demanda aa rairalie, el tint haMter an
aa r»mpi (nî ie milieu de sse nombrini parent
q«t l'eotwiraleat de resptKl M d'tlleeUoa.

Son caractère doni, sa bonté al sa lopeU t
' " ' - ' t.iner da UKM eeoi qnl

ralalstra de It marine pour lùU mil
ikirw accomplis pendant '* 8«<r
1M70 1871.

Nouvelles maritimes

«urpreaui. J . Tin- j * • j " " ' ">B daBftr
i Toiei M qu'il DM I cora prêt t mirer dam l «

f

M. Mirtully, de lialanterie de t
ri ne, promu capitaine, aat malnleoi
l'âut-major bora cadre, dans ae» (onc
tions de oommandant da cercle J

Soampi, a,a Soodan.

«A
En Cassation

Lm, chambre criai.nella de la Cour da
CasMtioo ne va pai chômer avec les
affairée de Corse.

En effet, U y a pourvoi d a » six des
afTaires jugées t la deraière sessioi
d'USlMS-

Voici les Dôme des condamnée qai
se soot poorvas eoatre lee arrêts deli
Cour.

Bartoli Jean dit Hanaccla, coodami
i là peina de mort.

Ptnconi Antotne-Piro, de Propriano
a u travaux forces à perpétuité.

Poli Antoine-Panl, d'Albitreccia, à »
an* da travaax forces.

Piamlll CbariM, 90 ans da travaa:
toroa», Casanova Pierre, 45 ans da 11
marna peine.

Piniuli Looi i -Ucien, à 20 ans di
travau forcés; Finuti Lonis-Pierre-
n*ptlste, A 15 u » de la même peine
Tavcra Baptista, de Pari, à 8 ana de
réalMlon.

Andreani François, de Portovecchio,
aux travaux forcés a perpétuité ;
dreani Domiaiqae, k 30 ans de la
même peine.

er
Concert spirituel

Oo peut se procurer k notre librairie
des cartes poar te ooncert •piritael
qai aura Uea & Sain te-Marie le mardf
13 avril.

L'entrée est libre.
Prii des cartes poar O M chaise

50 otaUmes).

Au port
Le oatter anglais de pUiurm Vn.

tmrm, capitaine Cbopple, est parti t 8
da mitlo, allant à la mer.

l'H-iiel d » Pont: Chote a peine .

parue de »n>« Ce l'Opéra manqn
<e qnl roniiiDe un «mf* h^menl

norîbret.1 pibiic qui rsi a r p t W i f f rendre i . ' " • "»«" • « * « « • " • ru-erMisant, leroo.o-
l'Holri de. !>.»!«, *ofl«ni <lan« la nu», et alort fui^tre .fe Mm# Cirollna Gliffari-Ura.nl, *eui«

lfua l« Hberr.to se fl.H i plonper I M rnf, ite ' t lantU, décédee a l'ara de %i sot, ipréi une
nuire *i > ...it» une qua»l tumplrie (bnuriM. i '<"•"• «' •toulonnuie maladie.

ttpétont qu'i: auia H I H d»»oir fait cunDalira
In nu', pour i|m*,i>.ii> reitrJ, 11 loi mil «ppofi*

irap lot U

Ire médee

d« douleur* dani lu janbat «t
f ; mon eUt i n p i n npidam^at,
me eondnmnèrent «t je fui iJni-

De la me de TOpé», DO, l^ieurt foedrnol
liien ooa< "tatirij ilin* I» rue du Ctutgao, aulre-
inenl d̂ nnmmr̂ e Impuw <i> Ij iienfiifîierlc-
Noiii ne Ir' * «nplt-nlcni pu tepend*nt si c'éiiil
.Uns IJ 'un, i ir il pont r* l( nr>«< irrlaw i n»ffe
t»ar ce qtf P«I iirt»*, It I I qnlnfe jour* wmrin,
i un île i<a< «min, SI. X . , qai, jjsnr i (Taire à
une beur* »«wi j*aae<Ve Je !• aui( lia» la rue
dn Casi'pno, plfus* *l Ruladroltenwni, qej'l
l'heure où DO«I érf 'oni CM li^-nol, il n'est nu '
encore rump rl«ra*i» réfflbli de M ehalt. K1,
m'>n Dtffl ! que la rfant* ne «Ans pira!ne p«a
trop eu*erée ; n cmtr.l i*. elle « r d'en* *éra -
cité iflr-entesl.b>, aMalac. "•».'.. l 'ninw^t-
B*fr# dii'lfof», d«ni n e m inul«irenl privé*
de l im i te , (on ne renrontr*, en cff«i, airuo J
r*^rWre dans la r*e du &< afno i, le lerraln, esl j
accidenté ce rame dam ! » •illaget let p i» nwn- j
«(ffifoi (t* notre pij« ; pn*r itmi ireKoir, des '
r.i'i ijol ."iiirtî*!!! ^a-itwaai io «ai ; qa'eiwper- '
tonne loenbe, rt dam u thaïe, elle H pr iera

on* qaioiahw àt jonri de repo*.

i pleie* é notre ami. Il MOT*

in dont d* preftnlr p»re,!« arciior.u, il •«.
nrjtem que la me du Cituann .r-1l ir>HtVe
e mtmt pità d ' a l l i é t)ar le* turre* ari-irs,
sire «ille; c'est- >-dire I M comme panne!
m, la sol • f tnei 4 t n uteM, a» ^ irMioar

ITéuit une (tntnw pleo«« n doaée da loatc*
lei *er:c; qui flïtic^arnl \» Imun* ittAre Je f«- .
œilli1, pleine d'amour et île détounnenl. f , . .„ „..„ ,.„ . , ,„« , . . .

L*» |'iu»rw onl perdo en elle ane t>!«nl>ltrtce ' file» Ju Dr «'Mima. J'.a
ijol sonljpeïii l(i mit«rei el COBSOUU Im doa-

l'o* foule rwrt.brfUM et rrcoelllle ^olt*it j a i -
qi'jo lem;<le 'le llita ti i f^ai l lc morirlle de celle
•friaeu'e chrAilenri. f i l'j arrampifrif? jatqu'aa

a d* le I mil*.

A et moment nn voieln. U. Chmviteaii, t int
me va r et c o ^ i g n vi»iiqenl M O I qui me aoJ-
«n»'*Bl a omplajfr on remàde qui davait, MIOB
lui. me rendre la U D U . i-'e remeJe Mt eoonn

Pliulei Piok pour uertOliM.
mrae J'en pria d*ui boltra .1

iprèa quint* )inr* je fut iur pi«d. Députa le
qut * uiei «tTnirei.
La liaurd • b>*n eonsrm* lea «•ertion» da U.

IPSJ. JB me reodu» la lend.xaiB 1 tf«)»t-
uvear fa-n ntt *>iiU J'idiflu à « ta «an*.

roque j ap«r;ua le P«r« Viem, ecmr>. o
* "

t «m piji IM( «M d
Umort,faiUilBtl«

sien •! i ton peja.
Il laleasont*tan.acaaaeUUa M B M I

d* « s u .
N l s a n i lea t«mo%eagaa de araapMU

sat piranti et de aea amtf adaejdr M I I

Petite Gazette

j ranlont de

PuiMe ncire doaleur apporier ue ionls|ten«ai
i t u frcii eiiFimi, doni l'sfné, eœptoj* i m r'or-
E« el Chinilers da la Nfditerminée, n'a pis ea
le if npe d 'an iw d d'a»oir la conaolaïkm de re-
CMI I I I I le dernier toaf.ir de wiie qa'll alauil le
plat ai B»nJe,

II env'xuîl an* moetee **«es dare,
ine iTkDfdt dtfflfilrmrat, ie brave bonmc pona-
ea.it dem»re reoembianl p n • M

r, je v o n iHawre. Il ftooeMii ferma.
AOJQH

P
ut 11. V1 B«O » •

I « Pilelea Pink.
idle.liM eei U r*|
iqo« d*e nerfs, s ,tbom

La tenitan'!* lavariMs qui
' t ^ j d ' h

»? '0 . le I* S I ï tu* oo«te i '«CSo.
* Itaiite <erb« * n>» represil let e

•aBt* t t n i ffrifl,
prme p* dp eelta E
•la •••)£ «t 00 t
a'etead sur bien dea Bt.Bdie*
tisme, emafaqne. n»f-nl|rw, paratjae, eU;

j locomotrice, d u w d« âaiat-Oa;, aua> d* ttt»
. a*TroeM, KrDTdiea, etc. L M Piln «e Pmli rs-

^ | donn.nl de beil.e coalMr. . . . t . ) o U ptu»
•«'•vent d « » toutaa 1M ph««* d'efliibljiswm«)iî

! elwi la f»>n-ge tt ont mr le* homme. n D . .etioa
' efflew-r- nntre ttraU» lee mtli.di'* eanaésH D ir

1 I H **pOt prlDc

pir
pir i*e

/ t«U« r. phSTB.cl.D,, rt

cpiJ. MM liiiil,!) ^ ( j , . ( p i , f ifl

, . . . c . , J. r<tf Trém», Pmrm. • J ff. so j» belle
' : m '" Tr. M |»r 6 boite* frtneo contra ntudeU

,. J-7aeo«d.a»lis.+ 14 „,
• 16 I , • bsaia d. «a,. + no, 1 »

a, + lo-a ; BJnlaM, + 13 8.
*" •" *«• ~ ' » - ~ a» «aas, 757 . .
«», '57 a. . ; • k ^ , j . „» ,s ,
V«(. - » k. a. „(«. ». w . j ^ , j ^

4 k. di a* , 0 . NU. U.
UdacW. il..r.

, + 0.4J; t

Vin apéritif
. UnnooToeo vin apéritif dmt la su-
I pertorlU sera reconnue 1 as juste ra-
| leur, c'est la

VIN DU CAP COBSS AU QaiNQOurA.
Ce Un que U « i s a n L.-N. MATTF.I

si O oRre arec eooaaiice s o i coosom-
milears diOere complètement de tous
ceux paras jusqu'à ce jour ; il n'est
compoeé qu'avec des sabsuoees abso-
looMDt kggiènique* et sletaocAtawM.

D'an goUl agrésble au palais, il est
a la fois tonique et apéritif ; prie arsot
]e repas il excite l'appétit, pris après
il acttie at facilite la digestion.

En nn mot, ce Tin se recommande
| anxperaonnes8oacieuseBde leorsanlé.

Ce soir, 11 lune at la planète l f *n
seront en conjonction, e'est.â>4|jra qoa
ces dent astres seront tria près l'un

Médaille militaire
A pirur du 1er Janner 18V7, Isa dis-

posUions limitstiTas conleaaas a n
décrets des 16 décembre 1871 M e
octobre 1879 cesesnt d'être applteabias
ani gardes naUonaax mobltsa ov. no-
bilisâs et à ceux qui leur sont assimi-
lés par la loi dn 29 août 1870. daeorét
de la médaille militaire sur Is proposl-
tku da mimstre aa u m m at da.

Mot de la fin
M. Toto regarde BS mère, occopee i

ajuster une bordure d'aatrakari i sa

- To aa donc bien froid, dis, ma-
man, que ta meta des bourrelets I

ÉTAT CIVIL

• u u e n . — N4aM.
«Matins.

Poa* aMe-TniulaU. — Albsnacil I k l *
Ar<taaa>. _ lUaaMI nalare.

Ucti.
1 U asaWa, aansa. « - . . J. Bulli.

U ssaOaar «as Oseras t 0.10
•ans contredit la Oi jaT» nat tâ t ,
la *— . . . . .» . ._

L'Ellilr utl-ain«_l,uc.
aUque el rec—wlllanaaH dm Di
•KJOTIIM est le seul et Tériiabl
reg^oérateur du sang.

Tons noua devons remployer,
nous sommes tous plus ou moins atteiol
d'anénie.

Pour conserver tiolre santé, par m
anre d'hygièoe,daDS toutes nos maladii
leur convalescence, nous devons ei
ployer I K I i i l r •atl .aaiéaalqaie d
Or a t é j e l t c .

Par lui on combattra la débilité. Toi
préviendra lea malallies et l'on conser.
vera la santé, la plus précieuse de tonte!
les richesses.

Prix a)a O»c«ai : S fr. *O
Dépôt général : Puaucia m> Oui)

Houua, PUce des Grande-Hommes,
Bordeaux.

Dépôt i Baslia . Pharmacie Taujar.

LESSIVE PHENIX
1 , 6 * IO KILOSPI.

tOOa>SBOafuBiiii)
pmistltStpatos J. nOOT

Tout produit en saea toile ou w
vract, e'eet-a-dirv non en paquat
signes I. FICOT. rtnt a u de la

LESSIVE PHÉNIX

HODYELLES IIUT&IRES
M. Chartiar, capitaiaa d'ar-

Ulltria «a 17e régimeat, n t dé-
signa pour commander la 7a
baltaria du 38a régiment, da-
Uebée à Baslia.

I . Fiore . la
La président de la Républi-

que a Titité l'hôpital de la Sal-
petrière.

Il a été reça parla directeur
at tout le personnel.

Cette visite a beaucoup
tarasse la président de la Ré-
publique, qai, en se retirant, a
manifesté toute M satisfaction
aa directeur.

ÉLECTIONS smra ïuEs
Le collège sénatorial de l'Au-

be est convoqué pour le 30 nui,
i l'effet d'élire on sénateur, en
emplacement de M. Le Royer,

sénateur inamo*ible# décédé.

LE PANAMA
Le joje d'instruction a en-

tendnaujourd'hni Henry Haret,
icia Clovis Hugaes.

M. Lisbonne, juge d'instruc-
IOD * Aii, a reçu une commit-
ioo rogatoire poar interroger
iutelica, détenu a la suite d'one

coodamnation il 18 mon de
rison.

II parait certain cependant
que ce détenu n'est pas l'anciei
secrétaire d'Arton, car à l'épo
que des pourparlers il faisai
son service militaire en

ATMm BK
St»gii.ri,

A la donleir da taire pari a I M parent», imls,
(onoilinneM de 11 perla cruelle qu'rlla .wni

d'éproaier en la personne de

• m e Veuve Maris Stagnara
décédte i l'âge da 83 ans, mnola ilea
naats d* l'ggUia.

L'MlerïBfDeol aura liait » DUIID, jMd
•ores.
On u réonln me Salot-Jaan.

ATwm BK miemm
U famlIlB VlucMli.
A La doolrar da faln piri i w Dartnti,

amli, el eonnalmnee* da la p*rta endla qa'alif

MU* Hélène Vincanti
i .Uni*, le T airil 1897, k l'âge da 2G

n u , aunVa daa Sacnmeaia de l'EglIae.
La irandart dm eorpi pour Ville da Plelral»

se m n lieai Bejoard'baJ 8 eoorant, a

a pu d* l.nra de fiira M " .

AYÏS
Bnrean d'Ecrivain Public

et da
placement autorisé

Directeur : PAOLI
9, n u Stmt-Jetm, 9, llutia.

TINS
des meiUeara crus de Sartene et da
Cap-Corse,

Garantis purs a raaoJyM
p a i x «se Tvaslel

VIN DE S A R T E N E
An détail, 0,40 c. le litre,
En pos , 0,36,
En entrepôt, hors Is barrière da l'oc-

troi, 31 francs l'hectolitre.
Extrait de l'analyse

(site par M. GENTIL, pharmacien
Alcool eu volume . . . . 11.06 0)0
Extrait sec i'j M 0|0
Acidité totale en acide soi.

fnriaue 3.43
llycérine : 6.32

Coloration, naturelle
Sastla, 10 décembre 1890.

.Signé : OSNTIL.
Cave pool le détail, roa St-Franc°ls,

. 2, en face la Brasserie des Platanes.

MODES
Mlle GUvaBCIII , modisi«, e i -pre-

lière des grandes maiftons de Paris, a
'honneur d informer le public qu'elle
icoi d'arriver à Bastia avec un graoJ
boix de modelés dernier genre. De pas-

sage pour quelques jours seolemeni, elle
tient à la (JIA|MM.UOII de» daines qnî

bien ITionorer de leur con-

prix trh modéré*
i, Bovfenrd du Palaw,

a. RÀFUAIL CAHUCLI a rhoonenr
l'informer le public que ans magasins

Au Coin ie Rue sont transfères Bou-
lerard Paon, en face la Brasserie des

Islanea.

iUaràNfauw r Amaroof v°—

aaa»akia»,

PHARMACIE DANÉ
Com de Hue St.Roch et B4 Paoli

lin l.lvartloire ipe>i*l d'taalyHi ohlmir|uei
aniembtologiquti a aie iaittHAdini telle nom elle
olalcine.

Les miliètu piemièret deil injei i m pr |ii. ' i-
tieni piurnwcautiijilii îoal rigourtmiimaot ana-
lyié.. .

I l n t usure un servie! da nuit.

MODES
S.% Boulevard Paoli, St étage

Mlle FANNV SLZZONÏ esl de retoar à
Itastiaavec un assortiiaonl dacfuptaoi
modèles, capotes, et l ou tes sortes da
fournitures nouvel les.

Ali» de satisfaire} sa nombreuse clien-
tèle, des canotiers élégamment garn
seront vendus a 2.50, A fr. et 5 Iraaci,

Ctiapeaax QlletteB et bébés à 1 tr. 50.
Charlollos en toute nuances à 5 fr.

AMATEURS DE VINS NATURELS

V. F . PM«i .a lae i l l , boolevaid
P«oli, D« 22, aocteo bureau des Me«ta-
geries-posie, Bastia, met en vente ilu
•in de l'annûa à 0,35 le litre. Vins
vieux à 0,40 et à 0,fiO le litre. Vin du
Bordeaux à 0,80 le Dire. En bouteilles,
à partir de 1,25 jusqu'à S francs. Vins
vieux Corses, • 1 fr. U bouteille. Vin
blanc du Cap, sec et doux, vieux, I fr.

bouteille. Muscat, à 1.50.

AUX VniÇDLTEUHS
On trouve en vente & la Mai sou

TIIIERS FRÈRES de Bastia les prodaita
de Is Compagnie Giatrale des Pro-
doits cbimiqnefl da Midi dont elle ml
seule concessionnaire pour la Corse,

Savoir :
Engtou spécial poar la vigne.
Bouillie de Raitûen, poudre unique

romplaçant la Bouillke bordelaise (-2
kilo* pour 10G litre* d'eaa).

P é i f f y p g q
Suptrpkûêphûên minéraux depaii 6,30

les 400 klUw, poar toutes cnltarw.
La Maison TH1ERS FRERES vend

aussi les Son/rat uablimés. raffine*
noirs et triturés, le Sulfate ie euivre,

Baphi*, et les principales ttmenct»
potagères et fouiTBgerea, to i DHillea-

« condi'ions dn coors.
Demander prix, échantillons et no-

tice».

_LOTEBIE
im m : 1 O O . O O O Fnit

Jbra.rie du Petit Bastiais
Vient de paraître à notre Librairie :

Etadr Médicale et Anlhntpologique
SUR LA CORSE

m u t . l'TiTm animai , ITTRIMTS awKsii
HKTt*t MTNMNLMItat K LI MCI IIMLtIM

Par le Docteur JAUHERT
i*t-rl*M»a* HP i* Ug~

wmar • VU tuuum if nn» nMyUitl» daff«BI
faaVm^ de mM«einr. M couronné p u I>
(TAnlkmiDk«i« Ae Parte. Prix Cotant.

P. aas. mi. x t l t . » , 2,00; /TCK», a,t«

•tÔÛBÂ PLA1CHEB. I
I TEmmmm.riATitcAmmti J »
" É

TEmmmm.riATitcAmmti
FERS FINS ^ MARÉCHAL
aamaanaj fr HIOIPPUTI ,1—m|H

ICAani * Ciments, Plâtre*
•MOI. nu. emura. nwn i n n

On. CLÉMENT



Elude de M* M il! le
AVOUÉ

fjrfc O Tribunal Civil de Calv\

V M . I C

M r Milaié-lBaiBBioMllèie

II sera procédé le J i i mai

produi t ) , à nn« heure de rele-

vée, i l'audience îles criées du

irîbunal civil de Calvi, séant au I de la contenance de 3 hectares,

palais de justice de la dite ville, [ I*. ares, 3 centiares, tenant d'un

à l'adjudication au plus offrant I côlô à maison de la dame An-

et derni

letWedi

LOT UNIQUE.

Le bien dénommé Teppa,

ne arable, complaniè â oli-

viers, amandiers, chênes-veris, | Cet immeuble est divisé par

p

ier enchérisseur, de l'im- I ^èie-Marie, veuve Fraocttgcbini,

dont la désignation suit .• à celle du sieur Josepb-Marîe

d iFranceach-ni, a biens du sieur

Antoine Giacomeiii, propriétaire

a Pigna, enfin à chemin public.

s, en quatre partie*,

l'une desquelle», celle dé-

M h i
q

nommée Muchiele, ei'sle une

maî&oonelle en maçonnerie el

une vacherie ; la dite propriété

située sur le territoire de la

commune de Pigna, eai imposée

et ligure an rôle de la contribu-

tion foncière de celte commune

pour » reveim de

onse fraoci, ireole-iii eniines,

ainsi que cela réuilu da l'él-

irait de la mairie* cadastrale

ci-après transcrite, délivre MM

tes non» de U dama Veaia Or

soni Ma rie-Cal benne el feoe I I

dame Agathe-Marie Franc

cbiDJ, propriétaires à Pigni.

O0Q67
CANNEE VENDREDI, 6 AVRIL (S97

EXTRAIT de U matrice cadastrale Je la commune de Pigna, cantc.it de l'ile-Rousse, des biens iuscrita
sous le Dom de Veuve OR S UNI MARIE-CATHERINE, demeuraot à Pigaa, délivré & la requête de
M« AlfoDsi JetD. huissier, à Calvi.

il
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31
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B.

0 .

PL
AN

]

g
s•Cri
3

CANTON

Triifle

OQHeniditsetnom

des parcelles

Teppa

NATURE

da la proprUta

Olivette

Terre
Olivette
Terre

Oiène» blaocB
Terre planta

Olivette
Terre
id.
id.

Terre plante

Terre
i d .

Cacher

CONTENANCE

H. A. G.

2. 99

5 82
3. 36
2. 43
3. 59
2. 18

2. 43
15. 96
i. 85
i. 20

43. 57

9. «0
2. 23

19. 18

CLASSE

3

2
3

3
1
2

2
3
3
2

12

3
5
1

REVENU

P.C|
1.20

1.34
34
65
63

146

î.eo
28
67

21.78

I.5K
02
77

OBSERVATIONS

Certifia véritable par nona maire da la commune de Pigua.

Fait à Pigna, la troia août mil boit cent qnatre-vingt-aeize.

Signé : I . ) . H. Fni.iciscui.il.

EXTRAIT de la matrice cadastrale delà commune de PigDt, cutoa de l'IIa-Rouise,de» bien* iowriU
m u le DO m de FRANCESCHINI AGATHE- MARIE, demeunnt i Pigoa, délivré i U requête da
M* Alfonil J«u, hoiuier à Calvi.

Il
h

N
U

H
E

H
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13

1 1 '
15

te
17
18
19
30
SI
22
23
24
t5
96

B.

i

1
V.

CANTON

Tria». .

onliandita«ncn>

dee parcatlea

1
Tappa

NATURE

da la propriété

Terre planté
id!

Terre
Terre planté

Id .
Terre

Olivette
id.

Chinée blanca
Olivette

Chèuea blanca
Olivette
Terra

Olivette

CONTENANCE

H. A. C.

11. 2
4. 01

70. 78

t. in
12. 34
62. 12

% 24
•2. 9»
2. 37
2. .1»
G. 92
5. 30
7. 35
3. 2

CLASSE

2
S
1
2
2
4
4
4
3
3
«
4
4
4

REVENU

F. C.

3.31
1 38

31.33
8»
70

3.40
54
73
17

1.15
1.58
1.27

»

UBSERrATfONS

Certifie véritable par noue maire de la commune de Pigns.

FtfM, la troia août 1896.

aW Maire,

: I . J. M. Fu i

CM iewnble a èîi Mm s la

mailla da • < » • « datsta .

I . Maria» HaaMin, jrateor-ij-

pagrapt*. pris eu «a qaalut

d'héritier reaervitainmde eom-

m m M h i m s w feue dame

Licie ae> rriaciviDe, » n

rpae« ;2 . Maria. « L ,d * are

HistobD. coajjoiatt Caj'Odrc,

prapnetairea, le man agieual

taat ea M » m peraoaoat qae

poar l'auto, iaaliaa ; ». Hjacin-

•be et PaaealiM, née Morelli,

coajoiata FriBdvaNe, cea «ler-

niers agissant en leejr quiilê

d'bérili»rs retervalaires de la

dam« feue Lucie PriodTalle aua

nommée, loaa demeurant et do-

mtciltPH É Manu*illr, parproces-

*er bal de rhonaier Alfonfti Jeun,

en dal« tin premier février189;,

sur les siear et dame Maria-

Calberiae et Chartes-François,

aaere et UeOnooi, propriétaires.

demearaal e l domnlMa i Piaula,

le dit proces-verbal vue coofor'

lueineat • i* !ûi ( ar SJ. •" Mair?

de la commune de Pigna, eaj

date du o février dentier, eore-

liBtré à C i l . . . le t février IS97.

Toi SA, c 3 5 , et transcrit après

dénonâaiioo a n p a n i n saisies

I <!*• hvpotbèqiMa de

Calvi, le d i l Février de la mené

année, vol. i , >• U .

La dite adjudication anra lien

aor la miae à prix fixée par lea

poaraaivanu i t . «M rraaca

{mai* itix centa franca).

Il en dédaré coarorinénKui

aoi dnpontioiis de l'arlide «96

dn code de procédure civile mo-

difié par la loi du 11 mai 1898,

que loaa »o< du chef deaqwk

il pourrait être pris inacriptioa

surlimmeuble >as-iodiqDé, poar

raison diiTpolbèqiiesIégalea de-

vront requérir cane iaacriptioei

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOU RNAL

Rédaction & Administration : 8. Boulevard <

MATTHUrrj OLIiAONIER, 1

reçus» aux Bureaux du J'
- Di*erw», OJ3O - J

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

• . JQU8 »*MDL. *(, n » TamUtot, A Parte

ABONNEMENT (Payable ^avance)
. . u n , U l r . l malt., 10 • I Dniow TOUTAU, BT IDTIM P*W

D*?A«T 22 • • 12 • | le port H au
On ne rtpond pat d»t rminvterit» dtpattÉ.

LU-

S AVRIL

DDE Cmlcam Histonqae
J'ai la l'aalre joar arec plaisir l'arti-

cle de If. R. tor an projei fie caval-

cade corse. Je sais parliian, ea effet,

de taat ce qui peat rendre plus agréa-

ble la vie bastiaise.et en même temps,

selon l'expression courante, faire mar.

cher le commerce.

Mais je ne sois pas tout à fait de

l'avis du rtnUcitJiir en ce qui touche

.'organisation de cette manifestation,et

j'ai l'avantage de nôtre pas aeal de

mon opinion.

Aa lies, par exemple, d'an cortège

de mi-csreme ou de un carérne, ce qui

natareUaquftt aem ttjgjours^Do peaje

mardi gras, je pensa qo'il en Taadrait

roieax an poar des Tètes da centenaire

de 1790, dont ou s'-M«ape beaoconp,

bien qu'on eo parte rarement.

Ael* non virba.

Et voici comment, avec nombre

d'antres personnes, parmi lesquelles

l'abbe Letteron dont on se récasera ni

la compétence en m i t ère historique, ni

l'espérience dans les questions qnl in-

lére&aent la Corse, je l'imagine. Je

laisse de coté la flgaration plus on I

moins brillante snlvant les moyen?, el j

ja m'en tiens aus personosges prioci-

p i m . D'abord Seiubucnccio d ' \ U n d o ,

l'organisateur de tu ttrtedn communes,

an d«s patriotes corses les plus sincè-

res et les plus éclairés.

Puis les Délia Hocca, Gio4ice et

Aingti , Viunenlelio ri 'htria et Pietro

( i r u t o . Ce dernier, dit là légende, et la

légende est sérieuse, maniait a

bien l'épée qae le calarnu. Soyons da

temps. AprèB eai.Sarapiero e l son fils

le maréchal Alphonse, sans onbliei

Jean-PanI de Leca, le Guillaume Tel

de l'indépendance corse.

Ensuite le m i Théodore, a qui l'ile

devrait bieo accorder autre ebose qu'on

va^ue souvenir , les Paoli, Hyacinthe,

Clément et Pascal, et ce valeureux A b -

batneci, le héros d'Haningoe. Enfin

Gentili, le défenseur de Saint-Florent,

mort gouverneur des tics Ionienne»

pour terminer par Napoléon 1er.

J'ai indiqué quelques noms senle-

ment. La lista n'est pas définitive

Caax qui s'occuperont de ce point par-

ticulier des fêtes da centenaire poar-

ront ajouter et retrancher a lenr gré

II ne s'agit ici qne d'nne simple in-

dication.

Je m'abuse peut-être, mais je crois

qu'il y a quelque chose de très iutéres-

sant a faire danB ce senn, et qu'une

cavalcade comme cel le- l* . qoi fait re

vre matériellement toatea lea grandes

éppqaee et tontes lee grandes Hgare"

de l'Ile, est appelée à on légitime suc-

ce*.

J'ibandoone d'ailleurs tout le mérite

a celui qui le premier en a ea l'idée e t

je déclare que ce n'est pas moi.

C. VER.NET.

VOTES DE NOS SÉNATEURS

Scrutin snr l'ordre da joar motivé
de M. Pabre, dans son interpellation
sur les menées cléricales.

Cet onire dn jour est ainsi conçu :
• l-e Sénat, conrirmunt lea ordres du

jour antèrienrs et prenant acte des dé-
clarations du gouvernement, l'invite A
n'eultneUiw aucune ingérence etrangfre
dans la politique extérieure de la Fr.m-
ce et à appliquer avec vigilance et fer-
meté toutes l*s lois qui protègent la

sociale civile contre les empiétements

des autorités ecclésiastiques. »

Nombre des volants. . . 264

Majorité absolue . . . . 133

Pour l'adoption . . 72

Contre 192

Le Sénat n'a pas adopté.

Les trois sénateurs de la Corne n'oni

pas pris part sa vote.

e *

Scrutin sur la Ire partie de l'ordre

da jour motiva de M. Demôle, ainsi

conçue :

« Le Sénat, persistant dans ses vo-

tes antérieurs, réprouve une fois de

pluB toute ingérence du clergé dans le

domaine de la politique... *

Nombre des volante. . . 260

Majorité absolue . . . . 131

Pour l'adoption . . 235

Contre 25

Le Sénat a adopté.
Lea trois sénateurs de la Corse n'ont

pas pris part au vote.

Scrutin sur la deuxième partie de
cet amendement, ainsi conçue :

• , . . . et approuvant les déclarations
du gouvernement et confiant danB

fermeté pour défendre les droits de la
société civile, passa à l'ordre do jour . .

Nombre des votants. . . 21.1
M a j o r i t é a U o l i i e . . . . 1 0 7

Pour l'adoption . . 174

Contre 39

IJB Sénat a adopté.
Lea troia sénateurs de la Corse n'ont

p u pris part an vole.

Le Stabat, de Rosslnl
Le mardi de la Semaine Sainte, 13

de ce mois, à qnatre heures de Papres-
iidi, aura lien en l'église Suinta-Marie,

Qoe cérémonie religieuse, (rendant
laquelle des urtistes <lts plan distin-
gués du la ville eiùcuteionl le Stabat
Mater, grand chef-d'osuvre de E.ossinj.

L'entrée sera libre : on pourra se
procorer soit i la porte de l'église, soit
' ' sacristie 'le Si in l -J-an, aoit a U
librairie (Illagnier, des cartes donnant
droit a une cbaïae, aa prix de cinquante
centimes, an profil de l'^gliae.

Ayant voulu donner satisfiction h
loua lee intérêts, l'administration de
la paroisse a lieu d'esnérer que, pen-
dent la cérémonie, tont se passera
avec l'ordre et la décence qui sont
dus au Saint-Liea.

«OHIimiONS ET PROMOTIONS
H.Gluiiuiiol. rcriire enlnt*» de 3* d u »•

« i Dotnmé DMlire •alMcna da 9e daM*.
— H. Frimlitecl, prtfpoié da INmcription mi-

Hllme i N«monr*, eii appelé *m m émet hncilom
I Dji^dll.

— La |tnd»raM Gladlulli eil nomma brigi-
d b r i Rotbatniare.

— 31. P*->li. licencié m drjtl, eit nomni » r -
natnérilra i li ioai-dlr«ciloa Att conlribaiiiiiaa
iodlrMiei «Jet Jrolii d'eairsc, i \'n\t.

— H. '.nielll e*l nomiB* mrnumiriir» de*
pottei et iélé<ripb«f in bure» Mntnl JAig*f.

Postes et Télégraphes
1,RS Agents des postes et télégraphes

dont les noms suivent sont inscrits au

choix snr le Ubleau d'avancement pour

une promotion de ^rade ou de classe,

en 1897.

C.-J. Canavaggio, chef de brigade sur la

ligne de la Mediterrant.

A.-F. Sav«lli, commU principal a la recette

principale de Parii.

A. Franchi, ch«f rie brigade MIT la ligne de

U Hédilerrauée.

A. MulTratri, ii,

J-O. Sarlori, commis principal â la recette

principal* de Parii,

A. Murwlli, commis principal sur la lifne du

Nord-Ouest.
J. (ihitini, commis à la MISS* d'épargne de

Nîmes.
J.-B. Grossetti, cominii Mir U ligne de la

à Ajaccio.

U direction Je IUnion.
Uran-Karfiwnlah.
nu bureau central

Leca, conim
Leca. commi
Beveraggi, com

H -[,. Nii-otoïi, coi

d« Pari*.
r>. Valéry, rouirais à U recette principal*

,!e Pari*.
::.-A. Naturd, commît MIT la ligne du Nord.

P. Uonifassi. commi» au bureau central de

bordeaux.

iO7. — F K U I L L R T O N DU VKTIT B A S T I A I S

L'ALLUMEUR DE RÉVERBÈRES

«.i . « • » «Hafls, W Jsa»a-
da-MI.

- Vaai'rtpHqaa-1-.IXiTaaa » l l «••» «
•s pa> U m M . s u . Ot I « • . m * ( M d boa I

- JVHbttcU 4a*»at«rfTu b » * ; eapari*
ckc«ia d« \m M I Irtt d*(a«r*«blc ; ja vawlrali

riKli.
U * i * lar I dH ( * i r« le d .0 ait i\

«Ml. Aaoat? j'aiita aabiié.
J I W aa

» a onh««»a«a a.

'•i|« i m l l'acprit * « " * .
r nmtMtt + «nwr-

*«•< lwf (h»«ia jwqa1»
rj'rtir* r*"***- * * ' • • H

il W dit a«M 1* plai pr«-p
é* la leliwr
M

iflranl*. IMH ht»!! malheurpyK.
S H je»i mouillH Je l>rn>#« I*remfmèrrnl.

— Pion, non, di-tl!B atC «don ; mit* *oaji
.VN bien bon.

(ti «lit M i n préclpitamaeni I l'hAtel. |i tttu
ptiM a'ane mlamia lmmnbll»i k la mtmt thet, I
ttfttM la porie par laqadl« elle avait dlapara,
comatc Tîl 11 «OJ»it loajMira cl IJ •• ini l dtt
jaai .

La pr«nairbre p«n«<> <t* 0»Mrad#, •prés noir
qalué • . l'hlilir*, (ut .!« c*ch«r * loai m iimi.-,
m pankclièremmi i IDIM Grtb»*. U nm«ll«
doalwr qa'alla I T H I 4 Mjiporiar. H n'j *•*!•
p« da dwie qa-«lla oc lriM«a aaprèt d ï n t l j

raapccitii » Itwnfaiiiir*, plat alk recalai! a*e«
anc jal«Bf« Mtt*lbil<li -W^iol KWI* u réréUtloa
da niinr* 1 r«bal«a»r WlllU SaliW.n dioi KM
•Mina : car elle dédmi ritaisant lut *olr fuàmt

•tir) liiu da M.
Uni et qa'Bmltj M*ali de Willta

j# C«nradp, «4 t'Hait an otfenca da
l i i Irmr poar M tt d'aHoor-pmprc pajtmonrt
qml tMttli aritHin i Mlle-n de rtrMt qap»prèa
uni d'*»nect de •ipartiion die < i t i i l rencoaira
dan* VM proment^t paMi^aix île Straloga, «
qs'll a*atl paf*e d«m.i aU« avac ladilléfMï*.

li lai *ul o*mr»tr«iM«t t rwprtt ^ M Wiliia

e él» i b,.- qu

rite hjfotbeM ne l«l pirui pu eo rnniraHkibn
i*flr ex liii que, lur an «Impie eo«ii> li'iiil. II ne

combien H figure el toate M p*t*oooé a*abai
cbaDRé. Hii* la r.jon dVtptftnce q«* cciia
p«afée t«t i ivaqtré te ditdpa bwnAi • • I M X -
Blr d ane leiire r^c»" la .eille da mî.trMt Ë'IU,
*Krf* (tE.o»ern»nte de la mmof) <>• doctear Itri-
»y, •< qui n>ù' pai rninqu* da litre motion d«
la <hrile d'an p«rii>nu|« mut Inporiani. Re«lall
lMlefoM l» pOMlbi'i* qae l'trrlfte da W Mie f<l<
poalertaïain 1 la due de U taire rooelM da aaw-

i £111», qaj'll D« t* 'roo^i a birjiog. qae
ils pn d'mtlinu, et qu'il n'tù ptiennméei

I* fana» da détoatiir le Itea d« la rtwMara de
i » e . O«*tq>>« • • proiwi»** •*•« aria*

, Certrada, »criB.pM0«itl a*«e pwthia * c*
(rêl« cepolr et croT«ni que le reeie d* j M r ne ae
M**enii pat M O I <jza Willte aa pr«Mail> I l*bAi«l,
rieeJM d« MHtcemrer laaie ton é««r|t* en ait
lai»««M effort pour conaaner aaei CAIBM b*W-

l M «J«IBI |a*qa'a « qae Ma craloiet ta fat-

mter calai* M à
i j rwe Kanlj, qai,

Bit* Mt U M U :* pêk,
«m^r U *>|<i*ftc« d« I'

c*.-r«>, rllr- Bf fil noarfdt en» i

de, < tj<i<>m de

Mtli C«niu<ie, mê-n* >»f<q'>>i:e te Ut « m a
<tf confiinre el H'ripolr i I* |*rt*é« rnenurj-
|*ante qae Willm H nontrrr*il enrnr* ndèle a
frin ancienne inlrit, ne liluail M« it'ètra (Inia-
l^reiiMD' abiima, »rb*m tlon qaa d*»of«il» il
cm fM>arrall ?'»• être pair elle re qv'il tn l l *té ;
qu'lli nr? ixHitrjieni plat M re*oir wf le mtmt
pied d'inlli*>tié qs'i»n< I*»' «*wr»li«> ; qeit
étali dewna »n bomme da nwnif, a*rc <1« not-
Jtnet rriii\o«*. da n,.ui^ut uA,,*, Je nontetat
lnl*jêu<; rt qt *ll* t'ê atl berrè* de fo'lrt »1u-
tlona ea en metxoi l'U«e qaf poar cm lea lot*
HtarellH peraleat M«p*ftda«, el qaa le •*»(»
n'iomi pe« ra imi.otr de ebinerr oo de atf-llfi«*
U aaiara et im.uJu. J* i**r xutulle îffecUen.
Il y a»tt. d^Bi relia clrronitaiie* KcaM <n.**lr
rwtonrrt W.ll-t d'ibord ea uM|W|nle d* label le

iiaiMi, qea>lqBe cb»M qai leadan a pénétrer
Cettruite de ret<« tjflMdion. l(4halla, aaire
K>ui«i il eetenUelleneftl nwadalu. el a«ar tfal
elle (tait •• »«a d'affinité e< de trmpàvMa I Sent
dnat«. r'Mttt l> fille de f*nrtr>n « t^nfrrai pa-
iron de Wiliif, J« Jireti«r de tt «Mtwt M



i -D. Giaeomoni, commii sur la ligne de Y FA.
Mlle Marchelti, umployee au bureau central

de Lyon.
Mlle Piereschi, employée fi Paris, bureau D.
Mlle Filippi, employée à la recolle de Paris.
Mlle Harola, nnployée des trirphones à

Marseille.
Mme Sabadini, employée à la caisse d'à-

pargno d'Alger.
Ml'e Mareantoni, employée des téléphones

à Uaneille.

ConlVrvnees Populaires
La conférence riedemain soir, lOavril,

aura lieu, comme d'habitude, aa théâ-
tre municipal, à S heures et demie.

Elle sera taite j-ar M. le doctear
Grimaldi, qui traitera le sujet suivant
La Vaccine.

Par smitt des vacances de Pâques,
les conférences seront suspendues ji
qu'au 1er ra^i prochain.
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Gazette Départementale
NOVELL*. — II j • quelques jauri, monraU

Hatalli Mlle Smll Marie.

One j*une Hlle, n,o.it*te, wtneaM si belle
pmtêûui IUUIM l u qftiiiié* de "e.prit et dfc* c«ur
S* mon i cruellemtQt dé«oté 11 It roi Ile SJUIÏ
doBloureiuemenl tau (ou l a hibltinli de 1

Hllt Mjrii Bina II, irMllatri«i NonJla, ami*
(ta la (Jéfanie, • prooeacé en 11 tl rumina ce, aa
il*fn(jn i li forme élégante ei cnrretip, conçu
en îles termes qui onl TITUBUII impressionné l'ii-
•ùtanre ei f.i; t<w)tr le* ploi tbiu-Jm lirmes ;
c'en 1B irtl lar^Jge du KBIT qu'i pirié celle ei-
cellenie £dncam<:«et, l'accent 4roour.nl d* fa lé-
jritlme rianlcar, ID rromml du anniéma »1[ei-, a
liûuté nn poiiioifil écho d*n> la fraie qui te
prewait rsruelllie,

Ser la tomb- .le Marie S uli q n j'ai connue
rijoim^nt*. plein* ri* «r.té. <l* cricieu» lirolifi'e,
ite rUnte |euur^r, jr [.,,*•, ,i'e,.i de trittewe, 11
Wnt du r«*)ie<iu«ux »<ju(«uir, et idfette i M II-
mllla incun*oléc I* tviccère cipfuiion de mtc
coadaleancM. - P.

Le Compter Nilioml d'Eacompte eat fsrmi
563, Le Crédit Lvotmce e*t u progrès ft T <i
La Société Ijénriraie qui dntiohnrm le 6 fwu-

mt un couptra de i"» fr. eat 1 SIS.
[.'Action UM Auer froDç»:« asi Mlm* k *ei

inra e/iteneura. L>'«Dres un grgaua teotiuque
la lumpe • pélrole fluor prteenu
rite île rc&damnnl de Si (i/o iar la. lampe 1 pê-
Irola Duplrx ; d» 7Î tyO aur I* lampe * p«ir<
orJin»iM a bee rond ; de 14 0/0 e«r lu U.npe
petrols anglaise D et h. et de «6 OJO eur

L» Dëlrgat on EleeIncite et Force reste fa
me e.*eo UD boa murant de demandes,

Trmnaactioni fréqnertea aur lea obUgatioi
Co Centrale des AllumattuB.

« rapport du M*ni,r«r Je I* • New Uldie
ne la* indîcmuona auirautea aur lui i n t u

p;cda de giisno»; pmU n. 3, Ifipieda: un
ei|.ere jue Vira apportera use .

"erdbM du rendement : aa in
• enreg.atnr une di minai i an twe* aeneib e duo*
I M lra>e dnploitatioa, par Mita d** perfeetion-

ta irnporunti apportai réneuimeii. dai
l'ineMlUtion de la Du».

Iofonn»tJ. n Viotot ère. - La « Lettre Blsae
de la rue Orouot, un de> orginea flainciara le

aponrzu, démontre • l'eitle Je document»
f.irtwaa «"aillcura, atone aaax rji

font ia demande, que la hampe du euivj
i cuprifère* eet iac*nabi«.

Revue Hebdomadaire

la* *e aoDt relat-H, le î */» a 10" êe. le 3 l/l
e IM « .

La Rcot. 4*rbe I ttfi a lairi le aMmOMOt «I
•'iseenta «1.13.

I/Aauab'êe gtotnU <tn Crédit Fowrer Ti«at
d>*eir lira aati* la prrudano* de 11. Ubtjn*.

UD Artiste

La Ripport préaenlé an non du Canaai! d'»d-
BlBiatr.too afotretMrtir q « ta eh ffre dâ
Pr*U hTpotfaerairva * i <U* ptiu eottutanaoi,
ra'iaéa pendant!* d-ro er n-retea, m dppa-
•« aetifl>bleinpnt ee'ui a* I ' I D M I précèdent*
LVi«*>l«Bt do en prit* n r | M rsmbaaraa-
manU par «»tiei|Mtion a»! 4» plaa de U mil-
lit*». i.'Admiaiatratinti ictuaile H préQCCUf*

•lia de U * ( U ]
p O Ht de

rapproche bmacoup
l. <)ui « tda 1Ï0 DIII;I

pf
et proriaiona

I n riih]<i«* poaa bioa.
d m

M. Dell» Rocca ei posait hier, i
vitrine d'imberti, un grand et beau
paysage de Corse : Rivière de C
noces ei% Octobre, qui marquera une
date dans la carrière de cet intéres-
sant arliBte. La toile, lié très gm
dimension, traduit la nature dans «os
dâpactB multiples et dans son harmo-
nie souveraine. Le torrent qoi fuit par-
mi les frondaisons et les rue bas, le
sous-boi» pénétré de lainière où e'en-
fonee le sentier, l'horizon de monta-
gne* et le ciel d'azar où Ûottent le»
bUnches nnees, toute* les parties rie
cette belle composition de la Nature
— car la nature, elle aussi, fait de la
composition — ont £té rendues par le
peintre avec une fidélité etempte de
minutie, et M. Delta Itocca, par des
procèdes bien moiernea, a so éveil-
ler dans notre esprit l'impression de
solennité qne nous donnent les pay-
sages classiques. Celte œuvre peut
p e r pour an manifeste où M. Délia
Rocca allirme sa foi artistique. Elle est
destinée au aalon dea Uiampii-Elysées,
où elle sera certainement remarquée.

(Aa Gironde).

MARCHÉ CENTRAL DE MARSEILLE j Petite
Pommes de terre, 7, A 10 fr. lea 100

id. rites nouv , 15 à 25 fr. 100
Tomates d'Aleïanririe,;J5è45 les 100

id. d'Algérie, 75 à 100 f. les 1D0 t
Peiits.pois d'Azérie, 20 H & t. les 100

— Aa Var. 100 4 110 (r. id.
lUricota verts tins d'Algérie, 200 à 'S

fr. les 100 k.
Ai tictiauts d'Algérie. 0,10à 0,30 ladooz,

— do Vftr, 0,40 à 0,70 id
Asperges, 0,25 à 2 fr. la botte.
Oranges d'Algérie, 25 » 35 fr. le 1000.

— d'b^pagûB, 15 à 45 fr. I* 100C
Citrons de la Corse, Ï2 à 20 fr. le 1000

Criée de Marseille
Poissons de roche de Coi se, 00 a 1'

fr. les 100 k.
Quai* de Marseille

Charbon de Corse, 8,75 i. 9,-25 les 100 k
— du Var, 11 à 11,50 jd.

Bourse de Maneille
Sacre rafûue, les 100 k. esc, 2 1/2 0/0.
pain» 5/Ci BU vrac, 35,50 ; canastres,
;>î,50; scié, rangé en caisses de 50 k.
42,00 ; *cié nouveau, 37,50 fr.

Usina A Gai do Baatia

J'ai l'honneur da prévenir les con-
sommateurs et le public en général
qae le Directeur local, M. D.-K. An-
derson, va rentrer en Angleterre, d'a-
prt>s sa demande, et que M. J. Art h m
Fielding, qui a è'è nommé à lu rempla-
cer,entrera dans ses (onctions k partir
drj là du courant.

Baatia, le 9 avril 1H97.
P.-P. des Propriétaires,

J.-S. TAMMUHIM.

BOURSE DE PARIS

7 itrll — 8 41
Renie 3 y. O* »el*D. . 10*.85 — 102.

- » p . 0 f l imoru. . 101.00 — 100.30
— 3 t / i Ofl IttJ.IO — 106 60

C'est oemmo de la Créoae
l* plui joel» définit*» que IVn peut fiin. da
million -oolt, p*r rapp.rt k rttinle de f o o
rnoru», c'aet de i» leinpmper h l i U eiir«.,

'•anna ae cuntsKteri que la «rême qui n'eet
ar>e «malaian de fasirre eat m Bramant pin*
ileoisnt et ••tiirelUatfatd'Rêté-qae I» beurre ;

o'eti osas tenant 'a ilifféronje qui exitte *Dtr<
l'BmuUion Soott et l'bj le de fo e de morae.

e grti devaient e'éiiulaiui
kvant J» iMU*« r éir» M-I>

Thune le t,v
a;M; auj.Jtd'nai

lt; lus U«-
<te atonie |

i «ai p u an

oee.l'Ki

t [>irtnau «les pragrcM fai
emufJfrBtet qui ne piEBcr.ta de prefé-
aali>on SfsuU camra t<iute« MM malediee

oda laptiVi-H m i'ciapioi J<- l'bure Ud loi* de
non» en nntum Mot iutr*foi» «a fireur.

Prenrire de j'burle Je fa'A dri m9ri>e e l'état
ut lire' tors.juh l'un p*ul »v(p.r , , lasileme-it

: ^«Runnaure U, pro-
et n'ar

p
«fard peur

J. UriUt'JCHU. ph , 1, pi
a, el tMjt*a ph.rm.ei*., _
n : 2 fr. le demi.

AnoiruÈmav PD H AVRIL

T +MomMn, — T honre* do malin, -f 13
UtSitt, + 1^7, A.'MarajKti aoir, + 12 0 ; Hj
ma, -f I&ifl; atinSma, + 13 0.

0irv'm«rt. — 7 hfPrw da outln, 1M un
jjt-1^, 155 mu. ; « ( « 3 f M du M Ù , 15*'. « n .

yml. — y h. lu mùr, U- SO. Imite bru-
4 h. <lo «nlr, 0 . SU. Id.

EU1 dnejtl, 1,2 ritoorrl.
KLal (islâ i&CT, | - « *;•!#«.
H»teur d « M U I : malin, + 0,43, . •!'. + 0,34
P i ^ t ' M t r t , 4 9 hawrae -lu rnitir: 0,00 m

•S
Courrier en relard

L<3 paquebot t't^e de Btwtia n'i
parti de Nice que jeudi matin, an li
de mercredi soir, ut n'est «rrirâ qu
vers 5 heures LIU toir.

Parmi les passagers M trouvait \
piëron, inspedeiir géoéral de l'ioi
traction publique, qui est
l'hôtel SUffe.

Nouvelles maritimes
M. le lieBteoant de vaîseeaa Cro1

eet appelé a a corjamaDdewn«Dt d'i
torpillcar de la défeaas mobile de
Corse.

— M. le capitaine de vtisseta Bar
•aod est nomma aai ÏODCUOD*
président da tribunal maritime coin
mercial chargé da statuer sorlacoodait

ue par le capitaine au loug-coar
pria;a dans ta perte do vapear Adèle

en remplacement de M. le comman
daot Fanqae de Jonqaières, qai a reçi
une destination à la mer.

ramille Viocenti, de Villa de Fie
trrtbogno, vient «l'être de nouvean tre
:raellement éprouvée par la mort d
lile Hëlèae Vin ce ml, dec«d6a dan

notre ville Â l'âge d* 26 ans.
Mlle Vincenti avait une santé trè

délicate, mais la nouvelle si .rnprén
de la mort dasasaur, HmeOraini.ravaj
violemment frappée, ei députa elle m
l'est plus relevée. L'agoni© a été leote

cependant suppottin* avec nue
laation pea commune, qai prenait K
mrce dans les profonds sentimeoll
iligieox qai l'animaient.
Elle s'est déUebee de cette ttnr

tvec Tespoir de rejoindre H
aen-aimée, en laissaot lea aient dani
a désolation (a plus cruelle.

La levée da corps a ea liea A midi;
les obseqaes ont été célébrée! à Ville-

été faite l'inhumation
Noos prenons aae part bien aincèn
deuil du U. Vincenli et de aa ramil-
et leur présentona l'expression d»
s douloaruuHes «ympalaies.
— Dans U matinée ont en lieu

'église paroissiale Saint-Jean les obsè-
de Mme veuve Stagna™, décédé*

ins sa quatre-vingt-troisième année,
milieu d'un nombreax cortège d'amii

eoifltntr e il.i.it il Ufoif ,\oft ufne ; «t nofl

• W loi, mii« «i|# •**![ (ncore ilea HITM Irtconi-
Ublci 1 1 " (et l*i ain-otum qa'll poomt H t r o a .
M T il*"* le f*i J« lai iMtdre: [m«n.n! ^ertrada
M M' chiaw ma tn*l* pmaeailmn' dVleraella
aipir. i l , i , en le infini n u i r.m,m.r 1 ? M B M

ajaraBooe par qat cite aia» toè loujoon iraiiéa

11 se lai redjli toairfoit qu'dne chu* i | ( i r«:
réedlhv L.aia ion rwgie, appeler m*nm | k utné
i M B Kccun, ci i-e(lorcn à I M I «tenemMl, d«
MtonponiratM C* I IM •• teréelié. Li eraiaU
aji-n r«g*rd x m . | N r n>it ,)*jl pCnétrt I M
stem, «erri i la oetira e a w « p|0» , i r »„ p f .
4M. E ta MtIM Inn* l>n.»mer.t J j ^ ̂  i h i B U *
M Eflri'j l'âHendril, Im roahalia Rakeiaeni l# D«D-
j<Mf « I-.M». comme rf-babt<tde, a i,(v,«r a
lolkne. Son >>ii«f peruii encore des :rirea de
larinr* réwntM ; Enlij n« pomiH le* voir. «I à

p w . C M

le dOdMr J*r*œ|, «Ion u rroneaaa, »prèt avoir
retro«*é u ««ne, *i»lf par il pnar r»n»indr* Ger-
irvde d » i le dirwlioa) taneene*. M, n* l'ajjnl
lr.>a»»a ni ao r*n I n n i i ni <i»n# le» eMiirana, it
l'auibla 4e qantlor» «er k cbanio qe'elie aiatl
pfit at lea r*U«ftt pow leeqeefle* i l le :•! («ûi

Ce fil *
j qoe 1

•i pour la

R
e de 0m-

qu'tl:e «'éult m^agéë i t«lfiel«
eoinmanc* ; ««'» rnirinf »?Jl« a>ait i»al t
bllé van vieil *m< jufi|a**B m<ment où ce
lient I il iai9nla<1tet*ttt,tHr o'i'êil pa« p
à rApnn<lr>, rnofil #t w lonlt'a eoœp'él-i

Se«aCt»M»i>rih.rrlrt *m<*
lolk: ei. sep«ncluntpir-dH)
noie, elle inl dli H H I haal paer ton n t m d M
de loo* ' * • • 4»' "* ren'iiitni an donner :

— Chèrt lierlialv, drttèp*T*tioni ig»i i t ' fn-
àtin»otet défraient êire «ecrèle* ; je m'Aionne
qw >oa* ptrmsiw» qu'elles aient liée itérant i»
port» de l'hfttei.

Oiie nbteriallon ne dlnlnni pal IJ dérooM-
Df| 4e Gertrada, qai de-uni ( I W « Inraqno la

Jéf*«T, uj»tH «tlrapé .W.a pir le bru,
' «lie éuil « f le (MiJni d* <enlalr,

Inalvia pour rnmB*lm le rana •(« ee> par»in,
tUri'it qnM rotretenait déjà fies MWpctnt «1
fvnpu d« (iertral*, et qe'tl irait betcmi da
iiTotr »*tr qai elle l'était promené.

— Uh r »*«« certain p-mi M bcaa jran«
hôajtftie ef*rlj •!# set cturoieSp n oui, iivriqa AJW
i>ai r|«iit*, « i rw* blâmé à li iai*re a#* je«>,
n point t|ae je comrnrnçili i erilorfre r|M la
miellé M i>ui ehiaft en I M I U I M de pierre.

g _ Itirn, ifpondtt-

1 : Itf, ei a
de

le répondait «éflMifemeni ; en loate
- ' aatra <KC**IOÛ eii* «ût pi rir* a*rc Netia, mal*
B ! .ton «lit i f ail M «Bar trop «rot rxi« plaieaater.

• .Néanmoini le 'l<K4aar oe reœtrqna pat aoo agi-
• | latlon croiuiùi», M pcwti la piabantarie pltii
' lotD ancore.

— Tuai 1 fait ran»n«R|Be ! danger inminmi,
aaeaan proiidentlel, pratuaajde en lti«-i>ié4af

où l'on a bies Mtfo d'enter l« itoui doctew qoj
poarrali riDierrampre F J« to mpteadi I

La piètre G et (r nie, ro«re roife Je «mlottsn,
n M j j da donner OMiqvM eiaii.-eliona M btltmt»
4'of.t »¥i 4ft*iH*it't 111'-l!e n'irai; pjj cra.. .
qu'elle M M EDBfenall pat.. .

Blleo GrjaewM-ib jau tur elle ma coup d'ail
•«rameur : Emttj «e loarn* fer» «lit d'an air

, Itreon litre qu«u m»niil«ur lear »«»li
j qaoi<|ae la latiune pea proftet r>'«ai pu
I Inoml à <;ariritd« I'OCCMIMI ia la
j E l

p
rl*1 d« Will». Cfeaqna lok qa 'u

l l id t G

_ ( Inqu

u i a'ana abta M «n t
irn». >

, l'an-er de *>a
iralw »«n la » i

— Ua-imporie, G«rt««T U n", a dia» IMI
! ed* ri#n de tl lernkle, tprït looi.
I Kllefii iwnblinl rte d^«aner; mil» eila M

put cacher «on niaqae d ippérlt, M laibtMdwa,
f tortq^'EirilT ew fini «n Irfer r * w , da l'accan-
j paKM» dan* M chambr*, cii, •prêt atolr raeeaiê
; eenaMDl elle ataii *•« itate* p«r ». PhllJi»^
j KW aato, •ppannaatit mlaialM, la pria ,«la lad

! * « Wi l» . Cfeaqna lok q a u H
tntartalt la corridor, te rœar da Ganrada battait
<i'«poir; ei, lanqa'oa (rapaaili à la porte, «II*
irambla» l»llaami q-'elle ••ail i P«IM la for*
d'ontni. Hait pareonoe nafildamiadarl la rah-,
eJ, «en mlJI, l 't idwioa Aiirrasa où alla M
irotiiall lai t t t i l .toun* •> rioleai nal da léte.

PMtiMaMBt taavwacM hMlafoU da la liane
iaierprétatioa i laqvelte «a eoadait* aanll mm-
rtw—l «poai» al d*e •'afcit—ah «a paraître M
J1.W, «lia fil I M «ferl «HT a-UbiltaT t«M aa-
Unt da Min qaa da « M H I nui* il M taa* pa
•'«tonocr al la brill»! t<Atxn da Ma J « * M at l't-
t^l qaa, milirré Ma M*l)nn«e(, l'asdtatMa atatl
djfif.é 4 •«• * » i itoin. ainr^nf !V!asâu J ' M -
rre. pwaoïtiiai oja« I . PhJIfio^ a-t, aeett • «ad-

I la MH« Ir » t \m ptm da

q at «raient tenn à s'associer à ls dou-
leur de MM. Stagnara et Ouerrini.

Après la cérémonie religieuse, l'ii
hnmation a été faite dans le cave.
particulier, sa cimetière.

Noos presenlona à MM. SUgnara
Gaerr.ai toutes nos condoléances.

Ex amens des bourses

Mlle Leschi, la fille de l'inâtitutem
de Saint Laurent, fonctionnaire pleît
d'expérience et de zèle, a subi hiei
avec un oral des plos brillanta l'eia-
roen des bourses des lycées de jeuoes
ii Iles.

Nos plus sincères félicitations.

, l'AMARO MATTKI
e&l nn vérltahle noctar.
C'est epcor» le roi des apérlUrs.

Concert spirituel
On peut se procurer à notre librairi

des cartes pour le concert spirituel
qui aura lieu à Sainte-Marie le mardi
13 avril.

L'outrée est libre.
Prix des caries pour une chaise

50 centimes.

Avis
U. Dericbf Pierre ne répomi pas des

dettes qae pourrai! contracter sa fille
Marie DevicU.

Pharmacie Marcantetti
L'amie de toie de Morue vierge,

brée, extraite des foies frais de Morue
est importée directement de Bergen
par la pharmacie Marcaatetti.

A
Vt'n apéritif

Un nouveau vin apéritif dont la su-
périorité sera reconnue t s» juste va*
leur, c'est le

V I N DO CAP COUSK AU QUINQUINA.

Ce vin qae la maison L.-N. MATTEl
et O offre avecconllauce aux consotn-
mtteare difiôre complètement de tara
ceax paras iasqa'à os jour ; H o'eet
composé qu'avec d*t •abstancee abso-
lameat kggiiniqtu* tt atoBMcAtfiM*.

D'an gpût •grteUe sa pelais, il est
i U fois tank**» et apéritif, pris avant
le repas il excite l'appétit, pris «pri*
il active et facilite ls digestion.

En on mot, ce vin se recommande
aoxpenoanesBoacieosesde IcarssntéJ

DEMAJ-DEZ.cbes JKAMCAFFA RELU,
Btogmrd Ssint-Angelo, QiCmmteUmà,

WBSËBm

ÉTAT CIVIL
MknikGts. — Néial.

Bnxari ••ri«-J«nnF. - PHrl-GoMen G*er-
pi-bBll l*. - OrM Bnri-BkbirJ Il.hwt.

Sapin llato, • » » . «2 • « , '• Buili.
AsIMtiKhl AnAs-ll>ri«-jM«phlnc( muiit, 62

•os, dm Sinla.
HMêae, ïcllbiulre, 3S u i . Ce Villa de

O 0 Q 6 8

Les insurgea bloqocûl le fort
oo.

NOUVELLES IIUTAIRES
M. Rastit, capitaine au 40e

d'infanterie passe an 141e de
môme arme.

Gonseil de Cabinet
Les ministres se sont réunis

ce matin, an ministère de I V
gnculture.Rous la présidence de
M. Miline.

Im mllmmtUm extérieure

La séance a été coDsacrée
a u affaires de Crète. Le minis-
tre des affaires étrangères a
communiqué les télégrammes
de nos représentants a Constan-
tinople et à Athènes, et le résul-
tat de ses conversations avec
les représentants des puissan-
ces i l'aris.

Le conseil s'est séparé après
'expédition des affaires con-

LE PANAMA

Lii PARLEMENT

M. le juge Le Poittevin a
chargé d'une mission spéciale
M. Hamard, sous-chel de la su-
rêté.

A COPENHAGUE
De grandes tôles ont eom-

lencé depuis hier, i Copenha-
gue, a l'occasion de l'anaiTer-
saire de la naissance du roi
Christian IX, qui est entré, au-
[>urd'hui, dans sa quatre-ving-
ième année.

L'impératrice douairière de
iussie. Maria Feodorovua, s'est
'endue à Copenhague pour as-
ister à ces létes.

SENAT
Présidence de M. LOUDBT

La séance est ouverte à 3 heures.
H. Paxal, l'un des secrétaires, don-

ne lecture du procès-verbal de la séance
de mardi, qai est adopté.

fja fraude des beurres
Suite de la Ire délibération aor le

•rejet de loi, adopté par la Chambre
des députés, concernant la rapreseioa
de U fraocte dans le commerce da
benne et la fabrication de la margarine-

Tons les articles dn projet sont votée.
L'ensemble du projet est ensuite

adopté par 209 voix contre 114.

La licence des publications
Discussion de l'interpellation de M.

Bérenger sur la licence des pablic*-
tioae et théâtres.

H. Bérenger
signale les inconvénients que présente
la licence des pablicitlans et dn Utéâ-
tre; il proteste energiqaeme.it contra
r immoralité courante et soutient qu'il
faat compléter la toi qui est lnsaffi-
aantrt.

Soite demain.

Le ministre de la guerre
démontre la néceeaité de la réorftsai^
flfttion de l'drm^e. il vet.t achever
l'œuvre de ses prédécetHeui», et i l pen-
sa qae le projet élaboié prêtent» -OQ-
tes les garanties d'anti bonne orgiDi-

B&MOD.

M. Godefroy Cavaignao
réfute toute la théorie dH-aloppee par
le ministre. H reconnaît la rjôcesriUd
d'une réorganisation, miis il no pense
pus que le pro,»t du ministre réponde
a ce que réclame l'intérêt do la <lé-
fenne nationale et de l'armée.

Suite demain.

M. AolurmircliS oapitjine en i-ir.iie, ch^*-
fkller De li Légion d'honcnir, Ille IJ*lèo»in-
toaurrhi, N. et HIB« Vîocem Pltitnttit «t lear
Hllt;

U» ramillai PlemiKeli. da Kinago, de Ci-
itût, Rlaacl Pil(l.perrsndl,

Ont la d«il«ar d» U'.TB M r t t l<mr. pinau,
•DJU et conmUiiDM» <l« I* otrtê <waitt qails
l inani l d'épnater eo 11 pmonne ita

Chambre des Députés
Présidence de U. SJLRRIKN

La séance est ouverte & 1 benres.
M. hacker David, l'un des sscrêtai-

rsa, donne leatnra do procès-verbal
de la séance de mardi, qui est adopté.

Le Jury national
M. Sembat dépose une proposition

da loi tendant A la création d'un jury
national, 6lu par 14 suffrage universel,
pour jnger les malversations et les
prévarications des élus on des fonc-
tionnaires et l'accaparement, l'agiotage
et les coups de bourse.

kl. Sembat demande l'urgence pour
sa proposition.

Le garde des sceaox s'oppose k
l'urgence. I l croit qu'one pareille pro-
position a besoin d'être bien étudiée.

If. Goblet combat aussi l'orgeDce.
M. Rooanel estime <jue la Chambre

ne devrait pas hésiter à faire bon ac-
cueil a la proposition de M. Sembal.

NiK Pier.ANiïFll

p , mit», sœur, rtaie «( tomtlo*, Aéeé-
<Mfl i Buiid le i mil ••aie dm Sacianuli d«
ri***..

£i ntu prwa! d luister à n i a'.tarranaal qui
nn Jleu ̂ [(.«(J'hai tendre li 9 mi l , i t bMraf
de relflié>.

0 i •< rénnln i* U «udwn monulra, I M

PHARMACIE A
Coin de Rue Si-Rock et Dd l\>ii

île l.hHttoir* ipécial d'inal^
nicreb «logique* • été leiialiédenieaUe Duuitll*
elficme.

Lu ej»|itr« premières dcttinéai tui prèp.rt
ti h

ei«urè ao »«TÎC4 de nuit.

CR1ID tifi FR1IC1IS
Bière de Munich

M. LECA, propriétaire do Grand Café
français, a l'honneur de prévenir sa
SûîQbriitiMâ oiici.ïtjlù, ai.i^i que tous
lea amatenn de bonne bière, qa'à par-
tir d'aujourd'hui, 9 avril, il débitera la
Mère de la Grande Brasserie de

MCNCHNCI K I N D L
dont il est le seul dépositaire et débi-

\ tant pour l'arrondissement de Bastia,
| n i prit de : le Bock. • 0,30
1 le Ballon . 0,50

N.B.— Malgré l'aagoaenution des
I Nooveaox tarifs, les consommation*
I Mot déUtAea aa même prix que pré-
I céoemmeol.

M. Poorquery de Boisserin demande
la question préalable.

La question préalable eat votée par
355 voix contre 137

Le$ Douanes à Madagascar
Discosaion du projet de loi relatif

a l'établissement des douanes a Mada-
gascar.

WBépmrt mfeB

*e*r Tmmlmm

Deux compagnies du 4e rè-
gimeul d'iofaDterie de manne
ont été embarquées à Marseille
pour la Crète. !

L'aviso-lorpilleur La Dague \
a teimioe H S approvisionne- (
m enta, et partira demain. j relatif aai récompense» à décerner A

MtmiUêt mt0 $m Tmrmtti* l'occasion de la mission llourst snr le

On té/égraphie de Gonstan-

tinople :

Le conseil des mioiftlra» a

Chez soi que faire
UnLnmrr 7 no joli travail, facile, pro-

pre et intéressant, converjanl aux Dame»,
Demotse.lt: s et Messieurs désirant occu-
per l ' un loisirs, pouvant rapporter an
gain re>l. selon bonne prodoctiDn, et
sans ominaisuace* spéciales. Ecrire a
M. Bapaume, 110, Bd de Clicby, i Paria.
(Timbre pour réponse).

M. RAPHAËL (UMLT.LI A l'honnenr
d'informer le public que uns magasins
Au Coin de Rue eoot transférés Bon-
levard Paoli, stt face la Brasserie des

La Chambre a adopté

Récompenses nationales
Ire délibération sur le projet de loi

Frédéric MUGMER, Dl|on
| FABRIQUE DE GRANDES LIQUEURS

U nm HTHTHTE M U IIIIHBt

CASSIS MUGNIER
APERITIF MOGNIER

ABSINTHE MDGNIER
BIGARREAU MDGNIER

> cours da Niger, et sur le projet de loi
| relatif aox récompenees à décerner à
i l'occasion de l'ei position de Rouen en
j 1396, d'AtlaoU, en Géorgie, «t du ix\\e

da tbéétre et de la rnuBique.
La Chambre décide qu'elle passera

1 une Mtconde délibération.

Le haut commandement
Snite de la tre délibération bdr le

qoi l ta t l t les premières La projet de loi concernant l'organisation
ç> A da haat commandement.

décidé de notifier aux puisun-
CM que ie« troupe» lrm[n*>« ««-
raient rappelées de Crète, à
coaditioD que les troapes grec*

i t t t l i L

Le» COmbaU COOllDUeol en

d i r e » endroit*.

combat le pro)et qail coasidëncomiiM
„«( „ ! , ,t dtleetable. el qm prodolralt
n« remota" les p lu ttcheoi.

t ^ Ne faner qae le Merveille»
gKiAag MATTEl, o« »e »«a l à

msT PLAvcmT
rxuiiojru. rurxcaniu» - ^
FERS FINS * MARÉCHAL
BBBBB rrluilNIIMi<e4
Chaux k Cimmts, Pl&tnm

m.imK.tmunmmtwmm
Gh. CLaÉHSNT



URIFIEZLAIR
g.PAPIERrMIMENIE

VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE
(lu mnllmn eafn ttimém/ui)

(te la piopriéli- I. ULCUtsmi el HEM*M»,
du Bucaramanga.

Pris : ES» (r. I n 1 » kilos, el au
détail. 39 soiis la livre.

Seul rl,-|,,',l : Cbeniin des Claris*»,
pri's I I ' Boulevaïd de l Trtlo.

•aj AVttB fr
I e cabinet île M* 4>r «rares,

Docteur-Dentiste américain,
est transféré boulevard f*ao!i,
•u 1er éia^e, entrée ru
Roch. i , nu coin du Bd Paoli,

desMJS rie la pharmacie
Uané, où il rtçoiL tous lis
jour*, de 8 » II heures H de
i heure à 5.

A
Grand

LOUER
nagasin près

Anciennes ôcories d<s lieras

et pouvant servir d'entrepôts.
S'adressera la maîtton L. N.

MATTCI k O*, place Sainl-Nico-
las, n« 1».

MAISON L.-N. MATTE BT Gœ

PRODUITS RECOMMANDÉS :
CédraUne, le > Dec plus ultra des liqueurs. > — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à ce jour.

Le Vin du Cap-Oorse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, « ïéry aelecled. »

< Sirops t «Jroseille, Grenadine, Orgeat, Citron, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, a 10 centimes

A LOUER
a dos cou i tuions irè* a vanta
Ipusef, magasins, Avenue Car-
nol, n. 10.

S'adresser au bureau du jour-

ANCIEN CABINET PMOËRE

PIERRE SABATE
c

«In Ljrrc
SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
( r

OHTUIUT10N
EXThAClIl» DES DENTS

a.i lia douleur
Î4, rat de l'Opéra,

l>lUl J '» Mit

HEPRESEriTUTION-TRANSIT
COMMISSION-EXPEDITION

"liw-ion, \"tur trml renseigne-
.rteol el (wiitr louirs <>j|»éiliiion*
à faire >ur )•• Conlinenl i l W
.mues pori* <l<*la Corse, s'adres-
ser à M. imMain SOKBA, ex-
péditionnaire maritime i Pro-
priano.

NOS PETITES A\\O\CES
Clin tant rêâft-wée» pour le j*u-

méra du ÙIMAHCUE ut doivmat
nr* nmima à rn»prim*n* «a plur
tara* à» wrfrwdi mir.

, O,5O;
O

11-
CWAHE MAI Jt:i

\* demander dans tons lo#
aM»lls*> Iftbra.

Avis aux Vignerons et «I a rd i nie rs

PAR'OIDKJ on £ & SOUFRE MIK
H. G* V. C

BMx-hmftêèmm «msito sfc

Ganoti supérieur » soufre el antres produit» poar la destruc-
tion de rOtdiNM, Mildew, Utkraeriose, Ckhrtm, Blacl-Xot, eu.

mr mitlimm mpéelmi Brerel̂  S. G. D. G.
Celle pondre ilélntil infailliblement I » plante» potagères et ar-

bosiei d'igrémeoi ainsi qoe VAraiqnee Rouge des atileU, etc.

DE GOUNELLE JEUNE, Industriel,
Aix en Provence,

DépAl cbft M . P i e r r e G t o v a H a a n l , Ponie Noro.
S'a dresser pour tons renseignemenU : M. J. F- MATTEI,

l l

iHAiTr.mtMi ois MALADIES uts vins
Tonme Graisae, Pi^nre, Acide snr aiftre dwif, A menu me, GofilS
il»* lerroir, Pcmase, Vin» mildious**. Fermenta*ions permanenie*.
Mauvais «oAu, etc. Viniliaiion, Contterraiioo el Bonification p.ir
procédés!«|»cciaui. Arôme, Sève de différents crûs pour Vin» rou-

et blancs de France el Etrangers, poar Vins Je liqueurs el
A|»nlif* EMMUCC île Fine Champagne, Extraits concentrés véri-

Mvm vieiiltsseurs. Dosage pour Vermoulb de France et d« Tu-
a el dw LiqDears blanche, jnone el verte. Produits vinicoles,

couleurs végétales, Fournitures de chaw.
Laboratoire de Bactériologie et d'*EooJogie. W. Htmpmmm,

Chimiste, DtsttUaicur-Industriel, Inr^ntnr du Vin Bomfiealrvr,
Rue de* Ram|>ari9-d'Ainav, 40, Lyon (ttnone.)
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Die page d'Histoire Insulaire
Le jeudi 95 mai 1871. a 4 heures et

dénie de l'après-midi, cinq religieuc
dominicalDs tombaient, avenue d'Italie
à Paris, foudroyés par les balles des
conunanards. A l'occasion dn 25e an-
niversaire de cette sanglante journée
Son •Cmloence le cardinal Richard,
archevêque de Paris, a institué an tri
banal diocésain poar l'enquête cano-
nique qoi doit procéder la damand
•l'tntrod action de la cause en Cour d
Rome. Parmi ces glorieuse» victimes,
massacrées en haine da la Foi,
ironvatt le R. P. Thomas Bonrard, le
restaurateur du couvent de Corbara,
.dans l'arroadisaeaMal de Celvi. L'his-
toire, la religion et la reconnaissance
nous (ont on devoir de flier les traits
*• batbiqoes de ce Taillant religieni

1 joué dans notre Ile oo rôle qoi
n'e, .pas w » intérêt.

Le Père Boarard fat envoyé en
Corse, en 1856, par Le Père Jandel.
Maître Général de son Ordre, pour y
acheter le couvant de Corbara. Dès
qu'il en eût fait l'acquisition, il y fonda
no collège ecclésiastique. Une qoaran
faine de Jeunes gens dé l'arrondis-
seauot de Calvi répandirent a son
appel. L'ancien couvent des Francis-
cains se trouvait dans oo complet dé-
labrement, il fallut s'occuper des répa-
rations les plus urgente*, telles que la
chapelle, les clauses, les cellules dei
qoelques religieux qu'il avait amenés
avsc lui. Supérieur, professeur, écono-
me, architecte, la Pire Boarard faisait
Uct à tout et menait de Iront ces di
Vcises fonctions avec one infatigable
activité. Au bout de quelques semai-
nes, il avait fascinA tousses élèves. L
vivacité de son esprit, la délicatessedfl
son cœur, les charmes de son soanre,
la boone et franche aménité de non ca-
ractère faiaaient no» délices. Noos loi
avions voué on respect et une affection
qoi tenaient de la vénération ; c'était

entraîneur incomparable ; nooa
l'aurions enivi jjosqo'aubootda monde.

Avec quel art parfait et qnelle mé-
thode simple et facile il nous inculquait
l'amour de la science et de l'étude I
Avec quelles habiles Industrie» il sa-
vait aecooer l'indolence des ans et
encourager le boa vouloir des autres I
Maigre notre caractère vif, ardent, ion-
pétosni, le bon Père nous traitait
loujonrs avec ooe inaltérable dooeeer.
J'ai encore présente a l'esprit l'histoire
4'one Dictée dans laquelle se trouvait
«s mot solennel ; ma copie lerminée je
la remis au professeur ; après y avoir
jeté on coup d'œil, le Père m'inter-

pella pour me faire remarquer qo
j'avais mal écrit ce mot, qai, disait-il,
prend non pas deoi n, mais on n el
un m, s'autorisant du latin sotemnis.
Piqué au vit, je prends mon diction-
naire, et, avec une brusquerie native,
accompagnée de qoelqaea mots pi
mal corsés, je le jette, de mon banc,
•or Bon pupitre ; le Père Boarard cher-
cha aa mot indiqué; pnis, avec o
sourira chargé d'nne indulgente ironie,
il se contenu de me dire : • C'est bien,
Laurent, ta es mon maître en fran-
çais. •

L'ardeur qn'il déployait poar notre
cultare intelleotae'Je se changeait en
zèle quand il s'agissait da perfection-
nement de nos àroea. Hiver comme
été, tous les élèves, malgré la distance
des villages, duraient être rendm
couvent i 7 heures précises pour as-
Bister a la messe qu'il célébrait avec
une dignité et nne ferveor dont j
barde encore la religieux souvenir.
Catéchismes, fêles, cérémonies sa*
crées, le Pare mettait tont en «uvre
poar éclairer, développer notre foi et
noas exercer à la piété. Sa prédication
avait une chaleur commonicalive ; un
jour, il venait de prêcher sur la Pas-
sion de Notre-Seignear avec nne tou-
chant* vivacité de description et one
ardeur entraînante ; sous l'empire de
cette profonde impression, an mien
cousin, Jean Fondacci — actaellemen
prieur dea dominicains * Cagliari,
Sardaigne,—et moi, noos sortîmes da
courent et noas noas retirâmes dans

endroit solitaire : là, ayant tressé
deux couronnes avec des ronces qui
foisonnent dans la contrée, nous les
enfonçâmes assez fort sur nos tètes,
arta de nous associer aai divines
souffrances dont le récit noua avait
èmas jusqu'aux larmes.

Avec quelle aage discrétion le Père
Bourard savait lire an fond des cons*
cieuces 1 j-vee quel tact el quelle déli
calease il savait toucher les libres Je
l'àme soit pour provoquer le repentir
ou une salataire frayeur, soit pour
éveiller an sentiment de foi, de recon-
naissance ou d'amour ! Il JtUchait
une importance spéciale aux cérémo-
nies religieuses ; il tenait a nous faire
ipprendre le Plain-Chant : la Provi-

dence le seconda dans ses désirs en
lui taisant trouver, dans la petite pa-
roisse de Pigoa, on vénérable ecclé-
siastique, M. l'abbé Marcel Frances-
chini, qui mit son talent musical A
notre disposition poar noas apprendre

chanter selon les règles de l'art.
L'homme privé ne le cédait en rien

tu professeur et aa directenr de cons-
cience. Je n'ai conao personne de
plos gai qoe le Père Bonrard pendant
îes récréations. Il «'ingéniait I inventer

jsos nouveaux pour mieux nous
listrsireet nous amuser ; il s'associait
nos divertissements avec une sim-

licite et une familiarité qai en dou-
Jaient le charme. Et les promenades,

quelles délicieuses excursions il nooa
faisait faire sous les ombrages embau-
més d'orangers et d'amandiers qui
nnbell.ftaent les alentoars de Pigoa et
le Corbara ! sur la cime pittoresque

da pic Saint-Ange ou sqr les roctiei
mousseux da la plage ensoleillée d'AI
gajaU 1 Le pcobuMcar dispsxaiasa.il
alors pour faire place au camarade
charmant, au touriste passionné,
boDte-en-lraia sans pareil.

Parmi les élèves qoe le Père Bon-
rard a formés, je trouve les abbés Qoi
lici, coré-doyen de Speloacato ; Renuc
ci, desservant i Pog£io ; Savelli, des-
servant à Cassano ; le Père Fond ace
dominicain ; le socs-préfet Bartoli, le
capitaine Coosalvi ; le docteur Fran-
&L *inini etc., etc.. Le boa Père daigna
m'honorer d'nne sollicitude particu-
lière ; aa fait, je loi sais redevable de
tout : élève, je loi dois la connaissance
do latin ; enfant de chœur, l'initiation
aux eboees ecclésiastique* ; prêtre,
l'affermissement de ma vocation ; voila
pourquoi je l'admirais comme an ex-
cellent professeur, je l'aimais comma
on père, et j'espère le vénérer bientôt,
avec l'Egliae.commenn glorieux martyr.

Le Père Boarard aimait passionné-
ment la Corse ; H en apprenait volon-
tiers le difficile dialecte dont il admirai
l'énergie et la concision. U y avait
conquis des amitiés durables. Son nom
y était synonyme de science et de
piété, de bonté et d'esprit. Ualhenreo*
sèment la joie qu'il y goûtait ne devait
pas tarder A se transformer en tris-
tesse. L'autorité diocésaine s'offusqua
de voir le Petit Séminaire d'Ajaccio
perdra cuaqoe année de ses élèves
les familles de la Balagne loi prête*
raient le collège de Corbara, à cause de
Ba proximité, et probablement aussi à
causa de la supériorité des éludes. La
suppression de ce collège fat deman-
dée et obtenue. Dans ces conditions le
panvre Père Boarard eut l'immense
chagrin d'assister à la fermeture de

>n établissement.

Se voyant arrêté, d'une façon si inat-
tendue, dans nne œuvre qui Ini donnait
de réelles connotations et dont il es<
pérait le* meilleurs résultats, il pria
ses supérieurs de le rappeler sur le
Continent. La nouvel la de son départ
nrodovtil dans la Balagoe la plus doo-
.mreuse émotion. De tous les

lui arrivaient des délégations pour le
supplier de no pas quitter on pays
qui lui ritait si profondément attaché.

Le jour de son départ pour le Conti-
nent fut on jour de deuil et de larmes.
Tous les élèves, montés sur des che-
vaux oo dea mulets, allèrent le cher-
cher au couvent et l'accompagnèrent
jusqu'au port de l'Ile-Housse. Le mo-
ment de la séparation fut un spectacle
attendrissant, un déchirement indes-
criptible Tous, les yeox «n larmes,
les mains tendues, les bras antoor ia

oa serrant le scapolaire el le cha-
pelet de celai qui non» avait tant aî-

et qui nous qoittaitpoar toojoara,
x>as, dis-je, noos aurions voulu la
taivre partout et an besoin aller moa-
ir arec lai, «mnu tt moriamur eumm.
Que de fois cette scène inoubliable

i-est présenté* a mon esprit, en lissnt,
[ans les Actes des Apôtres, l'affliction

Epbéeiens qai accompagnaient Saint
il jusqu'au port de Milet : Maçntu

nie m fiêtuê foetus e$t omnium ; et pro-

cumbente* super collum Pauli, ascula-
bantur eum, dolentes maxime in varia
quod dixerat quontam ampHu» fadem
ejus Htm ewent visurt. Et deduetba»t
eum ad navem.

Si les successeurs do Père Bourard,
tels que les Pères Bonnet. Cormier,
Joaia,eto., ont complété son œuvre ma-
térielle par d'importants sgranditibe-
ments et d'heureuses transformations ;
Bi pendant quelques années,ils ont,par
le nombre des religteox et l'éclat des
cérémonie», fait revivre l'an tique splen-
deur de Corbara, il n'en demeura pas
moins vrai que c'est la Père Bonrard
qui l'a tiré de l'oubli, qui en k animé et
peuplé la golitado, qoi en a fait coo-
n&llre les précieux avantage*, et qai l'a
préparé, comme an port hospitalier, à
recevoir les glorieuses épaves de U
fameuse tempête d'expulsion.

J'ai VD, au Jardin d'acclimatation,
•ne espèce de colombes qui offre one
particularité singulière : une large ta-
ché rouge brille sur leur poitrine, fai-
sant contraste avec la blanctimir im-
macalêe da plumage ; on les appelle
c Colombes poignardées. • Ëo les vo-
yant, la pénible impression qa'oo
éprouve par la pensée d« la soalTrauce
simulée, est adoucie par l'agréable
harmonie dos couleurs.

Il me plaît de me représenter one
ombre mystérieuse planant sur le coa-
vont de Corbara. Des tacbee de B*og
empourprent son blanc vèteaieot ; c'est
l'ombre da vénéré Père Boarard. Si le
souvenir de sa mort noas attriste, la
vu* de son vêtement nooe console ;
c<tr la bliochsur da sa robe noas en-
seigne i vivre dans l'innocencs et son
sang de martyr a mourir poar ia Fou

CHANOINE CASABIANCA,
lalw \itMkn d« Si- r'trdiaind JH Tan», Pwii,

Cooféreaces Populaires
La conférence de ce soir, 10 avril,

aora lien, comme d'habitude, aa théâ-
tre municipal, à 6 heures et demie.

Elle sera taite par U. le docteur
Grimâldi, qui traitera le sujet noivant:
La Vaccine.

Par suite des vacances Ai P&quee,
les conférences seront suspendues jus-

a 1er uiii prochain.

Chambre de Commencé
Séance du 37 février 1897

Amélioration
da Noavasm Port d« Basil*

ll* l'ttlsnti» d« I* O»m-
bre da eammtrù» n r I M diltinli** qmê préttnta

ttre*. «Uns ' • port S.tnt-Nicolw.
par Mnl Holenl dit Sad-Oaal, c< » r ) M ââtfmn
q u PM r«f»l»> il fréi)«MilM font marif ini M •

n««ii awailiM nom* « m a l i !• fmét im Uff».
Il latita la Ctiisbfa i aiaiMBOT n p«ar pttrwr

nmM* à cctM n tu t iM «t a w r w b •karHi
* p W u d« l'Mirta M <tm nwall'ai* d«t MVtrst,
H ronTMKitntl (Ma a"aiiiBlnar i I M N H la

Matwa d'étabitwntfai d'aï • w # » ^ « l p * c -
Jaa aatlrai la \om% da la Jatéa

M. «• fVMdmt rapprit» f M r
••a N«nca 4» €» fw*tt a**M MU M*
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menu ilu lilui. ir.'érl. ur de tel ouvrage, qae
<!sr|;«ri «ont u l i , que 1res Iréqaem nient lei pi'
•jBtboi» r.e ficuveul mirer .lana le poi

Considérât»!, d'anrre pari, que lorsque «orrien
nrni des rW.il es i<e Libecdo, le» natif*» moulll
dtfii le por, nnimakmfoi i la jetée da large,
trou •«-al de rréaifl en perdiKan, «llriida qae
Iruuc de leur* ancre* e»t scurtai lorl Inrerialn
ci i|e'i'iri£t|utL[ d'élre je lés >ur le l.lu* tte
jeée ; que ( Dur le* n.tints r.iwo»,
on U M I D U u e*i loit dargen-oi.

Ua'tib*-, il eat arri»e frtqwir tn«ot que
tiitlOMDU 11*111 lenlft de forllr ou d'entrer
teota da Suil-Ouert sa tout faits de aértei
i *a tk i , el i|ue même on a èiè sur la point d'à

ça qui concerne l« irafiipon le Vink-lMttg, le
Yeglia, etc.

AlteoJB qu'il J a Util <1i potur IV plo* loi r

bal II t.imienl d'tiicuicr, le Jung du i»lu* de
jetée du large, un mur ûi quai accost ible eu
v;rndrur>( «appLjrr lit pjuuetwis surprit par le;
raJaltt du Sud-tluesl »b «-tirs de leur* manœu
*re* d'entrée ou i'e sortie, ainsi que I M naurM
qui aoioni 1 inoullkr dana ce! le pi nie du bxslo.

Cdu-MJèranl d'ailloiis que la Ui
mfiur* d'urTiir a l'Ë.J Jo .*j»i>'-n|r
wriie d« .t-'f.-«(,*e» il» c«< ouwagsj,

Kn rflei, le ti.ooUnl Ort produit* net* des
(aïs* pertuei «n venu m décret du 31 Julie)
Itt'J-i i aiieim an «ojenin .JT.TOO (rtiiu p
aUin que I'HIDUM* a ( ouvrir |><>ur dire U<
eagafcnm't* ai>iérieurt«rni consenti* i
Ubanabra de U i i D i f ^ i.e JJU pai j B |

âi,LM0 Iran;*, et que ul ie-u n'aura d'.i.leuri
CÏÏeciiierenl a emprunter qu'une toaime de
30U.UKJ franc* «ur Ici SOO.Ouu franc* piétuj par
le décret do al juillet 18111.

En cooiéquencr, la Lbirtbre .le Coamerca
prie tmiam i.eoi M. U m1aln« de* Trautu Pa-
bliï» de voulu<r LIE.I me ne nulnlciranl i ea*cu-
it ou le mur dé qun »,co»Lîbi« iui«n«nretneni
prévu, FI déiiap^irouTéca prioope, la long de
la jeUa du hf>e, .•! olTre J* ontribu-r *si
t i»iui (mur une auinnie ^sle nui Je ai lii-r* du
tnouiaiil de I* J*p*»»e i H'H*1* iur « pruduii iie<
laits [réniei par le décret du il Juillcl l8Vi,
nut q,e li ,art i.iDirilfinvule la Cfitrobre puiue
dé^fl:>cf ra Miir.rr^ Je i^i^tKiu n.ii.i-j.

Conseil d'Hygiène
Procès-verbal

de la Séance du 18 Mars 18<t7

Le 18 mm, le conseil d'hvglâne da l'im
Minent de Uaaili t'est réuni à la Sont-PrAleutur
tou» la présIJeuuB de H. le Sous-frélet.

liaient préien's : HX. le Malra da la Ville
Baaiia ; IMpli, ingénieur -if s pools *t chimie!
Lenc, méJecla rhel de l'h^plial mllliaire; Tallli
phéraucien ; les docleara Perel'i, Carlattl, Kimi
roni el KelicJ.

Le Conseil *m*t un a«ia favorable pour la créa-
tion d'un Imir i chaui a Mlorro.

U. le Sout-1'.ÉIel lait part su o n «I I il'bj(.'.èi
des broi s qui ctrcnleni en ville sur une *pl{lém
de liesre i j j hoi le ; il tltimla uuianimeni un irl
de alarmant oaru .lernièrïnifni dan* le imirn
Petit HasltM*. Les médreint pré.»nta dé;larei
que la sltoalion D>sl pa* «nul grave qu'on a TM
!a le dira. Il j • eu sans doute qu«ha«i eu J
(iètre ivpiioîle danj le cour*ni du mai*, nuls t
sont de* ras isolé* qui M proitulte::! toui le* an

la même époque. ADCDII d'eai n'a an te mu
leot da mt'aûtt atteints de fjéire Ijphcile
nalelo<a, lu» le» membres du conseil *o»t d'jvi
i reconnalir* eomii.m cause de maladie I eaa qa
irt à l-allmmiitmo de !l Ville, «I qu'il J a 4M
«sun» à prendre i « , * u t e i .
U. le Maire Jil que ^enJai.t I t l ier roi

Ville bull l'eau de Suerla; pendant l'été, *a la
pénurie Je «Ile source, «lie eau est mélaofrae
i*ec l>aa de Uevlneo et de l'arairjo. Il (ait nb-
er-er que \a codlnilon des eaui potablai laine

ip i Jésirer et que certaines paflies di
inalltaiinn sont en rommunlcalien avei

'eau [f'égouie. Il etptimn le <ié-lr d« «air au plus
tôt l'achèvemtni du etnd ^goui collecteur auqaci

pourra raccorder riclleœei.l tous les ef»ult.
Un de» membres du ronutil lait obtenir que
Krand ré*wtoîr situé au- d-ssu* delà rue Saint-

ngtlo CM actejsib'e i tou' 1' mo.ide et qu'il j i
dei pef»Ofinw qui »onl déjoser dea or(luren «c-

ur d« ce réunoir. Le cubttii ilnj-eièue émet
tue.i que <*« XSJPTt* aoitD' prisas afin qui

lMnoirs "« " " " " P" d " d*pololrs. Il eipi
t traire le désir que la municipalité prenm
«pOfiiiOM Déwasairrs pour assurer i la '
•a « u propre i la bxision.
H. 'e Halre s'eagage t douner dei ordres a u

|Bnit pour l'organuaiion de la police. H. la
,, j e w i cgié,dii q . ' i l i e r a a ^ l au

à l'actitilé (fe< tommliMim de pnDc',
pour diriger el faciliter ' • ''cbe des ep n'a.

ibns do contsll d'bjjlène font re-
la Ville de BaitU e»i trèa souvent

irMiiee par les eat datigina diphlériqae ; Ht da-
i y . le Sont-Préfet si on ne pourrait pu

itenir I l> Sous-ITéfeclBrean dipoi da aènm
iMphiérique pour Icf befoiot de l'Ih plfr et
i lodi|te<iU dt U Ville,

M. le Sucu-I'rtif l répond qu'il n« prui j l'oir
•cul dé)ot dépwlenierial qui es) 1 Ajacdo.

foulcloil. kl etl piét à titra unir la quantité le
e det que k ixtola l'ei'ge et uue

lenaude lut en esi faite.

U 3 U70 niolure « «018*, aprèa 103.40 a i'MTsr
tut»; IB 3 i;i n/D l'inaerlt ù 40t .U.

U Haute .Serbe 4 0(0 est t 61.SJ t>Q Kpri
deu.îS.

D»ot la groupe de* SoeUUa da Crédit la C
d,t Foncier *.( en hinaw a (1SB. U Compto
Nalianml d'K<M6taDi* ••« f«rm«à UN. Lu tt
lot de- «M.«M fr»no» de l'Emprunt Ville
Para I85VIK0 • «te g*gn* par ua client

d Ompto.r Nutjunil, r bu rem
b lrtiar

mlu Tiit

* d« 75»
Oontanei

à nie.
Le Beo Aaer monte 4 155 anr le p i n d

proeea ds •{•Taille.
Ces fcff«i»eesui»iea ont lieu aur les Délé^a-

Uont 0Q flaan ds la Oo Générale KrMÇw
d'BketricItê et da Farce.

Lea demandas sn obligions de la. C* Csi
traie de* Allumettes conservent '«ur aetiri
ordLDiire aui environada M fr.

Ln Cbemms Fr.nçiitoot aoiitecu*.

Ua curloux Accouohement

a eu lieu sur la roUn curieui accoucheIBI
dei Canoës i Aj.ccio :
Oint t'ip>6»-mMi da 1er airil, par un

affreai, une pajiion* ajanclenae du oc m de Pai-
ne Mariineili retenait de la campagne, tjan
rainé *OD oumge journalier.
Cette lemme le ironvalt itos une pmltioa In

térej*anl«. Arrivée en lace da lui-pilleur • Capl
laine Cunj, • elle fut prise soudain Jr«picuJèrei
douleurs de l'enfanlemenl.

A ces cris, Jeu» malelola de ce torpilleur, les
xnm*s Isidore tbarlel, ouvrier mécanicien et

Augustin Uucroui, (haufliHir breveié, aceonroreiii
ur la soutenir ; quelle ne fut pu I* siapéfoc»

pié/erce d'une bîtosne si dé II « l e . Apre

e'ques itiiûoie* âe souflnoce*, la pauvre J=™
me mil au inonJa ua gentil Mbi que les dea;
m a le loi.', qnoique feu rcperlmeulég *nr c* geori
'û[êfaion. s'empressèrent île délivrer du tlei

1 s *tni lovèrent loul l.tK savoir p*»: soolager la
ère elJ'enfant qu'ils irwisponèieni ensuite!
nlirmerie du noi«a du lorpiileart, OÙ t'i
IL ire rrcurrni des solnt da nertoDoel infirmier.

>n peut juger le «on éioasemem à son errliee.
! brave hrmi'D» avait cru liial d'abord i un
liaauD d'adil.
Aprèi noir remercié mu don el Infirmiers,

inînatii fii conduire sa femme en foltunaado-

Séram Antl-dipbtAriqu*

\JO Maire de la Villa de Rastia a
'honneor de porter à la connaiRsanca
i se» administrés que, sur t*a demanda
. le Préfet de lu l&rBe a bien voulu
i adresser nae qaaotité de Sera m
iti-dipljténqae.

Ce médicament a r̂ té, par ses soins,
ipoiê à l'hospice civil, et les mode-
ns île cet établissement unt pour
ieaioD de ne l'atihaer qae pour les
a lad es indigents.

Lia, le U avril 1897.

Le Maire, A. GAL'DIN.

Petite Gazette

uim, + 10 4 ;
, + U fi, « hearai da wir, 4 13 3 ; Hut-

DU, 4- 15-0; nlnlnu, -f <l 0.
Bwomètn, — 7 b m i un atadn, 159 nir. ;

•Idl, 160 on. ; & beiTM di MÎT. Til M .
Vmt. — fi h. du miUo. ». NE. plie bris*.

4 h. dBMdr.N. E. Id.
BUtdialBl, H I * * I I .
Btaldttimar, | " " : * l.fui?.
Blutant des «an» : uwtl >, + 0,^4; soir.+ 0,28.
PlurioDietrt, i 9 b«-rn da malle; 0,00 rai».

a%
Nat u redisations

4 voyages, 62 pas-
eagera; - total, 1.003.

Arrivées i Marseille; de DaEtia, 9
voyages, 869 passager», i.098 tonne»;
d'Ajacclo, 9 voyages, 419 passage»,
552 tounes ; de Calvi et Ile-Rousse, 4
voyagea, t02 passagers, Vil toucea; —
total, 1.390 passagers, 1.777 tonnes.

Au

Peudanl l'annea 1895, le départe-
em de la Corse a fourni 56 naturali-

sations ao déclarations acquisitives da
Dation alité.

Nécrologie
Mme Anlomarchi née rierangeli eat

Secédee jeudi, après une longue et
très douloureuse maladie. Les soins
dévoue* dont elle était entourée, les
ressources da DOS habiles praticiens
n'ont pu enrayer le mal ; elle a va
venir sa dernière lieore et a accepté
avec soumission les volonté» de la
Providence.

C'ÔUit une femme d'ans intelligence
supérieure, d'an esprit calUve âoat la
finesse se révélait immeiiateroeDt et
charmait.

Ses obsèques ont en liaa dans l'a-
près-midi ; l'inhumation a été faite
dans le caveau de la famille.

Noos adressons auï familles Aoto-
marebi et Pierangeli nos plas siocore^
condoléances.

— Dana Id matinée ont en lien à
fille de Pietrabagoo les obsèques de
Mlle Joséphine Romani, décédéa A
'Age de 93 an&.

La défunte était la QUe da regrette
tvocat Romani, qui a laisse on nom

vénéra au sein de notre barreau.
C'était le vrai type de l'incison»

immo corso.

Jusqu'4 la fin, elle a conservé cette
ci dite desprit qui la caractérisait, «t
m eiciui l l'adrairaliOD de tons cens
ai l'approchaient.

Toute la population des divers ba~
meani de Ville a tenu à assister aox

es de celte eicellBot* et pieuse
, qai oot été célébrées solen-

nellement dans l'église de Sainto-La-

B.

Nous prions les membres da la fa-
ille Romani d'agréer l'expression de

IOS condoléances.

Mouvement des passager*

tartane italienne Due Sorei'e, ca-
pitaine Galti, est arrivée ce aatin â
i l beQrea, chargée de son, venant da
FiuDiicinû, (Italie).

Avis

M. Devient Pierre de Cardo ne répond
pas des dettes que pourrait contracter
sa aile Udrie Devichi.

- %
Concert spirituel

ÉTAT CIVIL
aUnjAGes. — Kétoi.

SilsaiSCK3.

Roilnaldl Harie-Angèlfl. | - M a II al Calharlna.
O i d s .

Pjdottnl Pierre, commtsaluoaiire, 41 *n i , dt

Uattli,

Tartarolî Madeleine, mariée, Gl anf, da Caret

0007Q

temps de l'asile rte Naoterre,
et a annoncé qu'il se présente
rait au cabiaeL d'iastructioa 1
semaioe prochaine.

On peut se procarw & notre librairie
des cartes pour le concert spirituel
qui aura lien a Sainte-Marie le mardi
13 avril.

L'entre» eat libre.

Prix des cartes pour une chaise :
50 ceotive*.

Pharmacie Marcantetti
L'nuile de Iota de Morue vierge, am-

brée, extraite des foies frais de Morm
est Importés directement de Bergeo
par la pharmacie Marcantetti.

Qr»nd G»fè Androanl
Et préMnce 4a la DO ut die loi mi

lion dea droJu p M r le* alcroa, la Grand Cali
indreani, ajanl téit pair la ciieanttinte d'il

ois *ppro»Ut*ainmeou, el po« é re agré
• cHanii, maimlendre pour l«B(K)aip
és«a phi qee par le passé aar toute* lei coa-
mmal'oas.

<>• ét.bliiseaient : j in l ranolice de pouîdtr
i» fabrlqiw 4a boltsoae (ajeassa da darnlai
riÉeUoDBeajMl, l'aan de Sein tara «Aarie pa.

nu omwMotM «urnimn u f ATMI
t'«m« una,B0N os

S £T BUSSES
DE IILSlf A CIIALONS (1807-1806)

GRAND HÈC1T NATIONAL
Par H. UAUl

par L. BONBLBD

Voici qael a été le mouvement de»
'oyagears entre la Corse et Marseille
pendant le mois de janvier 1897.

Départ» de Marseille ponr Dastta :
voyages, 533 passagers ; pour Àja«-
o, 'J voyage», 400 passagers ; pour

L ALLIUEIR DE KËVEHBÈRES
Ftr MIMS COMMtKM

t HAPITHE XXXIX.

IM hiche Wegsée
Lor*()Be, spr£t .1ln*r. Gcrirvde i * relira dao*

ai chambrr, f i qiiVilc fir aa*allAi <fn'«llc ent eaa-
i1û1l Kmilj an ulan i m nistre» Gr^-tworih,
elk j troon an rr>aenlfiqa« bon quel <iei tlêmn
I H plai rhottlc*. qaa la lill- dt ««rrirf aiiirma
loi avoir W* remit (*«r nie. K l * ite«iaa a<i«>i'A(
d'i ù II »naji, unit qui l«i m»iiU d* Uaovtftlan-
r« « da ij«M'rti« qal a*ai«»t Intptr* l'atwtr d«
« prient afféib1* ; tt cl a «mit .)•*,»'il l«t
hliaii K-e*pt r la romp»«non île qM'an «n, call*
d a « . PhlIHp» était p'n< tacite i «apporter -lue
fdl« de tout aaire.

•t*lfr* :ea InJaoali.iBI de Ne 11», «l'a ne rnap-
(itftia p*< sn Imiaoi q;)M rû: (llis pomttè à lai
«rTiir c»* rtii-i ( i r un i n n *•«! «wni qi« la
btmii t> U toapaotMi. Ede n'a*an 4'aillmu an-
car» raliOD do le falra. u CNtdtiia d«j H. Pfatl'ipi
H W I élit était plate' «alla d'aA p i r i q*ê d'sa

vue * ai l'quri elle • dt j m»U sont* i le r*(ir-
âtr om cru iju'll la ttfiJtH elle-itême. Kite mil
Ut n«uri dans l'eau, reloarna >fl <ali>n et l'rflor-
çt de caa*«r de ebuw* indiDurBolea, (rnqu à ce
qa'ali* lût heureuwmeni rté.itr*« par La disper-
sion le i* Bùc\t{t, da,ii> une \i»Wi\t alla se prome-
ner i cbeval o* «n *i>linre, et l'autre faire la
sfeile.

Le sckr arrlet afifln, ai avec lai une invitation
pressante pour Orrade d'tuoiapt|ner le iotiemr
Grjsawofi», aea fille* et les Pétrucosn, à aa
r n u r i <|m se donnait 1 l'Mlel 1 » Eiiis-Uait.
El e refusa el panttu dan* ton « ( a i , en dépit
(ta IOB* l*s .fforts pour éVanler sa reMiei'oe.
Kile *em»ii qu'il lui «erait Imp

M inairai
• I"'»""

#iwnr, el, namtrnani ̂
( 'éuii passée M O I que Willto
iNïr<hl( 1 U ">lr, elle M voulait, poer rien an
monde, *e t>later >ur «ou chemin M louiir \»
it<f|ne d'être ièco««ene »t rwoonoa par lai sa
mtlie« de la baie 4t»a <-oocert. Kll« aiindraH :
elte ne po«*>» nafiq««r <U la reecHUrerUeniAi.
•t, dam las clruioaMiifet pr* «i.te», ella M
(jor il rommrnl le ren luire «u-s-»!» de lui : 11
falai! doue mteai gj.rJer sa pea plai laB|{leoaps
l'incogallo.

Ils parJreat H O I *UC, tt > * K e u bcaucoa»

i.'iutiM vt wnnei da l'Uiol, do ton* q«e la
iranq illllé r.j.na dan* e M(OH i moitié *ide, ce
qd lut on p/raud aABUge'neiil pour la léta soal-
tnr.is et leiprti api lé de tiertrnd«. P!o* lard,
dîna la soirée, an «démirlqoe d'un crrlaln Lge,
qui aiaii ilè présente i KIBUJ, cannait atec ella;
•nliirefi Crr«ew«rib el la doclenr iêtimj a'en-
irelenalem enicoible ; mltireu Jérémj u n n i i l l -
lai', et Gerirade, [mi*ni *ja"on ne »'•[ ercerraÉi
pal et «oo abwnce, quiiu» le salon pour aller
a'aawolr aa clair de Inné, lorsqo'elie rencontra
M. Pullllpe l a u le têtu bêle.

— rovrqBOJ D'èut-XMM pat allée aa concert T
demanda-1-II.

— J'avala mai i U tète.
— Ja m>o aab ipetça i dintr. l'A cala M ta

l *

répondu G#r*

an pm nr h !cmue ;
« h «oui lera da bien.

Klleaccepia, «1 la ronvaruiioti a'tuol peu A
p-« aalwee, M. Pbilltpt la; raconta an* loala
d'an«cdoiet alaÎMOiem, el par*ln à la (aire soa-
nra, ce demi il lui enchanté. Il la mu «o coannl
da beaarnBp île chostt aaaatintei qu'il i tJr mes
OB ftiieodue* rfejioii qo'll jouait I Sarotofia son
ri'<le d'obiertatear, M fin il par loi demander *l
«4M M tronvali pai qail j tùt qatlque chose da

i U e fait qaa taai .le miilkeri de per-

— Je ne*o<i l i tii
trade; j - pense que le plaisir
callema poar ceui qui s'en amusant.

— Combien j en-l-ll da ceui-l* f
— La franil nombre, je (apposa.
— Allon* dmel fias de U m oit M *ea rwoer-

nea< aMllwareu, et

- ' C K > 7 » - « O U T II DM «mblali qaa tm qui E X Z
filHll le diurne de c«te raMle*. e'atail de «olr ̂  putme.

a j faite*

rtastoa,
uni de tigom ba«re«iM.

— Oh I o.l, i la farfaea ; mais, al
attention, celles qal *e«a panlsMOl
BD j w r loaiaaan DulbearewM le i H a m l a ,
Voira Agara atwl «uil tareete hier, aule tkit
ae l'est pie» aijoejrd'bal, na paoTT* niant.

fat», TOJIOI qM too obtatTalion lalsait trsa-
blar la BWla qal t'appajait m M M bras, tuais
qn« lef r e » qai a-AuhMi liais an- les alêne sa
batMa*MI tMl i eaap et M cachaiwat sou |aari
longs dla, II reprit :

— rioas asperena toetetobj qa'efM ttra fatasiM
aassl jo;#*ee<)Be j*Bwét. Mail «a a'aanltpeedt
n » i amener tei. U n«Q'a|M da Catatill était
an bien meilleur aotfrMi f«af w(re taafTMllaa
tue et >otre eipril réllécal. II na I W I pas «poser
eue nslaf* eentible i ' D U le* Iraiti da la D H I I C ,
de l'e««1e et da la mal»elllanea, qu'on est »b d
r«flc«airar dans ces randaa I W I dt
èfoul» ol OMUM),

toit * CWHo
et quala r^eil

quai btra plain Je pro-
MioiioaDl» da njtre

Tenlative (Vatmttinat
C«l»i, 4 h. a.

Aujourd'hui, vers une heuref

une tentative d'assassinat a été
commise sur M. Millie, avoué,
a l'aide d'un couteaa de poche,
par le nomma Ambrosini Jean-
Baptiste, âgé de 43 an», journa-
lier, qui a iti mis aussitôt en
éut|d'arrestatiou.

La blessure présente aoe cer-
taiue gravité.

LEPUNT

«as deux datoa: t»07-l*H, *io-
H l'une la première nlliunee ru.ee et I M

jlwraa f w grand* dpcqua, l'.ulre l»94 st
tDBta>iaaaap«raemtqu'«T«ilal>(«eandeailianM.

L.'aata»r da Fainçtia n Rtnns. l'un da vm
d'MjaBnIsiBi qui aa*ant I* mi*ax *vo-

.Mfs* sailiuire de Mira p>ja a voulu, h
l'histoire, auivra en quelque sorte, la
liaot la p*9M I aujeurUbui. la tiadicion

te •IliBnra. i™ itiuin loujotn euiuervea
i Haeaii*.
P'Jbiie U. Ualll «al putieulién-
ds e» qui peut intrrea»er surtout

•un a>teavmieecn!sdeifa«aBaiM
it toai rempli d>p)»ode* «t d'anee lo-
(T<l. piltOKsqua noaa faia>it paoeirer

i d« .'b.atoin, tamat drauaii-
jrûfonJpuieDt émouvant.
IL-IT A CHALONrf

a d'afpaa et J* ehapiua* , Brforth - U
i eimpa^ne de Rossi* ; I IOVUIOO de la
, I n tntiTtOG*, \rm OMISDtendue, aie...

•re du Cnmee. .-^ebasupo', •«lekoff; lea
ts , Je» iaUiruM de huomrck, d«joué*a

4S7S par la Taar, «ta,, enâo l'eal.oM <te deux
•••t e»f«e»iQoubli«ti!eadilSS3 et de IRM.
;riDd r*ct mUoual «et illustra par un des
~~ ' daaplna oona^i«ncieat daaaintleuri

[m. L. bU«IHLKD, l'irtieM u n i

MAnKinqDK PHIUI ORitTDITB
Noas csTiinw, dana la Morn.! d* l ' o i m p ,
ton» BX* isotaare « M ejperbe Maareile Ip «-

« iroJu.MAC a a* ira :a~a

HKVDK OB UH«LO^t^, par L. 6otnt.it>
for» de*anM3t d'aietvtre duo» aerapaieoe

rt»ié et praBieaaai o a m d'art

PrmieatmUmm <t« •*<

Là Porte a adressé une cir-
culaire à tous ses représentante
à l'étranger pour protester con-
tre la nomÏDatioa d'un gouver-
neur ea Crôlô par les puianau-
ces.

SVmml»m»Mmim éf« Im Crète

Oa télégraphie de La Caoèe .
Un navira russe ayant à bord

uo consul est arrivé a Kelhymo,
Là. le consul a convoqué les

chefs des insurgea, et les a in-
vités à accepter l'autonomie de
la Crète, en leur expliquant
tous lea avantages de cette si-
tuation.

Les Morts du Jour
M. Oad*t

M.Oudet, sénatetirdu Doubs.
est décédé ce matin, à l'àga de
81 ans.

Après la révolution de 1848,
il fut nommé avocat général &
la cour de Besancon.

Arrêté après le 2 décembre,
il fut condamné à U surveil-
lance de la haute police.

11 revint à Besancon eu 1854.
Directeur des ambulances à

Besançon en 1870, il fut nom-
mé chevalier de U Légion
d'honneur.

Après la guerre il fut nom-
mé maire de Besançon et en
1876, il fut élu sénateur.

SÉNAT
Président* de U. LOUBET

La séance est ouverte & 3 heures.

M. Dnrand-Savoyat, l'on des secr

tairas, doDOô lecture da procès-vurbal

de la séance d'hier, qni est adopté.

MtéeH éfmm Bémmtemr

Le président annonce le décès ili

11. Oudflt, et fait l'éloge du BéDst

da Doubs.

Tmêtomlimm
L/éleclifln de l'Isère est validée.
U. Sajot-Romme est admis.

Les Douanes à Madagascar
Ire délibération «ar le projet rie lût

relatif à l'application da tarif des
Douanes à Madagascar.

Le Sénat a adopté.

La licence des publications
Snile de la discussion de l'iiiterpel-

latlDD de M. Bereogersar la licence des

publications et aox théâtres.

La min is t re

do l ' i tutruot ioa publ ique

répond qu'on ne peut cou lester qae le

public proteste dopais quelque tempa
contra las pièces licenci

vernemeof est tout disposé à favori&er
cette réaction. La ministre promet da
faire voilier diràvauge au respect de
la morale.

M. Tr.rUux
JasiBte BOT les danger* de la licence

au tbéatre, i laquelle il attribue lea

plas dangereuse* consâqueaces.

L« min is t re du l ' i n té rUar

aooonce qae le garde des sceaux pré-

pare nn projet tonr compléter "

latioD actoelle.

M M . Fabr» et B r u n

présentent quelques observations.

Ordre du Jour
. Bérenger dépose un ordre du

jour ainsi conçu :

• Le Sénat, approuvant les déclara-

tions du gouvernement et confiant dan*

fla vigilante fermeté, passe a l'ordre do

j
Adopté. |

Récompenses nationales ;
Discussion do projet de loi tendant !

a attribuer de» récompenses nationales \
aux membres de la mission Honrat, !
ainsi qa'ani participants à diverses \
expositions. |

Adopté. (

professions ; 2. de la proposition de
loi de M. Mesureur sur le placement
gratuit des ouvriers et fmpi"y<!s IIUH
deux aêies; 3. de la proposition àv ici
de M. Berry, tendant à la sup|>rf>ssi)oii
des boréaux déplacement far exuu^-
tion ; 4, du projet 1J1 lot sur le pl.tie-
ment des ouvriers el emiiloyés ; de la
proposition de loi de M. Huillemin sur
le placamtnt des ouvriers t t employés
deedenx seies.

l«a diacuaaion s'ouvre aur l'arli^le U.
Cet article est adopté.

Las articles 10 A VJ sont votés av^c
quelques mortifications proposées | AT
MM. Chauvin, Gmllemin, Mesurear.

MM. Dt-jeanle et HBHUU espM(|utnt
pourquoi tls voteront contre l'ensem-
ble rtu projet.

L'ensemble du projet est mis JUK
voix et adopté p*r 306 voix contre 170.

Séaoce d^maip.

S'D>ear Taniroll, M. g'Ienue TwU'0^1,
a . ai K M J*en Tariarali. atm Lan^f , et letr
aplani; H H . Vmcenl, Ntâi. K-(*i>e et Araaad
TariKO» : Ma» «eata Tarlarali et •«* eof«Dtt ;
" . *t Mme Chirtea-Frai c ,is Caulli, l è e T i i b -

ili, *l laari rnfanla ; I I . et Mma T«orn»jra, né*
Antonl el lann whn\*: H. el Mme DioclH, d«
lilioglia, ait ABIODI, al I ran enfeol* ; M. al • m *

L'HtfsUaialilinl, »*a TaaMajre ;
lam'll i TjfUroi , Gurbi, LlMMraal,

__ Bimebi, StH&ti. Peadolalll m Si tarant,
Ont la doulwr de fa<ra pin i lenri parent»,

ami* et rnonaUsaoee* de la perle ensile qn'lli
jnntol d'ftproo*er en U personne de

Mme Madeleine Tartaroli
WÉE ANTO.II

• U gOU- [ butipùait, mira, aœir, belle-mère, balle-iœur,
i, coaiine el alliée, décidé* i Uaslia itana la
inoéa dt son â^e,
le* prient d'aialstar i aan en terre taant qui
llta lejouril'hoi saaMill tOa«lil, i tObeana

da t u t o .
On M réanln i U aulaon mooaaJra, place da
vehe • « Pclwooi.
U présaai »1l UaM btu 4% MIT» de hire

HABMACIE DAMÉ
Coin de Rut St-Rock ti B4 faoli

UaliBWaMra spécial 4'BMelTtea .
i WCreb.oleaiquea a été failalle daai eatte
' «IliciM.

Il wt easaita — ser»ica de Mil.

A LOUER
àTags

Divers grandi entrepôts poo-

vanl MTvirtl'^ctjries, maguiotà

fourrages, magasins * charbon

el Attire».

S'adresser à la maison L. N.

Mann i C>', place Saint->>co-

la.i. o" 1ft.

r*v*MVali*sMB • (j'jnformec \e public qae e^g magaeim

L'élection de M. Bidaalt est validée. ; ̂ u Coin de Rue synt transférés Bou-

levard Pioli, en face la Br jase rie des

Plnsiears membres demandent qae
le Sénat se proroge ao \H mai.

Cette proposition «*ai adoptée.
Laaéaacti est levée.

JOLKS ROD7F et Ci* lïditMn
l i . Cloître Saint Honoré. U. Paria

BOURSE DE PARIS

•«• i ,. wo «Kta.. in.ai - <«.ro
- 1 «- (VO

• - IM

LE PANAMA
BASTEUCA

M. Méry, rédacteur i la Li-
bre Parole, s'est rendu chez la
joge d'insIructioQ et lui a four-
ni on graod uouibre Je reDaei-

- • « • » • g ° e m e n l a »ar '» »«rit»l>l« Baa-
— las.» | telica, qui eit sorti, il • peu de

Chambrejes Députés
Préndence de M.

1^ aâance est oaverte & 1 heures.

M. Jourde, l'nn des secrétaires, don-
ne lecture da prnn^n-rerbal de la séance
d'hier, qui est adopté.

£e Placement
det Employés et Ouvriers

Suite de la discussion : 1. de la pro-
position de loi de M. CooUnt, relsti-
vementan placement des employé* et
ouvriers des deai sexes el de toules

IEBS A PLAKCHEB
riBHnl,nin<eimli
FERS FINS A MARÉCHAL

ans ur niuiiimhChaux t Ciments, Plâtres
VMM, umin min t i m

Ch. CLÉMENT '
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l ice cl Calvi

LE VIN DU GAP
AU aumauiNA

Ce nouveau Win apéritif , dont la su|
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offert]
parlaMaisonL.-I\.]IIATTËl,dîffèrecompIè'
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. Il
n'est composé qu'avec des substances absolu-
ment hygiéniques et stomachiques.

APRES VOS REPAS, prenez un verre dé liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

(Tair it Petit Béttiàû da 8 Air»)

H.

LemoniUage de Calvi a une superficie
de six hectares. Il offre un abri sdr anx
navlrea qui viennent y relâcher par
gros tempe, an vaste espace où il a
peuvent évoluer & leur aise, sans en-
combrement ni avarie.

Avant rétablissement de notre jetée,
qaand le vent passait an N. et sortent
aa N.-E., il n'offrait pas une tranquil-
lité eafnsante.

Aajoard'bol, plas rien 4 redouter.
Des tcarem de médiocre importance,
dont l'achèvement aara lien dans deux
moi*, ont aoM poor rendre le port de
CsM on daa pleavor* da la Méditer,
ranée.

Celai de l'IltvRanaae, an contraire,
est al ( M vaete qo'nn navire de ton-
nage moveo en M e m b r e l'entrée.

AD sorploi, aona avons interrogé de
aKwbrvox marins pleins d'expérience.
anr la sûreU qa'il offre anz bAtimenta.

Jl nona acte invariablement répond a
qn'us M trooveroot IA qn'ane sécurité
problématii|H et qoe l'accea leur en

| est interdit par le* groa tempe et les
•nlts sombras.

Mail on nous annonce la création
d'un service en plein jour.

A-t-on b i t un pacte avec la mer,
poor la contraindre a *•« dfcnainer
uniquement Jurant la noit ?

QIM le moindre vent frais souffla du
large, et l'on «vit de quelles précau-
tions il faut user poor venir au mooil-
ia^e, sans compter que l'amarrage est '
li>U|Ours lonit et pénible-

Les capitaines des navires qui frâ
queutent le port de l'Ile-Rouase eiQi
ment qoe, bien des lois, en décrivai
i 'oui* fMWt Mlnw, il» M t toawM .
baut fond rocueu difficilement évita.
bte.

Par les vents ria S.-O., aa cantrair<_,
la sortie devient impossible, et le ba-
teau reste immobilisé.

Depuis la création de cette fameoL.
jetée da l'ile-Roosse où l'Etat, ce pro
digne, a gaspillé des sommes folles
que de faits eont venus démontrer
l'iantilité de tant d'efforts et de tant Ji
sacrifices I

Que de retards préjudiciables, aussi
bien an serrice des correspondance!,
qu'à l'intérêt des voyageurs et dn com-
merce, doivent être imputés k ce port
qni condamne ses navires à une eias-
péranle immobilité I

Laissons plutôt pnrlt>r les laili
1. Le 3 février 1S»2. le paquebot

commande par le capitaine Sarzana,
Pô se trouvant en vue de notre port
que vers onze heures da malin, se di-

igea sur l'Ue-Houese pour assurer le
service des dépêches qui devaient
être embarquée».

Collé a quai par le S.-O. (libeccio) ce
paquebot ne put effectuer que la len
demain son départ pour Marseille.

3. Le mercredi solvant - il vantail
égalâmes! bout» bris* da S.-O , — le
beteea postal, tenant compta de l'ex-
périence, M voulut point aa risquer
dana la port de l'ïle-Rona*», d'oà U
devait partir.

3. La 6 juillet 1803, le capitaine Mari,
la Si-Marc, affirmait, ce même jour,
jue, sans la moindre mer, il avait eu

•aaacoap de peine pour sortir de ce
port.

4- Le 30 da même mois, le brave
îapiUine Carboni, du Bçeognano, ve-
iant d'Ajaccio, mouilla prudemment
an large, en dehors de la jetée, pour
ne pas être condamné au repos forcé,
ivec brise insignifiante.

5. Soos ce titre : Une interview à
bord du BocoffAa.no, voici ce que noua

son» dana Baslia-Joarnal du 7 août
i :
Le correspondant do Petit Bastiai*

— c'est le capitaine Carboni qui parle
o reproche de n'avoir pas Fait

«cale à lïle'RouSHe, me soin me. piur

ainsi dire, d'avoir a prouver qoe le poi
de cette ville est inabordable, et cita [
fait de deoz torpilleur! quittant Cal
petrr venir n mettre a rtbrt rima !
dit port.

» l e pourrais répondre an corre
pondant en question que seul respo
sable de mon navire, geai je sais ce
qu'il me reste à faire ; mais comme je
n'ai pas de leçons de navigation à re
cevoir de la part do correspondant do
Petit Butiatg,\e ferai onterver aa mon
sieur, qai signe Orland, que de l'avii
des gens compétents, le port de l'Ile
Rousse n'est abordable qu'aux petits
bateaux de la longueur de 80 métrés,
lesquels, il est vrai, peuvent arriver i
quai, même avec mauvais temps de
Sud-Ouest; mais une fois & quai,
leur est impossible de se détacher,
par suite d'appareiller. Je poorrai citer
comme example l'Evénement, capitain
Filippi, la Comte Baciocchi, capitaine
Vallecâila, et, en dernier lieu, la St.
Mure, qni est sorti, il est vrai, mais
avec peine. Quant aux torpilleur»,
n'y a pas de comparaison a établir
cotre eux et le Bocogitano-

» Et, do resta, je sais prêt 4 prouver
que l'on d'eux a eu toutes les peines
do monde poor accoster, ce qai proave
qoe le port de l'Ile-Rousse n'est pas si
abordable qae vent le taire le corres-
pondant da Petit Battiait. Voilà, mon
cber ami, tonte la rente. •

Sans commentaire.
Ajouter d'entrée faits à eetu-là noue

HnUe auperûa, erovoos-noos.
Continuoes, cependant.
0. Lors da l'arrivée en Corse de U,

le Préaideot de la République, le Due
de Hragamce partit d'Ajsccto, a desti-
nation de Bastia. par une mer très
belle.

Il avait à bord M. Reyoiood, séna-
teur, quelqoea députés et pluaienrs
membres de notre Conseil Générât,
dont l'tuteur de la brochure citée plus
* iut.

M. Pèreire était auHsi du nombre
les passagers. On le pria de vouloir
ieu a'«irèter quelques heures à l'Un-

1 isae. \JD directe ur de la Compagnie
isatiantiqne y consentit volontiers,

it, a cet effet, donna publiquement des
lires au commandant
II romplait *nn» son h rite.

Ce dernier répondit courageusement:
— Impossible ! Je m'exécuterai,si vooS
insistez, mais js ne réponds pas da

g
M. Psreire s'inclina et l'on fila aar

Bsatia. Dans l'intérêt de la vérité, il
nous suffirait, an besoin, de faire appel
i 1* lovante ai connue de M. de Ba-
ciocchi. Notre adversaire attesterait,
sans hésitation, la parfaite exactitude
de ce récit.

Nous pourrions multiplier les faits
de ce geore, puisqu'ils se reprodui-
sent très souvent, et qoe, d'autre part,
on a affaire à an vsnt dominant, ce
satiné Itteccio.

Deox autres tant récents.
7- U 10 février 1*97, la Ville de

Bastia, capitaine Thurain, se troovait A
C l i l.e Sud-Ouest Boafliant, il dut
brûler l'escale de l'Ile-RouBSe, crai-
gnant de ne pan voir sortir de ce port.

8. 1-e.) mars courant, In Marie-Louise,
capitaine Arnaud, étant à l'ile-Roussa,

put appareiller 16 soir pour Calvi,
toujours i cause du libeccio qoi la
collait à qnai,

Ayant réussi a s'en détacher le len-
demain, elle s'empressa de rallier no-
tre port, d'où, I la première em bel lia,
le départ ponr Marseille était assuré.

Telle est la situation malheureuse
ilte aux navires qui fréquentent le

port de rile-Ronsse.
Tels liant les funestes retards qu'ils

éprouvent, aa grand préjudice de l'in-
térêt deavoyugeuri, de» commerçants,

iortout du service des dépêches.
(A êulvre).

Chronique Littéraire

Le poêle fignole un beau sonnet, comme
sculpteur model* les contours d'une belle

alue. De même que do la pureté et de
larmonie des ligne* M- dégage l'idéale
aiite. de m r̂ae la cadence savante du

lorabrc nous révèle une eslhutiqiic rjihrai-
Le culte pour In form» a elê i'article

le foi de toutes les cirilisaliont êpriws
i, et la poésie est à l'esprit ce que la

iatuiire ou U peinture sont à l'wil.
ai je pense en Ouvrant le volame de
lue M. timon J de Chai Mac (M. Ras-

. — FlUILUKTON DU PETIT l

L'ALLCMEllR DE RÉVERBÈRES

— Ah I TCW km ) M M et plriiM d« condHu.
l i a M • • —I » u tetm, « nul lon,i.m|i.
y » « i ( • • • • ; m*, f »'•' IJI » P » O « M !

— â]M M w It bwi*, pwiMl Mi tlla M
mnê, rtrx« Canda ; M » i— * « « 1 ~
d« M B«bW 4» lût U Mode.

MA TTEM on ne pas tel s S
— hm«Mba-Miie r*it«kHi <\-

tmm. U Cfertal • * mon pav oow IOB
M B H . « , •abaajll eet peai dimet

~ " «Js'iUf* M "

ulla do

• OUagiiier.

laihlin daam (
«>k* «ri taer hn O M W k rbMta <ta IHM *
— TM« MM I N N , pMM SMfttwtm al do

lit âtiitm m i l el r
In fili pai tetowptga

— Albinl l 'n! t
marmara S* U, » ici
rriler Irf. I n O\nt

ilno* la (ail

isëe; m u peul-É re,
«a plan <1« plii
Irnanii io ronren,
H'* *titl ni l in

Elte*<i)i IB IM I - d'aile ane iwtle .l'a.lmiraieflrt;
malt ne l ' im-toM pu raaarqae? dii-elte M
•'•drwuftl a misif**» P*crinc«iH ; l'an dVai
•embljlt t\ fivorlaé qae je m'étonne qae M att-
irai u *oteai p » d*amr«g*«. Ja *eai parler de
a grand el be» je «ne boa me née qui elle **l
arrivée, cl qai a'efl retiré qaelqae <eo>(M aprài.

— N'eM-ca P U le mèmt, deaiandi Ellen, qal
raotn i«rt II fin da rancart al demeura qaalqaea
miDDHi ippifé cotiir* le mar *

— OBI, rttWIlitît het« m»l« •«•l#«*ni in"-!"'*
oe qa-Alboftl eitl fini <te dMAlCf; aprti qaol,

ira«hani de mia CHnUn, II te pencha «*r*
et lai dit qnelqaw m^li i ['oreille. IMe * •

lera alori, qnlll* H plar«, el lia sartlrent en*en-
e, à 11 grinie morlifi-ailnn ilw antrei jeune*
mi. Je le* al rai psaaer datant 11 leaêtre oà
M B aaalee el inferaer la prommada.
— Jotle a» miHea de e* marnHiqaa murcm

de U t i l , dit Elle». <^HBBMM peat-on l'ea aller
I M SB pareil momeat ?
— Il û«*l ptt éuwoaw, dJi 11. Piumœmn, ,

l. Aqu\— A |ieiu« ; pu plat d
aefirrd'aflleani

— A en» 4«l Mot bo*a, ilaeeret n trataeil
pand*.

— Cammenl Ici rtconmlire? repri'-ll a»w
amartaaM. D'apfèi l'eipérience qoe j'ai fil le, el
elle A eie pvnde, l'hunme iM-diuot bon, boa»-
rable m \ojt\, B'«M qa'e.n lépolcre b<aaeM, an
pkbwr titfÊm M eeceav". " • • . cMlInaa-MI,
•t U teù M M plu etara et H iîjîare plu
S** , fsi C M * SB humme reipeciab'e, Vi
preodan p«r*«aa*f»a de la tille, et «enbra d«
l 'Mae par-deam le mtrttiè, daot l'mjattlce «I
laaBBBtéearflaUdaau Ha «a deten on pif
eaeore, et j« ne eoatlen* d'aa n n i mvin,

M itragne, m la Mu et qwi pw aoe
w n - i i i « m nntl nrti an nia le non

de Dtee, m qal mrir poanasr M fend de I ' IOM

p q p
:>*ur de dii Rril* it toi fefBOCrlUt «IffMtf. A

mil d»§( ftsi-U qM f* M fit. M l fcwâat basa
«i reUjiew, M m Mm I f i t t et •fcjeeti.
qae, 4aai lai d m o U M H ed elle M u « m ,
mlw OlBlMt préfère an* praiHnsde atee • .
Svlltnn i b nmileare m ««que du monde.

q
— Toai la ade, rtpoadll H. PilnMoart,

Awcét. Il «laii i Parie m

.-M iiemter, et 11* tant
m* M n»*ir«, 0 i Mil

l£*ir '1* H. C Ho Inn, el
" n «! • ' * ' * de l« pril>-

rehaut oniemb)

nui lubelle na
mtee qa'die a p— . . .

— L'eai ane t(t*\tt arran(*e, du mlatma P*-
traatoart. Je l'ai eaieada dire ce «oir par deai
ou iroli peraoDDa*.

Gsrirade, calme en apparenea, fil \<mbê*
H H le lerote aipol de N. Ph'IHpt. q«l terratl

lentni «MI trti, ntili, qtwtqe'il U MMJC
Irambler, le* aalret ne aa doalèrcm da rien,

•eaarnent taoi nnl aatre qae lai ae tungta
k ramirqaer l'alierailon de M * irMu ; et, utame

' te Iraanll diBi l'ombie, k l teal, tmirall de
•ffllatton, *pi»H *t* rapar^a immobile», en

«a enfr'naveriM et roldiei, el II pl'ew nor-
Wtl« He e> Spire.

Debout, taailii qa* ton «X1T ktlltll atec fio-
» » ilmi ai nul [ri ne, et te crejint ••••« l'nppre*-
leo d'aa rtte a Ifr rai, elle econtaïi «tieoùw,

.ntendjDl fi rnmnreaiam CÉIKTW parefa ; m i l tl
M Mi ati de n vie, qu'elle n'rdi pa parler al

BB F" . SI ratU erene ae ffll f/rMomftiéd'en
il, Min eieltatian alaronaata M fat pret«b4e-

• M l iraWe : Mali a . Paiillpt •«' ' . P«rU « mur-
poar eMe, e< lui t*iU alnrt «a eelet dmnt

leqoel rareUit ton l<oe HMlWe ei déliote.
_ M. Salllvan I dli-rl : • • bra*a iraff M ; je I*
«nais, l i n Canrade, il f « i « M ja n u rt-
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touil vient de publier chez Otlendori et en
y lisant tout au début ce gentil quatrain :
l'est indu l e s tw. qu'on appaiia prii»,
N bit obscur ai qui a't qu'an ré>» peur bluoit,
Denuda-litl pourquoi ioo àmaui Ia4t>*>àt»,
11 din : • C'e*l *'»c ritvea, mil* sso» rilwû. •

C'est un vrai progi anime, cela — s'il
n'est pas audacieux de donner ce nom à
ce qui joint la joliesse de la facture à If-
clarté de l'idée, — programme a1

de Chaillac a. le rare mérite de se tel
sans doute parce qu'il n'aspire pas it de
nîr un hortirae politique.

L'intitulé du recueil: MB» N-mrs. Et quel
paquet de nerfs, >*ii effet, ce sentiitif, qu'irri-
tant les bassesses, les hy^werisics, lea pali-
nodies, qu'attendrissent les chimères naïves

, ou généreuses. Us vibrent, ses nerfs, et -~
sont autant de cordes à sa lyre ou à
arc. Car l'une ne va iruère u n s l'autre. Que
de flèches barbelées le poète railleur ne
nous défoche-t-il pas en chantant !

Je ne veux pas reproduire ici U préface
de MRS NERFS. La critique du volume y s
été laite en trop bons termes par H- B. H.
(.aueseron pour que je me permette d'y re-
venir. A quoi bon d'ailleurs célébrer le
(aient de l'auteur P Ceux qui le connaissent
savent à quoi s'en tenir, et ceux qui ne le
connaissent pas penseraient que je suis un
cornière.

Du reste, l'œuvre de H. de Chaillac nVst
p u seulement l'œuvre d'un artiste qui sait
son métier, c'est «noore une œuvre d'homme
— au sens social du mol — et d'homme
de cœur. Car si le talent et l'esprit courent
les mes — on le dit, c'est peut-£tre vrai —
le cœur se dessèche et se racornit singu-
lt<-rement chez noire génération de jouis-
seurs, de gaves, de blasés, de sceptiques
et d'égoïstes.

Ces êtres d'imagination et de sensibilité
qu'on appelle des artistes sont absolument
semblables à des ballons (qu'on me par-
donne ce que cett^ comparaison a d'étran-
«*). Par les forces de lidr seul esprit, ils
s'élèvent, comme soulevés par un gaz plus
léger que l'atmosphère, au-dessus des mi*
seres de l'humaine nature. Ils voguent -

penser à la blague dont la recherche tou-
jours l'obsède.

A|m-s tout, il a peut-être raison. Tel
qu'il est, il plait en même temps a ceux j
qui aiment le sentiment et a ceui qui ap-
précient la mordante et spirituelle railleriu.

Et pu», c'est sans doute ce don tout spé-
cial de savoir brider la sensibilité à l'ins-
tant prects ou elle pourrait dégénérer en
pleurnicherie ou eu déclamation qui cons-
titue le foire si personnel et si ver veux de
M. de Chaillac.

A quand le prochain livre '/ 11 n'y a que
le premier pas qui coûte.

SANSONNBT.

MUSIQUE MILITAIRE
PLACE SAINT-NICOLAS

Programma du U Avril, à 3 k. 1\2

i . Un wnent son* bot» <0u».), Maj>«.
t . Rlgole.10 (Imuisle), Verdi.
3. '^i PalfLciedM (vslse), Bsaotd.
4. Usaiiiirn(fsuiLB^ia), DOUIMMÎ.
5. U lic-Uc dn rnonlls <oolki). « s u .

U Ckf * JhtsffMi. S n s o .

u M | W « K a
m u ^ • • 400 tt. da < ! »

La WI*K»U»"DoiB*»B«»rr. . K g t o ; »
parti* du eoupoD qu'ail* • 4*uahA la < »

L M Ubamiaft Frupmii tout trU iMuMB

• t k t a iMa- teoM) où Iw entrepreneurs pensent an
a ISM fr. LM . prendre COD naissance, ions lea jours,
T A S . * ' ! excepté laa dlmaoohei et jours férié».

U section compétente do Conseil
d'Etat vient d'approuver la projet de
décret autorisant la ville de Bastia a
contracter ait emprunt de 98i 000 Ir.

{& décret paraîtra prochainement.

SURPRISES TIMBROLOGIQUES
Un collectionneur a trouve le 2 dol-

lars de l'émission colombienne daas
les enveloppes ds timbres que contient
chaque boite do Savon le Philat4\UU
créé psr VICTOR VAISSIER.

CAPITAINE HICOLAI * MARSEILLE | 3
H.laeapItalMirieoisI, l'«n du btro* d« U

tarribU tsiuinpl» de I* VtUt et SaitH-ffovin.
wl anirt * lUndli* midi n»f* par la trala da

E x c a r a l o a a n Cor*«

L'Agença des Voyages économique*
organise une excursion en Corse pour

L'arrivée i Butta* aura lieu le luodi
19 avril.

jxcepté le.
da 0 heure* a 11 heurt» <iu inatio tt
de 2 heures à 4 heures du soir,

fiamia, Je 10 avril 1897.
Le Maire, GAUDIN.

Petite Gazette
V4RunoM .iranaHIaieoB an 10 AVRIL

I *MuMB*rs. — 7 iMvrss ds suiin, + 43 0 ;
* d i . + 1 8 * , t k m n t d a K*r, 4 '&<H *•**•
« a , -f 18-0; Btlnlna, + U 0.

JfjroaUm, — 1 hnrsa ds sut.n. T>t •*••;
•tdi, "?6I » • . , ft I M M da MET, 15» ast.

Vmt. — 9 ta. da SMUB, u l u ,
4 b. da soir, S. H. Il

Btaldidfll.elfir.
ButdaUsK, KSI belle.
Hmlwf Aw Hsa • •satin,
PlatUssstn, à * tueras ds isada: 0,00 » | » 5. |

«N
Nouvelles militairea

A Saint Jean
, m,.... , Aujourd'hui dimanche, m
On visitera le Cap. la Bslapie, Corte, | Satm-Jean-Baptiite, une qa«e H
laccio, Propriaoo, Sartene, Bonifacio. | faite an profit des Ueox-Salats, i l'\

suèdes vêpres qai —"'

lien, a «Miré H boana « lofai* 6fira.
— Pierre, Pierre, a cri* u lamine, now » • -

MI là.
El IH Illlsitts tsnditefll itmn bru, dit ls PHil

MarttiUait. eo crias, umi ds leurs peiiies «ob
decUrubl»:

ipcet-miJi.

Gazette Départementale
SPELONCATO. — Mercredi dM-nlei s'tUigna.t

( * II flsar de l i f t l i a s d«i pcnocDalItéi \m plu
r Ko BB cllfl dortl !• uttuine Nkehf • mit pied . nurqtisQlei de li «.(«f* al <•• l'urondUstoisni
t i tarra, et loi qai, pendut da kup joui •( d«s > de rjirtt.
| aMl tin» i«, aa t-Uie. Océan, daos II teapêM, i m. Pso UAod ri Crins Idl iEsi,,, ifooi, mt-

ne prrd.l rien d* m w>t-.ro,d, laHanl nér*.- j eonibsii a « • • i w d'i»« SMlsdt» tfê'usan Irai-
•• » -m | sjsasMitlfMi le M'ai •wumun. c«i boonn. q.a , noient n'awlt pa «rêtar.

p .« u - . - . . . ... plein toleil, oubliant . le d*n|«r a'*iM pat"' sbslln •D»MC«H1« M prll
qu'existe notre globe terraqué et détraqué { iw^'uisr *t k n n r dn I n m «boodamt*.
ju*q'i'à ce qu'ils se heurtant à de trop tan- ; tandii q»e dm* ••># atnthrtéBt» Ihntiçi-i u
giblec réalités. Alors, comme le hallnn Isnaa at *M soUots M IM coma» <fc taiMrs.
fripp»4, à demi dégonflé, ils sont précipités < Ba • « • » Map*. •• Nlwl-Ï d«ss»4aii éss
d « hauteurs ou ils plauawnt dans une ra- ( ttllm é» sa tkUto mit*. d« I M hstt, il*
dieuse insouciance. Ils se rdèront, malt ) an pttmU m • • mot.
lant meurtHs de leur chute, et ils accusent j Si srfnl Usa S M M iMIa * W MS, pe«r
I humanité d'une mésaventure que eansi ! bqMlla U • soi téonà— «Huât», «ai, d*pwi U
seulement leur nervonlé, «arerbée p u \ a w t o aésalssla, i'a essté as prier p w la..
l'ëréLhîsrae cérébral. U u n tacullei se sont . H «IVl u ntclr SSMSI. «f arias, fU «Mit Mpri-
déséquilibrées et ils souffrent d'ua malaise
moral qui se traduit
amêre el désabusée.

C'est un véritable état pathologique
l'Ame dont M. de Chaillac nous offre
curieur exemple. Ouvert à tous les senti- |
ment*., accessible a toutes lea pitiés, il s'est
hnttéà lous le; travers, à tous les ridicule»,
à tous les préjuges absurde», il a connu
tous les appétit» vulgaires, malpropres ou
malsains, qui t'ont soulevé de dégoût. S'il a
des nausées, le coupable c'est le eatir, ba-
ttage encombrant dans notre société décré-
pite. El M. de Chaillac voudrait l'anéantir,
le piétiner, le mater, le rendre froid et

s déilr qH'.lta n * riM pss N - « « » M I * • lai

Demain eoir, la planète Jupiter et|
It lune seront en CoujoDCtion, c'est-à-
dire que ces deux astres seront tita
rapprochés.

Etoiles filantes d*o* U nuit dn 13 s o |
13 et du 19 au 33 avril.

A
Mariages _

Où Ut dans U Coûtai» :
Nous •ppreooM da Bssua les

caille* de M. de Cnevanier m e Mil.

ie philosophie ' c'att dssi b frais» « M l'taoussi H IM uop bew, rrèraa, MM. Doa-Pierr* Stsj«Mai>JUl«i. ^ u ^ t | , (
| fort* posw m if*. 1 piu, da Vlilg, AOMIM COSU, dll^fta««, * ê [ a celle de

ithologique de \ Aprfti ls letTanM «t laa «Allais IH assis m M r ApfsUn Flscb, lou tnli n«caU de sunsa de rJti Flagbac
nous offre un : tsar UWf. . CuM, rt Aalawa-Mire-Noli « J«as-Bap<iila Ka- LastiC de i
t™.. i*. «mil- i CASP4MC*LT. j laapit», d«Sp«UHWiia. " e t c .u p ,

Ba aaalaMi pâmai partkallèfMMai

evsa d*HflDrr •
Fène. fonditeor da Garnit i
Edmond Tsrbé. U f«ntlle de C
rler, originaire du Itoarboopals, •
«Ilièe à ls nablease do cette p r ~ ' -

Ile de l'Auvergne par les f
de Bar, de Chabrol, '

"de Sartiges, de Villagvel,
etc.

ratnille Carbuccis
•naaiaiarinHC CT DunununH« • * d*«UBn«« ««UoTens NN. c m Kom.i» M p , M Anciennes lamilles cortes,
WHUINATIOHS ET PHOMOHUHa : OtUaHsl Ant<MTC om r.,f.c4 l. *le si W • i* naiTB de Carbuccia, et dont les

. ... I celui dont penJiul loagientp* niH.i (Sidwaiis le t r e s o n t fait partie des conseils dl
UiergssiiarialJr4..Bap*>»,diitleilts- L , , ^ ^ , a r t cM. ;uMl d'« «««.«il DObleese appelé» tel trente **M« à
r.iari«, est Bonmé .weraker u* U élans I ^j M . o a ^ e , - , » , .-lo-rt ««eediBl .l«pl«)SM o n i occupé» plusieurs reprises M
fi»- , , ' •iio.cli*i.l«,iIiBp»lMe»,s-*le"ii«ii*ariire«'n, fooctiouB de podestat * Battit.
- • . Btriiadi, Hnteasni » 9. wwdrw te i ^ ^ ̂  „ ^ ^ ^ ^ ^ i , pi-lp*, ^ V,||,, u fiincée € i l ia i\||« de M. Horsd

inln des *fl«ipH« sutnalfas. eri U.É** » 5s | ^ W M à M ( n d M M f f 1 k B r dfl ̂ ^ i, M . C i r b o c e i a i président de chambre â 11
«.'«•)rw. t mlli j«u.ToaH*lM Coiar-b.of. in.ntoie.f a a , » „ , imnéri^le de Bastia. U oiece dd

Os»

ITA

Pmrtm, I

Mai* VIndignation, « l a ne flaçelle que »oi-
nièroe. C'ê l un peu bébôlo. l'indignation.
n devient de plus en plus indigne de s'in-
digner. On hausse les épaules tout simple-
ment. Quand un petit fnsaon vous »ecooe
les mo>"lle«. par basant, on en rit. L'ironie
a bec et ongle*. Et pourtant. M. d» Chail-
l*<* • b*a-j fina=;rr. n-™^ri !Û. A tuaigré
tout, sous l'ironiste narquois, sous l'obser-
vateur trt-s perspicace et t m profond,
perce le W-ti-, le jobard adminble qu'est '
tout sentimental. Et c'est de cela que je le ! L.
félicite. Je vais plus Inin. Je veux lui re- ) w l ,
procher de ne pw assez se laisser aller aui '
inspirai ions de son ci*ur el d'(rouler trop *
relu** de sa (Me. J'ignore — main je le re-
grotte — le poète que serait M. de Chaillic ?„",'

s'il voulait M donner la peine de nous , M r M M ^^ lf>4V»iri« d'aï
«mouvoir, da nout mauer sincèrement, sans ' Bs eo«*éq»««»«, u * maiiMi

L M riâaiéséa da Ondit i
Cridit

(M.

k il avait éle muera an* <fetn*irt M bialt *Mte
Cid.*..

Qt'il aeei sali pn-nrii d'm*eiBr>pcr Mf «SU
MiuMtras daei le B é a * ( • (« • . • e t Ngrns.

L'Mttie • Bécera walnsiis Ls dl

kftMU U BSSM ÎMr, CSS « M l

tn*i «MM la tamr d 1 - attn «-i I

d* C h a u i é M ;

— On annonce le prochain
de Mlle Marcelle», bette-fllle de M. Char]
le* Dopuy, anoln prteideot do co*
Mrtt, arec H. Bâfrai»r, ii

t «H
, L'Avenir du Prolétariat
l tm sociétaires soot pris* de M rsoj
' dre ao)Oorù1iu. ûuS±==!». 4 2 .Sa
î do soir, à la mairie.

Paiement de* cotisation» d'avril.
Admission da

.
Des sutoU da la Soetate, qai eompj

pn^édé A d«DX adjadicationa pour re- a ° ° J " ^ ' ? ^ . 1 « * * « r

chargament d» chaussAas. • P"n<ï" cooosissijii
LM projeta de cas ira vaut sont dé- '

posés » la Mu rie (bnreu da l'ircbi- '
U Vwimiwnl, I . P*OU

U. le seneral Sage. 8<>aTernei.r da
U Corse, est parti hier matin pourl
provider la commission de réforma qai I
se réunit k AJsccio. '

coat i
3 heures et demie.

Le sermon sera prêché p u le R. P.j
Briand.

U quête sera laite par Mines C.sleei-
uni-Piaus, AngeJi o6e Valéry ; Mllesl
/oaepbine CsssltaetAntoineltoGoascof

Le ciel

| Nouvelles maritimes
M. la médecin da Ire clasue Ne-

grwtil, médocin-msjor da 4e dépôt à
Kocbafort, est 'lesigné poor embarquer
•nr la Swjhet, en Crète.

«%
Décès

M. Saavaar Tarlaroll vient d'avoir
Ja donltsar de perdre sa femme, déci-
dée hier dana aa soixantième année.
Les obsèques ont eu lieu ce matin I
Saint-Jean.

Noos adresBoas & M. Sauveur Tarta-
roli. à SON entants et i la famille AH-
tooi reipresaiûQ da nos regrets.

•N
Pauvre folle !

Les braves commôres da fiuboarg
Saiat-Josepb et da Cimbdto noas ont
offert hier, dans l'après-midi, an spec-
tacle gratuit.

Une vendeuse de tourte, Faustine,
qal présenta depuis qaetquo temps
des signas de folie passagère, s'est vue
assaillir, de tooa cotas, par une foole

etnoMs qui s'en donnaient a cœur
joie de la faire axaapérar, l'empêchant
aiaii da vaquer à ses affaires, pour ga-
gner S» via. Cette scène écœurante a
dnre aasez longtemps poar attirer, aux
fenêtres, an grand nombre de téteb

Oo dirait vraiment que la compas*

i stoa poar la vieillesse, la folie et la
pauvreté est méconnue eu ces en-
droits... Nous soubaitooede bon cœur
que le saint Patroo do faubourg leur
eu envois une < dose I... »

• S
Le temps

D'après M. Stublein des Corbière*,
tes perturbations atmosphériques qui
régnent depuis le 29 mars «ont fré-
qnammant probables jusqu'au 22 avril.

Les prévisions donnent une prédo-
minance des courants dérives du Sud,
oa plus grand cala» atmosphérique
et une 10140114 de ciel plus étendue.

\Aoiâ
M. Dwiohi Pierre de Cardo ne répond

I pss des dettes que poorralt oontracter
I M mi* Marie Devichl.

| Pharmacie Mareantetti
Lltoiat de (ne de Morue vierge, am-

i brés. extraite dea foies frais de Morne
est Importée directement de Bergen
par b pharmacie Marcanteltl.

L M TiautdM d« Boaol iwia
U IWrs éê !• flIK d« HWls s l'honnir de

psrlsf i b a a t u l a s i n n d* *ei adnlnlttrei qM
l*afl. 1 «S l'srrt i 4m 25 jiio 1896, inwJlwnt \*

*••!« «es vtwdei da brMettsrù nr IM m«rchéi
d« U *ttle, • M rapporte rt remplac» pif l 'u-
licls seivael :

Est MttrMl mt IM •ircfaéi da li «ille, la
vsst* sa MtaU <"•• >gnM«t « cb«*m«i 1 la
toadtilM »M m t - d T an.NB( Milws ai qa'lls
pofttal i '«Uap.ll* de l'abauatr.

U poldi •UlnunB J<MI *ir« ds iro*i l toi
poar las *gflf»m illu lurbtru^ne*.

Toula lalnctloa «at d-tpoMihM» qdi précédent
m» powwlris dsvini IM inbamas ctmpèfat*.

Basth, talÛanU 1197.

A G&DWH

BOURSE DE PARIS
9 ami — 10 itril

Hwa 3 p. 0/0 lattes. . iOi.10 - lOS.tt
- l p . 0 1 0 a««U. . 100.» - 100.70
- 3 14 01) MM - 106.10

Lycée de-Bastia-
U. Uillot, |.ro(esseur dea classes

primaires aa lycée de Dûle, a été appelé
à remplacer provisoirement M. Plus-
qnellec. professear aa lycée de Bastia,
qai a obtenu on congé d'inactivité jua-
qu'a la Ho de l'année scolaire.

Conseil des- Ministres
Les ministres se sont réunis ce ma-

tin, à l'Eiyaée, sous la présidence de
M.FélixFaure.

£t?« mfmlrra d'Orient
Le ministre des aQaires étrangères a

rendn compte de U situation en Ciète
et commaniqnô les dépêches reçues de
CoosUntinoale et d'Athènes.

du Parlement, au momint surtout où
Deux questions ont âté adressées aa I des complicatioi» eitténeures peuveut

gouvernement par MM. Bazille et Ru- , surgir en Orient.
La p r é a i d a n t d u c o a a e i i

r^poad qu'il n'hésiterait p*s a convo-
quer le Parlement si Je-t èvânein-'its
eilérieura eiigedieul il̂ d î soIuUùQ»

Les mi nis 1res de l'intérieur et dea
travaux publies ont fourni des rensei-
gnements sur ls situation des char-
bonnages dans le Gard.

A« *m40ei de M 99m
Le ministre des .inincaa a exposé

les grandes lignes du budget de 1898
qu'il va terminer pendant les vacances,
de manière à pouvoir le présenter à la
mntrée des Chambres.

La conseil a approuvé les réformes
développées par le ministre des fi-
nances.

Combats en Crète
On télégraphie de U Csnée :
Lee Cretois ont attaqué Kissamo.
Une canonnière rosse a mis lea In-

surgés en dérouta.
Le cuirassa autrichien Sttfam a «s*

aaita bombardé les insurgée.
L'amiral Pottier a visité laa

méats de La Caoée.

les M m a Macédoine
J>es bandes grecques ont pénétré

sur la territoire turc, et oui rencontré
i Krania les troopes torques.

l/engsgament a été très sérieux.
A leur toar, les tares ont franchi la

frontière grecque et ont attaqué Koni-
kapribantza.

Le combat a été tiès acharné.

LE PANAMA
Chez M. IAS Poiltevin
M.Andrienx a été entendu parle juge

d'instruction, auquel il a fait connaître
l'adresse do véritable Bastelica. et re-
mis des documenta d'une certaine im-
portance.

II. Méry a été introduit aprea M. An-
drieux.

La conférence .1 été assez longue.

A L'ELYSÉE
Le président de U Kèpobliqee a reçu

sojOQrd'bQi, le grand-doc Kugène de
Laochtenberg. oncle da tsar, arec le

cérémonial habituel
L'entrevue a nié 1res cordiale.

Le ministre leur a donn4 les eiplica-
tioas nécessaires.

La Peste de» Indes
Discussion du projet de loi portant

ouvert are d'un crédit de 200.000 francs
pour secours à diflàrents poits, par
suite de la peste qai » sévi aux Iodes.

La Chambre a adopté.

Les Aifairçsje Fasana
M. Otoorgea Berry

demande au garde des sceaux si la sé-
paration de la Chambre n'entravera pas
l'œuvre de ia justice relativement à
l'affaire de Panama.

M. Roua net
fait observer qu'il sertit injuste de re-
fuser a certains députés le droit de
prendre communication des documenta
pouvant contenir des présomptions
contre eux, par la seule raison que les
Chambres sont en vacance.

L* gard* daa aoawux
répond qa'il est impossible «a jage
chargé de l'instruction de cette allai re,
de prévoir, des maintenant, s'il aura a
formuler de nouvelles conclusions re-
lativement à certains membre» du Par-
lement.

M. la comta d'Hugues
demande k transformer la question en
interpella lion, et insiste pour que la
discussion ait lieu immédiatement.

Aprèa l'échange de diverses obser-
vations le président consulte la Cham-
bre aor la double proposition de M. le
comte à'Hogoes.

Par 361 voix contre 943, la Chambre
décide que l'interpellation sera discu-
tée immédiatement.

•C. d H n g a e a
constate l'impossibilité dans laquelle
se trouve la j milice ds découvrir les
coupables da vol de 500 millions dans
l'opération de Panama.

Il rappelle que des t b*quee ont été
touchée pu U. Rourter.

poriantes.
L'ajournement au 18 mil est rois aux

voti et a.lupté par 3Û0 vo.i contre "£A>.

PHARMACIE DANÉ
Coin de Rue St-Roch et Ltd'PaoU

[In UW«hor* .p«ci.l d . n i l j i . . ehimiqur,..
m crob ologiquti a été .ailillédaiuMtta oout.lk
alËeia*.

LM outiirci premiiru ihitiném aux préip*r«-
tiooi i>hstO.»Ccu(»iuci ignt ngauicuitniMt i « t -
Iji**..

Il «.I moi-é n . «triie» d. mit.

AUX YITICULTEUaS
On trouve en vente à la Mai»oa

TH1ER5 FRERES de Bastia les prodnilB
de la Compagnie Générale des Pro-
duits chimiques da Midi dont elle est
seule concessionnaire pour U Corse,

Savoir :
Engtaiê spécial poor la vigne.
Bouillie 4e Rauûtn, pooare nniqne

rem plaçant la Bouillie bordelaise (2
kilos pour 10C litres d'eau).

PauiiWrwJ/ureuse » nt i-cry ptogsm lqae.
Superphoëph&les minéraux depuis 0,30

les 100 kilos, pour tontes col tores.
LH Mdison THIERS hltCHt-S vend

anesi les Soufres sublimés, raffinés,
noirs et tri tores, le Sulfate de cuivre,
le Raphia, et les principales ttmenc**
potagères et fourragères, aux meilleu-
re1* ce ndi'ioDB do cours.

Demander prix, échantillons el no-
tices.

«BAID tm nnm
rIsje KeJ»t-\l«.eil»a
Bière de Munich

ÉTAT CIVIL

Xanar, odiir. « Uifl »•(»• I
W-fcrt.. eilanli 1. laai tmt !!• fjrt.)»».

CenMW rraanb-lmar, » * < , da Ua-
nkan,ei r m Âssasdada, X a v t n , da n™

FmmJa IKSka. |«anui»r. ila ».«!• « i
OataWai aake-GHSartiM, i«li««r. Ja Tarraao. f

I

LE PARLEMENT
Chambre, des Députés

PrMdênee de M. Bmssov

^^^ : La séance est onverte A 2 heure»
.. \JT^' .w^rf. i M.Moogeot, l'ondeBSecrétaires, don-

' ^mT.inrimmÊUr "artéTi aa*. d« *«* lectursdnproceti-TertMl del«se«bc«
TatefcReifca;^" ' d'hier, qui eat adopté.

p
(L'orateor eat interrompu par da

nombreuses protestations). ,
Lm pre*ld«nt I

fait observer que U discussion de Kio-
terpellation ne peut pas être transfor-
mée en accusations personnelles.

M. Rouvler
se lève au milieu du tumalle, et cona-
tate ea quelques paroles éloquentes la
persistsuce des baioea contre lui, bien
qu'il ait été absoua par le juge d'ins-
truction, le jury et ses électeurs.

M. Marty
rappelle qae la commission des pour-
suites a décidé que rien ne serait di-
vulgué.

M. Marcel Habart
déclare qn'il ne croit pas que des dé-
potés aient vendu lenr vote, mais il se
pe»t qae des consciences «tient été in-
ûuencéâs par des relations de camara-
derie et par l'intervention de financier»
tels qoe le baron de Soobeyran, le ba-
ron de Reinacb, Barbe, Cornélius Herlz,
et d'autres, c'est ponrquoi il considère
qu'une enquête eat absolameut néces-
saire.

La) préaident da ooavail
proteste cootre la tentative d'intifoida-
tian qoi vient de se produire. La(3iam-
bre ne doit pas juger l'affaire de Pana-
ma. Cette affaire doit ressortir antièra-
ment de la justice ordinaire.

Plusieurs memDres demandent la
clotore de la discussion et l'ordre da
jour par et simple.

IJI dlscassica est close.
L'ordre dn joor pnr et simple est

adopté par *t2 voix contre 24*.

Plosteors membres demandent qoe
la Chambre se proroge au IH mai.

Cette proposition *sl adoptée.
La séance eat levée.

M. Goble t
I proteste contre ces vacances anticipées

U. LF.CA, propriiulre da Grand Café
| Français, a l'honneur de prévenir se
nombreuse olienleie, siast qne toge
les smeteors de bonne bière, qa'â pap.
tir d-aulourd'bui, 9 arnl, U débitera U
bUre de ls Grands Breseerle de

MDlfCHNCK KIIIDEL
dont il n t le seul dépositaire et débi-
tant poor l'arrondissement de Baitia,
a u phi de : le Bock. . 0,30

le Ballon . 0,50

N. B — Malgré l'angmenutlon des
Nnnveeu tarifs, les consommations
sont débitées au même prii que pré-
cédemment.

D MATTEIAIMÉ
TU N

A
liASTU — fhtf.K Siinr-

i — U*ST!A

Assortiment Je Biscuits de Marseille,
marque Coste, et de Biscuits anglais,
marque Pal mers.
Datus muscades — Raisins de Corinthe

Noix de Orenoble
Amande1) — Beurre en boites

Plomb de chasse, marque Sicard cadet
Grand assortiment

de Conserves alimentaires.
Farine Coty Gruaoi et ds Nice A et B.

Soufre sublimé pur, marque Eamieu,
10.50 le sac de 50 It. — de Romagne,
9,."<0a 10 fr. id.

Socre de« Raffineries de Paris : cou»
pé en morceau réguliers, rangés, en
caisses de 10, K et 50 k. et su détail.

En morceaux irréguliera.
En pains de 6 k. «aviron, 4 des prix

1res avantageai.

EES A PLAJTCHElT
r*m «aune, K M « caJwft -«>*
FERS FINS • * MARÉCHAL
ISSSSSK ir-wfliiiMn^.N
Chaux t Cimenta, Plâtrt

Ch. CLÉMENT
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PANCRACE MATTEIFIIs

w
»S pmmr erml de rmhmim

Uhingtitiflnl (le local i partir Ju 1er Fé»rfer

Qae tous ceux qui ont besoin d'ar-
ticles d'or et d'atgent se datent de
s'adresser à celte maison où ils trou-
veront toutes sorte» d'article» de bi
jouteiie, horlogerie, orfèvrerie, joaille-
rie, articles d'optique, btonzes d'art
et surtout les si renommés poignards
corses raoDtès en or et en argent.

La maison conserve toujours ses
ouvriers pour toutes sortes de nip;
lions de montres, remontoirs, pen-
dules, réveils, objets d'horlogerie,
d'orfèvrerie et gravures sur métal.

A partir du 1er février la liquidation
est transférée ac-dessus de l'entrée
des anciens boréaux de la poau, entre
les m.igasins Camugli et la pâtisserie
Ferrandir.i.

VENTE
DE CAFÉS PE COLOMBIE
[let meilleurs café» dAmérique)

de la propriété L ULCLI*S.*I et Hi
de Bucaramanga.

Prix : « « » fr. Ira A«v kilos, et au
détail, a * so>is la livre.

Seul dépôt : Chemin des Clarines, 1,
pris le Boute va ni du Cardo.

57 A N N É E S D E S U C C È S
60 Irr-apuri eu! 2 GRANDS PltfX

il DipiamBs d'Hoansur, i? Mcà d Or «le
S MEMBRE DU J

MENTHE R I C Q L E S
Le SEUL Alcool de Menthe VÉRITABLE

' t i

PETIT GOORIET
JtHlnranl rteemmmdi

d Srèaltaçi
Tenu par I. B. ROMANI

•ry^Ne fumer que le merreilleux
SIQÂRK MATTEI, Oft ne pas loMar.

BAIVSDIPEZZICflULO
La Ire saison, le 5 avril

•ie id. 25 id.
3e id *4 imi
4e id. 3 juin.

Service d'omnibus, chambres et pen-
sion aui prix ordinaires.

Pour les chambres s'adresser à Mme
veuve Filippini née de tafforj A Code.

L'élabJisAement ne fou mit pat de liage.
Ou désire un médecin pour la le , 9e

4e saison. S'adresser » Mme veuve Fi-
ppini, en indiquant le» conduiotis.

L'un dé» r4d*cUun gérant,
MATTHICU O L U I M W .

MSIHONDAI.IAM
• l'bMBcar i'imbtmm u dleatete qu'il • eue*
M C«» »u P^lîe, *iM r u B , « U
• M burtwu de tabae, aafle * « * * • •*'•' * Ni
poleon »J U ««al* du *IM H («ri ta p u «1 t
détail. Oa j trou*»* du

Ma» m^mmlwumemi tuttturmU
Le» « u da UM* d* Sertea* M < « 4 I M I

0 10, 0,50, 110,10 la lilra, telee l'âge. Lat via
Diana . « . du Up, 1 partir d. 0,6a jinqu'i 1,50
•t k * • • da dn»*ri dt S.OOal.WU bMtUlUee»
eh«Ua Lat i im de Bard*aux • pwlir 4a I,W 1
Ntr« (Mai »•#«) jutqu't 4 M 11 beuMIlie «acà*

i*id.S,t.
A eÛlé da celt M y trouvera

de Itourgogn» (CI
fi d tf

#t itm rtebtUi
gg ( ), *i>°n U t h*

, de tftrmres, fl« B M I I M , d*t r-*<B.rd
da* Chtmbrrlta, ••»• qo« in Saiel-JttlwB, d<
Medat*. d«i -Saiet-Kiupha, du M.lif.,
dire, PfoatiioH, Cûte 3on(.i*a, H*UI-8I
•c, (Juatt* *l d«i uni da Ch«mpa|M d
BMrqa**, du oux-da-vie d« lia «t Q>
partir d» I Ir. la litre ( M M »erre) jnaau'a S b
la bsntailla eeaftetee. Du raoeM d'aridlM,
B M M fie» Chia^agM al leexu aarUa d. h »

' B>faaMtdaM«Ha««jBiiM,kpaM(apaB«
lâr «e a* pe» «Ce tnaapa w* la •jwUu 4a*

Le Petit Bastiais
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QUOTIDIEN 5
CENTIMES

dai, a. j n m MAMOL. U.

ABONNEMENT (PoyoÂfe <f<
2O fr. < nula, 10 • I Dmow FO
22 12 |

MAISON L.-N. MATTEIST G
1S AVRIL

La Cédratine. le t Dec plus ultra des liqueurs. . - I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritil» connu à oe jou
Le Vin du Cap-O>r»e au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, i véry selecled. >
« Sirops i groseille, Urenadine. Orgest, dlron, pur suere.

Quarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et A la machine.
Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

A LOUER
Uiren grand* entrepdls pou-

vant lervir dv>carie«, m»Ruiiw à
fourragea, migauiu i ch»rlxta
cl Mires.

S ' i l n « r • b manoo L H.
H .m. k O , plan S«ml-.>ico-
l n . n» U .

AVIS
Bur«iu d'Ecrivain Publie

etda
plicemeot aotorisé

Direclenr : PAOLI
9. r«« Sainl-Jm». !>, «n»li«.

ANCIEN CABINET PRADERE

PIERRE SÂBÂTE

BUCCRS9KCR
DENTS A DËNTIhltS

(•yatemts perfectionné*)
OBTURATION

fc EXTRACTION DES DENTS
sans douleur

rO

K a a l t X à U*.u.\» Oitiei.t* do Rtaûce). S7, rue d'Aubagna, SI.

( £ x Secrétaire confidettieUe dune Reine)

CONSULTE PAR GOIIESPONDaNCI
Madame aYée, dont la science est ooiversellemenl appréciée par

les savant*, a fait gagner dm nombre*x lou. Elle f*ii resMir
a'imporle quoi : « / « i r a rommerdmtet, mmoitr, wmrtaye, pndt,
perte», kéritmge», divorces, HMtWies. TUtiowMimteun, eaip/ew,
atmmeêmenl. fatemrt, tu., etc.* etc.

Dana on bai humanitaire et pour répandre H setence, elle in-
diquera p-almilement les secrets et moyens de gagner on grot lot
» la personae digne d'intérêt qui la coonuliera et qui a'engagera à
la rexoroperaer après avoir gagné.

Madame FEE consulte aussi biea par CornspoodfBce que de
Tire voix. Il suffit de lai écrire. Micrétûm et Loyamté : eonwilia-
lioos à moitié prix aux lecteurs du journal.

Avis aux Vigoeroas et Jardiniers

PAI'MHDI on - i « * mm m

Royal Windsor

* . Ga D . G .

JMdF-JaatiVlèwdt mmmêm Me ******

Garanti aaperieur aa totifre et antres pnésits pour la d
liotm d« I O t * W , Mildcw, AmtkrwmoM. CkUrot, " " "

• r «Weflem m^éetmt Breveté S. G. D. G.
Celte pondre detrait infailliblement lea piaules potagères et

boues d'agrément ainsi que YArugnée Aemge da mUtt», etc.

DE GOVMBLLB JÏUMK, Industriel.
Alx en Provence,

Depot cbci M. r i e r r e d«*B»ameHal, poaie Novo.
S'adresser poor loos reaseignen»enl»t : M, J. F. MATTEI

Pieiricaggio d'Alesaoi.

Demandez dans tous les Cafés:

U CÉDRATINE
de ia Maison L.-W. MATTEI * O , l
(ra> appréciée des gourmet*.

^ La domestication de l'éléphan
I d'Afrique. Grande conférence à ce su-
jet, tenu* an Havre, par U. Paul Boo-

I derie, explorateur. Le conférencier a
expoeé l'historique de l'emploi de l'élé-

I pbant, pois passé en revaelecotéscien-
I Itflque et économique de laqoestlon, il
I a surtout fait ressortir le rôle qae pour-

rait Jouer cet animal dans la colonisa
I lion africaine, et résumé sa conférence
I ainsi qu'il suit : L'élechant, a-til dit,

ne aéra aa vingtième siècle ni un com-
battant, ni un acrobate : nous en ferons
on travailleur, prenqn'ni. colon. Ooi,

1 mais t la condition que Je» marcbaads
|d1voliwde raieeupaa «termiaé d'ici

>vs. {Joe maîtresse- femme. Le TB-
paor Koabtk, de Londres, eat arrivé â
New-York, remorquant le cllpperOoto.
Ce navire avait quitté Hoog-Kong le 4
jaiUet 1896, et depaU il était considéré
comme perdu. Peu après son départ,
il avait défie de ea roule par one suc-
cession de lypbons et rejeté si loin de
tout trajet régulier, qu'il n'avait aperçu
qn'un seul bâtiment. Cette prolonga-
tion demeaorée de voyage eut ponr
résolut qae six hommes moururent
da scorbut et qoe les autres forent
réduite A l'impuissance par la maladie.
Lorsque le Kwbetk rencontra VOake;
la 11 mari, A deux cents milles de
Philadelphie, tes deoi aeals hommes
valides 1 bord étaient le deuxième et

la troieidnM aaltrea, la femme du capi-
taine reprétjMitaJt le seal matelot dis-

avait dirigé seule lr> navire peodaal
bail heures.

-~^. Oa a beaucoup parlé dp
blean comparatif des forces navales
européennes dressé par I "emparanr
Guillaume, -Oa de décider le parle-
ment allemand i voter les ronds né-
cessaires pour l'augmentation de la
marine allemande. Mais it n'a pus été
parla dti l'une des plus formidables
flottes du monde, c'est celle du Chili.
Dix navirea construits en Angleterre
viennent de quitter Plymoatb, battant
pavillon chilien. Ce sont lea croiseurs
blindas Esmeralda, de 7.03O tonnes, dé-
ployant sans tinge forcé une vitesse
de 28 nœnds è l'heure ; Ministro Zen-
teno, de 3.500 tonnes, vitesse 20 noeuds
et demi, et Almiraite-Simpson, de 1,000
tonnes, vitesse 21 nœuds ; les contre-
torpil leurs Daniel-Riquelme, Ignacio
Serreno, Mûnos Gamero, J. Orella, dé
ployaat une ritesee de trente nœuds,
et les torpilleurs de haute mer Ingé-
niera HyaU, Çerujano-Vidêle, déployant

viteue de 27.3 et 37.3 nœuds.
L'indoatrie rraaçaiae a déj» donné ai
Chili son p l u grand cuirassé, le Capi-
lan-Pral, et les croiseurs Pinta et Erra-
xurU ; comme vitesse, la marine cbi-
lieDDe|marclM à la tâte da mouvement.

^-~ Une vieUla règle d'bygièae dit
que, pour bfc-n se porter, it faat avoir
la lete froide, le reaire libre et le*
pieds cbtads. Or. le veatre eat souvent
menacé par une maladie, dODt il est
fort question depuis quelque temps, et
lue l'on désigne sous le nom d'appen'
licite. C'est la maladie a laquelle a suc-

combé Gambetta, et qui, ai la chirur-
gie efl vient A bout aujourd'hui, ne

lisse pas d'être des plus douloureuses,
ce sujet, M. Locss-CbampioDnière

vient de faire à l'Académie des science»
ooe communie!tion par laquelle il

recommande d'évacuer le contenu in-
leatinal, d'entretenir l'inteaUn propre
a t eseyeii de* perge>- Noos flfgnili
la première partie da la communica-
tion à notre conseil municipal, qui
noua Tait attendre, depuis si longtemps,
l'établissement de lienx d'aisance pu
biles. Actuellement, dans notre bonne
ville de Bastia, quiconque est attelât
d'une colique sor les boulevaids, est
obligé de regagner «on domicile ou la
banlieue, au prix de souffrances telles
que l'appendicite nous menace cona
tamment.

PIPBLTT.

VOTES DE NOS DÉPUTÉS

Sera tin snr la priorité en fa van r de
l'ordre du jour de H. Ponrquery de
Boiastrio, dans l'intorpellaiton de M.
V m a n i anr la responsabilité encoorne
par le juge d'instruction.

Cet ordre du jour en ainsi conçu :
« La Chambre attend du gouverne-

ment la répression des abua qui vien-
nent d'être signâtes, et passe a l'ordre
do. jour. •

Nombre des v o l a n t s . . . 496

Majorité absolue . . . . 950
Pour l'adoption . . 344
Contre 95«

U Chambre des dépnlea n'a paa
adopte. * ^

Ont voté poor. If M. Gavini Sébastien,
nce de Casablanca.
Ont voté contre. MM. Emmanuel

Arène, CeocaJdl, Gavini Aototne.

Scrutin sor l'ordre da jour de M.
Lebret, dans U même interpellation.

Cet ordre dn jonr est ainsi conçu :
t La Chambre, reconnaissant les in -

ronvénients de l'instruction secrète,
st confiante dans le goarernement pour
faire aboutir le plus lui possible la
réforme da code d'instruction crimi-
nelle, pagge A l'ordre du jour. •

Nombre de» votants . . . 438
.Majorité absolue . . . . 315

Pour l'adoption . . 301
Contre i27

La Chambra des dépolis a adopté.

Ont voté pour, MM- Emmanuel Arè-
ne, Ceccaldi, Gavini Antoine.

Nom pes prit- part an vote, MM.
Gavini Sébastien, Luce de Casablanca,

Les Cooférepces Popnlaires
U paMtc totthli a parhium»! Mail 'éi la

eibal la profil qa'il povfill tirer d«* CMtfraatai
papalaln*. Oa a luift •*«« loaia l'aliantbo <)»'•»•*
««rilaienr cetla* q%\ om Mê lana» jwqalei, iar
dw lujfU d'écouoBta pallliqie, d'hliioira da
léajrjphir, da tcfencM, ja oiorila. Dei a»uM-
reecieri popaUini ne pootii«ot manquer da lilra
•ne port i n.IKl*tie. Caal dewui BJM ulla irè.
aBimla al b i« gunla q M ». ladodur GriauMI
a parlé d» U « tirlole • al da la • >a«tiM » qii
«B aal I . remèd« > I M I Mnpla qa'alfitaca.

C* le ttfribla illaclloii qtjl pcndui Uni de riè-
dtttttéun dw tiién de la ra»
tt»o,U*lt, par du éruption, da paH
rem^llci d'BDa muièn porulene qat «a concrète
•t tombe en «cilllti. Cut d'ibord no« devra
•ccablme in- i iDt comme un aDauUuemeai da
lorcu, qal lue waveal ; pull la eorpt <lu lario-
teai, borrible i ioir, ac (orme piui qu'une plaie.
Soii qua lei pulalu liiueal «Dira d l « dit lo-
tarallat rafalltn, ioll qa'ellei lenbhai M COC-
foadre par leur rapprêcha mtoi, I* aula le atl d*-
figori i jinaii : . ABCQD lca,ai«B Kia ne a««|
échapper i la variole ; c*Jnl qu'allé û'i pailrip^i

' oint aocors « M M *écn poar aa lire aiww.
b l é » d» le bvm*, i*a4N. [ f m a l

(te et an* dow lai alMraaaa anal l'aa de» plu

M b m l praeédé de primmtl**. 0
lae cas d'epMéflr* M B % M . 1 t

tirai qsi ilail aalarelleneal tvimmè MM i l'abri
«UlaiM plu gr*<w. MiiboJe d n f « N H , cer
peut arriver qne «a «Irai. puHSl fee carpt i
Mire, retenue loaie MM ê i

Unùtr, nUedn aaglaU J.ai la M « p t e w i i
\t pmltrlii d>nne calui d'tw de* pnmlen biaM-
fitinn de liwm.oré, decaantl la ncclMM
1796. Ajint reDurqal que ksi bonrien i]ai pré-

niiienl » i milni de. bmiMi M-nbltbi«e à
ai qui dental itir le corec <le< beeiiiai.éuieK

rifncuircj a la r*rJoL-, I! em l'Ué» J'iao^lw i
an eolioi te comeou Je en tua'oai. La ni attira

ieéliif iroartl L'eaféo. alui ir«té aia |
BC)Bi* l'Ininaiiiié coo'ra la lirai « r aliqo» etéoM
le plai(crJr.

L'auav «la la necine dednl finènt an M\e-

. — FEUILLETON DU PETIT HASTIAIS

Distillerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en 186(
QUATRE DIPLOMES D'HONNEUR. — VIMOT-8IPT UÊDAILLSS

AMARA BLANQUI
Le plus agréable et le plua tortillant de tons lee Amers t Bitters connu

et également le plut rcjmtdu * U plut apprécié dont tout» la Corm

L'ALLUMEUR DE REVERBERES
Par MUE CWMMIMS

b MBMI g—Iqaai pe-r II leitvii de
J l raanMde et poru Itnfc

U «eteté, . . * M Aifee u - * • • hMttat *sn ta
M*, efli «a>B»n, al ^ B H a. tremli aaal aew M
«Basa» me cette partie da la temaea.
Te** «• atirdkUl, 11 atall tmtiomé ion ail-

tn, ntmmt fW, q**Uj—e tante aaaarf«Bt,
Miwsah awe • . Saltlftn H dieert de l'An-
•> «t « M M Jasaa bMtBM Ici a w i rwda •«

«reks ticMUss U aamai d«o* aitaqae 4e
" • • Baia. A n M a i ce. «adroit d«tw rédl, U

M B H M daet** <r<tra obesne **»*•
stjat, et a-Malta eaa à e*anêter bre*qa«B»eei

D f i P O T I»OTTI»> -L,

k la GRANDE \M CH\UPAG\E CHATEAl-BLA\ZAC & di RIUI COLOMBA, inport. directe de b
* «<•«.-<• t m. T. CM A • i r r f

M M e * ) pr*t d * m .
— abatos-lé, «Ml : )* eale «OH cbercaer

rei,
rej«HeaMtepaéa da M MBdlle, il «

Oa ! «Maaita, ae MM MNT, Gertn *• lai raaxtlt
let H W la dbweOe. m latMlto d la i*tolt

•lia de lai Iliuar la lemo. d«Mu.ner! I '*v,i:
qoe, tenle, t\\m na linlenJlpai à nuembler se*
forcei, qae pani^irt m*ma alla M penaideraK
quil ne t'Mtit *perp9 qn'l moiiii da un «gltiUoo,
ei q*'il an ignorai! cnroplè.enwol u ciote,

El re«U quel̂ eei minoief et, lonqu'if revint,
elleéMi' parfalMment U I I M . Elle gaùu an peu
a'a*a, m l i II ne II prewi pu de boire ; II m*H
qa'elie a'aa e**|i pu batols.

— Ja M U ti fsrd< irop leaf M M debon,
dit-Il; teaei, *ou leriei mitai da rentrer t
pféfMl.

EUe M le». D* nonau II plde tet f*iWe»
pu «en U pana da l'apparfatneal ea'elle e e »
pall a<ee Keil j ; pâte, I 'HTMIBI «n BWBMBI, U
dil .I'BD laa •Igalfltatil. tndU qae le raprJ Bia
de aee jeu petçiat» ajo«iail pie* de force i m

— Veot n'eibont», »lei Genrade, à avoir
M en IM1 la B K M * ; Je »*e J«. HM), parce qae
toei «te* «un u»errM«e, de *e«« aerder d'a>otr
trop de foi. U «t. *«*• un M H 4'etr» cenfteMe

ne *oni fin a rien q«a N M a'aytt M M
et lartoat aojei imrée qae lea ntae c a n i t
d'an awlrelt « . « • » eetaJ-d eaal loeit i UH Indl-
fnietdelol. B U D M U B I I I

Qae<te rAvonilriM complète ces parolae prodpi-
flreot an Gertrada I Ellw lai «rriricent i m la
farta d'aae prvpbMe al N gneAraM

dim onseil ,| nR«r ? Sin. i)o«ie
ce n'énlt 11 qo'oo d» ce* iilomej qae peol <licKi
a<w longue eipertenee de «rade ; aiau eoraise
II t'ippllqiull bien I le elr.M«tiDc«t N'awi-alla
pu c*J* neajffém»! à tes criioia*, en pr«;ni(
ane oreille trop «ride aei raerniurei de ton iota-
gtwrioo jtloeM w trop crépie, «ai latin rédu
dM «Birei, lairdii qe'ea réalité etle oatngeiti an
noWec^irTQiil Jonc, daniH le* longuti !<»««•
qa'etle l'atilt conoe, •'«<»! noa>ré ploi di(;o«
da Moû.r*. qae WlllieT >'i«l,-,l pu été,
depab raalurca, an eien.pla de towae I» tertai
ai Mpérfaar k lente b>H«ue ? N'attu-t! pu,
bien jeune eocorB, qaiiie IOUI u qu'il i*aj| de
plBB eber pear .raielller peelbleneni I O U ' le
•riril da l'Iodt, aâa de proearer l'aUioee al la
!sse i c*« qa'i! s'f.^i durée de »Mte*lrT S»
féuh-ll aea neatré pWr» d'bMitear, de aablena,
da émtérkê et d'alletitM T Ri eartoeJ n'anli-ll

M M frUdpe. de •
&, tandb f H Gannde l'ea eMtwail al l'ar-

rtteM par tfe*«M p»Me de « ettMe earriftra, elte

•rafTlMai et CMrafwi, «o4t comme naataw,
reiaml dt bMB, nait épiwe pir II dnleer,
WMUÉ m *nm mfcmn ternaire la même tlta-

Uartnl cette hogu* iht«i)ee, il n'élilipiaarr>-
Té aoe seule lelira de Wulie qui nt rup'rl' potr
Genrodf la m îne SDM-IKKI HéxMife, ciclBaife ai
ami riHluft posalble. Toaiea w» p*n*étt d'areoir.
toai M I tèt— ât t)j£beur èinti-i 'oeepiritlaniani
aMoclés tree e I*, et quoique avt titane IDJ-
lin tlir, qui i'.ii an At* tr.iit c irict*rm(q»*i <i«
mUirttt Halllfaa, ne lui tù: jtmili permit A't.
borde-ce ani«i a*N G«nra<t«, |a nmiera doai
elle l'mli «oajoari ir«llae 'émoifiall a u » qae,
daiti toa «uni, I Avéoetneot 1e un fn-ar durtaf «
itee «un nitéiiii oae chute cart«lne. LJ bar-
dte«M *»ec lat|«alle, p«e de terapi aprèi la a»eft
de** mère. Wiliie declinli, .lin* g N de iee
lettre* à Certrade, qee déw.m •!• M . atpéraane.
•et priérm, eee lallmea étaleai w*(e* p«ar alla,
a'éUll pai I M preew plai cosialAcaaie qee
toatat lean relriiooi anl^rienvt da lea tre latiri,
•tac l«qael n la refsraiii.

Gw.r.1. denll-alle dwt H dfAer da lai*
Denll-eile toetl d'as tam mmt% de roié laeriea
le* nra«*ea de aa eeertaaee et eratn f i D aeati

ea dewit *ire iBipairtHi. EUe rieetal <TaaaH
•ir U (eraM erayaBta f«'aM eteHeafieei e*«e>r-
nU b.eni«4 qal utWtmti «an «Mf eMOraw, M

de cMuerw jewqe't «e awaMet U M qaa WiMe
•'avell pu BrMfe dt pardi*.



000?/,

ta uttus a uns eu le ION il* »« sul«« i

i a'Uulre-l» io. •• ipr* I» déeon.-e
r^llr- i)i0 nriola ilevaii ei cor*, à }>l
sfï, rati^er nulrt [*js. En JHlÛ, «
le nngl ii'Hli vktlnit!" il'iiï J'an»,

èï. l'i
ii i S|., |«lu«i- il l'ai.ii

ulèrraeier lermu

crin hum-iin

i-e. S1.,
se, ilaiîi

a gtji

Uucrffe ou J

ne p ftc> ntr, lui, i
i it«» plu» wtn; un» i u i « o n

nitlIinfiiM. lil'« i l'aide d'u
ne »lmpl« aih'u.ilt sur laquelle e

l i mari pir tu io le . Tuules l«( tiptlcaliaiii né-
i««sjjres on' été douons en nue lingue sobrr,
cliire el ct-ittett:. C W * un* ténl .ble Itçoo d«
tlrCM» ([ue nous «foui «ssltié, tcc<*n qm, peur

M ne»» «voir pis bil é^roonr une délecWioû»
• •*><t ci3piii« qi>0 *'il ce lin »gl J'yn tojM moto

«ride. D'en i pas iroiûs 0 6 pour IDCÎ l a i fn i io(a
el Inili-ucllte.

Il «*'. utte louU île pr*j«E*s i rféirntre. l'i tonl

dû* i ! igi orince ; s'est île la *uig .ri.iil.-D de la
stkoce q*M but en jreisdre I» d tf wiiiftD. U «
CJJB!ère «tiers popabirtp, noua UfSnl pi il de

mn ei >1« leur «ipérience, font OMUT*)
mpin mile. L'étolnlton de l'esprit bu mil o
es le ; nuit, peu i put, •• »émé ^ n e -
muir i 01 se l«ra jonr pirioul : i S e m i r

I graine el Uisiai Uiru dit lemps. •

l«ers

»M""»TI0HS ET PROMOTIONS
M Versinl, suppléant rélfibui du jogl de plll

# TuuU, «M nom m* juge d« ptii du union Sud

d'iuiininrt*, p««M an tbe rég. de mlnia inné, >

— M. «issonl, e»pi lir.e au B4n réf. dioliD
lorle, [ « s e m 3ï« re^menl de (nt«i« arme.

— H. tt«ruir>l]oi, sous-lieutewat da réMn
au H« régirent de huiaird*, esl promu an grade
da lieutenant et IHSCIS i l'eieidfon territorial d»

M»a!(r.e léjère de l> Ita région.

— M. Ucriurdinf, cominiisiii» da police da
.te is Hicat, i Sdint-Louj1, binliena de

«eilie, en pruioa i 11 Ira classe, et désigné pour

AGREMENT ET PROFIT
En ae parfumant le collectionnear

de timbras ennebit Bon album, grâce
aa nouv au savon, créé par VICTOR
VAISSIER : Le Philatéiïtte.

MATINEE DE MUSIQUE CLASSIQUE
L'hiver est passé, le printemps a

souri, poartant les rôuniona moodaiDM
continuent.

Un ravissant concert a été donna
samedi dernier par Mlle Gleise dan*
ea laioeax salons, ao milieu fToo aodi-

de femmes sédaisanles et de ra-

U raprlM qui w nMalfNl« «ur le aiweJié e«l
favorable a la DeleffU'OO UniUe* da U Co Oà>
aèrnl» Fr.nç* i» d'ElaatnaiU et Js

L'obiigutica da l« C« Uantnle de»
deUMUru farme.

U Uari» Louia* poaaèda uo» A genre t Pa-
n s i l , rua La/ajstu et les iuUreaaéa trou vu root
LOUI rbube^atmeiita «nr l'or^aniaatHM do l ' « i -
plùiUtioc da CBtM mise.

La TaimaU peraiate sur Itt aot iu» dea Lba
i F

Marche Militaire
M. le général Sage, gouverneur de 1»

Corse, a fait exécuter hier par le 4ûe
régiment d'infant srie et par les batte-
ries d'artillerie, une marcha forcée,
conformément A la nouvelle instruc-
tion provisoire sur le service des ar-
mées en campagne.

A 4 heures da matin, le bataillon da
40e avec la section hors rang, les 7a et
8e batteries da 3Be d'artillerie étaient
réunis sur la place Saint-Nicolas, aou»
les ordres de U. le ebef d'escadron
d'artilleiie G&ziot, qui a fait prendre
l'ordre de marche i paitir du point ini-
tial.

Cette colonne, ainsi formée, a sairt
la roule da Cap ; aptèa avoir dépassa
I-avasiDi, elle est revenue sur ses pa*

jusqu'à la marine de Miomo, là, elle a
pnB le chemin qui contourne cette j
belle et riche vallée arrosée par la |
Miomo et qni conduit i San Giaciuto,

Le Stabat, A* Rosslni
Ainsi que nons l'avons annoncé,

la cérémonie religieuse arec ohant
do Slabat Mater, et salut, tara
liea en l'église Sain te- Marte, u j o o r -
d'bai mardi, 13, A quatre heures de
l'après-midi

Entrée libre: prix des chaise* ordi-
naires, ( t e s abonnes auront droit &
leurs chaises).

Une qoôte an profit de l'église, sera
faite par H. le Curé, «t par les mem-
bres du Conseil de fabriqua.

Petite Gazette
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A
A l'arrivée

H. S i l m m de FilU Forrandl. p n -
fesacor i 11 faculté de droit d'Ali.«auauu Si i|u> WUUUH» aa wau UIW.WW, IBOWSlir If ! • laUUIW US UIU» UAM,

Aooeto, col d'AcqoalU et Ptetranera. i qui rieut passer ses vacances dé Pà-
1^ ffraod'baltA a duré nne henre. * n n u ri ans «a familla «t nni ut randrasa famille et qui sa readnLa grand'balte a duré nne henre, q a e s daos
jndant laquelle lea booimes ont coo- j ensuite an conseil général.

tomme un lapas froid _ M . Lachelier, inspecteur général da
Avant midi, U colonne était de re- .'Université, leltres. est arrivé par Is

loor.è Bastia, où les hommes ont mangé , paqOflboi de Marseille et est descendu
a soupe et s e sont reposas jusqu'à 3 ft l'hôtel Staiïe.
heures du aoir. | E ( l [ descendu aa même hâtai, H.

départ de la

dieoees demoiselles.
Comme on a été très satisfait de ce

régal artistique, nous tenons a en par-
ler un pen.

Le programme, très varié, choisi par
icelieni professeur do musique, était

uniqaement composé de morceaux
classiques,
brie.
Cliai , ,

A B I prerniera préludes du piano, las Après avoir pris l'ordre do marche I bliqua.
eduaeers les pins animés oot f^it si- . d e v a n t l« P*'B'B d e J« t i ce , point ini- ] ^ ^
lence. La bonne musique plaoe en aou- , J,"1 ' /8 1 1 6 ,1 1 0 '0""? • *** l â ™ o t o * • ' Nouvelles militaires
verame et domine tout. [ Cardo, a traversé le village, M a prl» _ ,

. . - r , . _ ._ . C'est avec une perfection rare que , '• etiemin dit de la Trintcefa, po i s* II-HArangon aoos-io „ . . . _ -
a reçu am plia lion du décret suivant : J j e 8 rnorceaui les plus difficiles du ré- * l l e e s t « t o u ^ * 8 * Bastiapar la route ra de 3e elaaae, attaché » la dlraotton

L«préiiJ'M de ii flé.nhiiqne (r.tç^i.r, î pertoire classique sont eiécntts par [ "" ' " " ' " ' - - - - - » « .
.•rjnpnf. ,i,,Nioi.ir.jUucor0m.-., d* ' MileJilBise savamment secondas par

u s Mm MariîîŒPS Posfaiïi
de la Ccrso

Djns td Ptance .le U Chambre dea '
D p̂oU's du jendi H avril, le Président *

assiques, chefs-d'œuvre des Cha- j A * heures, nonreaa départ delà RoQx.professear a la faculté des scien-
ier, Saint-iiat.'(is, Matériel, Urievy, i colonne sons les ordres de U. le com- * ce9 d e TOUIOUB*. chargé d'aua mis-
iaininade, eLc... , lUdiidini Dvg.ovauui.du 40e. 8iDD da ministère ds l'lutraction pu*

Tada«r,, d«i (»SIMM .-» t4UVrij>h«. du mi- i »•» »œur Mme Formier. par Mme Le-
sta ie d«< liojfxee, <tn mini.ire de la gue/r* et moine, Mlle Giordaai et M. Glannarelli.
da mioUire <i« la marmr. f Artistes d'une force peu commune,

. 0 r.tvu-. | >•> savent sans aucune hésitation dans
• An. 1er. - Ksi r«tr* le JT.,<I de M pré- leur jeu brillant, plein d'abaoce, de

«m* le u nal IB'JJ i la Uumbrfl d«« riépu'éi, correction, tirer du piano et du violon,
\»*n**i t.'probj'ioa d'une con«*riii.>D concltif, la an fouillis d'accords étranges. Aussi
.'J a«ri IS'j.ri, rnre rtll», d'unepin, M tat\a\n- '• On peu' dira d'eux que :
temeni l> com.-»^uii nen r̂ila iraniaHjniiqna et ( La rjihnn ont i**t I n ^ i m w
I* compannl* mar««il alM de oaiifaiiM i *apear I Da mjuititux oiiuon»,
Ft*af Inet (t IJ«, J'J» re pari, pour l'eiéiiliun j Tomu le» noie» «ont daa irnaa.
de» itnfcw nari'iii*» papaux twte lacsntinml "
e! U Cr ne. j

i P.ri', e S i»rfl IM'J?.

A la même séance, M. le Ministie du '
commerce, d ts lo^tvs et Itélégraphes :

a d-josy le projet de loi dont la
teneur suit : ,

• (ro^iddoip n»nt jppr. bjdnod'oneforuen- f

Don <inctnt «mre i'Eiil, <3"JB» pan, <M conjaln- |

» * m, J,"ie ai>r»lllaiM J* o«nation i iàtt r
t'rtiutaf ti CM, iTê-iitt p»ri, pour l'rt^caitin
lit* tcniie» ntuiUmrj potliui entre la cnointltl

el U forie. •

Ce r rejet de lot a été renvoyé A la
rornmis-ion du bud|E€t.

I es mimes (ori»«tités ont été rem-
plies en ce qui concerne les services
maritimes entre la Fiance, l'Algèrn
la Tunisie.

I e service comporte :
'2 iJéparla de Marseille pour Ajsccio

et Propriano, dont l'un est proloLgé
sur Boni/acio

1 dn MarMillp à C.lvi ou Ile-Ronsswi :
2 de Haiseille à Histia et Livourne ;
1 de N i c e * Basiia;
1 de Nice a Ajacclo ;
1 de Nice à Calvi et Ile-Rousse.
La vitesse a réaliser est fiiée à 12

nœai s au minimum.
i.e montunt de la subvention est de

HJO 000 francs.

De» parolej ai du Jrbtoru.
I^a applaadieaemenu bien noarria

ne leur ont pas œanqné : ils étaient

II nous a été également permis d'é-
couter de 1res belle» vois pleines de
proaiestea de quelques élèves de Mlle

Kl les ont chanté comme de vérita-
bles mocefl, nous ne les nommons pas
de crainte de blesser leur mode»tin.

En somme, réunion charmante, toule
empreinte de l'accueil le plus etquis,
où tout y était réuni : plaisir de l'ouïe
et des veau.

On désirerait voir souvent se renou-
veler de pareilles auditions musicales
qui laissent dans l'esprit l'impression
profonde du sublime.

RICORDIO.

u«Uonale n* 194. < du service de l'intendance du 19e oorpa
A 7 heures, lea hommes rentraient d'armée, a été nommé à l'emploi d«,

à la caserne ; ils ont nuogé la soup» prolesseur d s cours d'admiDlatratloa
avec an excellent appétit, pois aa sont « l'école supérieure ds guerre,
reposés joa.io'à 11 beoras. | — M. la ptunnadeo lospectaur Mar-

A minuil, IrolsMme et daroiar dé- ty, membre du comité teotiniqae ds
part de la colonne, qui va suivre cotte sanlé, est chargé de l'inspection gtoé-
(oii la route natioaie n* 193. • raie pharmaceutique aa Corse.

A 4 beores do malin la colonne sera — M. le luMeciu iospeetaor De-
de retour; auaaiiôt après, elle sera pas- haussaux. directeur du servie* de S*J>
séa en revue, sur la place St-Nicolas, ' té du 15e corps d'armée, a é U chargé
par M. le général gouverneur. • de l'inspection générale du Mnrlca dt

A chacune de ces marches, H. le i santé en Corse,
général Sage est allé se rendre compte, j
en cours de roule, de la façon dont « tfn*i+ur*
les hommes supportaient la fatigue. ( "°* 9énateur*

Les oftlciers de I état-major du gon- ! M. ^e Ca»ablanci s été nommé ae-
vernement de la Corse ont été chargé! , créutre de la commission chargée d«
d'exercer divers cootr6tes pendant ces ' l'exameo do projet de loi sur la eon-
marches.

Bien qua lea Ont* eootrâMM t ertar : • Vlv*
a fmm : » d u e Ira run d'Athtm, ^a iaa-

t Optianalaa •* 't^ pn^fM de
— ! • -. *«\ H mai m tant

«et t;j#r

eta-

I .l'Kae

t'm Je BUIIOMI-SO

i MT IJ- Crxht Ljsanaia Ml
La ttoeiete <>«B*r*)* t* ftagoew t MO, tl-«M-
pou d* • th.

L'Rctioa du p«e i o n à IM aat b»n taprw-
*KMDM par > fuie du pr«c4a da Lroa qai eon-
dunm coatrrfkelaara. rudwri M Mbilasra h
Vut*aM ' l i <IM doaaHgM-tatéitt*.

i 1836,
ranci.

i JfcoiM'Biptiau-AatdM.chcf aainlcr
rrkM. fta-
i 1>46, 715

Panalona do rotrait*
Les pensions da retraite des

nés ci-après dénommées oot été liqui-
dées :

Pkeardi Pierre-l-ria», thel raalrenulire d«
li narliw, 32 an» 10 mal» 19 joart de aerrieat.
P

d# la

tranc*.
RooeafHolfl Af)W.a*-Hariaa-fll«.(M, eemiw d*

II tMriM. «S *ai 3 Bato H jt-ara da ew-icM.
rejMkw a**x >OSIHIS<S da 6 McMmhn 1896,
60* Irud.

FUIppi JoeAphiM, tn*e Bo*dMr, le tnaii
esaaflria d« i n clafaa d«t *er*k*M ourtiiavaa i
Alger, tléeéiM Htn'iln d'au pautou. P«ariu

mt jgmiawea da » san 1896, 767 tnmtt,
TolU Harth*la«T-St-«. «.ajatuaif* do U

«riat, 44 MM fi Moii I jaar da aanlow. Pea-
4 r jmhtr I89:,ft000ir.

BOURSE DE PARIS
10 atrll — 12 avril

.Issu S p, 0/0 awdw. , 101.65 — 101.65
- l f . I W Mssrta. . .00.70 — 100.60
— S 1/S 0/D 1U6.70 — (06.60

vention de Berne, relative A la proprié-
té littéraire et artistique.

Train en retard
La train d'Ajaccio D'est arrivé qo'i

3 heures et demie, arec nu retard de
une heure et quart.

a%
Défense mobile

H. le lieutenant de vaisseau Jobard,
commandant le torpilleur M, de la dé-
fense mobile de la Corae, *era rem-
placé dans son commandamaat, à
dater du 37 avril, par U. le .lenlaaant

Grava.

Les vols

Moas abritons, i n'en pas dootsr*
dans nos mura, ana petite banda d»
oleurs. W* ont probablement fait

Bcrupaleoseoiaûi !c esrêms, e! ssx
approches des fôtas de Piquai, il»
Uennant 4 se rattraper. Aussi, axwës
avoir, )> y a quelques joura, tait nos
visita à l'une ae nos bonnes épicerie*.
et une autre, le surlendemain. a u T e r -

chez Mme veuve Goaeoooi,
qu'il» ont débarrassée d'une sonate de
6 4 700 francs et de qaelqae» tmu-

' " oDt-ila jog* à propos, U1

nuit dernière, d'aller inspecter les ma-
gasins Clément Delpino.

Ils ont pénétré par la porte du ves-
tibule, et ont fait une petite razzia de
denrées coloniales et de pièces démo-
nétisées, — ce doivent être des collec-
tionneurs.

Si la police ne s'en mêle, ils vont
faire la tour de la ville.

arN
Licence

H. Colonne a obtenu le grade de
licencié ës-sciences naturelles devant
la Tacullé de Marseille.

Arts el Métiers
Les candidats aux écoles d'Arts e

Métiers doivent déposer leur dossier
la préfecture avant le 1er mai-

Maisons de la Légion d'honneu,
klla Leccia Jeanne-Aiigele, fille d'an

capitaine au 105e d'infanterie, a été
admise à la maison du Saint-Denis.

— Mlle Mariai» Andrée-Marie, fille
d'an maréchal des logis de gendarme
rie eo retraita, a été admise a la mai-
son des Loges.

A
A u port

L» yacht anglais Ftdor», capitaine
West, est arrivé hier soir de Cagliari.

— Le brick goélette français Emilia,
capitaine Casanova, est arrivé hier
soir, sur lest, venant de Macinaggio.

— Le brick italien San Giuseppe,
capitaine Gnidi, est arrivé ce malia de
Piombino, sur lest.

Pharmacie Marcantetti
L'baile de lo iede Morue vierge, am~

brée, extraite âês foies frais de Morue
rat importée directement de Bergen
par la pharmacie Uarcaoteltf.

Les Corses au Salon
Les deux médaillons eu bron-

ze de notre jeune concitoyen
M. Jean-Mathieu Pekla uni été
admis au Salou.

ÉtECTIOIllîfilSiATlYES
Ardennes

Arrondissement de Vouziers,
en remplacement de M. le doc-
teur Boorgoin, décédé.

Inscrits, 17.803
M. Lucien Hubert, publictste,

radical, a été éln par 9.054 voit,
contre M. tiermont, ancien SO113-
préfet d'Arcis-sor-Aube, qui
s'est fait mettra en disponi-
bilité pour pouvoir poser sa
candidature, républicain pro
gressiste, et a obteiiu 1.772.

H. Bourgoin, républicain,
avait été élu pour la première
fois en 1893, par 7,445 voii,
contre 6.075 données à M. le
baron de Ladoucette, député
sortant, conservateur.

S.rtho
âe circonscription deMamers,

in remplacement de M. d'Ailliè-
es, décédé.

Intenta. 16 887
M. d'Aillièrea fila, conserva-

teur, est élu par 0.679 voix,
contre M. Le Chevalier, répu-
b l i i b 5388

râle de Baslelica, en présence ÉTAT CIVIL

Luiggi Vm
dre. ~ Soar
Mtliisa.

PHARMACIE DANÉ
Coin <h Hue St-ftoeh et lt,l Pooli

g q i «lé i
oJBclne.

Les mitièret premièr
tiom pLur-mccoliqucs l
IjlBB,.

11 « t Muré un .«rr,

de M. Aodrieux, puis le juge a î •
euteudu Bastehca.

!%mmrrtlem itmmrsmii
M. Le Poitlevio a été ame-

né à examiner le cas de deux
ancieaa députés, MM. Richard
et Planteau.

On s'attend à de nouvelles
poursuites.

Mort dn lac le leckleiboorg
Une dépêche de CaDnes an-

ponce que la duc de Mecklem-
bourg, qui se trouvai; en trai-
remeut dans cette ville, a sauté
un pont et s'est tué,

On croit qu'il s'est suicidé.

l'hôlel de la Nonciature
Mgr C 'ari, nonce apostolique,

a pris possession aujourd'hui
du nouvel hôtel de la Noncia-
ture, qui est situé U, luo Le-
gendre.

Après les fêtes de Piques,
Mgr Clan inaugurera la nou-
velle nonciature par ane gran-
de réception officielle

Nominations

L/licaia, qui en s obtenu 5.388.
M. d'AillièreB, conservateur,

arait été réélu en 1893, par
7.837 Toix, contre M. Léon
Labbé, républicain, qui eo avait
obtenu 4.855.

BÉCEPTION

AU MINISTERE DE L'AGRICULTURE

P0:i: £T!ÎE BIE\DiBlLLfî
il convient <lc n'adresser

» « • M«l .« r . MarchaaJ-TailUur
II , HIM l'ara.li,, I I . MusilLU

Celle maison, riontla ré)iuuiiun n'est
plus à faire, peut rivaliser avec les pre-
mières maisons de Paris Uni pour U
correction et l'élégance de la roupe que
pour le choix des .'•lofe el à bien meil-
leur marché.

Me pas confondre toutefois avec les
maison de confection.

Facilité de paiement à toute persoone
solrable.

cfiiif) an nnm
l'I n l

Bière de Munich
M. LECA, propriétaire du Grand CaK

Français, a l'honneur de prévenir sa
nombreuse clientèle, ainsi que tons
les amateurs de bonne bière, qa'a par-
tir d'aujourd'hui, U avril, d débiter» la
bière de la Grande Brasserie de

HITNCHNEK KINDEL
dont il est le seul dépositaire et débi-
tent ponr l'arrondissement de Bastia,p
u x prix de : le Bock.

l
0,30

l'ar décret en date du 1er | A ''occasion du concours gé-
n é r l 1 «g»<:ol« M le é i d t

lar décret en date du 1er | g
iTril, le» aous-lieulenants d'iu-; n é r l 1 «g»<:ol«. M. le président
faotorie dont les noms aaivent. d o COQgel1 e l M m e M^l°« don-
>nt été promus au grade da '• n a o t c e 8<>lr u n 8 r a o d d l Q a r *
leutenant at par décision mi- ; l h d t a l i a ministère de l'igri-
lialérielle du même jour, oot ' cMa«>-
SU maintenus à leur corps, ' C e d l D e r 8 0 " *""> d'UI>e

corps, '

le 3a lion . 0,50
N. B. — Malgré l'augmentation des

onvea tarife l i

'éceplion officielle.

BasteJica
Le véritable Bsstelica été

( relrouré. Il habile chez M. Gio-
I Taonelli, homme d'atfairea du
| directeur du Génie commercial.

Dès que le doraicilri de Bas-
lelica • été couou, un* foula de

MM. Caailta, du 25e bâtaiI
on do chasseurs. ;

Grats, da 38e de ligne ;
BslesU, du 9e :
Mora, du 58e;
Flori, du 143e ;
Miostracci, du 15e
Scapule, da 121e;
Reoucci, du 47e;
Poli, du 96e ;
Simoai, da 136*.

Cent,-
Uoe promotion a para <••••• •, . . .

e géoie ; elle comprend ; 1 chef, breuses interyiews
e b a l l o n et 14 capital,.... ! B " U l l l M " » e D t a n < ) u *

oatre, 17 capitaines et 17 :

inteoants ont été nommés à
premièracluM de leur grade, j Ohe: M. I.e Poilttvin

•uriniulne <ls Pari? ' L a J"*e •'''"•""«lioo a en-
•UllillMICi JC idriS tendu M. Andrieux,qui a pirlé

Daas te 8o arraflondî meat, loneaement de Bastelica.
Caire, conservateur, a été (lue liste ds 26 noms a été

flu par l.t>43 TOII, et H. Mill, ' remise par ce dernier.
ublicaia, par 1.767. | Arton a été interrogé sur le

I reporters se sont présentés chez
j â n g : lui, et il a dû subir de nom-

L'Oimnatam de la Forte
Ou télégraphie de Coastan-

tinople :
Le conseil des ministre» a

rédigé un ultimatum déclarant
que la Sublime Porte rend le
gouvernement grec responsable | „ . • .- - - -- .
detoate nouvelle violation tolZXZStt^rXrSÏÏ:
la frontière, que cet acte «oit | cedemmeut.
attribuable aux troopee régu-
liàres ou irrégolières.

Si une nouvelle tentative se
produisait, l'armée turque an-
trerailimmédiateinenten Grèce.

Dea ordres r.nl élé donnés à ce
sujet à Edem-Pacha.

JVaMM»rnw rmmtmlm

On télégraphie de Trikhala :
Dus bandes grecques se soot

emparées de six postes turcs
et oui fuit dix prisonniers. I

Le corps principal des iusur- aag8i les Sm/rt, sublimé, rafllné»,
é^ a attaqué le village de Bal- i noirs et triturés, le Sulfate i,- suivre.

AUX VITICULTEURS
On trouve en vente A la Maiaoa

TIUERS FRERCS dt. Bastia lesprodaits
de la Compagnie Générale des Pro-
duits chirniqoes da Midi dont elle *,»t
eeole concesBionnaire pour U Corse,

Savoir :
Engrais spécial pour la vigne.
Bouillie de Rassien, poudre unique

remplaçant la Bouillie bordelaise (J
kilos pour MIC litres d'eau),

Pa uJre t,ulftir€u$e .t nt i-cry ptoga inique.
Superpkotphates mtntraui: depuis 0,30

les 100 kilofl, poar toutes enIlare».
Maison THIERS FREHF.S vend

f le Itaphiû, et le* principales :
f ™, , _ . , . , potagères el fourragères, aui i
L e s l u r c s Oui fait tro is t e n - [ re«oi-ndiriona do cours.

g
IIDO,

g
aaA l e s l UKS.

Demander p
tices.

di-j

M. R A P ,

Platanes.

tâlives de résistance, qui leur
oui cotHé 30 morts.

Lea iosurgésse aoutompiré*
da Kraoia et out poursuivi les
Turcs jusqu'à Kipria prèi de
Greveni ; trois chefs des insur- j d'informer le public que _ „
gés ont été tué. et quatre sol- ££™*, "^ ™' ,'""•»*,
data blessés.

Les insurgés sont au nom-
i bra de 1500.

Makria, le principal chef.

Itoo-
Jes

ERS A PLUTCHElT
rmiu HOUU, nAn è CAMIÉB -^±FERS FINS

CAMIÉB
MARECHAL

( a M I I I a a H
Chanx t Ciments, Plâtre»

m. vu. cMun. imn t m
n>i CLÉMENT
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ÏN!HI>LilTlillS
nal.

au bureau du jour-

A LOUER
a des coud liions i r^ avanta-
geuse?, magasins, Aveuue Car-
DOl, n. 10.

S'adresser nu bureau du jour
ml. .

ENTKEPOT VINICOLE DE LA CORSE

l e c a b i n e i i l e M .
Docteur-Dentiste américain,
est transféré boulevard Psoli
au 1er étage, entrée rue Sainl
Rodt, i . nu coin du Bd Paoli,
au-des-ufl de la pbarnucii
Dané, où il nçotl tous le
jours, de S i H heures el de
1 heure s 5.

A LOUER
kTtfi

Divers grands entrepôts poo-
vaol servir d'écuries, magasins à
fourrage*, magasina k charbon
et antres.

S'adressera la maiwo L. N,
HATTH k C*, place Saiot-Nico-
IM. P« U .

Bureau d'Ecrivain Public
et de

placement aulor.se
Directeur : FAÙLI

0. rue Saint-Jean. 9, liaUia,

LG MIEUX
HrlEUE P'USHIKIS FIU(IK[

ffrrfa» tm 181»

Foodi réali^» : • • • nillioM
Vilrars «Marée* encoure:

S'adrowr • M. CIOROANI,
notaire de U Compsgoie L>
F a u x , i BaMii, 17, B m l e n n l
Faoli.

L'm* dt» rideeUmn gérml.
IfATTHIKJ r

J. l. DK PKnlIlUI,
BASTU — i. Ho. du Nollno BUoeo. pfai I. G»r» - Uuua

a l'honneur diioformer sea amis m connaiauMittS qu'il a ouvert
un Enlrepol de Vin des meilleurs crûs de la Cône, Cerviooe,
Tallanti, Sarlene, elct, garantis de pur vendange et entièrement
naturels.
Huile, Vinaigre, E«u-de-Vie. Spécialité de Vins blancs

«#3 Prix d é é £ V

Urmm* »•»•*•»« < U«»e>ir
à l'kxpaa. l«ier»»U»ia»le dt l'Alem. r»rl«l»»»

EAU-OE-VIE Dr, HAKC
Extra-fine, Vieilli, des Grands Vins de la Côte dur

L. Georges-Germain, L Georges el H Bruuot, succès
Savigny-les-Beiure (Côte-d'Or)

Bemia atép—Umtrea mamr Mm Imrma

•ASTIA — ^

lu t

M èrt», T « 1 U M I
Volai l'lg» oritiqM de W jWHi Dftjttb.

La lif« I m i da votn troo* frasdll et l'éfeae*,
Veillti i ce que la aeTa ne •• tariaaa fM, »«U-

u ta tige dexible •! donee »• filante-
W H sourb* pas. PBJIM qaa ta

it «ivaoe et difaordaeta, st pour eeJe
M | Deb* H rutilant. F"J««» <*••

glbbalu, •* pour Ml» daaus do far a oaa
globules, aldcDMi-leur leaenl far qui plissa
iwir oaanair : le V8R aAfFARD. (Poudra de
fereMrtsofab.*). Piii 1 fir. M «TM broebara
siplleatiTi. Dépôt » r«rw : Pb. Oeotnie du
Nord, 131, rua Ltfkjatta, at hntea poomeeiea.

TBMTtMENT DES MAUDIES DES VINS
Tourne Graine, Piqûre, Acide snr aigre dont, Amertume, Goûts
de terroir. Pousse, Vins mildiouté), FermenUliooa permanentes.
Mauvais goau, etc. Vinifialion, CoB&ervaiMO ci Pooi6catiait par
procédés spéciaui. Arôme. Sève de différente crû» pour Vins rou-

et blancs de France et Etrangers, poar Vias de liqnenn et
E&teuce de Fine Champagne, Extrait» concentré» Tén-

TieilliB&eurs. Dosage pour Vennoutb de France et de Ta-
rin et des Liqueurs btanebe, jaune et verte. Produits Tinicofai,
Couleurs végétales. Fournitures dâ chais.

Laboratoire de Bactériologie el d'ŒnoIogie. F . M a ( M a ,
Ckimute. Ditlttlattur Indtulnet, Inventeur du Vin Boni/ieateur,
Rue des Ramparts-d'Ainay, 40, Lyon (Hbdoe.)

ASTHME lUTUM.IfrMtMMl

CIGARES BAREl

VIN deVIAL
An qui»,

Soc da Tiude et Phosphitt * ehux

Mme MX a Uaïaail a (Bout»» du Robe). SI. raa d'Aobacaa. 37.
(Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)

CONSULTE P A S COBMESFONDâ 11 CE
Madame f é e , dont la scie ne» est universellement appréciée

les HTinl», a fait gagner d« nombreux lois. Elle fait
n'importe quoi : afatres commerciales, amour, mariage,
pertes, héritages, divorce*, maladies,
avancement, foieurs, etc., tte., etc.

Dans so bui baasanilaire et poar répandre st arienee, elle in
diquera fjratuHement les secrels et moyens de gagner u aros h
à la penonae digne d'intérêt qui la ooamliera et qni t'eagafera I
U récompenser aprei avoir gMffté.

Madame FEE comnlle awai bien par ComapondMM
vive voii. M su fil i de lui écrire. DûcrélUm el Loyauté.
t i«u i moitié prii aui lectert du i

Buvette des Messager.
TH18 MH8 I f UWOI018

MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIE

ANTOINE-FRANÇOIS
Porto-V«oolilB IConmt

FIIJPP1

OFFICE DE L'AQBICULTTOE
LF» agriculteurs irouveroct i l'Office :

et tarait*; Arbres
tfnaeee, aBlr'aalrea LA aURSKII

' ; ébahie; WuU'oTur et '

Sdociioo m Sjndiou M SodéUi d'Ajrkoka». ari a
leur commande p«r l'ralerwUalin * FiMJiw.

Toute orr»foiKl.noe doit «M •drnA i H. J.-S. CASTE
timMr de I Orna. «S, Boafenrd da Mmit, Naneile.

MAISON L.-N. MATTEI ET C
PRODUITS FLElGOI

r«drallne. le « Dec plus ullra de» liqueurs. . - 1/Amaro Matlel. le meilleur des apéritib oooaus i oc

Le Vin du Cap-Corse au Quinquina. Quinquina supérieur.

Eam-de-» ie de Tin et de mare depuis 1880, • vérj seleoled. >

« Sirops i Groseille. Grenadine. Orgeat, Cairon, pur sucre.

Cigarettes de toutes sortes, sans oolle, faites à la main et à la machine.

Cluarelte» Egyptiennes è 50 centimes la botte. — LeieeMent Cigare Matlel. le meilleur, i 10 centimes.

2> ANNEE JEUN, 11 AVRIL <U7

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaction A Administration : s, Boulevard du Paiala, Baartla

« 0.35

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

J CnmHmUmt *r*Ci*J, • JOUS ÎAMOL, U, raa Panûto. * "Farta

I ABONNEMENT (Payable d'avancé}
P o a « . . ; M U i . 20 tr. S nota, 1 0 . i Omoii Poer*L«. » l o n a . Pâl i
|l*OTaBi D*p*w. 22 . » 12 . | le port en an»

CALENDRIER

Sotm: (btwrVutiiuial*)
, 4 h. 52 m. — Coacbir. 6 b. (3

ift-.-PItto*, le 16. — Darnitr qaartWr, la 23.
R a* »aun : Vw4nt\ Saint.

entre flics el CalTi
(Voir I* Petit Battiau im * n i i A»r»)

lit.

[ Noos •rooa démoDtrà, d'ores i
êji, qoeCvIri doit être le point d'ar-

ec da postal quotidien, et prodni
rBHmnieat de faits poar motirer

IDB debtt, le rejet de la combinaisoD
I l H

Et l'on ne dira point qo'en fareor
s notre cause noos arons aroeotô la

ilitioo des capitaines marina COQ-
ce port t Aur.ons.nooB pu faire

in* poar établir l'enquête ?
L'opinion de ces derniers est iropar

• el unanime. Ce port, ils le con.
. Us le fréquentent ds vieille

t s* i M n déclarations nettes
, dégagées de lont pair li pris.
ODtrtwt ItMininqiiittadM.&otiB

mt part de leora pl«\int«s.
D M bits et de* nom*. Pas plos.

i n m M i tenu U.Failait-
I davantage:? Et pour donner pins de

" a » aooore a u premisra. qnil
i soit parmi* de saluer A aoonan
MCOOdS.

I Citer tes Carboni, 1M Mari, les Fi-
pi, les Lacotte, les Arnaud, les Valle-

Cattelli. c'eat glorifier, en
if temps que les plus honorables
us*, la réelle compétence et la
> Intrépidité.

I Da reste, nons aapplions le goarbr-
de recoeillir lai-méme lear

lolgoago doat, ?n bonne jastice, on
B peut sa passer.

| Oh Ml peot le faire sans crainte, car
mile influence étrangère, no lie préoc-
ipatlood'aacane sorte ne viendraient
a détoorner d'an devoir. Enfanti de

la mer. natures viriles et saine
u'ont d'autre but que de servir les in-
rÉjr*ta. t t a j j maptt*, en travaillent,
pour le bien commaD, aa triomphe ds
U vérité.

Et maintenant, poar clore ca débat,
nous passona la parole a Pierre La-

Vnici ce qu'il dit dans son Ora,
Dictionnaire du XIXe siècle.

• .... Lorsque le désert de Galeria
sera repeuplé, Calvi redeviendra la
pitale et le centre du commerce de la
riche Balagne. La colère d'an homme
(Paoli) ne pent défaire l'œuvre de la
nature, et Calvi avec sa position, sa
proiimité du continent français, sou
beau port et sa citadelle, absorbera a
son tour ('Ile-Rousse qui ne sera pli
que ca qn'elle fut tonjoura, ane rade
foraine. >

3. — CrTADELLK
En fixant le point d'arrivée, ne Faut

il pas tenir compte aussi de la défense,
ce facteur important ?

Peot on négliger une pareille qnes
tion, et aojoard'hoi, plu» qae jamais,
tout bon patriote voudrait-il s'en dé-
sintéresser ?

Si donc, l'on reconnaît qn'elle doit
faire l'objet de nos légitimes préoccu-
pations, <(oelle autre ville qae Calv
avait pins en mesure de donner une
sécurité complète an service des dépê-
ches f

Kiposé avec le moins de risques
aui coups de main da l'ennemi, os
service, en cas de gnerra, y fonction
nerail beaucoup misai qae partout
aiiieara, sans que nos communications

vec la mère-patrie soient menacées
l'être coupées, tans qae jamais le
isqnebot l it à craindra la redoutable
iventaalilé d'aller chercher autre part
i meilleur refuge.
Il ne faut pas oublier non plua qu'on

intérêt de premier ordre commande de
diriger sur Calvi les troupes et le ma-
tériel nécessaires a la défense de l'Ile.

brièveté de !a trnvereée, la protec-
ion due an courrier en vue de nos
:ôlea, la sécante da débarquement
'imposent.

Est-ce qae l'Ite-Roasse pourrait offrir
de telles garanties ?

Lorsqu'au 1796, l'Angleterre vooiQt

s'emparer de la Corse, elle fit occupe'
U rsde de Calvi par sa flotte, et c'ea
•jbfs sealemeiu qo'slle se crut mal
traîne da ttto.

U. de Hell, A qui, en 1810, fut con-
fiée une mission hydrographique ai

maître da srandl canal qui s'étend en
tr* la frovence et la Corse. •

Varf cntle époque, M. DelotTra, qoi
dwiBt lui aaaai amiral, demandait les
mimes travaux poar rendre le port
4e Calvi un de* plus sitrs de la Méditer-
anée.

Ces voeux patriotiques sont exaucés
notre jetée est faite, grftce 4 ta muni
nicipalitô actuel.B et au gouvernement
de la Répnbliqoe.

Sous la règne da Louis-Philippe,
voici comment s'exprimait le rappor-
teor de la commission chargée de
l'examen do projet relatif a l'ouverture
de la ronte du littoral :

Les efforts fait* par l'Angleterre,
en 1794, pour s'emparer de Calvi et de
Saint-Florent, suffisent pour révéler
'•mwarUPcn d* ce» aorU. D* la, on

pourrait paralyser le commerce de
l'Italie et de la France d i n i la Médi-
terranée. »

Nons ajouterons, en pan**nl, qa'oo
colomoier militaire éubll i Caivi de-
puis plusieurs saoées, sjonte encore i
l'importance da cette citadelle.

. — CALVI. Cnsv-uscr D'ARRONDISSE-
MENT, TfeTK »E LIGNE DU CHEMIN DE

F Ï H INSDLAIDB.

Calvi est le cbeMieu ds l'arrondis-
»ment de ce nom. Serait-il possible

l'admettre que, même à conditions
raies, une sooa-prêfocture soit triba-
ire d'un chef-lien de canton ?
Cal ri est aussi léte dt» ligne du che-
in de fer départemental : autre ivan-
ga, on en conviendra.
Ces raisons, secondaires, à la vérité,
9 Bâtiraient, a elles seules, emporter
s suffrages dea pouvoirs publics.
lais nous estimons qn'il ne fallait

point les passer sons a.lcawe. carellea
font bonne figure A coté dos raisons
majeures.

MUSIQUE MILITAIRE
NICOLAS

Programmé du ttj Avril, d3h. i$
i. Uoeonwrt fou boli {Ou».), Baye.
ï . ftlgoleiio (liaUili*), Vtmlf.
3 . *,i P>irlcieaa« (titw), Baootri.
4. La Nanti* (fin u Me), Dmlniri.
5. Le Eie-Jac da moulin (udk*), B'atn.

LE Chef 4e Muitut, S r u a .

VOTES DE NOS DÉPUTÉS

Scrolio sur la transformation en in-
terpellation de la question de M.
Rouanet sur l'instruction de l'affaire
da Puuatna.

Nombre des votants. . . 504
Majorité absolue . . . . 253

Pour l'adoption . . 261
Contre 243

U Chambre des dépoUs a adopté.
Outvoté pour, MM. Gavini Sébastien,

Luce de Casablanca.
M. Emmanuel Arèns a voté contre.
N'ont pas pris part au vote. MM.

Ceccaldi. Gavini Antoine.

Scrutin uor l'ordre dn jour par et
•Impie d u e cette interpellation.

Nombre dea votants . . . 500
Majorité abeolne . . . . 354

Ponr l'adoption . . 303
Contre 344

La Ctidmbrrt des députés s adopté.
M. Emmanuel Arène a voté pour.
Ont voté contre, MM Oavini Sébaa-

;ieti, Luce de CaBabiancu.
N'ont pas pris part aa vote, MM.

eccaldi, Gavini Antoine.

Sera tin sur la mise à l'ordre du jour
If» propositions île loi relatives aux
ncompalibilités.

Nombre des volants . . . 499
Majorité absolue . . . . 350

Pour l'adoption . . 253
Contre 343

La Chambre de» dépotés a adopté.

•MUtn lABint I rHAUcHt

PIERBE SABATE

DENTS & DENTIERS
(eyatéraes perfectionnés)

OBTURATION
ft EXTBACTION DRS DEXTS

•ans dcaleur '
t*, é O

a N n a i a H i aaMn woa
- • - • r—

! • • • • ! • - i * B'aaA paa U Srait faaar-

m*U»tm M H t t l t t t la aaa«a •aarhfc<

Distillerie J.-U. BLANCtm Fils, Fondée en 186t ï^r~<G

OIATHS DIPLOMES D'HONNEUR. — YIN«T-8atPT MÉ»illXat« — ^ ™ « *
aamÉâîaa0AH«BÉvA * • • m. A •AAtâ ÉSkaB !«SaMHaS StfaafBp

ARA BLANQUI
La plua agréable et la plus tortillant de tous les Aman le Bitters connuM

ut t/oUmmit U flm repondu * le plui ofprteU dtuu Umte la Cor—

. — FÏUILLETON DU PETIT I

i AUCMEDR M RÉVERBÈRES

LcufaMtM atfaaft, An, tmaNfall*. 1
rasm et la I m da G*rtra«i#. uaJU qv'»H«

al pMM d #v

r>fix>crr v o n m •'•*• aammm

it h GRANDE FI\E CHAMPAGNE CHATEAL-BLAHZAC i Ji RHUM CILONBO, lap.rt. farte de h
JsVsw émtjmtmmi éï mmmtlm* M. -T. CÊA**\T*M

d* Catîrada ; da p-a—i larnM lai tinivAi
Jtai al m l t n i l la Umg (ta M JMM. l o

» » IM km. co«aM iil mit M»H
a» « n r •* ta CMaafa* nsn

enlll ; malt H Tu an effort mr 1
Int IL

— Gertrode, di--ii émir
ceai de li nmure tille, q«
•DBI ont litt ? PootqMlt3

n mini IM T*ai fur
n-ce qae en gern-li
oceapri-*.ii.i if'i
mitée, le mliiraHel

U en rendra ratMD.
El II M letj d'an bond.
Cm paralaa et ce moareneat rendirent i Gw

trade l'aiafe de eaa MDI.
— Hoa, DM, 'lit-elle; U n'W m aa nbéra

ble . . . i« M teni orieui i prie»). Ne ptrlei p »
da cata; n'en dliaa h e u . . .

Et elk jeu aa eeap d-œii l*oslel da tAie da
f « de bonla.. Aa cnurf 4woMra*M de M.
Pbilllpe, que I* fltli* de ton refart w de m trait»
•ndt lort fffrJT*, elle M !e*a arsc ta calaw par-

ti et prapoei d* r n i n r .
Il r*«*aip«Ba aa Uleaca. Anni le'itt leweai

. mf-ebesHi dai I P S B H de ti C*"IM ti il» itueai
Mme le «Hère, lia fanal n W i » nar *«vn Aaa

. __, iprèftlirM-

at la reste de la «À-
r«a,C«rtra«e«neralaBêrw ealne f\>ri et
nroatarel ; « M M àmn loti m o i qa'lli arrim.

l'hAwl, le doctear Grjwwarih lai demanda
M eaaiinli pif, tt •), phlMIpi It rejirJi

souvent K M InqalMaiie. Le ton mène A«u *oli
était aller*, n point qae, lortqaXle rentra, EaF-

Vila elle répofi'tlt qnelle Auli pariai'emen
bten, el l'aiwiglB o'îaiiita pji ditaeieg*. L* toi
ri* se peut tomme d hibiiod^. Gerirade pri
enneè d*ao (trtad nombre d'jm», «i, lorfqa'elli
arriti aai Grjwwjnh, elle i'airni((i poor let
revoir le leademila.

Aei jmt d'an abiemtsir tep*ffiti«l, EmDf
*t»it la plat trjeblfe de) d e » ; c*r elle nat'élaif
pu faite* irasper.ei itmie tt pefseoaeolirait ne
rrflat Iw dooi#on mieot cacbèoi de Garlrade.
Gerrrade IfiMtvti alor*, et H pat se rappeler plai
tird. la aKrtde dM iodleau de U e»lréa. j M

•e pet CMMlm ce qal ['enll eaalsnM,
qel lai arslt «Joftne, presqM u n qe'dle aa i

Cladce, la iorca de remplir «on rflle. Jan
«Ile M pot «pllquer ni coaipraadre reniai
" leati ai U«l ucM ses loaflrancM. Hlaaeie

Ci as 1*: (fa >a mitea on « i i
lersqa'eii* eral Eiallj profôodén
edlé d'eJie, qu'elle ou poar an roomeat relâcher
le* Ifeai de far de !• rantralnre qa'ella a'eiail

ipaitte. Nui alort, la b»trière en1*i**, l« lor-
nl caDtsoa ftc tt doalesr M preelpiu «ans oba-
?le ol efiirjTw. Elle -'• le*a. et M «(h im II
are dani let caawda* d'en Ht de repot qal M
tOMil prr! d« II Itaflrt, «II* 1*1»* foaler

llbremem \m \trmn Malet doat cbtqiM gooite
let aa tamUgemeu poer ses COMT *ppttêm I Lm

fin
lilati (jui »>n é'hïp^wni pfoatjimi II *lalt>nc*
,1* .il» »(rtnke. T.WJ le* «otr«i cbtgprtà i'i»Ienl
iroa*é« en trtnrie M rite tnrtiHèt *' préparéa
contre Mil, armée d'un* rnffi'titt rellflenifl rt
en<-tmr)(èt par en tatiit «ipoir; mùf, i ce rnufi
in»ti*ndo, *lle »t coorba «t plli, comme an
jeune «rbre l'iule «I lltebil ton» leffon det
«eaïf de "falter.

WiJlie éiall lad lile a ton premier anoar ; elle
ne poa« I ton*er«r l'ombre d'an daate i cet
rgirJ ; M ceiLe ronTlcIlon an* Irtl» enir-*» dm»
Ma Ime, elle raeonnal qae l'appal et le *<wtt«a

• tteilileot loroWt. L'oBcla Tr«e et »U-
irata Salll«o a>ai«m «té tea btaof.itw. ; « I M
CnlMn *ii*l ton tata coaflHte el de*M«e:
«•te IMI mUni ea pin* aa BMIIM bfaoln de
G«;n.4« ; rt, quoiqu'elle mût tooJMTt p« «e

Mr itn* i» t-enltijJe da l*«r ! s ;» i , •«• J M I
preinien. lonutroipa iranl de qaitier c* soade,
l'arattot pi» M d'aaire appal 404 *oa MMa

k m ; e> qunt à le irouUaae, U seal« q*A M
«rit «1 q« l'tMlt ehoHie poar fetder tes pat
«rulnt, Jéjielli detceexlali *MH«t*MI tmt
lonbe.
Sar ()», donc Certna* •'•ocilen-l-elh.T A

qal •'•4rMtera-l-el'« •*•£ coniiince poar «a*
sr toaf*H, pre'actloo et i n n r , il e« a'aat
l.erMali WUlleids«a4 «ta COMT à aaw
. . . et UiMot G«m4a u ret*ar aaaial



Oot voté pour. MM. C.avinî Antoine,
Gavini Sébastien, l.uce <ie Casablanca.

M. Emmanuel Arèae a voie contre.
M. Ceccaldi n's paB pris part DU vote.

Les offices de la Semaine Sainte «a-
ront lieu (Uns les lieux paroissea aux
heures ci-après :

Jeadi Saint. - A !> heures et demie.
Petites, heures ; à 10 heures. Grand'
Mease, Procession, Dépouillement des
autels ; à .î heures et demie, Qfl.ce des
Ténèbres.

Vendredi Saint- — A S» heures et
mie, Petites heures, Mondions et Orai-
sons, Adoration île la Croix, Procei
sion, Mes&e des l'résanclitiéa ; à
tieares et demie, Oflice des Ténèbres
a 7 heures et demie, Chant du Stabat,
Sermon sar la Passion.

Samedi Saint. — A S heures, petil
heures, Bénédiction du (eu nouveau
des fonte, Grand'Messe et Vêpres.

La station dn Saint-Nom de Marie
représentera une apothéose de l'ancien
et da nouveau testament.

Dana deux des chapelles latéral
ou verra deax vues de la Terre Sainte
en relief.

L'église sera ouverte du jeadi an
vendredi soir à 9 neores.

A l'Oratoire Saint-Charles l'Office
des Ténèbres sera célèbre ce si
7 beores.

OBSEQUES DE M. L'ABBE ACQUAVlVA

Discoars prononcé par M. I.-F. ALBEB-

TINT, aux obsèques de M. l'abbé Ac-

qnavivs.

Nesslsiirs,

[in dt i ji nt bsiui tlagroa* da 1* coaraaos
da notre clergé Nioliia tbml da disparaîtra itec
aat dtMxpfewiii rapidité. La s u r i n e jsrdlnlar
ds» i<n.t l'a uasllli dan* t>a coin lia noire «
d m lc*IIUc« dt Lonl qd s doua** .tn-llsa ana
plabda da pi|ir«i, pt>wr le .r.ntptutar d-os la
jardin du eial, parmi [ D M eaa beiai srbfas t l Ion-
le* CM flttirt odorsntas qai airtwinsMnl l«- par-
TI I da Ma lorlsné stjoar. Plr H U B d'an* ba*
m u t iston qui • bit dc*«nlr un de* d c i i n«m
d« nclr* >btt n ttptué dilmnt, j ' i l pn s.olr 11
magaitiiue pttàUfe it'êire placé a u » près de
ren« fl*ur erobasmée, d» ponoir an goûiar le*
• H T M pn-lnmi ci d'en apprfder I n eiq
MDiNTi. A;»o- «té iJroli dan* wn -miHa, dsas
•• ridiiDarji^, j« poil pilla* da lui «Me ton
une* d< canir. J* ne cft-ni pas .f érrs dén
par pffaonne, «a ilfirnuni faiateranl qae, da-
poi) soi enrta t i Gr«n<. Sémltulre j-cqn'i N U
dernier lonpir, l'tbW Arqa**i«i • eansuminaai
féen ilans aiip jlimnpbêre it« |ij|é et ' ( • Mlnralt*,
cl ijit'U j • ( u n JI du,* l'innocence «r lt tandtar.

Ait*, lié à H mljM m de pi«tre par UUKS let
foTF* il« fon Imf, II j éle lome H *le ilarinl.

pli, .jnl • (çiDiMBMroeni iratutlé sar U terre
pour la «srlié, pour l ' ir isa et pour Dieu. Il éialt
un lit ces hum nu» que l'Ecrkura S,inis d*»linn
pu celte belle • • pression : tVrtamatuta rt Rancit.
Un èiûi »<U(tf> ils sa .wiejr , si I . oodeiir da
•on lise *e rtflafail sur J» physionomie Mcillqua.
Knneml da IOUI co qui poi.*! . meiire en é-ldsp-
t> sa persunnilil* ; dégage, de tout lntérM
propra, il eiili rdricnment personnifié. Ainsi qua
cslle du mré d'Art, la île de l'ibb* Acquaiin a
«téunemerTtillle de uiaieté abiiite dans l««
mu» d'un preabjtèr» ratai. Je m'airéla I M I
court i w émMloa ei dugltar sar la pente de»
éloges, de crainte d'éira eniralnA trop loin en
luubul EMfitisier celte piécleiua ex'slence.

Js me Huilerai i dire que 11 robe de prêtre
n'ajoulilt pas gràud chose i M dit;iilié, lanl
reie»l> par It rjjODnement Je les mulifplei *er
l u . Cet homme n'ttl paa mort, car, l'h
jutitf et leloo le cœur de Ui«u, oe meuit j<
cl u pompe bnébr», aloil qae te dii aa célébra
écnuln, n t l« triomphe da la varlu qnl refourj»
i l'Etre Supfême. I l n'a donc l*lt qm* l'elaocw
d'an seul bond daoa ta bitaheareiiM éternité, eu

nt dan* notre mrimolra 'a duu loutcnir de
• M teriat, ton uJeaie loi, M piété eiinerdioalra,

doaccar pea toarBuoe, ta prclonde bnaiillié,
sen graad tèla, et aa cluillé al luge, >i anli

El maintenant, poUqotl ne aoiu Mra
donné de o n i renrir Id-bia, el dani *Ure nul .

ece«iei »«ec laai d'imeolt*
bonté, ni I l'Asie! tu «tai offrin le
Stoiûcm avec uae ra.je.le i l recueillie, da boal
du Ciel poar lequel »oa* étiez ftli, «nnme ta «*e
pour le rosier, de ce Uel où toaa brllln Inlallli.
bleami » n * M regird de ce Dieu qae toai are>

un tœar i l ihiod, l̂ nimjot, jerei sur
pèltrio* n r la terra, un regard de

d'intotir. Velilei tut CM suirs
mlnùire de Uieu, ioire fiera, ftltes-lnl Mfrojnr

Ululi iDJ lequel Ocmiif [umoiir len, U lorce
réagir contre l'Immense do»leur qui f'icetbie ;

lllrz tor ce «énérsble el digne «itillirri oui,
pour la dennéme liii<,t'ic'b«niloe *en les borda da

iibe pour j «m Jcaccodre se* enfants ;
reilles inr foire tœur, vos ne>eui et TOH olè.ea,
ea ce moment Incaniuisble*, et ob<efte*l-ear la

sar de lappurler nec létlgoalloo le coup lerrl.
qai les trappe. Veiller tut toai I M parenlj st

unis filangé* Jai.s Is tristMse et la deuil, alin
qu'après a*oir palienaMsl Hpoarlé Untaa le*
cooiririéié» ont s«at le* woipeies o« la mef « r i -

auade. II BOT» aoU rfonna, é B«O«
a u d , de poawf an joar *oat raJoladH da» le
del. et mériter, comme <ew, « M de e n

q M Ira t*ge« muent pew Iw Êrtles sent.

cJolare A Cas : M S obltgitiou <»* • " » » * " * *
êtr» rschtrnheM l.a Uoniutoir NaUnaal A'Sm-
oomp e a'eat main taon » MT. U Crédit LTOO-
n i i •V>DIM 7AL La Hoo altl Usure1* ntgagoa i l
moilie de non Joup^a s 313.71.

nffairoa oalmea m*i* «Mars firmsa sur , 'w-
tion bec Auar de S00 • 78 S.

U oluaauMot dm Délegati o» Un fltas du<
Isa porlsfi-iiliM ds l'épargna se continua u n .
inurrupiion an la lais a lu t*.niis du tsur ooars.

Bu oWisfttioû» <1« la Ug Centrale daa Alln-
DJ.tus. <iu«:quaa trinsseti D< «t laodansrs fer-
nu* . Le StmrehB da ont» «leur s'ilu-^it i
quojaur «vanta«a.

U » UbanitM >ru<jMi • » . . tr»» fsrnas.

NOMINATIONS ET PROMOTION

U. Pielri l.aorgBs, biioualtr de l'or die d.
»vo:ais i Sjr.erte, M [ numméjjga JWfucUoo
pré» Je tribunal .le pieittArs lo^um* Je S»'iil-
P.vird(HauiiloD).

— ». Jacobi, liauiauani d'^iilisrla da m
i la Ire fuiiarie du ( i m p * d'Alriqi» «i das An-
dllas, aa Séaègtl, • «i4 t!u*4 à la compsfdla da
undadEnrs séaagtlaia.

— Unie d* Cassrl, employé» drs posUs ea dia-
ponlnim«,nilnoinm«aaabaraaB central da Pute.

— Le mshkhsl des logis da (endsrsserla Ba-
naftu P . . « ds la br ipd- da Mineilla i «I ls da
U Uoini.

ÏAvffll DES ntlKES DU CM60

fr nfw parfwmé da sorow * (oliflif
3 Grauda-Prix el *3 saédallUs d'Or.

Paris, le 9 Avril 1197.
J*ii DosiTallEe anwl paaaimistie que ridicules

ult aojonrdnui en Boom» et ont pesé
jour». Le I 070 a bmeé de «01.10 k
t tOt.WtBC'ùtan • la J *tt 0)9 s'est
D R (OC,SA.
upe Art Sociétés da Crédit a'rot non-
n lŒipremiûDntb e que \et r*Bt«« et •
paah.Mt» eoun. : I.e Cr t ln Caneier

Quoique attacha sar cette terra,

Aa contact Ja matériel,

Mon esprit lond la hute sphère

D* t'esibéiique M 4a réel.

J'emreioi* d«i rboses i>lrsn(ej

Uuand je prend» ainsi nu» awar. .

Ce monde, eloaqoe de linge",

DUparsil sous aoe nimbe d'or.

C'*s< un elobe de (en, rsplde,

Oui pareonr» l'inflol des deoi ,

El que par l'allrscdon ae falde

Avec on solo minaUeu.

Ton enfin s'effie* en ce monde ;
Rien os dit qaaos fanmanilé
Vii dsoi ceoe atscbloe ronde
Uni ronle aiac rapldlié.

H » S M I 4 panera C n ridkale,
Sawca dn tsal tf
T« n'er siéaa o u U

W i Ha toi l-bonae «si pas da tbaaa;
Tu as son loni : tu l 'u tança,
Puis enfin, calne il w ripais
Osus IOP sein quod il s *écn I...

Hsli pour n i anMioble CMalqtM
0 paaire larra, b paum aaia I
Tu n'es, d u t es Tout fsntssilqna.
Qu'en grain de «U>la. praaqa'.a Hlsa ! . . .

âiftoum-H. Pv
Basiia. S atril 1897.

BOURSE DE PARIS
13a>ril — Uatr i .

Hante 3 p. 0/0 sndaa. . iOS.66 — 102.60
— S p. 0/0 aa»rts. . 100.90 — 100.90

- î M f l i o . . . , . lue M — i

Pçtitejîazette

ACTE DE PRUOENCE AU MAZEAU

«".«kawsds^,+T^(j;l
"""si. + «0.

v— — » b, d» HaUn, S. E. faible.
4 h. dasoir, S. B. ioUa brisa.

Etat da M l , 1|2 comerl.
InttdaUaar.b«lle.

Hamteafdaa-ax: «Ha, + 0,3*3, s«lr, +0 ,38 .
" - 1 - " - , * » USJUTSI da tBatlD: 0,00 m|ra.

L'heure *

du 8 «vril. L M » i e n o l , , d o n , , e , • œ

snnoucaioLld'abondaiHe» ven-

ont été lillend.ni.nl haché,».

Midère la récolte oomms per-

La urtane italienne flu..Sore(fc M .
Plume Galli. est parti, hier m i t "
Marge, de 50 tonnes d'acide ollliino
«n baril», allaoi 4 s, , , , , ,^ ( , • 1°°

- La tartane italienne Cinevra, ca-
P i lâ"ï1 B"1Q1:^lli.«8t partie hler.char-

S S S ! ! 1 " B d e v"""e **">"'•>.

O O û / 6

Les turcs ont perdu le quart
de leur effectif.

Lés insurgés OL l occupé
PUtany. P J
Débarquement ù Kîsmno '

On télégraphie de La Gaaée: \
Les navires autrichiens Se- >

benico et Stéphanie ont proté-

Mllo Cla>v«Mrl l l , modisie, e«-|<re-

mière des grandes maisons de Paris, •

l'honneur d'informer le public qu'elle

ge P° u r quelques jours setilemeat. elle

Aujourd'hui l'beare movenne (celle i

qni eat donnée par les mootres] coin- I Pharmacie Marcantetti
cidearec l'henreda soleil, et l'on ponr- —"' —
ra renier sa montre sar an cadran I br
solaire. Cette coïncidence se présente I es

Noai UsnnidsnsLajoWf:
Une Labatwilla (Maorie*), H ,

mima d* rroatier (Cieasa). na ré a* r.sn tfflr-
•ner UmiraîrMnsnl st *eut it ia
avant d'émattra une opiamo. Je H la loin de
" b!t£«r. «u- j'ai pu a'asnnrsr (dn «Isa), ea

rendant au S I I M ) , qne Oe qa'ella m i l
annonae dana use leUrw raaants était l'eaprae-
su» de la TérUa.

8a saaU, eeri-.it-.Ii», i i « l | 4apsls taaftaaipa

ède n'anit pn gnsMr, t« alaaHdt Joarasjaar
sa point qae t»«t,sppetu a«*H dlspar* si «Valle
«bu» rédnltn à M m momnit qM, .la In» at d W s .

eoliqnaa mKnitm* al irtqMatae loi avnlau daa-
- - - M inflanwrtisB d'ialéatinn nnl t n t t e a m N

irt mm «tat. J'evaia *Mt NSJW, disait Um>
LabetouNe, et oie u U àtul tavjoan s ^ àà-
plunble. Bu lisant ua jour nMniaonwl. Ja fas
frmppte par le r*cit qu'un J leieal. da swlwen
ses a^erleona oparéae p u laa PlIiUsa Plak pear
pat-sonnas piles da Or Willit ma.J'ssanjal aaeattnc
M Mneda qui peoi-ètn était poar uol le, plan-
che da salut. L» nealtot fut rapide. Do '
ernsibla *•> prodmstt après quinse Jonrad1

Oes Piluisa Pini at, pen e peu, l appeut r
je poavaie prasdn tante eepaca d* nantrltare
qBBJadia>MieadwrmbJasaaat, Baa«me

. J-Q U I |« delt>i«de Morue Vierge
brée, extraite des foies frais de Morne

Séphanie oat proté- faace,
gé le débarquement de 50 sol- I Prix trèi modér
data turcsàKissano qui sont ' 5> B o i l > f >" 1 d u Pala is-
parvenus à reprendre le fo t MO

sano q
parvenus à reprendre le fort, j
malgré ia fusillade des insurgés. 1

El M , Tnrrn; e ^ l l qn( le »<*•..
Sais-ta, (h>ke n njaat radtasn,
D*OH ta I W M ec da feetla s m
Ta Us loi entrée en cas H * « ?...

Vola re soleU i n .

Ce coe.r»fer da pur flrmsn>»(,

Franchir Is disUnce losoaJsblt:

féa l («n ptrr ; c'esl loi Fenfant t...

Vois tes astres (éanu, dniosMa

Qo'oo p«ai é peine Imaginer,

Corn»* on fourmillement d'*!4oe*

Dana l'inakl Uwblllonoer.

Ëndais des pâles nénalawas,

CannoM Ion père le solHI,

111 onl 1e< terres popnletfies

Comme lot tant on ciel paieil I . . .

. Poar avoir l'heure nationale, ane
montre dsjrr* marquer onze bearss

Jtrento-daaz minutas aa moment où le
leadraa solaire indiquera midi.

Cm procéda poarra être employé les
Koara Mirants, fasqa'aa 19 avril avec
£<ne «rreor laférieare i ane minute.
, IM dUHranee entre l'taeare moyenne f •
«t l'beare da soleil peut s'élever 4 16 I f«
-oinatM 10 secondes, ce qui • li«a la

norembre.

gxerciees d'embarquement

L* baUillou do 40e a effectué hier j

Jeu exercices d'etnbarqnemant en
ïhemin de fer, l'an A midi et l'antre i l

' beoree dn soir.

Les opérations d'embaranement et
- débarquement de nuit ont été me-
~0 cette fola avec pins rte rapidité,
. suite dn nouvel éclairage de U ga-
ED effet, depoia lundi, toute la gara
felalrée i rôleolricité,

— Oai, mon enfant...

- Alors c'est pour ça qu'ils

i comme laa paraplnies, dis?.

LESSIVE PHÉKIX
I, B * IO KILOOR.
OOa

MODES
»5, ouievard Paon, 2s stage

Tout produit en u n tolto ou SM

•H
maritimêê

•4P*BBI j . âTlsjVJT, t

LESSIVE

L « fim.l,i» QnilkUni, Valarf, Biralllnl, <k»-
lombsDi, Nica'si, «Jifiiii, André, «< Ollppt.

Onl la dotitmir <le l.lrt pin 1 lenrt pirenls,
•mis el eonnalsuncei de II perla a n elle un'ili
•leatienl d'eproew tu IJ peftonae de

Mme Maris Quilichinl
N£E VALERT

•t*cM4f à l ^ ' i i , (isna h ils sr.r.é* de .ou
•unie des Sacrements de l'EglIsa.

Kl les prient dssiUier * ion anlerremsnl H - .
«trs lieu aajonid'tiui jsedl 15 avili, I i nanru
si demie da relevée.

On sa réunir* i la aulsen nonnnlra, Boate-ard
J " - ' " J « n. B.

. j R t ^ » major géoeral da la ma- J

i chorale à Ajaeeio
U CboraJs dai Frèrw, ippatèo) à

va «t prtdjlisiM
M aeiioo cflletea «satra t

e-nsses p*r )« N n i U f t p f t j s t q — f i t s J , M
par H» ne*»- b I M U eh« D H Isa phsrwn

pnnsipal, UU. U.bl.o . t O* |ph. d* lr««Usm«).
1 eits Trtvioe, hrl». à 3 tt. H In boita sa
17 fr, M par • bolus, franoo, eontn insndnt-

o poar donnée di „

Jt SéBuuira, a «4e Inrltea * chao-
r I* grmii^nMsjs*. la joar de raques,
la Caibidnl*.

<os compamote* habitant VarseUle
décidé d'offrir an paoch aa brave

"aioe Nloolai et aux sotree nao-
• de la VOle dé SÙM-Hazairc.

II ne Isai donc f». l'étonner qrtlla plearli
tamae p^sorroi 'fnf trui "!••!•( !• rœar je bris*,
qu'elle pl«mli iasqu'k ce qae Is tatre* dm i ' t
IsrroM Ift' Une, et qa'olla ss scalit ipais^a.

panchi dithan el palu dans Is ir*l(baar <1« U
brise oo£iarn« sne ir.flnene* fartiliants. Soo
asprlc *« esitm, lof».)»*, I M j#ut i n * , nt la*
Klniiilsnia* el-r^s qi-i li regardaient d'an b«ul
ait uni Je dfitmr, rlle parai •'«nircMnir I « K
d«s «lrc4SS«rél. L̂ a «Iullei SrmbUlenl dt non-
•osa prendra (-II* d'«<l- al !•( Bbrsnrar, «MUma
is i jomtt 4t *oa tnlinta :

— Geria ! <Ma*re pdi!e Gerlj !
Kmne ei ait-nrlrle p.r i n n r«farJs «.«îMttj-

Hnii, slle laosn< dauctit.anr 1 psoii i . Sa Gfnra
iMrnaa tan le del, M I maini jointe*, U doae*
«iprrulaa da résignstlon qal M f*p»»d»K paa à

mornenr, tomme t l 'étant J - M prerriêr»
prière sa lltaa entor* lecfinna. son ima alor»
éeiilré* i'a*trat*M'l kUmaaiMt S*M * M Crie-
I « M , et qa'ana foi* da pins son asatit prsMrait
rei slmplu f arolei :

— Seicoanr. M «,'cl !
I) rolitio- M i * , qal «wrier s la rtmwr on I H

nWoar psratHa I 0 M I O I * M «t intote «aafisiwa,
fj> I, lorfqa» loal »*»ll«* i«rrastr# nia* fol dMaal
al que notra pis* (on sppnt i'aM p lu fana
fraln U sibla, « c m riOM la .SHl l «• loaf j

ailre tfio o roar l'unir étroitfmen i «on Dtaa 1
A'nr* ni» mut» «tail «- poser i1n*r«i4n| . q r

ss t*>e. Ella » retourne el irrit Enlly. çn»i«
crtjstt •'i.lornti*, ir»ta dont l'loqaMiode « b;
l»ai tomiDatl, >l qai, poos««« par dm mimes
rjus i«t t i i f ton m l rè^hm^t de G*rt(« le n»
(ont q<M radaaMar, se lient rlebnsi i eùH ifeMe.

— CrfDrorie, dll-elle d'an too siaifé, lu et
mi hnresx. et (a <• béret** I n t l . eM<±wr I R«
te iiMoartM pu da ITWI. ti*rtrads I

Ht l'entnarant d« ses brss, alla atliri H tel*

— Dû-no* ce qal la Ittoraenla, ca«n fille !
Et Garlrada sealsgas son roew dans la sefn

-J'Knrilr, ré*«taat t son ornlla *nenrt<« | . Mai
.««rai qa'alla ln( ««• jaa»ktacM; Kmi'j plnnr.
an rfconiam, et, 'orvqna Ganrada eai fini, alla la
l e m otstnla m akiinte lois caeire son tœmr. « i
S «enani atac ona «riutfon qw Canrnde n'sviii
jsnal* raœM-qsaa thei l'»»s»fleF ordlnatreisaDt
ri cslme et si palwW* :

— Il as' Itnaaa, Man étranfe, q M ml SSJM
sorti O Csrirada,

ponnanl, crott-mol, ta dnntenr est blao motni
*m*ra qaa I* mienna ?

t>. riaas les iBi^brr* da la naît, I* eonfidenea
rln Garirade foi racompaosAe par Is ravélatinn 4a
Ittisuin da eme (UsoUiloo qnl, ^nfi s » aap*.
rs.sot, i w Qétrl la >Mnaass dKssilj, « qoi,

BMlfré la temps écotlé, éiali en cor» «ITC
prtanie t ton ioa*enif et jt!»tl îor sœ
ane nail «plissa dont sa eict'a a'«isii qâ'nns
ombre.

CHAPITRE XL.

Une histoire de douleur.

» J'iisis phis janna «ss l » , Gartrada. dit-
mtt, qaand snita mon epranw, et biea dtUrenia
•ans ion» tes rapports d« ea ane |a ssjis dapatt
qna la m'as ennaae. Panl-errs ssis-ln qoe rus
raem nwarat alors O M j'tuls eneora irop anfsnl
ponr gsrdsr d'atl> s«»n soa*aolr ; auh mon
père ne tarda pas I ss rem»rHT, al d*ns H « •
foaJe lemma. qea je nw r*pp«l|a s»ec antanl rie
Ufidretsa qaa si alla i*a*t Ht ms propra «ère,
j - n/mni nt, . w ^ f * B S S %oV.'.û\»à»i qw tim-
pantèrant p-Mitsman) la parla ^ j V s î i l i !r . .
Js la «ois encore tell» qa'elle étsil tan la fis da

rf , , grsnde, lubie, délicate, M <iss«a pMa
d U t i l BHds don

«a pM
r, maU an pen trille. BHs «ail *aa»a

lé
aaa

J nera léfionss, « i.»tt an flka qnl
dofiat snsshM s*nn S M I esmarad». la tim^U
da tons les pIsMrs .le »»n jenne ift.

Ta nt'st <A\ satrafolt qne je na povsah
uftiMr «mbieii te slasb Witiie, M j * la*

•ion wr le point de le confier une paria da Mon
fc.Motre, poar ta esn-aincre qne ras propra atpé-
rinnea anl l Uon pn tB'af»praodra ca qaa ('«ait

qsacMamonr; ai ls | IB étab trop j n u a slara
juiir «jaa je l'Impamie U ttrdma iTana
su M ! T I I I S <|ne la te Isa ne el je gardai la
Quelles paroles ponnsient «iprlmar E W S M W
mon jegne csmsrale »« devint ckar I La rsU
qnp rhsren il*> naus rempluHft al liaSaaaca en«
ehsenn 4s non* enfçall n r l'nMra l ts j . i l 4a
natars i crtar entre MHIS I M dépandenca

iaHa ; n » , ail *tnlt l'esprit dlriffnut, la « -
• i«a;aisi Je BM M s m i *

à an a ^ i r a enl as éa-w.
u

»ll tsf snttai aas

Nom eompatriota U. Ange Parti
ni d . fond* i UarMllla on joDinal
bdomadalra : MarotuV/biMeùr, com-
rcial, lodmlrial, économique el po-
4W, qai mite loatés !«• qoeilions
les et sâceuairee aai porteors de

, capitalistes, tanqaiers, indus-
et commerçants.

l*s bareau sont insullèe Place de
Bourse, l i .

I . Ange Psoli se charge de tontes
talions financières et cûmiBercia

ti^ZmTSlmm\mTLi!!7m^ W^—* principal da collègs d"Ajac-
!^1—^A " I ? M J J Î ? ? I I ' ?*1 d*«*<** ttnWtemeot mardi soir.C-sta*. Ims*. ' . !

a*ali bassin d'an sxisaWnar «MM W «1 m*
para : car, bi-m ana cal « a l a i M p«snnnjs|ly*ls
da u mèi% H M S p*rs tt m u mm)tmw asse
' ai BÉitaes; JasBaii U o'nnnrWt al

•rit « s • • • É f i a i M f nantie, at U la
Ml I d e - ceil sé«era el s n p -

fSMa-u. Pannem H eeaMaM lemjnnrs «BanaMani

« t d«o«d« •nbiloroonl mardi soir,
heorea. Il traversait les couloirs

rêUbliaaeinent poor se rendre dans
^caHost oâ M. l'intpecteor général

dsrait recevoir le personnel
M .lortqu'il s'sat affaissé et a

-JOB avoir repris connaissance.
l o s n h de ce tmle événement

l uns M a profonde émotion t
où H. Laça était très aimé el

_« non» écrit de Brarona :

B°s Ttolesila umpéu da grêle s'aal

""•K sar nom région dans U»_iréo

Départ m niiisire de m
Le prince Mivrocordato, mi-

niatra pléoipoteuliaire de Grèce
i ConsUDtinople, a pris congé
du soltan et du ministre des
affaire» étrangères.

I l quittera Constantinople
demain.

LE PANAMA
Chez M. /> Poiltevin
I I . le juge Le Poiltevin a

entendu de nounanx témoios.
I l a chargé M. Mariorj, commis-
saire spécial aux délégations
judiciaires, d'une mission im-

PHARMACIE DAHÉ
Coin i l Rut Si-Rock tl 1U Paoli

lia IakaaaUn apeeM <Taail;iai oMalquaa al
i« . t ,o l^ , , « . a «U l imll . ].aa M a nmalla

» pMBhWai daatladaa m

n «•' **nf« * • **«& da Mit.

portante.

M. RAPHAËL CAMUCLI à l'honne
d'informer le public que s**a magasiLa
AU Coin de Ittu sont trsnBférés Bou-
lersrd Paoli, eu face la Brasserie daa
Platane*.

«NATEDaS DB FINS NATURELS

Combat de Batheno
On télégraphie de Larissa :
Denx bataillons d'infanterie

turque ont rencontré i Batheno
des forces insurgées supérieu-
res en uombre.

Le combat a eu lien.

" • » . r a ^ a l a c l l l , boulevard

Faoh, >a ri, ancien bureau des Meau-

geries-posle, Bauia, met en vente da

vin de rsnoée a 0,3& le litre. Vins

>ieo< i (1,40 et a 0 . » le Htre. Vin de

Bordeaai à t,»t le Km. En booltill»,

i partir de 1,25 jusqu'à 5 franc.. Vins

vieoi Conea, » 1 fr. ta bouinlle. Vin

blanc du Cap, sec et ioui, vioai, i fr.

la bouleile. Muscat, i t .M.

lEHSAPLAICmT
namoirmM, ruritCAHKtM -a*V

[FEUS FINS 1 MARECHAL
• • • ff "WH UNIR tabaipaa)
Chaaz t Ciments, Plêtrtw
"•misuittssiixnTiniTMinj

. - . . . , ! ovuum est de retour i
BaBtie avec on assortiment de chapeaux
modelas, capotes, et toutes sortes de
fournitures nouvelles.

Afin de satisfaire aa nombreuse clien-
tèle, des canotiers élégamment garnis
seront vendus à 2.»), 3 fr. et 5 francs.

Chapeaux ailettes et bébés à 1 tr. M.

Cbarlotres eu toute nuances à 5 fr.

AUX VITICULTEUBS
On troove en vente & la Maison

THIERS FRERES de Bastia les produits
de la Compagnie Générale des Pro-
duits chimiques da Midi dont elle *st
seule concessionnaire pour la Cors*,

Savoir :

Engrais spécial pour la vigne.
Bouillie de HatsAen, pondre a nique

remplaçant la Bouillie bordelaise (2
' kilos poar 10C litres d'eau).

Poudf*«ui/ur«ua«RDti-cryptogamfqoe.
Superphosphates minéraux depuis 6,30

les 100 kilos, poar toutes collares.

La Maison THIEBS FRERES vend
aussi les Soufre* sublimés, raflînôs,
noir* et triturés, le Suit a te de cuivre,
le Raphia, et les principales wnetUtt
potagères et fourragères, aux meilleo*
res conditions da cours.

Demander prix, échantillons et no-
tices.

TIUS
dm meilleurs oroe de Sarteae et da
Cap-Corse,

Garanti* pws à Tanmlytf
prix «l« Teste •

VIN DE SARTENE
AD deuil, 0,40 c. le litre,
En gros, 0,35,
En entrepôt, hors la harrïèru de l'oc-

troi, M francs l'hectolitre.

Elirait de l'analyse

faite par M. GK-STIL, pharmacien

Alcool en volante • • . - 1106 0)0
Estrait sec 19.92 0(0
Acidité totale en acide sal-

fariqoe 3.43
Glycérine 6.32

Coloration, naturelle
Baslia, 10 décembre 1890.

Siffoé : GENTIL.

Cave pont le détail, rue Sl-françoii,
-2. en frtf-ô \n Bniaperi- Mes P la unes.

hamorur <1'inr,irnM*

• -si U >«nla du n u M t s an pan si M
t. j ir«yTrra it*

B mëmmtmmemt mmtmr+l*
Laa vin* ds IsMa ds Sarl«n* ta Tasrirssrt i

, i0 , 0 ,M, « t 0 , M l s Iilr«. »«>»«« r i te . Lai «ma
lanas Mes **a i*p, à urt ir d* 0,tt> j—qa'* * MX

s<kdfiHni. IHi iMi» Wti'iibs»
Us vint 4a

(aSM vsrrs) tm

Mi» Wti'iibs»-
MMi • partir ém t.êé ta
* M Is fcauta-.U ad*-

dirUa

Lattis at

d. M-
eàft d* f- l t sa y ti-ou(*fa <J*t

l {<•<«• VtMfrM), aiaia

fs, d.s BFMISM, da* Ksswd at
wsibTtJa, i<aii q»t dsa Saint-Jalin, das
ai à** >,,iat Ktwph*. 4 M M•!•#•. tfa-
fi-Mi Cj R

GÏL CLÉMENT

aars, fiMiiftitH, Cj.u Rompit. H**»>Sani«r-
mt, UtsMis ri <W. *>** âr Uw-JipM». da MoM

, J** •aoi'dc-vM 4« tw H é» «ara, •
* h. la iitr* («MS * «m) j*»s-j'a I fr.

~ riMas fsriinaw, m-

I spr t l tap^snr .
k IM S ^
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ANCIEN CABINET PfltpCK
P1EBRE SABiTEVENTE

DE CAFKS DE COLOMBIE
[tes meilt'urs cafè$ 1? Amérique)MuN.PAPIERi'ARMENI du Jbyrr»

U C C K S S * U R
si m ei

du Bucaraman^a.
Prix : iS9 l>. tes « « kilos, ei au

<).«:.•). S» !*.,is la livre.
léf)ÔL : 4-hemin îles Clans»*, * ,

près le Boulevard de (,anio.

DKSTS & DENTIERS
(syalèmta perfectionné*)

OUTU RATION
& KXTKAl/UON DES DENTS

sans douleor
11, ru«

SA1ATÊ • l'kamiaur *» prèrwlr
la, d'avatr t M

etatr* aariaiu abtiii-
l i u t u t u l i a U - M ai*>nt eftiraraiaai-
ainl i iui -«.ai • ' « ! rai I* dtatl l ' IW-
car la prêtait*» at fU «apleicat
auUéTM uuuiblM A la H B U p»*r la ù
brisali» aa ria»U

fa pnJai tinJkal a> rtfù k ta>*,

n—• b aa* « «ta» H " • fc kk,fcntrepôt régional 1 Marseille, 42, rue de
République, A. LEROUX, Agent Général.

L'un <*« rMoctowi ayraaif,
-nuiX) ÛLLàOM.-

Le PetitJ3astiais
JOU RNAL QUOTIDIEN

CENTIMES
Rédaction & AdmJniatration : s, Boulevard du Palais,

MATTHIEU

MAISON L.-N, MATTEI ET G
P R O D U I T S FLElCOXA:MLANJDtt& :

La Cédratlne, le t nec plus ultra des liqueurs. > — L'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à oe jour.
Le Vin du Cap-ibne au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, • véry selecled. •
« Sirops t Groseille, Grenadine. Orgeat, Citron, pur sucre.

Cigarettes de toutes sortes, sans oolle, faites à la main et à la machine.
Cigarettes Eyypliepoes à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.
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A LOUER

Divers grands entrepôts poir
vanl aervir d'écurie*, magasinai
foorrsgfg, magasins • ebarbon
et attires.

S'adreanerà la maison L N.
M m n k C\ place Saint-Nico-
las, n« Ift.

REPRÉSeNTITION-TRINSIT
COMMISSION-EXPEDITION

Pourartiat, vcnie à la rorn-
"ijssion, pour Inul renseigne-
i » o t i'l potir lnul«*Pxpptliii
à faire rur le Conlinenl <>l le»
-.Dtivs porls •)*• la Corse, s'ailres-
wr à M. I..IW*II«T SOHR*. rr-
pcdtttunnane maritime à Pro-
pria no.

AOà PETiO A.\.\fl.\«:LS
Ein'1* & pourp

lut reinœt » f imprimerie au p
lanrf Je > ' . I 4 I W J moir.

Lm* faim lijntt, O.5O ; d l a r
UjDF CD plLS, 41.2».

C M annan»* twnf rigoar

JlT
ABMACŒ
EILLIET

Extrait titré poar
préparer soi-même
instantanément an
litre de VIN DE
QUINQUINA.

Librairie du Petit Btuliaii BEC AUER
Compagnie d'Assurances GéBéralt*

M O N m a Manama (BoacbM du Rbftce), SI, ma d'aMtbaajaa.

{Ex Secrétaire eonfidtmtittU d'une Relue)
CONSULTE PAR CORRESPONDANCE

Madame Fée, dont la science est nniverseltenwnl appréciée par
tes savant*, a fait gagner d« nombreux lots. Elle fait réussir
n'imf)orie quoi : affaires commerciales, amour, mariage, procès,
tertfî, kérUmget, divorces, maladies, calomniateurs, tmpioa,
rnanean*nJ, faweurs, etc., etc.. etc.

Dans on but humanitaire et pour n^pandre s i science, elle in-
li<]u«?ra gratuitement les secreis et moyens de gagner un gros ht
i \è (M-rsonae digne d'inlérét qui ta consultera et qui s'engagera à
i rrcomjienser après avoir gagné.

Madame FEE consulte aussi bien j>ar Correspondance qn« de
IVP voix. Il suffît de loi écrire. Discrétion et Loyauté1: consul l i -
ions à moitié prix am lecteurs du journal.

Buvette des Messageries
TUBS IIUS HT S

MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIE

ANTOINE-FRANÇOIS FHJPPI

FONDÉE

llascooe, le C t a u r
— Y pensez-vous, .non oncle ? Ce

I serait avoir l'air da se dérober. Je ne
| puis ma rallier à votre avis, quelque

, i qu'il puisse être. Mon honneur
I serait à jamais perdu, ai j'avais tant
1 soit peu l'air de rechigner.

L'onde paraissait ne rien entendre,
I absorbé qu'il était dans ses profondes
j réflexions.

— Qae dites-vous, enfin, mon oncle t
— Eb bien, je dis qu'il faut repondre

E a ta lettre da ce jenne présomptueux
i la journée et lui tenir un tout

\ autre langage que calai de la peur.

t
— Des* ce cas, TOUS DM parmeUras

de voua communiquer oe qae Je m«
proposais d'écrire a est insolent ma-
roufle, • cet intraitable coureur de

Voici oe qae j'ai crayonné à son
Comme je n'ai goere I»

Itemps de courir le* fataies et que j'ai
I toqjoan considéré comme une lâcheté
lodieww d'assassiner quoiqu'un par
• derrière, fût-l) DO ennemi mortel, je té
• propose,si t a u da césar, ans rencon-
I t n à cinq heures du matin dans la
•plaine ds Mol.nt.ccio. J'arriérai par le
• c o t é opposé au vieux moulin et m'ar-

• ce gras noyer qo» ta eon-
Jasts à cent mètres de distance

PARIS - 87, Rue de Ricbeun, 97 — I
U «.US AMCfWWB DM

Fonds de garantie:
aSSDRAIlCRS EH CAS DE DECES "àSSURAUCES EH O S

VIE EITlClE — IIITES IEIU1 IIKClH I
T I M ! F l l t IT «OTIUS H f f E l t » — K S

CAPITAUX ASSURAS
M «mn au St itctmtrt fS9S m t—n m St •

883,542,634 Franc. 37,543,935 Fr*ne«
Kaaatae 4a CoUrata : M 7 « î | | j h r i r . 4a Qsatrau t tt.Wf

AchaU de nnrs propriété» « | <j

Distillerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en 1966
QUATRE DIPLOME* D'HONNEUR. — VINGT-SEPT MtPAlUJW

AMARA BLANQDI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers * Bitters connus

est également le plu* répandu * le plu* apprécié dan* Umté Ux Cors»

eSTTX. DEPOT 9OXTMX X.A. O O K O

delaGRANRE FINE CHA«PAG\£CflATEAL-BLA^Z4C&di^RHi]H COLOMBO. iapart .dncteaVhlwliMfM j
* ttmmCtm i M* T. CMM9MTTM

L

I coo.pt* du propriétaire. Deoais quel-
qoes jours en proie à des accàs de
fièvres tierces, il gardait U chambre
commune passant soc temps à geindre
au plus fort de l'accès, sur son grabat,
m côte de la vaste cheminée. Cet hom-
me fourbe et dissimulé, d'une curiosité
malsaine, ne se faisait anenn scrupule
d'aller éconter anx portes. Inlri-n6
par l'arrivée da jeune homme, pen.lmt
la nuit et à ans aeare aossi avancée,
il s'était dit qae la moment des coiifi-
dencea allait venir, et il vootnt à tout
prix surprendre le secret de cette vi-
site inopinée et mystérieuse. Il con-
naissait d'ailleurs l'histoire logubre
des Taccolati. Il fut ainsi mis an cou-
rant de ce qui se passait et légitime-
ment alarma da l'éventualité probable
de la rencontre projetée. Il tit part de
ses appréhensions aa Caporale après
l'avoir mis dans le secret. — 11 faut, dit
ce dernier, empocher cette rencontre,
Pietro r per Oio I sans cela, quoi qu'il
arrive, nous sommes menacée, main-
tenant qae la saison des travaux
s'avance, de nens en revenir l'escar-
celle vide, -m Italie. Je te connais assez

ABONNEMENT (Payable a",
, AO fr* i Boâa IO 1 1 ÏÏBA/M ah-, )

le port • » •«
dipoti*.

Par la patron qoi annit d'antres" chali
à fonetler. Et cela an railîea de la sai-
son, alors que chaque propriétaire, en
Corse, est pourvu de ses ouvrier*,.

I* gendarme et .'onvrier s'étaient à
bon escient, donné le change.

— Bene, bene, dit le maréchal-das-
ogis, enchanté de cee confidences

inattendues qni le mettaient snr les tra-
ces d'nne grave affaire.

Pals, s'apptBudissant de sa bon-
ne fortune, il se frotta joyeusement les
mains, et se parlant à lui-même il di-
sait : Si nous Pommes dans le pays
c est pour empêcher le retour d'nn
semblable conflit. Prouvons que nous
avons sn veiller au grain et qae nous
avons été A hauteur de notre mission.
En attendant, paraissons (ont ignorer
étalions voir ce jeuno sons-olflcier
qoi viiut se faire la main snr tet. enne-
mis de sa famille avant d'aller faire le

S f™ dan8 les 8teppe8 de la

s la vieille masore, avec faculté d'a-
|vancer et défense de recaler d'une

«Ha. A cinq heures du matin, aa
| troisième lever du soleil. Réponse.

- Comme tu vas rite en besogne, mon
reo. Ta me dois au moins huit

|iours. Ce temps m'est nécessaire pour
>, de concert avec toi, qaelqnee
a et aviser à certaines choses

lui pressent.
— Je n'en ferai rien, mon oncle; ai
uieme laver du soleil le dernier des

Mascooi ou des Tsccolsli aura *écn,
t qoi sait'? peut-être tous les deux.

Ht déciatoo est irrévocable. Je passe
» ma chambre pour transcrire et

s soas enveloppe.
Cela disant, le jeune homme tourna

• eJef de U salle a manger dont il on-
rit la porta : snr le pallier, un homme,
m moocbolr à carreaux noué derrière
• tète, avec de mauvaises epidril.es

; pieds, s e tenait immobile dans
P'aiUlude d'une extrême alteotion.

— Je crois que tn as la mauvaise ha-
'e de coller les oreilles BOX portes.

a (aitea-ta U, Métro ? lui dit aévâre-
>ot le jeune nomme,

— J'attendais qn'on ouvrit, Signor,
" 1 de demander aa patron, «i c'était

Mrs dt prendre ma potion.
Os Pietro n'était autie qu'on des oo-

• Italima qui travaillaient ponr le

Le marteau de la porte d'entrée re-
tentit bruyamment. \A propriétaire
parut à la fenêtre.

„ — Qui est là? Ab! c'est vous, raarê-
d'adresse pourcels, Pietro. Je compte I chai I Eh bien! donnez-vous la peine
s u r t» «.juuMtA * * • —

p
snr ta sagacité.

— Ne crains rien, Caporale, je te
onne ma parole d

de monter.
La maréchal-ileg-loBW entra dans une
pac d l l Hdoone ma parole qae nous aoron* du espsœ d* aalon^on le Ht asseoir et

travail jusqu'à la Un (Us frottée sans Ton trinqua à la santé da tout le mon-
cbsnger de patron. de.

M lendemain, Uascone recot la let- — Votre neveu eat la ?
tra du Taecolato, A laquelle U a'eai- — Oai, martafaal. daos la piaea à
pressa de répondre en o n termes : cota, Ja na sais s'il fait U sieat* on

a Ab I droJe, je ta forcaral donc I t i l Ut le* journaux. Eb bien, y a-t-ll
quitter ton repaire. J'aurai* voolo uns quelque ebose qoi le coaoarne ?
guerre de surprises, mais en te voyant — Parfaitement. Soo ordre de motî-
facé i face je |*oorrii jouir de tes in- lisation. Il devra se mettre en route
qaietudes mortelles : Bah I allons pour après-demain aa pins tard poar rejoln-
U rencontre a cinq beores du matin aa dre son bataillon.
Uoisième l«vâr du soleil ! Un Mascona — Alors, repartit le propriétaire de la
n'a jamais transige avec l'honneur. « maison, ces bruits de goerrs

Dans la soirée de ce même jour. — Ils sont officient en attendant qu'ils
Pietro se tenait comme un lézard pa- deviennent officiels, continua le mare.
reaseusement étendu, sur le gazon de cbal-deslogis : ils le sont peut-être a

'I fw k I ; daa .% jiBttar, £V
i, tt jarilai, 1*.

" 'H, 15 at

la prairie voisine, aax demiera rayons
da soleil couchant, lorsqu'il vit le ma-
reobal-das-logi» de gendarmerie et un
gendarme vivement s'avancer A aa
rencontre et loi dire d'an ton brosqae,
en dialecte italien :

— Ab I ca, savez-voas si le neveo dn
patron est chez son oncle t

— Si, Sigaor, répondit l'Italien,
reux de l'occuion qui se présenUit
poar faire part à la justice de la ren-
contre de* d«ux «nneenis. Puis, sur-
Loisemânt, d'un air presque niai

— Sans doute, Signor Uaresciallo,
vons venez ponr l'arTaira !

Le maréctaal-des-logis qui conm
sait son métier et flairait la-dessons
one grave affaire, sans s'étonner de
cette question inattendue ou s'attarder

savoir an quoi il s'agissait, répondît
impassible : — Vous avez deviné. Hais
vous, l'ami, qui êtes aa aemee da l'on-
cl«, voos devez en savoir long. Voyon:
un peu, dites-moi ce qae vous savez
\<ï roas âcoale.

Toat en parlant de la sorte le sons-
officier de geadarmdrie tira son cale-
pin et écrivit sons la dictée de l'Italien.

Quand celni-ci eut fait sa dépOHi-
tlon, 1« maréchal<deB-logia s'écria :

— Oui, icoti brava-, c'est cela, votre
dire corrobore nos renseignements. U
justice vous tiendra compte de votre
conduite.

— Voua comprenez, Signor Mares-
ciallo. que si celte rencontre avait lieu,
nous serioDfl infailliblement remercies

cette heure-ci.
1-e eous-officier entra et demanda ca

qu'il y avait de nonveao. Le maréchal
des-Jogi* |Di mft «ous les yeux soi
ordre d'i.ppel.

— Quel joor me faut-il partir f
— Après-demain sans fan te, dit

premier.
— Impossible, s'écria le sons-offl

ier, il me fant an moine trois jours
pour que je puisse mettre ordre
quelques affaires.

— A vos riwines et périls, réplîqna
le maréchal-des-logia. — Et ce dernier
prit congé de l'oncle et dn n

Avant de s'éloigner de la maison il
lit un signe presque imperceptible a
l'Italien qai était loojoor» i la même
place.

JEAN-JACQUES ALBKRTINI

(A tutvrt).

A la Recfaeroh*
d'nn Capitaine inooanu

A propos da naufrage de la Ville de
Saîta-Saxaire. le prince de llonaco a
adressée la Compagnie Générale Trans-
lUaniiqoe ooe ieltie où il exprime
eon admiration poar l'héroïsme déploya
par le second capitaine Nicolai. dans

sauvetage de* naufragés coul.es i
sa garde :

IM e m i m da eèt homme, dit la priar*,
! damriara nr nt.Ma.inia da tapltaina

iûcùaau qui mua en refauDI loul Heosrff, « r «
''gutur ippirtti 4arriàra It ntoduila da ton ra»-
pori. Nilt «H ibindoo, fait bteo rare, il •«(•»
jimali II ta lui accompli n « aoa »m« troidi
iwtMria, fanmilkrt qulconqua porta la tiva d«
maria.

Cwt poarqa*! Ja tien* i m daauitilar «i >oaa
a*at riDUaitoii da paanaltre dat nKaercbu poar
decratrlr le malfallear reuponubla da a* acte.
Il aa tarait nallamaol impoiiibla d'j témuk,,

paitqat d'aprè* la roeta que fal*all ami tutaaa,
«a pournlt \raoitr la compaa-nia a laqaalla II
•ppartlani, «I q u , par . • compariltM DM daiaa
•t dta poiiH, oa aiTl>«ntl i prédmt.

Mali un mofea pant-^ira asuf «ifisaea saraJI
da pnbllaf l'iaiwmea .farta prima q w liwdtanil
l'Hteur d'une déposHioa *ulfiut»t poar etwfwi-
dre le «pl'iin« coanbla. telle prime, je la ftMr-
ulral tolonllem, il tom o'nf* p*i déjà prli daa

1 «leoff».

dn rude, depuli qaalqae lampi, i
une «DionU paar la rtpnnian d*

faabljblM tilrne* qae U lot a'atieln. peoi-Alrt
p»*, mail qaJ rtTollenl It TCBQI de* bntet f aai.
Ton* let ttimr\n$, tout lai •rmiteuri, IOBIM IM
u>inp*|aiat, tout» le* nxioni Mnt loiérHiéei
•a lejat absolu Jai (ataan de p»re(llei Iniquité).

6ool«« Frimaires 3ap4rleura«

Las candidats dont les Dons suivent
ont été Domaés par le* préfets bour-
sier* d'enseignemjBnt primaire snpé-
rienr, à la solte des concours des 12
et 18 mai 1896 :

Roee* pMl-Adrtafl, ai aa 18 « , h pérv, wm~

pt«ji àm ebaorfu da 1er à Hmallfa, S a s t iau .
— Oa«l boana fini liai* J rteolt pr) nuira m-
parlMn, i Manallla.

Boni Anfaltaa. n^« M IMS, i âjwda, arpha-
IhM da pèra ai da «*«*, « aafMX*. — DMMI
DOWM r.mlllalc, CMrauaipMiMamaira del'écolt
t a n n a da Si.es, i Ajaedo.

Saa>iti L M I I . 0* t , ia«1, i Gr«a«to, le para,
[•iltoar de pttrrm, 5 enfmu. — Iroti qmrU da
boqne d iawoai 4 l'écula prlimalre npértaar*
da Bandol.

ROMI ttoilae-Maria Albartioa, net en "tAH*. It

Vonailla*.

Afttoal Mifîne-Jaia, a i «a 1&3, If pitt «ra-
ploj* da t»mp*«Mi[ i Toulon, 'J toi tau. —
Demi bemna d'esireriad É l'tkol* ptlnuira tap*.
riaar* de Toulon.

WHIIUTIONS ET PBOMOHOHS
a.Cintpuia, ««ptulea da e#i.*« 1 Tank, mt

blfné pomt la Ta rtpattai,

— Mlle Car'»"', potiubatr, e«l nommé» rtn-

ployée tlet pmtf ta baraia eenira! il« M t net II*.
— H. P u b l i a i , ai-a.ii-idant aa 8« r*j[tm#nt

d'indu [«rie d» marine. *M nomme toatmi* im-
baUni d u «droit da Parti.

— M. Alauaadrlul, *étiûc*umt-»âj^ol J M
« M l à Martallto, asl praaia i use d u » « -

partawr».

ConféraiiotM popaiairaa à Lari

Saccèi can^let, diafanclw dantor, a«W H.
PMcbtoJi. Mira *rt>f»(l.iqa« Dlrwlcv fKtMt.

U niai UetariqM anowel peut la canMraaea
i « |oar ••«.! tliiré daai l'ana daa *aaia« nllat

l'école de f»rçoni. man raellMMni trop paU*
let poar la drc-nm*n«, ao j«diia4ra daa B*M

qM doira conléreodar i m, MMM a"ha-
Hivda, taoïr » w la cbaraat da • parata « a -

Laa pnjactlont l«alaM2«i M I trèi N u rtaaai.
Soa nob4a «aa»p(« trM*an, MM daaU, oaai
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Il cfimninn', 'es Irait* .«.m pour noua gr«.tfi« d

|rur s,i«i.r.
lia no wiulr. nt, «MIM ).ai, «

•u muO*iM qui :« «'•>' P" J«
nVniptWMtwl (> heltiwf t» <i
putes M. hfila.fii.ifH'io!i.KN-!'

tinilAJHlL UtS OFFICES Elt LA SEMAINE SAINTE

Les oftu'es de la Semaine Sainte an-
root lieu 'Sans les deux paroisses am
heures ei-apiès :

Vendredi Saint. - A M heores et de-
mie, l'elitea heure*, Monitions et Orai-
sons, Adoration du la Uroix, Proces-
sion, Messe des l'têsanctiliés ; à 3
heures et demie, Oilice des Ténèbres ;
à 7 ht-ures et demie. Chant du Stabat,

Sermon snr tii Passion.

Sam&ii Saint. — A 8 heures. Petites
heures, lit ii^iliciton du feu nouveau et
de» fouis, Ciranti'Messe el Vèprea.

I.a statinn du Saint-Nom de Maria
représentera nue aiioth^ote ô« l'ancien
et du nouveau testament.

Dans deux des chapelles latérales
on vena deux vues de la Terre Sainte
en relief.

I.Vglise sera ouverte du jeodi au
vendredi soir à 9 heures.

Bênédlelio.i des Maisons

SjinetJI S».ni. — IloHie <l«Cari1o, ton t u i -
le) II, île l'Oiién. b,,*l («r1i >!o >'•!•», rVoli,
p\*tx S.iiii-.V.ùi»*, k.rr.oe de il Clic.

Lundi. — lier* do lytér, Siiul-Jean, MM',

Silnl-FMnçnls, Abbitocri, 5an.|ifern.
•/arli. — I U M ,!• U Co-iCfptUin, N.poléflr,

S iln1- Iliv h, iî^ii•fTiiciiwitl, **< I* R|nqaffr pi'̂ O
<1«. |U\>1 ile-VtlV, rat 4* 1 I -lendance.

Mrrtrclt. — . U n dw tt.Mrt, Vit...** Poste,
V.n», R.jri», Sire, Splnoli, Nutrs, JardtiH,
Sr*te Ji Sirrofl*. kulrlcordr.

Jeatt. — Mifi-n •„ M«'»or. « d* ruopr^nr, H».

SAINTE-MARIE

Smw.fi Sai..l- — Ikulc'-rJ Si-Aoïela, eovrt
du M;nwnn, plu* d'Arme-, Ci>»>i*ll«, rut
DnlM, S l̂m-AnKflo, Siinie-f.'l.,te.r,

c i . fb slnliM.ph

Romiee, Bw»«ft>.
Undi . - l'oilt'io.

H*rrfl. — H>r"»n».
Jnrii. — •.ai«ims de eampignt,

QUAHTIKR t)E CATANNKLLK

>.me II S.i..>. — K.igle .lu I jp , da Purt-Netl,

Fntairet.

Dmiie-hr. — A ••'nue de U Gir», btmtcwd da

T"F«. " ' * ' «["nnel'o.

I nn.ii. - T^i rt Miiio .1 de ctmptfne.

H,r<i\. — M.pa.liif.

J«-ll. -

Un Mariage «u Caire
(M nom «VifU du U l « :
S.me.li 3 ' " ' I • siéeélétu* •» Caire i" narlsaa

de iwire roropatrIWê, MU. Luirin* Chi«i»H, fl«-
du ahmialhlane greffier près I « inbwtMl Bùll-
, « , » . M «.Gérard Uro-n., -alre^M-iir. U
leinpsa*"* sop-ribe et liH.pUoj*Wa wlell d B-

B | p t a a., i t» 1» ti.l»ol«rl« .1- »e polit se raoa.rer
lro(i jouant re jour-li.

U rertaonle ci<lle • eu Heu an CowuHt gé^-
ra! .1* II. Hindi. L « itaoiH de 11 m-rlée étiianl :
MM fft»n1irw. pi*.<l«Di do Tribunal Mixte, i l
Ch. de Hacca-Sarrs. « n « l l l « kMditjal ; M U
du roaiié: HM. Carioo-de-Wiari, aioe»f, «I ito
Unkbofrt. U MnMIcriBa twpttalf » êi* donnée
riaa» IViillM é-angHique du quariier l.n.i.l*...
,,ù M prtmll la tou<« dea I M H * - . « • ' « ! « » •
le. r-Llrw loilotl» *^i«nt )••> perdre M froide
• iiBiËii'é. Inutile ,•* -Itre q»e II •"">** * ' "" • ' "

-i nritMOtt.

U cérémonie nllff'taet, » IMC1" l t a

ir>H s'f»l dm.<*a «r« te jtriia «le riait *
reçu dans lei (T*«'*-«

ti .oui te nue la ùire
S ' •

p
d . ,
k ,h où Im. a
„,„„, d. B«.l..r.»i S»ll l»
, » . , ! . d. u » * » » . ' . d.». *

t,,,,«a .11.. b .u . .d»l.l.lr.lloi.. U. d*j«i-

n«r de cinquante eouwrti a niM la réeefUM ;
la i.bla éW» »rn«. a.K Ha.rr.p d» [oOl. « «.al
d. naw «"" lad» a » . I» belle. 1M" d'Orlml.
_ ,» .„ ! au m-».. Il a«all lall rf.rr U.illal-
Sararlii. On ; reinarqaill lolammeni ni tWai»
loi, . , , . , . u,Ha<»«!l. . q"l • <" ' • " •«**''•
de. .L.dlalr« miu du enil «• « H u i M »
pour ua l iM au naria«e.

A . deuerl, J . n<™br»i Wa.ls
« o.i .rel l .». .t ,,.lr< cbêr. I I .

• ! « P .
pu M» « -

A cinq heu», le. marié, • » . patiii P°«

liimlth, «i I» «oni . COTM « F«"' """P1"'
(Kted «il si • ! : • «i iombrawal) rt-âii re»d«
i la gare d'Alfiin.lri- |»«r le<"" «ouh.Hir U b̂ o

> Ï M ! , . ^ »oir on dîner de «Ingl-elnq couwrli «

Ta'. *ewe qoâuOehfo»ft>f'«.*ne*e Je la

Dti Enfin, on «'«t rf|«rt «ch.Ll*. el en hl -

,oi «nfore allia »-eti de bonh.nr pour 1 " i « -

Revue Hebdomadaire
P.H. u » A»m u n .

^ ^ u j ._ -14 C

tien da Pee Aoer f»»iiç».e cLUr» • 7».

irâtlrtais. ï...«'". a.rl.,.«l-«. • d'»-
:hï 1. »rin«ine dernier» un ronpon da li.W.

mandnble a 6 U

w •« * t Pore. - • • •Dt .« t

Pour qu'un. Hoùéti olTr« IKiU <MpwH) <*• f-
,nti#« da pr^WBtMd'.MOir, il Le -ufflt P"

jVréUrv» u'*«i ewaidënbls pour p*fM i
tta lea ivcntuftlitél. Or. o'«« «urtua. pouf

p
1» K.r»nli« iDdvpnwWt du
OODin-iromeot iu IJ.(*OÏ6 qui pnart • <>•••-
urne» >«o»ii» exot»q<iw, d» p»p«M«r du • • -

"*AM»i pwaonB p«ur gzampi» U Oorapiun'•
d'AitMMncM G*n*ra]çs sur !• Vie. U s 87» «U-

jiona d» r«aw> viagère» etoattuiati p.r «Ile.
U'w,t eett* réairv* qw Jonno » cette Ooep»-
Bni« un crédit ioeontotté, i» plue ati prami (

» itratuii'nwnt I*» ootio-» et
t t» opirotnjii» • touU paraonn

eUJsiu.nJa.WLl.aoa f. kg»

F-wneiè». - U «l-ttra Bl-ue.
ot. publia aur i» hatM>a du wn-

f de t*-»"!-^""

Penalona d« retraitai

Les pensions de retraite des person-

nes ci-aprte dénommées ont été liqui-

dées:

Glaçon.*!! Je»pb, [.rdle. rhal ». salw.

d'.rrC j .eMite. mlllialrea, 13 an. 1 rii I

jeun, aer.lce. dain, « ana 10 mola M joari.

1-m.lor, ...r. ,»«l , . .n. . d . I w i.l» 1 « « . »«1

fnnu .

Heauccl PnoçoU-M»rto, ptrdien th*l de pri-
ion; MTtiui milKHW. I l »os6 moli 21 j"»»
de « r i i c . ; * * r . i « . dtlK, Î3 iDf 2 moi» fi j "«» .
î-en^<a oec JOUI*UDC« <\<* 1w anil 1890, 825

Gnidcrdon. Jw«ph-Marie, prdien orainain «!•

{véniien îer .fricle ; •«»»«• rnlHulm, 3 tat 10

moi» * jotjr»; *r*f tiih, 18 I U 11 «oto.

l*en»lw. a<« JouiUttDM tti l«r «ûl 18», 4 »

frM>ri.

Nécrologie
M. L'AVOUÉ BOZI

U Ilaa huMr. asmcnl U«. •
Oruuto, h * » . * • • &"" AM
•KM» prO !• Trlkoial «• a m ' t n liaia.ee,
Mr. d. . « . .I««.lbl1» ^ r . , «. DM.Ic*
Bwl. a.Mal.

• 'M plae, «U i » . a ItimleMr 1 a. «en lK«n-

ul.bla « • aen H i t JêaoU, la pa.da pari na'ila

i

i *ol«na«ila: r*n;». la pt-.ére >\m» |« M fait M
— » j ffio«ran', c m d t*li« l'âdi!* Kudiaa de mon Dit ',

> it ne poil rlumtr (jaf !t tif»*ur tte rimn i Et qo« D I M me ptritottne ri j'ai trompé sa coo-
pAre tr\i*r< cr fnçnn nr lui pour riftrr» mt̂ ra ; IHIKC ! »j"»i» l ««*»«!« dûftl I«M j a u u rempli-
une (.rtriilt nw* rt' f h» crin ; ctr )• <n<> rappeli* j irni ils urnai .
I jniiét^twf i^ie > file j-eflorç^f -t» nchef t • Cela) ^o I j« le |-wle (Satij »'.biUM>*ii m e
•es Itnlf*, H I M Iréqarnieii orewitm, <n «II* i »oin d« ̂ iwionrar •«• M I T ) «fait lion ««Iran
m'irprt t-mm-M i< rwii*«i« fléchir mon t •• *m I dit-huit inf, tl éiaii depali pa« da*an« «runif
M {«•far. Prjajf l'imour , i * mok, celui ri p*r- j d u * ' i utalAon du min |>T«, Uan •>»'(?* |d | ,
doani Mia*e<ii 1 nn enhnt a** mo ba • #«r ] car tt ,l*«i'»l' « I I M H rrcerair l'édtKaÛOa dei
i;îr.--r.-u:e f •ni««w.liani« meluli i <-htin« ' <-r.l-i*f!e*; ciuii l* délMminiUiM (ta mon ff^t
inttini ta orpoiliioa ••*« lai ; H In m m T-I- | toit ttTfmcabip, ei j éiait «i.ûii |>Mi«ûi.e i"e; .1
nvJaM l'ocranou d<* p|Rr j * u •*»*».té kitifnil I m f̂* i :ui pfr.wdtr d* M xnruei.r» i ctHK
e>l B*f(wifril. Ma iWtt-rrir* n w été f îh ' vitnnt*. L* non tte o>l belle-orfra wfra [lia
HH«rt pacrt.nl mm *t><t*af. «1 m filt, n'ijmt t éin»fe»tn' que |ima<* le» Mea* qm aii*l*i*ol
f ma b4rtte fle ion n-'», n«i-tn<]«lt »Bti*rfr»wot j «r.tra tan Cl) f i rnqi. Il coai<ua«tl d'hibilar n u
de l i ztntrmM >la mit». O'Wi 11 au ni|-i <1« •,[>••, d tout le Itmp» qatl poatati derebar I Ma
mo»1.fi:jton •* d« rnda< #priit*f» r<»r I'" tradl , d.iolri, riottl I* ̂ utoni dut» la HKiéU l'an da
diw', «*•»«•> afiftn', It antl inr éotf ritrioMi- , l'a.itr. cjr mcû fnVa ttih xmant ab««ni, «t,
natrr : et roa«wnl JH» r'.it »• n'iimat' tnt r r ' t i . i 1 , •> #<M lorsqu'il «*n I U malaon. II •'«oterfiuU
rt« n«a>tir* qa'.i Mnlall ht»» t?* pas *rr>1r il'aM • .rn*hini.1e Jaoi U WbN»ib*,)u«, aoal t«itHDI
mal« t»tirnB le. OfHM d*nt won pprp, r|al M | nooi itnuar an»*nb>. J'ttiti alon nue *cotit>n
C •Htr>rrrMI (kM ce pmHRM', l'acr>*aii *B l u - | Wlede lailitraiM»aittii«>eé l>'id«. Bien aoatial,
B M I M d'en* irmûèra Irgrt'kadt. 1 hinqaje la « • p«r|aia da mctmn qw WlUia M

H M « | • • dépesdlk mtmtn» • • d«i»P <<• i*P«-

C'est qae, » » <*"" •«• »n» i r». H*11 l 1*n* '* ***

, r i*é«, M. Beti m » lotjjoMi H M f»lr< «pprt-

eier, M faire almor d« ! « • •
Auui, K<«i.dt • ! (Mil* I l i l 1 " • " * d r ( ' " IMf

bien »lB(*rM, hmea M (««lit itBWrprete da
IMT« -ne pofxlXton, N. Corienlanl, I T M * . a
adrMié «il dernier « • * • à -or. ,r«n« totlfrert
que I* nexorablaj ln.ch««m • rnlew i 3fnn«.

mnfic.pile, iMtri Ira rnnfrrfiet

it>i« l«

mot »«•»*, je r*f»«» «n «en babl» ri.:iwrig«-
I Je «non j-en* *m«, loujnnr» prêt k matin k
Mrfice u nuiu ei » • lni«lli(BD«.

•nani noire boohaar D'éiail pn u n i
i. Soafeai la f.c»r» <le I D M pèr* atait

caila npreMHHi d* té*érit« que )t ndMtal* le
plu, uodii que le» iralu parloto irrtO. o* •«•
•auo-û » déftMaien! tiaiMeiMni qa'il J anit n ,
probablemeni • • comptoir, BÛ f>T*f« <kwi je B'*-
u b in.tniiie q>e par we rétallali. Mo» f-H d«

laitMH la, p«rc* <|«a)
_ Mil N rapperUiMt

irt.iia.retiie.il i quelq»" itfglifeiiee rMia M
riDOMk, M 4 q^h,tM naladreaae Je J M M
mania M » «jrfneKe ; t'eiaH 1* .an genre à»
l . . i« . qe« n»» père, •éfoelwt dan* lirot e(
rnapiakie rt|Mra>i, M «fponaH pat »•* pa-
tlwice.el I M M I l'-i

•l le el«t* «MI pre4 I w co-cmn i 'i r M -
munie.

uni u« ptél* éiai««t ta*»* par MM.
u, n f , , , ,u , , amud- Gambial, noué; l^iaaldi
Tilui. >*ocM; et Si a l«l II Xivlac, tftxai. Aa»*ûi
•Pr«> .LLMleoi MM. SaimlU Pwl-ABleliH,atlaa-
nlar, Krai.ce.cbl Xi.Ur, Lwh Aadnaal, • • « . . .

rié'Ut d« leur fubr.

Orai i(ihBDdi>le>] woroanai olirtea Vmùt par
(ou ficfe, l'autre pti ses »inii, 4talnl portéen par

jfu.,r5 «mflcou m droii, • • . Scafliala
Anj« et Orieiii NI™'»».

L'abooate « éié tlar, née par M. l'ibbA Grball, h

Kl 30ilni«oini, bien que te eoiKCmrt (mprfw*
» (OJt, ta celle tiiailrophe, o'ilt tau qr» raa-

dre [-lui *iM aai stsnc qui rtwtwi, utt« et*N
nelis l'para* lin, noat m u i Ao«f aocal atoidar
Dm plut slnrère» Toid«léinr« à eel'es q«j
•Illueni tl« toflte* pidi, t l oc ni p i iut Nm«
ft.n «i 1 . Dorainlqu Bot. d tpeer l'tnafura
da ooa »r<iifiai(.>at «t d« a«a MgraU l u plu
rinteiet.

On RenuMa EHioaoa

Dans toutes la. m*lidle> das bron-
cbe» •ecompsgnees d'oppression «
d'essooinement, il fut, sans btVilar,
•Tolr nconrs t la poudra Unis Legras,
qui calme en moin» d'ons misât» lia
plus lioleot» accès d'asthme, catarrhe,
oppression, soSocation, ewooldomeol,
et amène progressivement la gneriaon-
M Lonis Legras, ez-inteme des bf)p.l-
taoi, s reçu 15,000 francs de récom-
pense, et il expédie franco nne boita da
sa pondre contre 2 fr. 10 adressés
m, boulevard Magenta, t Parts.

Petite Gazette
se 16 inu.

aaliB, + 18 0 , < bMTM da Hlr, 4 15-0 i Hftt
M, 4- ll-fi ; aMaa, + 11 a

lw~*n.-l l»-« . .«• . . I l» ~
•M.. 766 u . ; « htmm OI —t. T* • " •

rem. — » b. 4. • d e , «•!«..
«k. d .a* . id.

«dM^:aa<K+0>);Mlr. + 0t».

Noa hôtes

M Emile RldMBoad, w d M I****-
deot da tribaoal da oûmmaro» da U
Seine, régent de la Banqaa da Ftuaa,
et son t.i«, deaewido* a Cbotal SUfla.

DMcendoa -a ortma M M , H. te
doetear Delbe*. dépoté répobUc^D ra-
dical de CoakMDmtera, *canooMê

distingué, aateor d'ôtodM da «ociO»-
gie remarquablea ; a ôtt chargé de1

raifeioDsaa Orient, en tSBrpte,ao Syrt*
el «n JUie MioMTe; et «on Bla, pro-
feaaeor à la facaltA da médacina da

P*IÎ*M. Loce de Casablanca, dépatè

de Corte, est arrivé par le paqoebot

de Nice

eeu-eo encMn.
t Cet état da ebo*** «tnlInH •Inii peadasl th

Minran; pats It devint étirleni q«M mm
»T..I dd #ire pal*i»mnwni Inflaeort par dea

Ma daaire pail, M Uea •Jl'il
»««» qvek)aa Idée Rt>n*elle M

ataraunie. Cm, «mima *ow Mtei, aa bonOM
Iraiie, bcKiDêW ei dwit en ica àenà<*, qetrli
q.-.!i totmai, et q«l, ton mtmm qa'H «MlnH
•<IO(T i fxMn i M artifice q«e«*-q-e, >araal t«-

SOT le marne paquebot M t i -oona
t Mms Jaltw Bay de Rivaroia, qni

,ert>Dt quelques mois A Bastia

arSi

aire de la Caisse d'êpargn

Par arrêt da la Chambre de» mtses
\n aecnaatioD, lotiB lea détenu ont et

ipYoyée devant la Cour d'asaksea aoos
prénnttoa da complicité de détonr

is.

On noue annonce d'Ajaccio la mor

M. le docteur de Lalance. Il êtail

da 43 ao*

u départ

là. Andereoa, directeur de l'Usine
quitte déGuitivementce toii

a demandé A rentrer en Angleterre,

la Compagnie n'a pa loi
favear.

M. Aoderaon ae Ironrait an milieu

DOM depoia qolnze aus. Sans par-
kr da at» admlniatralion, qai a donné
ta meUleara reialieta, noua ne poo-
Dns la Uiatar partir aana loi eiprli
ioa regreta pour son affabilité et u n
.prit da conciliation

Lea mémeB regrets
IDM Aodersoa qai, toutes lea fois
la'eJle a on vert ses salons, a reçu se»
iritéa avec autant de grâce que da
latioetloo.

H. Dominique Porri, cipitaina de
iriode territoriale, cneralier do Hô-
te agricole, a reçu da ministre de

altare nne médaille de rermeil,
ir enconngement h rarboricQltnre.

Nos félicitations.

ufragé*

| Ua loonanx de Marseille publlaot

(
note inlvanto
1 Les Coraas habitant Marseille, qui
t et* touches par le récit de» soaf-
inces sadaréee par las naufragés da
fWt et Smiml-Nmir*, ainsi qoe da
brMom et da dévo dé lpr

1 cette doaloanaae clnoastance par
a onefara do bord, sont pries de pren-
1 part as ponch qui sers offert aa
liant capitaine NlcoUI et « u braras
i oat partagé las nAmas dangers, le
ircied., 14 coarant. 19 bauna dn soir,

i bar Paoiy, roe Grignao, 60.

» COLOMBANI, M. llABCAGâl, BAITINI,

E. CAHLim, ScHAnivi ANTOINE,
Ftux MATTM, DOMINIQUI V*R-

Btack-Rot

•ta |-««(>Mwe« <«
(MfEéaie latent I

Par sa pr^pantioa et son action
nmédtate, rEau Céleste est le prodoit

ploa simple et le plus iûr pour
Hnbatlre les maladies cryptogami-
B«S de la Tigoe

Se vend concentrée (1 litre pour 50
très d'eau) i la pharmacie Marcao-
«i.

da dans la malinAa, do

II il rie allot. un porta mon-

rnere d« la rapporter rue da Nou-

Port, I, 1er èuge, Vms C

Tirage
flES BONS A LOTS D£ PAHAHA

Aujourd'hui a eu lieu le tira-
ge des Boas à lot* da l'aQama.

Le gros lot de 500 000 francs
a étegagué par le o- 1.788.797.

Celui de 100.000 francs par
le n- 5S0.488.

Les deux lots de 10.000 francs
oot été gagnés par les numéros
1.022.221 et 1.276104.

Les deux lois de 5.000 francs
pailesa-l.004.301etl.199.606.

Conseil de Cabinet

Abandon de Kontra
Les Turcs ont abandonné

Kootra, en Epire, parce qne la
posilion était menacée.

Quelques escarmouches ont
en lieu sur diveis points.

Maison de campagne
composée de S pièces, meablêes oa
noa meublées, à l'anuée oa à la saison.
Installation très confortable, avec eao
de Bevinco et de source ; vue sapert>e.

S'adresser an burean du journal.

MQDES
Mlle C U T U e l l l . modiste, ei-pre-

mière des grande* maisons de Paris, a
. iiireic ucs |(r.uu« UI^IBUUS UC r u « , j

I liwnneur d'informer le public qu'elle

1>S ministres se SÛUl réUDIS vient d'armer à Hastia avec un grand

ce ma'.in, au ministère de l'a- j choix de modèles dernier genre. De pas-

gricullure.aous la présidence da
M. Méline.

#,(•• lerritmtrmm ramtelét
m> ta ««arme

Lemiaiatra des affaires étran-
gères a annoncé que M. PichoD,
minisire de France, avait «igné
ivec le ministre des affaires

étrangères du Brésil une cou-
reotioa pour aonmettre à un

Librairie du Petit Baillai*

^ m FRANCE
Prix : ^ V par le R P. 1)0 LAC:

3 5 0 ) Hecttmr du CiAiiq* de Canlerbttty

LE MOIS DE MARIE
par l'abbé JACQUKS NIVAGCIÛLI

Kiitiim franfaiu atW amtiqua, i /r. — Edi-

tion italienne utw ran\iq\u$, 1 fr.

En vente ; à Ajmicio, librairie de Te-
rotti ; Bastia, librairie Ollagnier, Corte,
cbez M. Oiannoai, vicaire ; Satteoe,
chez M. Peratti, enré ; Calvj, chez M.
Luigi, vicaire ; Ocana, cbez l'aatear.

fi(ilt\I) CIFÉ OE L\ M i l
(Anàau Uagasùu Raphaël Cammgft

Ponr la location et l'exploitation de
ce nouvel établissement, avec matériel
complet, s'adresser à M. Rapbaiil Ca-
mogli, propriétaire.
Ait Coin de Rue, en face de» Platanes

sage pour qneJ^aes joun seulfamenl. elle

se tient à la disposition îles dames qui

voudroDl bien l'honorer de leur con-

fiance.

Prix très modérés

5, Boulevard du Palais, 3e étage.

Chez soi que faire

AMATEDSS DR VINSNATHRELS )

? nn joli traT.il, facile, pro-

pre et intéressant, convenant aux D.rawt

Demoiselles H Messieurs désirant occu-

. per I urs loisirs, pouvant rapporter un

f gain réel, belon bonne production, et

i sans connaissances spéciales. Ecrire à

| M. tapauau, 110, Bd de Clicby, à Paris.

(Timbre pour réponse).

rbitnge le conflit qni s'est élu- Berie»-rK»ie,
i Paoli, 0» 12, ancien bureai

booltiard
des Mi M . MiawOTS 0aiBlslaiisl« Age*

. . . r o r—'• Basùi, met en vente du j qéléral de la Compagnie toi

6 au sujet dea larntoiiea COU- vin de Canné- a 0,35 le litre. Vins nr (a rie I.WHH/mËHIB,
I viens i 0,t0 « a H,M le litre. Vin do !

afkm-

d'informer Ut atnrét de la Com-testés da la Gorane. l »™ <~ ™ " • " • " " " " i nemr a n/ormer ut ouarn ae ta « • •

I . . . _ . . : • . . - . . : . . , i i Bordea»! à »,80 le litre. En bouteilles, ! même ouï!» poarronl » prieenter en

Laconwila «nsotle expédié . p^r it I J S jM,u., 5 , „ « , . ym • ̂ tJZ. ipirtod, cjolT^r,
Isa affaires eonraatat. neai Corses, i 1 Ir. la bouiejlle. Vin

' blanc do Cap, sec et doux, THJOX, 1 fr.

ELECTIOISSÉJATCBliLES "*-*• "—• 'IM
Le» électeur» sénatoriaux du

)oubs sont confoqués pour la
30 mai, t l'effet d'élire on sé-
nateur, en remplacement da
M. Oadet, décédé.

' defexeretee 1895.

I Angle da na Jfiol el Napoléon.

PHARMACIE DAMÉ

|La JMM Henrieile, qui est dspals

an peoalon, ferlvsit rautre jour 1

marraine :

M Cên eu p^lte, ttM
M k w M aie UaMe, H^« *** f*** Miet
palMa. «41a *eart« ttot *tM ae ftra «m p M el ta
Mai l . O» 7 (r«M*rra in

Mmiim EcciEs.astj.iflK [ ^ « r g i S S
Ont élé nommés : , J j - - ^ ' ^ : ^ . V ^ f f i î i ' ï :
& 1 archevêché de Bourges , ! ehtUe L*. »M de Bordteai a partir <k 0,80 la

[gr SetTonnet, évâque da Di- : ï ^ l ^ w r " i t w q t â i ' M " hmMam"*"
[ne.

à l'évéché da Sèez, M. le
aobina BardeI.
à celui de Kodez, Mgr (ier-

main.
à celui de Digne, M. le cha-

noine Mtzera.

Xlm l*boriloin tptciii d'irutyia cliiaMqitM «l

! Le* Batiern prerai^rn dettinte, M I pféptfi
tiam phHBMcatiqoci toal ri|eureaa(ownl aa>a-

y
II Ml twuré an ICTTÎCI d* nuit.

• y tr
a Vtw

« *ÏM racheté* **• RA P H A K L (-AMUGLI i l'Iionneor
de Itourgagaa (elaa Vaogtt»\, • • ( « M Lelhe et d'informer le pobhc <joe BPS magasins
fil*, àm Nfreurti, étt Rraana*, d*. P*«a.rd mt A u C o 1 " df l i u i 8 O U t transféras Boo-
d« th.aBb.rti», aitni que ft«» Siisl-Jolm, d- levard Paoli, en face U Brasserie des
M*ke M dn Saiet-Rtirphr. A» H.l.ga, H. . ' ptafaioefl.

LE PANAMA
île I . Plaatean

M O D F S
5J, Boulevard Paoli, fi étage

pMtir it i (r. te lilra ( M M »err») jnt^o'a S fr. I
lakeoUilleeadMi4e, D M rtjOM sleritiM. es- J
P M itw Cheaapafae et Uotet »erlei d* beanee I

I Mlle F A S N V SL-ZZONI est de retour

4 w ce* M f t i t M , u paWw pe« «tre I Bastia avec an assortiment de chapeaux
«Ir é. a. pa. «Ira treap. rar la quatiU de. pra-

M. PUnteati a été arrêté hier
i MHr.

Des perquisitions ont été fai-
•t l'autre de eboeoUt pn- j tes dmos ses bnreaaz.

Aujoard'bni il a élé conduit
ao cabinet d'instruction. M. Le
Poittenn lui a fait sobir un in*

qui a duré

BOURSE DE PARIS

Frédéric MVGNIER, Dl|on
t'AMHJttDB DE GRAU DES LIQUEURS

u n» irmiwt tt " MMM

C A S S I S MOGNIER
APERITIF HUGNIER

ABSINTHE MDGNIER
BIGARREAU HUGNIER

m / % * * WTt*

* modèles, capotes, et ton lea sortes de
fournitures nouvelles.

Afin de satisfaire «a nombre a ne clien-
tèle, des canotiers élégamment garni*
•erent Tendo* ft 2.f»fi, 3 fr «t !» (raoce.

Chspeaai fillettefl et bébés à 1 Ir. 50.

CturloUes en toute nuances • S f r .

EBS A PLAHCHElT
r*ju Jioiras, ri-arsacjjuKs .aaab
FERS FINS & MARÉCHAL

aaaaaat [ r ntiairn I . . H

Chaux t Ciments, Piètres
nu. aiaua. nnn i rwm

CLÉMENT



• ANNEE SAMEDI, 17 AVRIL 1*97
00070

MAISON
PANCRACE MATTE1 Fils

t«n«ian«il*a de IJqalduCI»
•prêt* «Icrè»

ve*t •*« rmbmi*

tlitV

Que long ceui qui ont besoin d'ar-
ticles d'itr et d'argent se liaient de
s'adresser a cette maison où ils trou-
veront toutes sortes d'article* de bi-
joutai ie, horlogerie, orfèvrerie, joaille-
rie, articles d'optique, bioozes d'art
et surtout les ai renommés poignards
corses montés en or et en ttigeot.

La maison conserve loojours ses
oublier s pour toutes sortes de répara-
tions de mou 1res, remontoirs, pen-
dules, réveils, objets d'horlogerie,
d'orfèvrerie et gravures sur métal.

A parlii du 1er février la liquidation
en transférée an-dessus de l'entrée
des anciens bureaux de la poste, entre
les magasins Camogli et la pâtisserie

R4IVSD? PIZZICIISLLO
La Ire saison, le 5 avril

'.»e id. 25 id.
3e >ii 14 mai
4e id. 3 juin.

Service d'omnibus, chambres et pen-
sion aux prix ordinaires.

four les chambres s'adresser a Mme
veuve Filippini née de Gatforj i Corle.

L'éiablbsement ne fournit pas de linge.
Oo désire no médecin pour la îe, 3e

4e saison. S'i-dresser à Mme vcuvu Fi-
lippini, eu indiquant les conditions.

VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE
(/« meilleurs cafét d'Amérique)

de la propriété I. OLCLUSIRI et Huautoft,
de Bucaramanga.

Prix : ES* fr. les SV kilos, ei »
détail, «f * SOiis la livre.

Seul dépdl : Chemin des Clarines, 1,
près le Boulevard de Cardo.

4
w
|0

53

iî

NOS LECTEURS
Peuvent s'abonner datu nos

Fuir 3 fr. ni lin it 4 fr.

Journal Financier Français
PARAISSANT LE H1MAMCHB

l i m u : PARIS, 2, Su»

Le Journal

Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOU RNAL

(Rédaction A Administration : s, BoaJsvud du

l*t UBOMW eoel reeaaa «ni Baréta* dn Journal
ta dm™, 1 fr. — Réclamée O pag»l.O.7S - Dilatées, 0 .30 —Jadie-Q.»

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

n epeclal, H. JPLES lilUOL. 41. n e r « U

ABONNEMENT (Payable d'avance)
L.. u n , 2Otr. I mata. 10 • I OHIOH KVTAL*, R
• DtruT. 2 3 • • 1 2 • | le port an

On ne répand pairies mantftcriti ilépoU*.

MAISON L--N- MATTEI ET G

. J l LE CALENDRIER

m, * k. 49 m. — Coucher, fi h. 15 at.
[t: Mdo*, la 10. — Daniar qaartkn, la23.

t PAQUES.

mmmm
là AVRIL

| Quelques Mots
r la Gultors) du Blé an Coraa

PRODUITS
La CédratiDe, le « neo plus ultra des liqueurs. » — I/Amaro Matiel, le meilleur des apéritifs connus à ee joar.l

Le Vin du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, c véry selected. »

< Sirops i groseille, Grenadine, Orgeat, atron, pur sucre.
""" Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à S0 centimes la boite. — L'excellent Cigare MaUei, le meilleur, à 10 eeiitimes.1

VUKUMlllS
A TEIDIES'adn

liai
u bureau da jour-

A LOUER
a des condition* lr*» avants
geiwe?, magasins, Avenue Car
not, n. 10.

S'adresser au bureso do jour-
nal.

M. A. GEOKGES
DOCTEUR- DENTISTE

AMÉRICAIN
a l'honneur d'informer sa nom-
breuse cliemèle de Dastia, que
son cabinet est ouvert Ions les
JOUTE île S à 11 heures du
tin et de 1 a 5 heures de l'a-
près-midi, t7, boulevard Paoli,
AB 1er étage, au dessus da
Calé Andreani

Prls

rtE PRESENTUI0*- TRANSIT
COMMISSION EXPEDITION

Four ;u liai, vcnle a h toin-
"liston, |> >ur loui renspigne-
.nenl i'l (K>ur loules expéditions
à faire mr le Continent et les
:utn-a ports <le la Corse, s'idres-

«•r à M. Iwssinri SOKBA, »\r-
pfdtlionttaire maritime à Pro-
friano.

A LOUER
• T.a»

Divers grand» cr.tiv-i«j.!i n
\anl servir d'écurie,
fourraRf?*, magasins
et aoire».

S'adn-MCT-i la maison L N.
M«TTH Je O , place Saint-Nich-
as, D* 11.

charbon

rM<ut*«rs feront,
O

» OUMDMT.

(MODE-VIE DE MARC
Extrc-fa. Vieille, da Grandi h u île la Ole tOr

L. Georges-Germâio, I. Georges et H BreDOt, succès
Savigny-ko-Beauim (CAIe-d'Or)

mtmlm dUpmiuurem P—ÊT tm U n e i
•ASTIA — V k % * > ^ > \ 1%%,%,%% — «ASTIA

Avis aux Vignerons et Jardiniers

M'MWÏ 00
Breveté

. mm \om
D. C D. 6.

mimé* «le «Me***

(•aranli supérieur an soufre et autres produite pou
ion de \Otdium, MildiK. A*tkracniK, Ckltrou, Blael-Kot, tic,

Pmr « M i a m i Hp+rtml Brenié S. G. D. G.
Cette pogdreitélrnitinfailliulementlespoax des plantes potagères

el arbustes d'agrément ainsi que VAraitfmee Rouge des atiletl, etc.

DE GOUNELLE JECNE, industriel,
Ai\ en Provence.

S'adresser pour tous renaeigDementK : M. J. f. MATTEI,
eijl général à Pietricaf^[io d'Alesaaî.
MM. OLIVARI frères, seuls dépo^Mra • BaUia.

• • • • • • • • • •

| Jj n > - tw.\ 1 --

TRWTtiENT DES MAUDIES DES VINS
Toar/ie Graisie, Piqgre, AciJe snr aigre doos, AmeminM, Go(
de terroir. Pousse, Vins mildioués. Fermentations F
Mauvais goûta, etc. ViniGaiion, Coiu«rvaiioo et Booi6c*ùoa |
(woctféi spéciaux. Arôme, Sève de diffirenu crûs poejr Vin n
g » et blancs de France et Etrangera, pour Viu Je lîqmeBr* e
A péril,l\ Essence de Fine Champagne, Extraite ooocwlre» T *
laMe» vieillissent*. Dosage pour VermMth de F m w « ds T
lia et des Liqueurs Manche, J M I H M verte. Produis i
Coalews végeules, Foanitpres de cfasis.

Laborsiaire de Baderiologi« M d'Œaologie. W.
Chimiste. Distillateur Industriel, Invenlmrém Vim Bcm/umUmrl
Rue dea Raa.parls-d'A.i>av, 40. Lyon (RbAfM.)

•ain
ntilisés, où le rendement est tri'

i oo quadruple de la moyenne obte.
chez nous. Certainement, ces blea

avant d'arrivé* à nous sons
de grain» ou de farines paient

i droits, mai» ma'urô le fret ni les
olta de douane, nous les trouvons A
trseille, par eiemple (i ) — nous pre-

lUrasiUs, parce qo'elte inonda)
i de S M farinss - * dam prli *van-

J I et dspàsssnt d* qoolquss ceo-
las prix suivants côtés sur I*

ENTREPOT VIMCOLE DE LA CORSÏ
•>. L BK PfCTHMf.il, rnavletelrt)
BASTIA — I, Rue i)u Hnllno Blanco, prêt la G i n - Baatfa

a l'honneur dlinformer sea amis *tt oon naissances qu'il a
an Entrepôt de Vin des metlleors crûs de la Corse, C
TSIUMI, Sarteoe, etc:, garantis de pur vendange t t «
naiureb.
Huile, Vinaigre, Em-de-Vie. Spécialité de Vins bli

%Î8̂  Prix • —

16 417* It 1' ( « *
15iHVIaq'(ll>S5àli —
II à IV l« «J( 1,151 9 -

Utrveille, sa coara da 3) joillet
iflr, le We d» Tont» s'est veada

17 et 17 frsnc- 75 ccnUmes la
ntsl i ta Tutelle d'Oran. 19 francs
las eaat kilogrsinaies. Eu Egypte,

blà rsat da 12 francs W centimes a
truies 30 centimes

1(1) D« l«r t*o<Mf «a 30 jala tS96, la l\oula,
te, Tarq-H-, UdM •RflalMI, Etali- Voit,

A ^ i k T l l t i

Dan» ces conditions, et tenant comp-
te qu'A Marseille la mouture est plu a

'ALLUMEUR DE REVERBERES

iJamjjeaa«Btscsa<|Maoa M H - W I « ht
daas ça» aflilra qw nar as ftl waii-aa.

i , najaadca V

11 apMlail • •» •«•" "• 1 ~ -

KAKD HOTEL D'BfJIOP
Restaurant Français

HOTEL OC PREMIER OAORC

, r marne éa ta ttaTta
^ T ^ " 0 * 1 ^ •**•«•>**• «Ta* rtmmi

les frais qu'elle nécessite oe dépas-
sent pas 1 franc ÏÏÏ centimes a 1 franc
50cealimes les 100 kitogrooioea, U
Cerse on sa moios le Me «i (JWB«
paat-tl «apporter la eoacarrence T
Jasqn'à un certain point noos ré>>on-
droDs ooî OD tout sa moinB nom pour*
rons réUbhr l'équilibre, et Voici com-
ment :

1. En n'affectant d ia culture du blé
que la terra qui sont tes plus propre» d
rtcetmr mité tsmence. Par 14 nous eo*
tendons parler des terres qui permet-
tent d'être travaillées p«r les macbtnea
agricoles perfectionnées, qui diminuent
les frais de main-d'œuvre, éviteDt «DK
ouvriers d'être ei posés raoina long-
temps i uo séjour malsain, préBervect
quelquefois les récoltes des intempé-
ries et contribuent par leur boa fonc-
tionnement et leur application Tigoa>
reose, comparatif emeot aox métbodes
par trop primiîivas da paya (araire
corse, semis à la volée, etc.] à sag-
ter sensiblement le rendement des
récoltes. Or, les terres de cette nature,
DOOB les troovoos, avons-noas dit as
débat de eetie osasehe, dsn* la grande
plaine de l'Est et dans l i partie infe-
rieare de plasieora vallées du Nord,
de l'Ornât et da Sod, en an mot dans
la première zûne agricole classiqoe
dite de l'armngmr. U , la plus grande
saperficts da terrain, encore vierge,
permettrait — svec l'apport d* quelques
engrais œinôrauj calcaires »l pbos-
phdtûa pour desscidiflar le sol vierge,
et sur d'antres points déjà cultivés la
concentration dea éléments fertilisants
dont on dispose, aa lien de leB laisser
éparpiller, — d'obtenir an certains en-
droit» 20 i 30 hectolitres de blé A
l'hectare.

Actuellement, on retire des plaines a
«.lavions, comme celles snxquellea
nous faisons allusion, 12 i 15 hectoli-
tres sans l'apport d'one parcelle d'en-
grais et avec de mauvais instruments
de préparation tla sol. Ur, d'aprè-t ies

résultats statistiques de cette cultnre
en Corse, pendant les 5 dernières an-
D4S«, 1+flMPattn* serait :

Etendue emblavée, 14.632 hectares.
Hendement moyen à l'hectare, 10

hectolitres, 0,4.
PTodncticn totale, 152.348 hectoli-

tre».
Si cette éteodae moyenne avait été

affectée a la coltare da blé, n « . qu'en
plain§ et dans des terres de la nature
de celles que nous avons mentionnées,
DOQS arrivons avec an rendement mo-
yeu a r hectare de 15 a 20 hectolitres.
de 219.480 a 2U2.640 hectolitres, com-
me production totala pendant toute
cette période et par an, aoit une aug-
mentation da -J70.132 & 140.292 hecto-
litres par an, et des frais de production
moins élevés, soit à 3 francs de béné-
fices par décalitre OD 30 francs par
hectolitre : 1.91.1960 i 4.30H.760 francs
de moins à payer. Celte première con-
dition nous l'aviotifl déjà signalée,
lors de notre présencerfe la Société
d'agricQltnre de Bastia — qne Ton m»
dit animée anjourd'bui de bonnes in-
tentions - dans la séance do mois de
février 1894.

J. B. C&8TBLLI.

I AubDttjMes flifois I
Un de nos concitoyens, H. Bonfanta,

ingénieur, a fait dernièrement à Paris
une conféreoce snr les découverte* da
professeur Rœntgen et sur le* appli-
cations diverses auxquelles elle a
donué lieu.

11 s montré, par de nombreuse*
espériences, (somment cette étonnante
découverte, datant i peine de quinze
mois, est déjà entrée dans la pratique.

Après la tube de Gessler, qui était
employé an débat de la découverte,
le tube de Crookes est venu donner
toute leur eipaneion aux fameux
rayons X. 11 a permis, par l'interven-
tion d'écrans garnis de substances

[ fluorescentes, telles rjae l<> sulfure de
zinc et le platinocyAnure de baryum.

de traverser les substances organiques,
de lire, en quelque Borte, à livre ou-
vert. 4 travers I*» organes buamios et
de réaliser ce que l'on nomme l'endos-
copie. II permet aussi de distinguer les
pierres précieuses, réellement précieu-
ses, de pierres fausses : la topaze, le
saphir, le diamant sont traversés par
les rayons X ou cathodiques; les
pierres fausses oe sont pas traversées.
Pent-etre même trouverà-t-on dans les
rayons cathodiques dea procédés mé-
dicaux pour traiter certaines maladies
de la peau ; des expériences sont ea
cours ft ce sujet et les expérimenta-
teurs n'ont pss dit leur dernier mot.

M. Boufante a résumé, d'one façon
intéressante, les recherches faites sur
cet important sujet ainsi que les ré-
sultats obtenus ; il a montré combien
l'évolution d» ce progrès, ou plutôt, de
cette (révélation scientifique, a été
rapide.

L. J.

HOM1NATI0NS ET PROMOTIONS

M. Boa»iU. •érific»teiir-»!)jolDl d« dootMti
••ndlto, eit promu i I M CII<M lapérieure.

— La aurichil de* logi* de gendiraerle &*•

Ûathi pam da I* bripd« de U ml nef à celle dt

— Naa Giw.ica.ll, .mplo,*. w d p
« t nommée «mptrijéa du pMiai cl télégraphes i
U reMlie pria<i(wl« de P«rU,

— M. FMIppI, «~edi«diai as 3e rAfiment
« r u f er éêtori de le mMeilta imilll^n, eel wn-

mé mmmh eipMllioDniIre de 7e CIMM i la pré-
tedara de li Seine.

Toulon et la Corse
0a > pB lire -l*n. le< dtpéchei. qtM le minfeir*

da eomoMTC*, aa « a n de l'aie <•«• d«rnl6m
téaocei <ie le Chambre Je* dépoté», avait décote

an pwjH de coaoanfio» • • « le 0omr«Fil«frmU-
l io^, de Marull'e, en *na d'iatanr !ei lenicei
pntiisi entra l« Uotinenl ei I» Oorie.

U pop«lM)°n inalonn>i>e fl la ca\iaiê cona
de nolra fîlla ont eomuié avec éior)n«mepi qn'au-
cone tfCtH » pon d» liminn n'#t»!t prévue.

Nom lonmei rn mttott d'antiTi'fr i nottte-

tevri qae, déi la repriw J « rrji.m parlem»-
*, na-tr Aêçati, M. J.-H. Aboi, dlpoter» tut

r̂ »n du I* !',h>>*ib» on tm»n>trmrn< in prn-

adMDé« i croire qw'il-xtilati iwua deiacber l'un
de laaire d'vna manière moine ernelle f|a'il
a était d'abord e« deenriB de le . i l » , en pfoli-
taBl de la premier* eccaatou pov eo*ojer ton
bean-Ttii dam qaelqne potte an nppcrt eiec *on
établiaecment commercial, eoft en r«j» éirtnjer,
aoft dana «ne pailie lolnlalne det fiian-Ueii ; ei
qa«, jnaqq'i ce qae «m projet fût mûr. II t'tbtle-
•al: de eader aei MOIKMOII de uniraiieié et de
déplaMr qui (ernMntuen. en K-O t<«er, afin é*
M pw m'-(li|w L ur il a loajom èit total In-
•Jaliemet bon pomr mol q u ceUeUlleompatlbla
• T M la HMindm é» eaa toi or lie.

> «tM, avant qa'il put aMtre ee daaaetn i
•sécalloo, mvtnreal dw clrcoQManeaa qH| » • -
•Aramt la pana fMM dae d a » «hdmea • ph»>
f i n a l 1'Mtra... e

KmilT a'atrMa, la *oli lai >UBir>all. Elle ap-
paya le lête ear Tépaala à* MM amla el aa<ifleai

pm M m» noMiar la nue,
dit Gartna*. Il BM etJfit da aavotT

i«am ft i Mire
t, i CMM de net, far

d«t fbepi"» fl< pfa
— Piwéi ! répllqva KraUj ta raifoeifani M

*OII el en eacarant tet lame* ; Ils ne paiMr.mt
laaab ; ta a'aal <îa»> perta qae je Mil il p »
•ecoxanaa i M pirier qeila rM donimot
ftiÊmi. Meu na crod pea « M j« aota lh

{.enraie- M> pâli e>t ttrtio-in iraubi**, ••' je ne
UtiftrtU p*t elnai m*i neila te déiendre en
romniantr,utai t une »B're l« mrefi de ce
lerap» d'ét>ra«fa qœ je n'oebMtral jimaÉn, il ce
e'éutt q«e je détira le proater, a lot, ebére «o-
IIDI, qui M » al U«a *• milieu de qeetta doece
hirœoois ma *le t'étou\t «eri ion «nad et éter-
nel rittil, le piMfoir lit celle canlunce en Dira
qni e changé met (énèbm n mat mer Te* I! en w
«Un*, et lelt d'alfliellon* tellaa qee le» mlennea
le* annl-rMrMra béni, rie <a jote qal '.aa finir».

• l u i II ne me raie plu bamacoiip à le dire,
M ja le ferai en m m pw de malt que poulble.

Elle eoi.Uau alon d'an* mh leriae qewqee
buae et éie«a«e.

> Je lai prie* IMI t «wp da le oèire. Mltirau
UHa, qtM j'eveb io.Jtn.ri liait*, .*«c iroidMt e4
totnaat e*«c diJatn (e«r II Im ie rapH«r 4aa
j'éHÉi as* tMfatt Kiiea), m* «it |n» joer et nott
BMC aaa loUMiaie M an <tt*oeam«ni qm* je
n'toli pea «n drnil d*a4lat>tlre d'elle ; aont p l ee
i eae IOIM vlglIeDU et i l'habile traitement de
notre boi dacteer Jéréraj, qal «tait dajà alora le
méd«rJn de 11 fimlllt, an boni de qeelqaea
xrrasiaei je eamnwn(tli à ma réiablir. Un jour
qee i'é<ah iasri hien pntit mtec leiéo plaileert
twaiTt de laiie, j'entrai, «fin de chiUfer d'air,
H M La UMeUtaqee de mon père, aai atall i cAté
Je ma chambre. U , me Lroe*«nt Uwta m*\*, j«
ese cMckii a dem w le «oh. Hietraaa Kd»

é̂ ail al'*e t'occupât JPI ̂ Iijiret du rrtni^a ; mair,
a>aot <*e me qaitur, «Ile »ait cbsrcb* -f*o* la
plé.e •o'dneet \-Uct t rtDilèe de ma ninn une
p*lt« Ub'V oA éialenl préparé* ptatiran verrr»,
i n Soif*, el*.. et tasi (e danl je poafiit »,oir
b Min jntqu'â *nn rrioar.

• Céieh par (••>• >pr*«- mi'tl île ja-n, fi, ,iar la
l^eéire qui te ?r"O>iil i l*-i-i i i le mol, je rr;tr.
ilels le «olell âttera'm k rhor-inn. J'éliti op-
pn«aéa par an iritte aeatlment d'abaudon ; ear,
denal le* *li derniérra «emiineu, je a'anji tm
d'astre todéié que e*ll# .,e mmna Ellii, joime
i qadqaea ti'UH J« mon pr>re- IUIII énr<nn»i-j«
•ne MilaUclion el une joie peu comnaoe*, lore-
qu'enUe inopiné-Ben) ,ttn, \t fhimbre t* eompa-
«noa qai tn'étail la pl«t «juipaih^ite, M IU>O< it
«.ideié m'étjli preuve liHerJl!*. El a» m'ittli
p i nie deftnii le rointntnfirtl*^! île » i mil*.11e,
H, ifwei r*ttm Innase aépera'>r>n, nntrt ee<r**«e
lot afleetuMM M tendre en proportion de « <)M
n«M atwoa MMUCTI. Il atait, a*ec kHit le le*
d'an tempérament ardent ai InJoropub'e, la aeo-
dbiHié profonde, le «<rar al eu ni M la dtMlenr
d'une (•mit*, le rola iMJMn .'«ipreteloa da
aoej norJ« ***t* M jn me rappelle let milae
ectent* *e u w i . indu HO'IMK à tfré de mal
ter le Mrr» »la. II btaiinatl mon irem briLam
atee de I'#*Q i» <^'«*M. n« e*»taot de « '«pr i -
mer en mtm* tempi combt*» II «tail ^jwn da

tuvici i u CUTI i i wra uni - taotim mu



jet du BouferpstMat, de fifo» i faira béWfldar
notre vilio J'itan «male par itmilot) 1 rki 'wM
au reioir lu u Corse. N. Abel aa iera d'ailleurs
qut continuer l'énergique ciinpagn* <ju#, depuU
le débul de la législalure. II a poursuivie dans ce)

Où n'a torljinainont pas oubli*, e
• B'J-i. I l Chimbr.9 l'an eio m.» co
ft>r*.c«g mjniiiuei IM>* l

elle!, qu'e

|.irl, ci U Corse, l'Azérie «t H Tu utile d'mire
pari. H. Abel éiaii membre de reiir? ommitsioa
el il eut alors la bonne loriooe de filre adopter
wi inwndf menl aHU»nl i i.otre TM« ai) jenice
liebloimdarre qui l'aurait mite en restions atnc
U ! M , Ajjccin, J'ropriino, Itonifaclo, et llrefHlti-
*emei)i a«ec l'Ile-..outw, Basiis el rorlaveuliio.
JliUieufeuwineni Csair» de »l l« commis*, an
lui «boLdoiiué* par le gmiieintmeni (Talon
coinpe tropdl5p*n.il«us». Aujourd'hui M. Abc] re-
j.rend son inwtiilemeni el nous espérant qu'il se-
ra M M * lieurfui pour en obtenir le «uladéliollif.

O.i la crémière (é»n«-e de la wsitcm d'a-ril
du Con.Hl g*b*r»l, noire dppulé se propre
d'ailieurs, en *•» qualité da président da celle
Msen b!ée, de lolllciier de M * cul léguas le rttioa-
•ellemeni du VIBII aDlérîeuremeat émit fur H
prrpMitioa en fiuur de l'eUbtlwtemtni d'une
li^ne de paquebot* ontre Toulon et la Cône.

Ut BOU (Hé la Uunrtire de Commrrcfl de Ton-
Ion icra procbilaeneol réunie dan ce but. If
Dont r«?se i espérer que malgré !ej grive* préoc-
mpuiùiu qm lui eauMniiei nxwtrei importante»
dont tl'e prépare IViécotioa, la muiilt-iptilté dt
Toalon, n l - u t l'tieaiple qui lai n i donné par
N. Abel, itwdn bien proposer • • COOMII muni-
cipal d'émelire i son Mûr le .«4 que la Chambre
adopte l'amendement Je noire député.

Déviai « W uoaotdDill, le* pouvoir» publlw ne
poerron' manquer {<« damier laililjciiin i noir*
ville, «t let ÎMlono.li comme le* Dombreui
(Jones téfiJaoi a Toulon feraient reconm
i M. Abel dm elTofta qnll aura fut» p»nr l'bea
reuu lolnt-oa Je celle Impôt'an le question,

( la ttfpublù/uf du far).

Les offices de la Semaine Sainte
root lieu dans les deux paroisses ai
heures ci-après :

Samedi Saint. — A 8 heures, Petite
heures, Bénédiction du feu nouveau
des fonts, Grand'Messe et Vôpres,

Bénédlctfoo des Maisons
SAINT-JEAN

Stmtdl Siiiii. — HOBIB de Carda, ntet K m -
:«l.l, da l'Upèra, toalevard* do Pallia, Paoli.
plat* Sainl-Nicol.ï, avenue de la Cire.

Lundi. — Rua* du Ljcée, SaiBl-Jaan
promenade de» Quai», rue» Hï«, Salfiloi

1-Fnr.ço.i, Abbilacci, Sampiero.
iriti. — Hua* de la Conception, Na|

Sulni-Rorb, t ou terne ment, de ta Bloque, pl«c
de I'UOMI de-Ville, rue de I Intendance.

•ercredl. — Rue* de* Zéj>hir», Vleille-P<u
Pioo, BajeKa, Sisco, Spinoli, Marina, Jardin i
Sc*l« di Sarrooe, Buiticotde.

Jeudi. — Magasin*, Malfoot de campafD*, tt*-

Piria, la Ii Avril 1107.
L a DOUTeHea défavorables arrivé*» d'Onaot

n ont p u étiranle la ranneta du marche. L
eoori a* anDt facilement maintenue à IW.TO a
le 3 00 i «M.ii aur le 3 </j 0/0,

LM âoei-We de Crédit au donnant liant qu
un très petit Mobit de tranuetioue, me • re
tant* ]«nr préerdeut niveia. L* lîra.l r pal

ble« • • portent aur Jea obl'ffit on* totttJerea et
«mnaDilee • Iota et prineipaiement aur lai
foncier*! ï ne <eo I»»S.

Le Comptoir Nvtitwal d'Eaoumplo eat de-
mandea H*. ,

Le On-Jit Lvoroiie a'iaaerft t 7M.
La Société (Jf-naul* aat tanne a 51t .H.
L'atctiuQ ilu be« Au-sr Mrmiaa a Ï M eMpoa

U Délégation Unifia» de la Co Otoènle
Fmacaïae d'Klsetr'CiU et da Paire a'.aecrll
trèe eout nue -ritrv ïil.ï ai M» fr.

bliffititiit I'O Centrale <iVa Aliontettea.
Le Frencb Kiptoratioa Ce Li,), rtprêvent* »

Par* Ir* l'û-nfiigoiii miTHirva auiianiawr Ha*

tria, K. M. ;>jnJi laie, LanJauia Traoawaal Col-

l a i i bea> n* Pmnçiia aont loujour* n*« fer-

Sunedl Saint. — Houlenrd Si-AiifaJo. cown
dM OraMiai, plua d'Armée, Oudelle, né»
Droite, Salat-Angefo, SaJoie-fiHalMb, t^mpi
uart, CoJoûeila, 'aoboarg Salnt.Jmpfl, naltt»
RomlM. BMarila.

Landi. — Pontetto.
Mardi, - M a p * » .

QUAnTlKR DE CAI'ANNEIXB

Samedi Suai. — Rouie da tJn, da Port-Nea
Frituinti .

Dlmiathe. — A*«oe de I i Gire, boulevard de
Tcg», rue LapaoneJle.

Lundi. - Togt et Malfoo* de rampsene.

Mardi. - MffiiMiai.
Jesdl. — tiataagi.

ÉTOILE OU NAVIBE AERIEN
U* biUiaoïi de uuiiet lea ni let depoi* Umabi

jajqu'à Qik-ago oui élé irèi loirigine par l'if
pariliua û»nt le ciel cri naili dernier*)! d'ane
leear ioieo«e qei ae raoutait i*ec an* ritet
eaai tilouAcre* i l'iHMfe dioa la direction de

La» a-l» wol Ullame.il partag*» » r la aaïur

ce pbéD«aié>M qaa undii qaa I M .wtroaaaM
7 voient tlaptemettl l'éclatant» étoile J^tta d'w
ronge oranfe apaurtanaat t la cauietlatUa d'O
Km H «n météore, H . H rour, Heritaira 4*
'Aateciallon aasuiailaM dé CUufO, tttdire
|«1I l'agit ta rtaJUéd* prnJMMW •Iwiriqoe d*»n
«•ire âCrito couureil ^ir le ptoimnr Ubaotjte
I*M l* cou «mu de plaiietiri (Jotlaioee ai tirt
ilt aoa *o;a«e d'casal e«ec troli ^«tioni.« i

U'tpfit I» Srm-Vorl'/kraid, Mlle tetsïeo
•arall àtddimeat II bonne ^ l'inlgraatlqie bot le
dé lee, dccn-ani rtea RMav«méoii capriùaai

>'ii»ui H ter.iraai, ne |rfia*ait, i nolnt
lettre une apordi;pil']ae djnae da* eioitee,

appartenir i noire sjsième plaoiulré.

U'aaite |«rt, >lle projet»it i t r la tj|l« o>
iUtno Je. iralneei d> lumlèf«, cora ne un pfaar*

leciriqoe, et nu anrali de plui obieni ea (*Wa

iow la pbolncnpUa ln»taotan*e d'oa» tirtu
machina, ifaul la fur me d'an éaorne elnar«
IU mètrei de long el plinanl i • » altitude
7 i 8UÛ naètrn w lu Itogerg-Païk.

A en crolr* lai i4moli» oculalni ai leur» <
daniioui loai aarmeul, la Milra a4tien n'avait
ni «olle* ni * i l « ; U partie aupériowe paraii
cunilsler en on eyltodre en forme de Ci(ire,
min* auj deux eitrémltéi eu pointe oi tecouvtn
da aaia comme lea aénutili connu. Ao-deaao
«Uit «mpendua a ne nacelle nomeaa OD
maaoïu*rail l'a^ronauie, qui jnrail déc
aacrei de la

L'Elftatlon da Croot»

Croce, le U t«ril 1897
M. le Directeur Ju Pmti Btutiaù.

Oaa eu l'faoïineur du TOOI algitulei dtot quelle*
:on<]itiooc «uleoi eu liée lea éJectionf mue
paies de la comnttoo le Ctoce, et j'iurat»
qae le§ auiéore da fcoi d'kcaomioiM en «Milèri
«lechnta, initeriiéDt dé U>arad l« eltenn
pradea'.

Il n'en • paa Hé tint., paifqM j'ai la ctane
nuaeVo da t *rril, aou la «ifUiure d« l'ta d*
ioa ailles, uoé blire qui m'oblige de aolUdUr, • •

BU qualité de eancurrenl aa contell mulclpal,
loipitl'iie de *oir« aatltnabla journal.
A « juier pu » o b-jamr cawiiqaa. II

blaralt réwliar que I N >érU*t blaa daawotréa*
par mou ami AotfrMoi l'otH piqué au vif ; il j
1 1 M da présager d'orea et deji dét éffett plat aaV
riwi lonqoé l'on mettra lea po,»<i t u l u I .

Faut l'opinion psUlae*. II n'j a aacaa doali

«lié Ml «atièremaDt fiié« aar lei afinantatiti ri
foliaota qui ont été1 emploie* «vint et paodaoi k
élecHon*, at celte roei-icnon, j'en mil tùr, ieia
<wnâr«rneni perU|éo pjr Ht}, l u membre! dej

Coniail de PrtitKiare. k>r*qti'ila anruai
yeui let prenw Irréfui.We. dei méttiu

A mua leur et aitlgrè le dtplaiilr qu« MO co»-

jJkituf pourra ea éprouver, j * retleoi i l'Im

t>3iiî  [(.ajoriia de Jeui •on, oblenaf pir 11 llala

Toal il'tbord, ce qualiûtatlf de républicain doit
Te sourire pat mil de l ' m , annoal i Beei.4,
i le mijre de Grixe M I M DM poar être un bo

aaparil.it det pia« InvéltMt.
U t indr i derisuo*.

Gemment, «ne maiMdjiil.le al éainemaMu
(«pabllca.a*, le irmiri dana l'étnlta«Mieltoa d«
atellre t ta Ifie éa boaapwtMa •

Cittaei anoried, mala a'appajet paa.
Je n'ai qu'un mol i jonraf: d'apréi I*

dw aamkrM. Ont. u anjMlié obwHM p*r ort»
llala a u aboli, OOM l'aviotia obtanaa i aa a«w-

baaacoap plu* aapértoar de •oii, ri la car-

i|Hi«a ai la rraadar n'avalaol pu M prat^aiw

ma - M M échalla.
No«i i*one ton ScHa fera» conrfeiba qoa I n

•ulurllét, •atroacol répablleafMa qie I * . par-
wmMa Joal la |lnte en qeetUon wl Guarutéo,

(aire bjuna jUHkfc danaéloclioa >atiilUa
par uni de procadéf eboméa, «ri obigwom notre
auembite raunicipala à retpeclcr et i ne pu laa-

#ui ptedi J« drotta de l'aomaie, le («linge

f.ù tarminini, je prihan H, Frjacinl qtwja
'•nUnda B4i laiigaar lai iBciean da l'Hit Riu-

pour loi lali-e i'boaowr de répondre i aee

MRAHE CENTWU. DE MàRSElU
Pommes de terre, 71 10 [r. la» 100

id. ratas DOQT., 15 à<5 Ir. 100
Tonuui d'Egyple, 3 9 t e fr. lei 100

îd. d'Algérie, 55 a HO M a i 100 k.
Petits-pots d'AlBêrie, S0435 f. les 100

— da V«r. 7(14 00 If. id.
Haricots verts fins, 200 à SSfi fr.

100 k.
Cerises d'Espsfne, 200 » 250 les 1'
Asperges, 0,T. ;, 1,80 Ir. Ii tx>tte.
Fraises de la Curse, 0 fr. 50 l« paoi
Uranges d'Algérie, 20 » 35 fr.

— d'Espagne, 26 i 35 fr.
Citroos de la Corse, 10 i 90 fr. le la
Artichauts do Vu, 0,35 a 0,70 la do

Quaà dt MarneUU

Charbon de Corse, 8,50 i 8,00 les 100

— du Var, 10,50111,50 id.

Bmtna dt Marttittt

Sacre ralfiaé, les 100 k. esc.,

paias 5/6 ea vrac, 35,50 ;

36,50; scié, range eo calssea de 50

•0,00 ; scie nouraao, 31,50 fr.

l'arrivée
A. Pierre de Casabianca, snbstitnl

procorflur général près la cour
•ppel d'Aix. qai doit se readre aa
Diuteit général où il représente ta

inn ctoo de Pero-Caseveccbie.

^ M. ie docteur Decori. préaidenl
la Société L* Cône » Paria, «Bt

m passer les vacance» de Paqaes
j8 sa famille.

— Notre brave compatriote le capi-
iue Nicolsi, d« la Vitlt de Saint-No-

ite, arrivé hier par le paquebot de
irseille.
I. le capfuloe Mcols! compte paa-

qoelqnea joors ' d«O8 son joli Til-
le d'Erbalooga, pour BS remettre des

ODB de aon oaofrags.
H. FIsmiDj, lieouoanl-coloael

is l'armée britannique.

'. la 100
[.le lu

2 1/Sfl iolsjnid.1

Pansions d* retrait*
Lei pensions de retraita de* psraa

m ci-après dénommées oui et»

SeaarUa Hatalea, c M da Bataille*. 39 B M
oiaSfaanda

•Ja 21 (évriar IS97, 3.415

Jolfot Victoire, vatrae 8e
cbal de* loft» de feadarmavie, ***** ffc]aj«

Mon l'ange on s'est porte ta Tonte
«tes églises.

A •talion du Saint-Nom de Marie
"V remuait l'apotneose de l'ancien et

nooveaa Testament. Il serait difli-

•ifol Hirie-TMréaa, wa-e Hw. , la
*ol<jat, décidé M powaùoa da dreta à m* n

Anlrel Paal
art da aardcaM. Pentlua

décembre 1896, I.05-) Inaci .
Laubiaoct llaort, adjudam, i l ew da
Mtloa atae patuuca da 30 aa-aa*** 11»
.046lnact.

ctlMrra Paal-CrMeali, ad|«Ua«<, « I atw
motà9imnÉ*Mnkm. PatitiM avac laHaaiiai

31 eeat IHI6, MO Haam.

Petite Gasette
. 4 ,

•a, + KW) ;
IwmHn. - 1
Id., lit M . ; t hatMi éê HéT
Vmi. - I h. * MHS, H. I .

4 b. <inaair, ii.
l u i da aie,, ea«*an dMiut 4a la p i * «an 11

te»r«da ail la.
Clal da L* aar, beJta.

daa eau : mMm, + 0.48 ; eo4v, + 0,».

kNTN * HÉR 0,00

rtillerie
M. la général dis division GMUM*

Ddtf éiio-n tn«cn.lHc; rn î» Ir rr̂ poscBile r<Tti-
mrrif il i i5sr<ctHir U clutibie, Iai*i)nc nvui
lÙJBfi i! Itrruir.fiut loudaid p«r mon péri?, qui
enira btB^qifaveni, ('ajipri'i ha da DOM i pé*
pré.!)>! i*, i ui>, l'arr^iaiil 4 qoe'qiw iiw$ne*t le
croif* le* bru et r (c>Ma »oa beaa-tîle dns air
de c' «re -t 'e nré|Fiii q ie je ne lui i*aU j . «da
tu, i> at r| ?• lr<a rn lui j •Uni un roti|i rt n-ll
d orgueil eut dèiit«l «lot» IOIVII une >r«ae que je
ne vrttt et ne ponrrau paa d'rrire.

I fi d

friteet itioi ma toin.oiit

•onlur^», Iddemiéro
t *uei. ionl encori
I ffalbiea i mon ira*.

> II » de '
mon irArea.cuia ton betta-fil» twa Mulrmeol de
vouloir rapier mon iS*c ion poar t iuorr r île
au iiiiaiie, maif eocore tf*n>lr commit un Uni
«n ae lef^ant da noro de *oa blcofaliear pour M
protarer une tt-mme cooitdvVable.

> Jul^a'l C* j«nr, Mlanl qae IF poU u*oir, du
F.mUj etec énumm, relie acs-maiioa l'a p u «té
rootif^r; m m je oe err.jaii p«* alon à »•
ventit, je n'y croit na» enrorn. H ne le poorrJ
eretre iittui* ijttr \*t f* titrai ttn l*ale«, ai ton
fwaeèr* impéineai Itit en lit comaMltre beaa-
ca*p, j'e*e le dé.f»rer innocen*, qaoiqaa •« n'aie
H * wè*# U parole en adettalion de **m IDI>O-
cerfe.

. I. oVst pti étnana.H qu'aflaiblia comme I*
r* , ju , je n'aie (HH bien >ai,i «Ion el n« BM toii
nppeléqolndl.toaeit-eni pla» larJ let d r - —
taacfa oai fa'vinM Itt Mrda i da aMi

• Mon prVre avili ••< <f(* tnorné lu joar, al
<Jo(»ijM te mnmeol où il eniri dam U ckambre. |a
p'al p lu jantalt revn ta tigera ; malt let traira de
l'autrv, Ulumlaéi qu'il» éuiem par let doralen
tifnnt il« coachim, taei tM(a»f* aa praoriar
plan de met mu venin. S* i«ie était fiAmaemi

I rcjetée ep arrière, M U o>tl par M calaM, qal na
ae Mrob'ii pa« i l'«i*»tn la olui riftwaai,

j proclamait »on .pn««oca» outraféa ; aon M*lt
était terme, comme t'il l'eflorcali •ainaotafll dé
réprtirtr la col#-« qu* recelaient tes deoU al M*
l̂ vtea icrriVfl M la tl>e iDJijrniUon qal aolmail

iroanH pu de «oit p«ar parler, osait OMM péra
connu»*)! de lai taire ém reprocoet an ternet
MMi'r*» •>( biejf»Qii, dont je ne ma toa*ieDi (J«i.
Le boaitfrteroeul dat traitt tfa inné bomne
f̂ iait f fîf.j.nl i voir, tandl» q^M <>Utr la dt-bAul I
é«Mi-er d « Ingnret, dé» «proche» aaa mon péta
croyait tan» doaie jattet ai mérii*», maie qal

j Mciuienl cltti «M (Maa-fila an traa»f>«rt da l>-

j • Sda-Jaia II h: an pu en t*.ni et lava kBHa-
; raant !a main Itrmée .jil *un r**(*e jaBav'alara
j paodaata i u n cité. Je ne M U t'H * M " *

l i a t l i ramoii de tca |»w«wca du

OB racornir, oa t i l m i l ifeifdn de frtfpar
mon i ère ; je rn'el-nc.' de ma pUe*. prêté i ava
préciser eoire N I , i lei tepfi.lar de »'arr#ler
poar l'aotoar de mol ; malt Ici farce» me
quèrent, er, poutun» an cri, j« retomba* tneotiie.

• Obr l'borrear rte moi •
mou poar l'eiprimer ?... « poanaat 11 ie bai I
Etoale, tiertruoe ; lai, l« paMtra jaawa
éperdu. II a'éiaac< pour «a porter i
Rradai I M par l'injattica. 11 na savait plat ce
qa'il iataaii. Ptea m'm t*motm qaa jamalf je M
lai « « a a ; m d, 4w ma devle-r, ja proférai
de» aaralae qoi Mreai l'air da repredm, e'eet
«ae j**Uit loiie aau. «t qaa je oa iiiala pîaa ca
qee f* dieett I

- Oaol ! .'écria G«firavie, ce n'ait paa t a i . . .
— Saa '. ea a'aat a u lai q«l a *<e'm la lamiére

da me* yaai 1 •'écria Enll- ; ce (•,! aa aeddeat.
Il étaavlii la eaaln p*mr praadre Vttm de CoJoea«
Uaai il a'éull aeert Mal à l'aMare. |i y avait pm-
tiaan fiole» tar U ubia, et datu M prteiatiadaa

II *o prit » N <fai caaiaaaU aa actda | ri tri.
dont mUirett Eiltt avait ea occMloa da (aire aaaajo
jrmi*# eu «jladle. Un loarrf boacaoe de verra
U lero»avt,ef l a i . . . ta mala iraanb an il en
t^andsiiMiltcoftieft»...

- S w m veai t t'écrla
EaiitT IndtM la t*ta affii
- Pa>a>re K * l .
I M iNMhattl

- I M I M I , btca malbeamai, reprit KmtlJ
avec fenvur. Hanorte ear M waw la pWé,
aon ion fut U plm craal dee daai.

— ijoaiiBeai ivai-vou pa nsi M*frlr «I i
linner de «tvre ?

— Pirlea-ia, da b da«taur J * M f u i !
Ulle-14 l»t airaea a n dtatt, «* i i I I dM
da mau law lu ht rfavaMag* n c a n I

— Qae d«*iHt-.l T dtmMda Cartrada, «i ^m

'.. tm m'Utk
il I

— Je ne pâli H te 4\i* ai

« M beaa-nl., mab la pau ta Haaaataar. H M aaa-
aKijamatodaaaaiaiaaa, M «triera avili M la
e<M.taue*li rtai ; e* ea pea4 btaa tfatre fait a'v
mit paa da 4oa>aaar, pabqaa, ea e%«re daa ertmat
qaii lai impaialt, 11arortan4 ettil weara dstvaaaa

caaae l»vft.<MUtré dé It e*<M da « fiUa.
— Kt a'nan ve— jimate evj da tm M«e«llaa T
- S » . A a t * f M - " - •

. . . i m la p M - n eitte, e t ieTa-wW «Va la
«Miilnaittort de M * taiew, «a I I e a i * Jai ml-
•erabrtéuide Uvr* o* jétaH ittaWa; ta dae<
m r eat mèma eeaolr da M d r * h «w 4 e*e»

(* !•*•*)..

00080

iponlble, Mt chargé da l'inipeclion A

jdraJe du servioe et de» éublis»e-
eots de l'artillerie en Corse. La bslenoolle italienne Ida, capital

Tança, est partiehier matin a 9beoi
sor iest allant & Santa Teresa.

MMew Black-Rot

s aux églises

d'eo foira une description cora-
_ ; notre concitoyen M. A. D. avait

porté dsos la décoration do l'oratoire

it artisliqoe qu'on loi COUD ait.
m» la» deox chapelles latérales oo

fi i t admirer deux magnifiques vues
I I Terre-Sainte : U grotte dt Beth-
u et U montagne do la Tentation.
StviDt-Rocb, la station principale re-
Mmtait le Calvaire ; I M stations la-
ies :|la flagellation et Nôtre-Seigneur
s le tombeau.

M trois scàoee de la PaMion étaient
, et ont été tris remsr-

uoelies militaire*
Suri, IMalniinl ai «Dt d» lig°e,
nasTjaé 4 U Ira dMa* de son

idredi-SairU
riallMinT de l'ïtal ont mis leor

Iloa an ban* t partir on 8 henni

/ aux zoologistes
. W. Volurstorft. consetvatear dn

ée dillMain nstirelle de Magde-

V t d

Par sa préparation et son
immédiate, T£ai4 Céleste est le prôdnit
le pins simple et le plQ*> sûr pouf
combattre les maladies ifyptogaiai-
ques de la vigne. "

Se vend concentrée (1 litre ponr
litres d'eao) A la pharmacie Marcan.
letti.

i

dipIdtM d* maitra et maîtresse
Fytnnutiqoe a «U conréré aox
tateon et tnatilntricea de la Coraa

le* noms solvent :
I. Arrignl Jean-Baptl«Us, Calu-

JoMpb, r.tocaiiil Jead-Francoii,
Charles, Mlnicoul Paol-Antoine,

BgioDi Cbàries, Reonoci J«*n
iste.

les Ciccoli Uarie-FrancoiM, Giosti
fclaitet ToosBainte, Mosconi

r-Colomtw, Pietrï Marie*FI«minia,
Ii Bfari«-Mad«leine, Tngon Looise-
«S, Valle ConaUnca.

apéritif
«coréen vin apéniif dont la so-

rti* un raconnna à sa jmte n -

c'aatla

ou CAP COMB AU QUINQUINA.

vin qoa la maison L.-N. MATTEI

offre areeoocfUiiM i m consoni-

ira dURn oompMtamant dn tons

paras jowra'i oe jour. il n'est

oa* qu'âne des substance» abso-

' i M l thq**
n goût igrsable so palais,

i éitil ri

g i g r e p il est

sa toniqna et spéritil; pris avant
«s il «iclte l'appétit, pris anraa
Ive et fscilil» la digestion,
nn mot, oe vin se recommande
anoonMsoocieasesda Icnrsanlé.

Le Malin aaaouce q i
vient de confier à M. Emma
uael Arène le comp.e-rtnJu
inoael des deux salons de

peinture «insi que la critique
dramatique el ihéAtrald de c
journal.

Les o b j e t s do général Tliio
Aujourd'hui, à midi, ont e

lieu les obeèqaeB du géoéral di
division Thioo, inspecteur gé
léral permanent dea travaa

de l'artillerie pour l'armement
dea colea, membre des comités
techniques de l'artillerie et di
génie.

L«s honneur* funèbre* ont
été reudua par la* régiments
d'infanterie, de cavalerie, d'ar-
tillerie et do génie du gouver-
nement militaire de Paria.

L'absoute a été donnée en
l'église Saiot-Pierre-du-Gro*-
Caillou.

L'inhumation a été faite au
cimetière da Père-Lachaiae.

Le général Thiou était âgé
de 63 ans.

Les Morts du Jour

Ba-
malin.

m. Ssnatra
Souitre, sénateur des

i-Alpes, est décédé ce

ta a :mp en cmie
300 hommes du ie bataillon

d'infanterie de marine i Ton-
Ion, ont reçu l'ordre de se ren-
dre i Marseille pour s'embar-
quer aur le paquebot parlant
pour la Crète.

A la frontière turque
On télégraphie de Coostan-

tinople :
Le gouvernement vient de

recevoir nue dépêche d'Edem-
l'acha déclarant que la situation
est insoutenable «t qu'il faut
absolument qu'on lui envoie

i l'ordre de pouvoir passer la
frontière.
' 11 subit les attaqoe* des in-

surgea qui deviennent de plus
en plus hardis.

BOURSE DE PARIS

Muta 3 p. û/0 aoelm.
• — 3 p. 0/0 •a»rt».

— 3 1/1 0/0. . . .

15 avril — 16 airil
103.50 — MH. i5
100.8Ô — IGG.7I)
II» .10 - 106.15

ÉTAT CIVIL

li Ftli

f Atuess. ~ Naaal.

SàUiàrux».

Jaas. — Lota Aatoias-Joa

^m FRANCE
Priï : c-^y> par le R P. Du LAC

3 . 5 0 J M u n i . CoUtp de CantorSwy

LE MOIS DE MARIE
par l'abbé JACQUES NIVAGUIOU

Edition française mec cantique*, f Ir. -~ Edi-

tia» italienne une cantiques, f fr.

Ea vente : à Ajaccio, librairie de Pe-
rotti ; Bastia, librairie OUagnier ; Corte,
chez M. (.iannooi, vicaire; Sartene,
chez M. Peretti, corê; Oalvi, chez \f.
Luigi, vicaire ; Ocana, chez l'autHar.

^ fi(lt\H Ĉ PÉ M Ll PAIX
Portonato Ham-Aagalina, , „ „ , 7 i « ^ d ,

Dmatim.
ColABibaai MbaatiBiuia. 15 mou, d« Baalii.
tiutiieliiiii Varia, mariée, t9 a u . de Lianau.

onwd» JaaD-Baptiala. fanf, w mm, to Vi-
tnla.

*
Laafa.rDllIeafortuDBto.Ra.ba^i, Badiai, Siaeo.

IwnzzBDi et feranahi.
Ont ia douleur de taira part a IBUM ptreata,

amiB et eanrjBKÉMiaeea di la perla scoelw qn'ili
isnoaot d'tpraavar an la (mraonna de

ICme VTO Angéliae Fortuoato
Née foncier

(Afcmu Magasins Haphoïl Camugli)

Poar la location et l'exploitation de
ce DOQTel établissement, avec matériel
complet, s'adresser à M. Rapbtinl Ca-
mogli, propriéUiro.
Au Coin de Rue, en face de» Platanes

PHARMACIE DANÉ
Coi» dr Rue St-Roch et Itd Faoii

Da laboratoire «pécial d'iD.iywi chjaii<]u« tt
•iaotiiologiquH • été iniUllé dini cette nouTelle
olfidiM-

Let maiierai premi«r«* dettioeei lu i prép«r«-

p

lyrtai.
Il ail iHoré aa lervica da no il.

a '

' NE. Stmmm Bmmimml, Agen

>' général de ta Compagnie d'assurances

nr la vie #,'* « « « # VK, u l'kon-
I neur d"informer Ut assuré* de la Com-

Maison de campagne wkatUant de levn répartitions

de Texercice .895.

i trè* confortable, arec eau
de Berinco et de source , vae superbe, i

S*«dre«fler aa bareaa do joarrml. j

Agence Géaérule
da renseigne-

cita%. AfTatrw Conleniieuies. Recoavre-

j menu de Crtancei. PréU itir Ire hypo-

' tbèque. Subrogations de lilres. Recoo-

Mlle Gla>**s>HII, roodista, es-pre- ' vremenis de Loyers. Bureau de location

nirère dea graodai aawoiM de Paris, a pour Magasins ei Appariemenu. Borean

l'honneur d'informer le public qu'elle j e Placement pour «loaipsiiqoes, em-

•ietil d'arriver à BaMta arec un grand ployé» et ouvriers de toute catégorie,

choix de ntodtMes dernier genre. De pa»- etc., etc. Rédaction d'actes sous-seing

sage pour quelques jours seulement, die privé, forïmiles «Je rÀ-lamalionst poar

se tient à b disposition dea dames qui contribution» directe» et indirectes.

oodroot bien l'honorer de leur con- ]

linre. f

frit irèt modéré*
5, Boulevard du Palais. 2e étage.

Directeur, C. MAHIÎNI et Cie, 1, rue

MODES
25, BùuUvord Paoli, Se étage

Ulle FANNY SUZZUNI est de retour à
Soalia avec on assortiment de chapeaux
nodèles, capotes, et toutes sortes de
jaroi tores nouvelles.
Afin de satisfaire sa nombreuse clien-

tèle, des canotiers élégant) .neot garnis
seront rendus i 2.DO, 3 fr. et 5 fraoca,

Chapeaox Hllettas et bébé» a i tr. 50.
Charlottes en toute nuances a 5 f r .

rwlimir 4 M clgkraa * 0.10 «M
•ans contredit M Clojar* MmXUU

dwi*ader dans tow las débits.
On M N M pu t» boa dgan.

BBS A PLAICHElT
nsiniuiruntciurj -^
F E R S FINS ^ MARÉCHAL
avatar* ff ann • ""I iissa • fas)
«taux * Ciments, Plâtres
MOI. n u . UBUFI, rcrtn t îmrm

Ch. CLÉMENT

AUX VITICUITEUHS
On trouve eo vente a la Maison

TNIERSKKKllKS de Baslia.e»produits
de la Compagnie Centrale dea Pro-
daits chimiques da Mitii dont elle est
seule concessionnaire pour la Corse,

Savoir :
Engrais tpéàal pour la vigne.
Bouillie dt Rassùen, poudre unique

remplaçant la Bouillie bordelaise (k2
kilos pour 10C litres d'eau).

Poudn nulfHrettifAau-cryptogêmiqa».

Superphosphate* miriA-JM-r depuis (f.,H)
les 100 kilo», poar tonte* caltnre*.

IJI Maison THIERS FRRRES vend
ansai les Soufra subi'mes, ratlinés,
noirs et triturés, le Sulfate «V enivre,

te ItaphU, et les principale» semence*

potagères et (oorragères, aux m*illeo-
« conditions du cours-
Demander pris, échantillons et no-

tices.

le*.CIQARETTK8

UAtTKM. A «U» f
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LE

17 AVRIL

U Saune

LE 7IN DU CAP-CORSE
AU ttUINftUINA

Ce nouveau Vin apéritif , dont la su.
riorité sera reconnue à sa juste valeur, ofle
parla MaisonL.-l\. MATTEI,diffèreeomplè
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour, i
n'est composé qu'avec des substances absolu

hygiéniques et stomachiques.

V

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre dé liqueur:'

LA CEDRAT1NE
si justement appréciée des gourmets.

Re lier p lUent CE G A RE fil TTMJi on ne pas fit
U 0*MI ; H. Ouisjpja,

L'actualité faisant défaut avanl
•xwvella affaira Arlon, les jonrna-

M sont Jetés, comme des loups
ita, sur le célèbre explorateur
qoe la Société géographique

Paris avait invite à venir dans Oo-
capitale. Nansen a été littéralement

lisséqoe. On a donné la forme de son
la couleur de ses yeux, le oombre

les poils de sa monstacbe, la coupe
ses vêtements, la couleur de sa

sbemise.
Sa biographie a été fournie par le

m. Un reporter, M. Brlssoo, a en
idée d'aller interroger la sœur de M.

,, qoi, parait-il, est on peintre
tingoe, établie a Paris depuis pin-
ors années. M. BIÎSSOD voulait sor-
t MS lecteurs des deuils inédits

l'enfance do héros do jour. Il a
cette perte : - Fridijol, a dit la
de Nansen, a toujours élé, dès

premier ig*, audacieux et — com-
ditBS-voas oeU t — méditant

ItaUr... Qoand II se levait le malin.
Intervalle considérable s'éconLiit

ntre sa première et seconde caans-
•ette. Il réfléchissait.

A qooiT 11 eût été en peine) de s'ex-
iquw. On lui faisait honte de sa pa-
sie. Ce lambin ne sera bon à rien !

La lambin avait pourtant des cnriosî-
es insatiables... Mais, sapristi, dirai-je

tiers à M. Brisson, je ne vois pas
>i«n Nansen enfant se livrant, pieda

nuH, A ses méditations, dans' les fri
jath de la Norvège I M'est aria qu'i
devait, par nn* froid sous "i&ro7"àvo"ï
hite de passer ses souliers.

^ - ^ Où s'arrêtera la manie des
concours ? Le Masque dé fer noua en
signale un d'un uooveaa genre qui.
eu lieu a Nogent-sor-Marue, c'est ai
concours de.... fouets 1 Un assez gt .m.
nombre de charretière et de cocli.i
avait répondu a l'appel, et durant plu;
d'une heure ça été de3 claquements,
des sifflements, des pétarades, toute la
gamme de sons qne peut produire nn
fouet bien dirigé. Eb bien ! il y avail
mieux * faire, le conconrs n'aurait pas
dû consister seulement à chanter da
fouet ; il aurait fallu renouveler l'ei.
ploit légendaire de ce cocher qui d'un
coop de fouet débouchait une bou
teille sans la renverser.

-vv Des funérailles bien cnrienseB,
ce sont assurément celles qu'on vieni
de faire & l'impératrice da Japon. D'a-
bord, leur durée ; commencée le di-
manche a qnatre huores du soir, la
cérémonie ne s'est terminée que le
lendemain lundi à midi. La cortège
est sorti da palais impérial a six heu*
res du soir, et il a défilé, quand il fai-
sait déjà nuit, à la lueur des torches ;
il parait, et nous le croyons sans peine,
que l'effist de cette marche fuoèbre
dans l'obscurité était surissant. An
temple, un pen avant minuit, le rideau
qui voilait la bière fot remonté ; la
musique militaire joua uoe de cas
marches funèbres composées pour la

ircouslance ; pendant ce temps les
arêtres venaient présenter aux mânes
les offrandes accoutumées, le vin, le
iz, des poissons, du gibier, diverses

sortes de légumes «t de fruits, des g&-
t, du sel, de l'ean pare. Ces rites

l'an antre âge étaient éclairés à la
lumière électrique.

--- Si les |>oissons n'ont patt le
Ion de U parois, en revanche ils ont

de la mémoire. C'est ce qu'affirme di
moins un rédacteur du journal Etangi

'et Rivières. Ce ftdàclwrso^HiSBfqtfo
les poissons élevés dans les étangs
connaissent très bien les personnes
chargées de leur distribuer lu nourri
ture et arrivent en toute bâte an conp
de Bifflet qni les appelle poar lenr re.
pas. Le docteur Warvick parle d'un
brochet qui, s'étant blessé a la tête,
fut soigné par loi et Ini témoigna une
telle reconnaissance qu'il venait vers
lui dès qn'tl le voyait arriver et ne
craignait pas de manger dans sa main
H. Franklin cite également des pois-
sons qui venaient chaque jour cher-
cher lenr nourriture des mains di
garde de l'étang dans lequel ils étaient
enfermés et se laissaient prendre sans
crainte par le garde et par sa femme.

MUSIQUE MILITAIRE

Programmé du 18 Avril, a 3 h. l|g

1 . U Creafot (BMretM), Carre
* Ciné (Oovwia'a), Wettet

),
ft <f« Villan,

5. Nia* (H* . ) .
U

Les Caisses d'Epargne
Le Ministre da Commerce vient d'à*

dresser aa Président de la République
son rapport sur l«s opérations des
Caisses d'épargne ordinaires en 1805.

C est le département de la Sarthe
qni possède le plus grand nombre d'é-
tablissement* et boréaux de recette :
86. soit : 7 caisses et 79 succursales ;
ce sont la .Corse et les Haates-Pyré-
nées qui en possèdent le moins : 1

isses. Le département de la Sarthe a
me superficie inférieure d'an qnart
invk-ou a celle de la Corse, mais sa
population est de beaucoup plus élevée.

Au 31 décembre 1895, il y en avait
in Corse 5 400 livrets t-.n circulation.

tandis qoe la moyenne générale est de
73.891 par département.
• Oo etMBptai«t Canhi. un déposant
par 53 habitants 24. et 19 déposants par
1.000 habitants.

La moyenne des versements est da
384 fr. 24 cent. ; celle d<a& rembourse-
ments, 405 fr. 69, et celle do crédit par
livret. 640 fr. 46.

«MHIpfflONS ET PflOMOBOHS
». Laccia.u-MrftiH aa I l e réf. d'infanterie.

H t n s n n i cttmmkr aabalant de* « trou de Parla.
— 9 . •arlaal, pourvu du diplôme d'arabe,

profeneor de langue arabe. Se ordre, a i collée*
' 1 Pfailippevllli-, et! d iwé dan> la fer ordre.

— Mme Itartoll, tugiiire au boreaa principal
de Pari», est nommée eniplojée de* poalei cl té-
légraphe* an bnraaa amiral d'Atfar.

— N. GlaoDor*I, andan weu-officier, «1 nom-
mé conraii de) donne* a (terre.

A L'INSTITUTION SAINT-LOUIS

Dimanche a en lien la distribution
trimestrielle des prix aux élèves de
l'Institution Saint-Louis.

La remise deB récompenses a été
précédée d'une petite représentation a
laquelle ont pris part plusienrs élèves.

On a successivement applaudi U.
Cuneo, dans La lettre dé Riri à ta ma-
man ; M. Chognard, qni a dit une belle
poésie: La Comcience , VU. Colom-
baof et Giorgi, dans le dialogue : Le
cachot, If PekJe, désopilant dans le
monologue : Lé Normand perdu atou
"arû.

Pais, nne saynète, VAvmglt, a per-
mis aux jeunes Simeoni Jean, Cardusi,
Vincigoerra, Simeoni Toussaint, Po-
tentini, Lucca, Amena, Lacoste. Giu-
'lanl, de recueillir de nombreux bravos.

Enfin, M. Pekle a reparu dans le
lialogue : Bvrdeloit tt Mortmllaû. Il a
Hé épatant.

M. l'abbe Simeoni, directeur de l'Im-
itation, a prononcé une courte allocu-
lon, puis on a lu la liste des lauréats.
Ces réanionatrinjeatriellea, précédées

l'nn exannu, produisent les meilleurs
•sulUts, stimutent beaucoup l'ardeur

les élèves et permettent AUX parents
le st< rendre mieut compte da travail
it des progrès <le leurs enfanta.

114. — FEUILLETON DU PETIT

L'ALLUMEUR DE RÉVERBÈRES

_ _ t, et mon «celle»
I. •ïnéféraat *»**'aaa racbarebet. ajant end

1 la ra.da.ee « Tadmaee da rtafonun
H , r» ttmwnac*. avec la eecew* *

ù jo le coejiriti
. . . *V. lenaa'sn eea-n tatal fm - • * loutet

m eaaéreaMi par la tetre. Il montai an ptji
M(arT>aal,»aaaaetna,Hna aaal.MQ* parunne

U i e M ; 11 meorul de ee mal tnbw-
a- ém Smû, m.m, « « ™ i l'i:.-;;:?:.- r^ r vlrl<-

awt, lanqM fappri» «Ha non«Ue, i<
n daae ma éiai ptai pliojible Q M J B M U . . .

• et le aaa ae^taar dal rnoacer kieniâi i ne Utr«
r U vaa, car lai larose* qne je verni
î atf B^MC eÉÎ A loflt ion eaootr I '

Gcrtrwte l'eattowt da $m bra>,

*mrm*rmlU
l l 'Mn. L M dMffiw « la «oatratc* k-r raa-

lait* M « I M t*m ckèra aaa jatth.
t r«ata alan, Gemwt*. c-a^â KaNj, BM

ai^aul du non Jr, »iiJe Ja luoi les ptiiiir» «t
î^aoranle de ««ai î o'on ppui iroaT«r iHI#<ir<, Je
demeurai longiemfu <iim ,W ténèbres cnmiil^ies,
djQi CCIIM itu déiwpoir. <Jiuo<l je eammeaçu i
•émir r«niftr« i«i tjrcê* de mon f»r(M, j * n'eu*
<imni moi qo'naé T1« mitètiblt n lunule. Ta ne
(Max i« l i ( i r « l'citrâuM déiolaiioa où *'»foe-
laieui at«* ji>orj, Sd«>eal, tlrpoi*, je me (ait
reproché l« mal que \e I I I H I I MDS doaie i mon
père. Il éutl *i*cmaDl loarmaaié, j'en toli tdre,
qautqa'il n'en pariii j i n i l s , par le mntenlr dea
acènei lerriW«a qm M U H I O D I I n n r r i e i na-
gaèra ; al i* tait caniaidcn* qu'il eûi donné an
moadet fxwr rétablir le puai .

» Sua, i la fin, BJM aarore M leu w M
•ait en apparence éiernell*. Bile n'apparai dana
I I pertoaoe d'an niatur* da ObrUt, i» notre
dier M. AfflolJ. Il oo*rtl l « jtmx 4e mon intel-
ligence, alluma ta la.npe de la religion <t»ns mon
\mn tiort adnwrlo. « ' •«• • ' ;»• ! ; ̂ . .ûin >îa i*
pâli, al galda B M I lalblei paaien ra rapoa Uen-
b M m i i am, déji n r la terre, eti le partage J M
.mi* da Wea.

• A ai jeai da mua Je, |e H I I isojniin la
p*Dfn aieagle, qm» ion irbU u n priva de loete
jMilmDca ; auU mon re*etl a toi *i ( r u d qa'tl
ea e« loat latremcni poar mot.... El je *nb
prMe à ai'ierter. coma» <*••> flal *fwo«M («dta
:• vttmoce ttniiit da Sa«»wr: AitreJoU
j'etali aveifle, mail i prtaaot j« *ob I • ,

l.eriniJe oublia prwqae M * cb»(r>ot eu ecoo-
UQI ta tr»le faïaioirr d Ë.ailj; éi lortqae calle-n
lui poma \t main *ar U itit, en demandut i
Ificu qu'elle i u * l obtioi de Mpperter |taliem-
raeni «oo éprrura et de devenir p«r ce mejen
plu lorte et meilleurs, elle •« Mflltt le tœoi
n«iré de c> prolnnd amaar « i, cette Tin
IIJOM qa\ ne noai irrtveni praaqM {«naît 4 i l
i'heara de l'afrUcuon, et qui proarest qae c'eti
pa' l « i«ai!rucM faaieaeat I , M O O I I d e - e o ^
parblu.

CtUPTTRE XU.

L'heure du péril.
U. G n b t « «eaJi aMBlfeaté daoa aa latin l'io-

taotJoe) «• M (TMtar eer la quai da baieM i *a-
paair i New-York poar recevoir «a fi (le ei Cer-
•rmA» à | M r i r r t *^ Anxi l«- doftaar Itrtmj
ju|t«a qu'il etaii inouïe n auumuaBiHir uo» .ieoi
•niet M de!* d'Aibia*, ou 11 I n wrraii •>«!>• t-
•iW, et d'où 11 M rrnJrali eoieiia direuameat i
Bonoa • * * aa lenme par le *be«ia de 1er da
TOaeai. • > « » « . Hfimj etaU impertenie da ren-
irar dwi elle, et ne M (eoull pai d'bennr i
Tiiiier Naw-Toik peadtst lei cbt<a«ri.

— AdiM, Gertj, <tn le doclear ea prenant
eeaiid'alUi n r le poet d« fan de. bai««« de

H t a je enta* 4«e «-M rtj*t pente vaut
aioia ; »*** o't-m pai a » i p ie e««

lonqea nom j i m i l a w . . P.iuruni ;• oa eroé*
p»i qall «il pu •"éftrer bien loin. Alntl, ilfbaf
de I* rei.oiver itam q » je . o « revoie i Boeioe.

A pe>r>e *'é(ili-ll *(ol(o4, ei qaelqaej mbaiM
senlemenl avant l'hfar* da dépin, a ne joirae*
coropapole de la«hlonib!e« arriva, eiaaani «
ri in' beaafeop irop htei pour de* peu bwa
élevé), ila moins taivanl l'avla de Gerirede
P*rml eui on ramirqaall mtu Qlirtou, i q s j
a'adreaaaisDt le* plalianlerle» a( le* txxa noia de
«ea compagnon* ; M, qaolqa'elle («tgnlt d'en eln
eonayee et pre*4M oflaniee. M 6f*it loarUau
et aolnte proavall aaan combien elle en «ull
nvle. A la fia, le* peai« flrnificaiifi d'an des
penonoafiaf de la lot lé Lé et an chai ! i deatl
Mùmùê tMtoacèrmt rapproche da aeelqe'M qal
M devait paa «awndre lear* ramarqee*. Kn tm
• i m e m appirtil William Selllvm, un tac de
•ail i la main, na tnale pauni >-* ;sr !c Uim,

i n . « H B I M l'il elali eoeora ao«a le
paid. da~ chagrin de la vaille. Il ptffa derMt
Carirnda, dont ns vella eaebaii I M traf«, ra>ol.
goil iMbella. H de;«u » 1 («niete aar M *
cbilte qai M troanli la.

Halo i peio* a*alN[ commtmié de parler à
tti Qtoion, a«e le aon de la tlocbe ittrUt C R I
d a'éUtaal aa* da *>ff* da qalKer le baaM,
II tel oW«« de N »ree»r poar H rMwm. Km

tabeHe tl M rappretha de G * -
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Bénédiction des Maisons

SAINT-JEAN

ndi. — Itou do Ljcée, SaiolJesB, Môle,

L<es Ouais, TUA* Mot, Saltalor Viato,
Saint- Frinptls, Abbatucii, Sarapiero.

Mardi. — Hues rie la Cor.ce| lion, -\ipol*°n,
Saiai-lioi b, Cuuvenienient, rie ta banque, plaça
de l'Hùtel <it>V.lf«, rue ite i'.u(end»n<:e.

HercreJl. — KIIM des Zépblrs, Ylell'e-Pûate,
Tina, toje'li. Sise», Sploeli, Marine, Jirdloa,
Seale Ji Surroue, Huer! corde.

Jeudi. — H^a-m-s, Maisons Je caœiWgDe, Ba-

L

n
Je

D.

Ln

indi
rtli

udi.

SAINTK-MARIE

— Pootello.

— Magasin».
- H..«0Os de campagne.

QUARTIKR DE CAPANN

jiia he. —Avenue du la Gare,

ne emmielle.
uJi.

Mardi.
Jeudi.

ELLE

boulevard de

— Tn^i et Halsoni de campagne.

— Haieam.

GLOIBE COBSE
La Cois* c*i une perle je'ée an teln <Je* meri

par ta main de Tonl-Piilttanl, en an jour de »u-
ptêm» Ureste. l'ar te» maniant*». K * nllooi,
te* pliinea, son ctimtl el la richesse dit loi, «Ile
pa»*ionne le tuyigeur qui adralre en elle nu dea
plua beani cotm de noire planète. Nool repoai
Moi éuerciquemeol la théorie de la généraHon
ijioijtiii**, miii DOiî tomme* MOI rétw*e ponr
riofluriiee du ctimaltl du toi aar l u teapéra-
meoli tJ«* lndi*idu«.

La ierra simili a te abttaior produit.

L'eiamen des lailea rorset, loiles plus da*ingl
lois •é.uliitei, offre i .'borna* d'éivde no lableat
lïyonnJDl Je (.wmJfor aaina^r, ijplqoe, atule ai
munie. Tous le» tiaits «util la, te doonaut g n
eitusrmenl la main, dans un« Irjlernelle accoljd,
qui rrnJ jjluui let peuples de l'uoKar» «aller,

Diienue Tille -le )» reloe <l« Dations, l'Ile e n -
biBméf * eu il le échpté u glnrlm* mère. De-
|iuU tloq qu.fi» de siècle, loet lea clunipa da
bsiaille ni lutlèrem les descend* nu de Oo*i«, da
Uiirlc magne, de H o ri IV, lurent arroaia ivu,\

cône-

U ( ; « « , |>aj» de héros, oa dirait, i U t let
SQRSI«« mi i tires de r>n,c«, que ctucen da iae
li:> a | r. lun Jtmtoi anerf diiu aon l u e la légen-
daire reprot.be de grand tiéarnaieee brate OiltOD :
a E'endt-toi,.. a II n'en en pai ae acal qui ne
bridée t'boinienr de ae tronier par(oa(où II j a
du ung * ifruer, de I» (loir* i rereell.lr.

tiout a*<Ht> aoi.s les je* le jonrnal da Nada-
ftt^tt qui araib'e noua donner lîirenMor laiton
•lane les deialli qu'il njio-e dei lalls rnlHUirat
opérés ilam ride Me, en tue de répniner l'm-
aurrec ion dts M^ga.bw. ««lie relaiioD enibrsaaa
une période da 44 | n n . Eli bien, on le joniiul
.ut liui, ou la gloire reetliic par lee aoldai* Ir-D-
i ils en ces jiwrs de enandea mêlé», eal, par moi-

te m moin', de !• (trire Inralaire.

A i-l* d<i licuienmii (jjaibier et Tronaael,
*OH« awi le llruirnani Anlonl, IM Mt-yeait Ca-
rail, 0 !<••', -S.udjn.iani. Si l'énergie de» GJU-

r™»» i'nd;M#e de Sudamiaal rai tetballuia.
Min qui pouirail refusa* son «diuiniloo et se»
I V D M au récit teiluel ouo toicl :

* i KÙI. —Lu llemenaou TroDual «t An ton I
parlent pour enleier le cimp. lia rekafnenl l'eo-
Deml mquel, i,-râca i leur* dUpodiioot smûieJ,
ils iuSgtol ira pertes sérleuae*. Le camp eat
•bindonoé pir l « K«ba*alui... MalheureGM<nenl,
ce soctèi partiel a été enèrerMDt acbelé. Le
Ileulenanl Anlonl a élé n>i>riellemeat bleate dam
un curpi i corps a*ec 1B* r*belles qui le eermlenl
de loua cùlé*. N'icoalaot que ion courage, le
Kigeni Cenitl (de Home) M porte «n aiant pour
dégager N D fieulenant... Il réuuli i U ramener
au mitleo det ndlrei. Hais bleniot ce b n » o(li-
der «nccorabaii, 1M rtgutl* IOBID** vers la Fran-
ce, pour laquelle U 'omit de siciiBer u rie. La
table d'or de noi officiers tuétà Terniini compte,
de* milnlcDanl, un glorieui nom da plus 1

> Pend in', que «e (IéroulailceirUiee*éoein-Dl,
•n auue aergeot, Oluti, (Je Soccla) ae porta)r,
avec quelqoM bommei, A l'aaaaut d'an camp. A
eoapa de cruM il eo'oncal> let paliaeadw de
tambow et » rendait m»lire de la lituathm. Voili
deux leoa-olOclen qui ooi bieo mérité de 'a Pa-
trie, laquelle ne doit paa lear marchander M re-
coonalatance.»

N'esi- ce paa que ce* épiiod«i dlfoe* d*Homère
et de Virgile MOI eulnluanti. Ne te croirait-on
pal ao naji de* réfei el de limaelnalh» T Cet
Infortuné Anlonl, qui de Nadigaaear porte eon re-
gifd mourant *err le lointain pays de France,
rappelle bien le preui Bâjird qol aaccombe tthtêè

i ao arbte, l'œil loarné «en la Pairie abacnle.

Util irè*0 de aeDUmeoi, Anlooi n'eu p lu .
U en prenne fen Ime au Uid et lui donne la ré-

csmpeace due i ion mérite.

Les (rèru qai isrTiiaoi aui hértw qal necom-
beol n'ool-ll* pu drwi* le reconnei**ai>c« de la
Patrie 1 D'a«tr«« (Ml plaidé «u plalderoat b cause
— ladle à gagner, d'aillea» - du «illaou MI-
da» nti-meailouJiéi. l'our noua borner, rtoea es-
ilmars que le *ergem Oruii, dont \<s gilont *o ît
déjt tieui, qal cambatlail aai entét du brillant
ei oulbeoreui olJîciet Aaioui, et il.a recueillir ca-
lui cl tomme an doai, un prècieai fardeau, ta
rolhea ilune (lèle de billet, pour le diapuler i
la mon, «n le ramenant en lieu Moi, a bieo droit
lai aussi, i ana Ncanipente. \oui etiin
ejiérliée lerilt au*i une tecompeoie eccotdée 1
Uitati, qui denaudaut i la crotte d'an (uil
let rentoee d'eue u n e trancajate, abat lee pi
lluadu d'aa camp qui renferme d e « mttle hom-
m e ; leqael encore, ileoi ane lecwmaiaai
iuaa ne reprodaiioru pu po«r ne pat «tre irop

lonft, reconnaïuance efiecuiia le 20 aodl, en >oe
d'enkœr «o luire camp, ai* i 8 Uloméiru de

eoDcourl, atee qnalqau hommH, k
prrndre deai priMoniera ci 1.500 bœoli. Oa Iw

eu trai, «t*a l'en M l'aMre i t'ertra da
jour générât. Cerad, noUmnu«, a ea la p»oUon
d-aprèt:

A (ali praote J'en coanga digne de* plu
grand* «logea, cet KUffWDl a*ec buoeoap A* dé-

ii, t o u eoe ft*"e Je baltaa, ton Ikaw-
neileaeat bletaé. •

cilitKMi à l'ordre da ioar a'ut
qu'une ciuiloo. KHe oe lait, pour aloil parler,
qu'où.r-r la porte i uoe réeempnM plu *trie*-
ae et plu* durable. Ce>te réconuuiae u'eal pu en-
cor» teooe. Eli» deirot icair.

Conoours
pour" le Surnumérariat

des Postes et Télégraphes

Un ca.iroun poor l'adm «Jon au .uroaméi
ran il des Pos'es et Tslépranhm aura lien,
lundi 17 «I m.i-ili 18 mai 1097, au UieMiet.

Peuient j preDdre pari lai jeunes gêna 1)
de 18 an* m raoloa el de 25 tas au plue ae
j«n<ler iW, »v.t mûrtnilé-, »jinl un* laUla
1 m, 51 au minimum.

Pair eiceptioD, peuvent concourir a prêt !5ani ,
et [jusqu'à 28 tut, lea caotlidal* qui jnal
da Irola anoéea au moim de préteoce aou
drapeaai.

Pour lea candidat* complaui moioa de Iroi
années de « r » l « dam l'arooé* «r plot de 2S ana
d'ige, la limite d'âge de 25 ans etl reculée

une Jurés égale i «Ile d » aertket.
Les candidat* devront ae présenter en p«f-

aoone et uns retird aa Direclenr des Poste»

Télégrapbea de lenr dépertenteoi. ebarg» de l'Ina-
truciioo de» candidatures.

Ce ioncii'WQaire leur remettra la prograisaM
im concours.

U lUie lara CIOM la 30 aull 1897.

RECIDIVE IMPOSSIBLt
Oo n'entendra plas parler d'aai

nat de Philatéliste, les collections d<
timbres étant mises à la portée de tou
par le nouveau Savon do VICTOR
VA1SSIER, le Philatëlûte, gui offre 1
timbres en primes à soc acheteur.

le» monts enfoteltlét aa tonl reffitu* d'ombre ;
El le maquis désert, aoas U brius <t« »elr*,
Tenaille, parfumant d'htleinee la naît aombre
V»s ooe étoile) d'or, u foed de* dent noirs.

Sur la p âge endormie, ou bercée par le tM,
U birque du pécbeur lenlemebl aa balanue,
U »gue ilenl mourir, daoi an bruit d* ungiot,
SembUnl pleurer saas Gn qnelqw dealev Im-

[ a x n u !

El debout aar M>o roc, mperbe dene U neit.
Uelfl «jilériaate, ou pac «n MM >e lait,
Semble te recueillir, da** ce mort* CUMC*.

Et r é w d« pa**f, de* journée* de vjlUaBM,
Ou cloriea cooabale, d u uploita de jadii,
Calfi — U tigiUotê... al mmpar jlaWû /

Pa-la tau Avril (HT.
U «arebleautlBuaif.ir. p r n n d'ini far-

•etéraairqutbe au antiao dea pbeaaa qaa
M n m !• anaalion orientale. La t a/o e varM
de m. lV t i l t . n et revwnl à m point de dé-
part : le 3 1/1 0/4 clôture à lies

Lea Rtabi «etaente de Crédit a ont ferra*
• ' N daa Innsiotiona raatr«iotee, le Crédit
Penerar t «S , le Comptoir Natiwuld'Beeoiapte
k US, le Ortitt Ljonoaia 73], la Sawétt Oéo*-
IBI* • Mï.

L'aeeembiée g*o*t*l» MOU»Ile dee •etioa-
nalrea de la Oo Kraoçart» J'tneadMceaee pmr le
U n (aTaUmAaer) a au lien samedi d «rotor la
avril. Elle a aporoaré le«| CompUi) de l'axer-

elee 1»W et fixé la «tivMearde y aaTarant * M fr.
bntt p u urtion U fr. aoai payebtae Mlataaautt
et la aolde de 10 h. w i naia en pwaowal
partir du '«r aapteoibr« proetwin. ~
a TU reoaunlsr n e mandai, da oamnUeaMili
oomptea pour l'ex*roioe ea ooira «t fi. G.
tin • ete d<*iKné I U I rneeMa tooebona «n
placemeot de U. Hachette, Bénusavoaiaalre

La Dttlé^atioD Uaiflie d'Bleetrieité et
Force •1in»ent entre ï»5 et IU fr. e i - o
dee fr .

L'obli^ition Co Centrai* d » AJlaawUi
aégMio aux envînma de UO.

dane tant l'orfaa easa. predaiaaa» 4a. aaar ri*
etw, dea chair» ferme* et aavinea, de la fore* et I
da U Titalite. Bile e»l da rente [ i l i i n n l i j

M plue émineaU Medaeiae.
En «este eue) J. DeJanabe, ph. t , plane Yen- ,

dSme, Pane, et toute* phameejea. — • fr. H
la Oaooo , 3 fr. le demi.

Petite Gazette
•Ml, + 16 5, 6 tara lia Hh, + 1*5 i Hut
•a, + I8K); • l i l a ^ 4 110.

> l m * l - 7 bava da anUa, -,hb • > ;
audl, 766 • • . ; 4 aaarw aa MV, 7A5 aua.

Vm. — « h. da aalia, » . E. MK M « .
• k. tmmltj». K. u .

Bal datU,) |< «safari.
Blat da la nar, balh.

à 9 h
; . +
i 0,00 a

Vos hâte»
M. DofloB, dlnetaar da r*dtn.ol*. !

tratioD pèniUMUsirs, «i U n * D O O M .
WDt arrirès hier et daacaBdU
iraod HOtel UngèDleor.

M. Daflos, qai est KCOffipCfae de

. Arnand, cbeî de cabinet da H. la
préfet de II Corse, a inspecte dans
'après-midi lea prisons.

Hier soir, U t » Daflos, MU. DaOos
t Arnaud ont été les hôtes de y . et !

me Philippe OreDga ; Us Iront T M U T
lojoard'hai le Tsste et magoIHqna do* [
naine de Vtlrose, appirtentnt 4 II.

lilippe Orenga.

M. et Mme DnQos sont aocbatilés da
iar voyage en Corse.

erS
'olléffe d'Afaecio

Saint-Cyr, agrâgé Am l e t l n i ,

— fch bien, ci *oei («De* taire potdble pojf
reTcnlr j«ni>, \e 'lcr>er*l de nr*oir» pulence «D
aiLrndtnl.

In inflenl aprA*, le bateau M mil en rontr,
pu •«o i , iM'eioli, <)u'ai) homme de bmte na-
•*re, im wrnh rfVtelBdre l'eroharcadèr* jeaie
ae Momenr d* rt*p»rt, n>dt, ae frind effrui de
looa le* »i»cT>tear«, aadaetrnwmeni iranchl
t'eupif* qe> 'i»|i l* 'épirail <lu nttçr, tprii
moi, tt réluKtoiil dmi le ulon d« born-ne*. H M
jfi» sir un cirsa^, lira no litre de ae imche et

M:rMrÇe«l.f».
D«a «ae le biiriu frti m marche el f i e IM(

M tranquille a t*w d'elle. tCiallj du doantawnt

— irai-jepesr-ineoda loul i Ibeain U rali
d-lMb.leU.i.1^^

— Elle « t Ici, léponJi! Gcrlrade, de l'aMT*
:?'.é i- p~û't mal* ie ai s loarre *tn noes,

— Est-ce qn'elle ne noe* a rai *a«t T
— Je m i s qveti. Elle rr|rerdalr de t* «H4

landb OM crei avec qui elle ae iroejte afraft-
^eaiefti Itéra duMea,

— Peei-^tre «fi-elte i Nt» \MÏ paor «ti-
nn«trt«» (ir.aim.

— Cest ITH fttmibt. Je n'j awta pM utttfi,
11 I M an moment de alleeM. K-ally p*ra«-

laM i«>er. t'eli elle demande to*)( DM 4««1
«SuU te monelear «jel M met parié jeM* M n e -
CMSt da dtptn.

— Wtltie. répondli (>*rirade en iremblao'.
Eni,ij««r. la naît de (>enraile et (arda le

«Irn». Site eeae. a**it «rt*ndo au dernière*
rerolM m «-ompria leur poriee.

Ptaaiaara beuree a'ècMlèrenl, et l'ae a«atl
<)C|t (ali ka«™«p de ihesln, car la «o.rtroa*»!
de tMieaa *iail r.pW*, tn>p rapide même, eem-
blitrll i Cenrerfe. pour l*w irtret*. D'abord
absorbée p*r M* propret rrOeilent, « InctpelMe
de ]fl«lr d« la bea»té de ewap dVIl qui W antt
caeaé BA ti >.l »l'l*ir qeelqeM aemalnei aepara-
w f , elle étati reiiee awlae, loaileniin I loeii oe
qel renlonrali, regardant la praloadear de« «oU
bleeif el a'enlrtMeaanl avec ae« ctter. Mêm pe« i
p n el e anlt Aie eDiraioée i obaener di«enea
ctrconauiirai qel «riière»i aa elle lu i da u -
DMlié et flaileaaem teol d'eieraMe, qw, nrie de
la r<>*erie i latjMlltelle t'était laiieee aller,
elle ne ni plat qej enfiMwer u peeUloa où elle
•rwatl avec Earilj M tee ceoeéqoMeet prob

où e e te
t proba-

Pterieun IM*, depeh lear départ d*AlbenT. le
baleaej a bord dsqawl eliea a'iiataMl eeil>arqB*ee
anlt pasaé et repuw* de«>At ae aain de MKtme
grandeur, de mAoM coottreortôo, de etéme H-
teeae, éfitemMii cberitét de nombreei paaaeferi,
«t aaiiiani la m*w* direrton. Otrant leur o e n e
téméraire et prêdptiée, lea déni bateeei a'eutani
parfois rmè» de ai pr-H, qee cala anh «el le le
Wtae le ptaa efttére de La put dea borame* «

leterainlea le< plyt («Vieatef chei Les femi
Le t>rall roniMnftil i dtcmlm qe'll i'«itasaU
d'eoe laite de «nette el d'ane la il* déeeapérte.
Ueetqeea-eni, iadilTéreota au danf«r et tinréree-
saa( lollemenl i celle coerae Inaeneée, tglvaleet
avec «ne aride utlafaeiian le* profit de la la (le
entre detu emUUons rtnU* ; meia le graede
aujeHié, rsa>pre»Mt teeji le* pna aegee et rai-
tewneWee. *evak M to*cuKk a*ee tndlfiiaikn.
On pimN avec MWértJMe deianl let ttationi
erdlutne k Un* dn Ûtm-n, on bien, al l'on t'er-
retait, le* paaaa|«r. Maleol nionlée a*ec etM
lacMfMaiiO predpltjiioa, aa rleoie de let taer
en de 1M blecser crtéranmt, el leem Imagée
{•oevenl mfae dea eBeU qet M lent apanrte-
• N t » paa) «aient jerta an buard, larxHa «JM U
nerhine baletael* hemitatell a*ec Inraar CMiira
lee eainvet mi-ee * u iih-,ri v*n mi-H, u
fietr* 6ê l'ipilinoej anlt aitriel aon alw ha al
peln!. el l'ansfanea deane* pu \» paima
en'il a'j avait aran daogw oe p » mtmm ta

lmt narltèrameejl.
Cennide «tait aaaiae i tité d'Emlly,

dm* celle de revende, *P*aM a*M to
le* «tan** de kireer, e\ lâchant ri« jat^r du

d»Rer cl»pr** 1e> f*T*t«wmtaB el let paroiet
des plui 'niedifenia parmi M Mrnr>atTH>De da
*ojac«. Kmllj. qui élall Inrcpable d* »otr «a q«i
ae seasall, mail qae U fiBMie de ton e*Jt leetrarl-
aalt d« aoi iM|é«4nl«, éUM parUiteaMal ralate,

qoolqae fort plia. De tempe oa. teaiaa alla <l»ee-
dooaalt Gertrude anr le at«ii»tté de l'entre ba-
teau avec laqua, on redmuli ri fon de M bannar. f

£o6n leur btileaevt dUtaoca r*aeM pa«r q-ei-
qnea lotliait ; on r*p*te q*'H a'j anl) paa la I
moiedre sajet de crainu, liDonlaiaiie ammmt*
i a-.T.iear, « la pl.pnn ta , _ .
ratontTJ le calnw, laa dl*en grana» épart H T
le pom reprirent lears joanuai «MI leati CMfar-
awl«D.. La iTMpeiojayaa deM InMts QbtM
Maalt parue, et «oet plwtam auBBfna •
été agité, d'ur. ir—tlamm M n m , ae r
et n remit i cenaar e( i rira aai édate. Beasrj-
lenlefale étall eacera féU, m G-rtrmea la Inajta
aapa«aiMiitM.

— Deac*M<tofM as Mien, (Hi-aiil ; tau 4ssasr
• diteara. Il j a dea aatae dane la chaahre «af [

"ittaV<;™kam Ï Z ^ M ^ L hmîfc •
Bshntea elle «ta<l O
•n «*> da a»l«B, • * alla raaH « a * Cectnd* |

r S a ; ellea n'en am.Vn.1 J — " " ^ " " ' - |

ragfuHan de In n
aniflaaaanl à ICDI I aeteaa, MaaHa «jak» ta aka-

pert dae paingin as w a n a i a a l * Ivnr l i s j —

»D8ear da lycée de ChamMry, es

lomme principal da collège d'Ajicclo

a remplacement de M. Leca, decedé.

me bonne nouvelle !

Une heureuse combinaison
Ba démontrant lee tnnfgtm que l'Eaanlaioo

tteott poaaède enr tautae lea pr*pe.r*iiODsj à basa
d-hmle de f îe je manie, il noua arrive fré-
quemment d* négliger toute l'importaoee da
r&le que joaent las hjpophoephita* de chaos
«t da a-iaU *i iDtlmemsnt comainée dana entte
précieue* prapartboa. L u bjpopboepbitw mi-
deiit la digeatian, DourrissMotlueej, aumalenl
et tooiflent !*• nerfe, eaatenUni le eerreau.
L'heureuaa eombinalaon qui aooiial* de»» l'aa-
toeiatioQ de l'bu'le 4e flit de morje aux hvpe-
pheaphtlae, aoua forme d'EmolaKni parfaite, fait
del-BmulaionSeoH le remeda idéai d* t«ote*

maladies eoneti|uti«DB*llea qai ont poar
origin* dea TÎeea on de le panvreti du aanf.
Parmi eee aUautlee, II faut eiter la phtlela, U
eerelula, la neUtienM, r*jrfm«*. lea tuauMn,
e t e . e t o . Oautoata* ««• aaaladiM et paroo*-
aéqoeal d u e ton* M i m i t t i N foteea viteJae
M trouveat m ~ " " ~ "

A partir do mois prochain, 1A masi
ae da 40e se fers entendre, sur U
lace Saint-Nicolas, de 8 a 9 heures
J soir,

TODS les jeudis, après la musique,

iode retraite aux flambeaui-
[ Noos remercions M. le général Sage

cette décision qui procure ane dis-

|raciioa 1res agréable a la population

itiaiae.

Nouvelles militaires

l'intendant géaôr*! Brayère
ibargô de l'iospection générale da

9 de l'iatendaace do 15e corpB d'ar-

- II. Ambrogi, officier d'admiDis-

i de 3e classe rôcemmecl dési-

i pour passer de la 15e région an

• d'armée, a été alTeclé an 16e

| A midi ont ea lieu en l'ée'irie pa-
Sainte-Marie, les obseqnes

s Mme veuve Angéline Fortanalo née
, dâcâdôe a l'Age de soizante-

[ U denll était condalt par ses fils et
les gendres.

J Noos adressons aux ftmilles Forta-

| i t o . Rsibildi, Badani, Slsco, Horaz

il et Blanchi DOS condoléances.

ar%

t de 100 000 francs
Madame C. . . vient de gagner an lot
1100.000 francs aux derniers tirages

pnanciers.
Un jour, Madame C.... apprenant par

journaux la réputation noirereelle
» la célèbre Somnambule Madame Fee,

Marseille, 37 rua d'Anbagne, es t
> idée de la coosoltar.

[ Cette Somnambule lai Indiqua le N-
vient da sortir tojonrd'hal arec on

A de 100.000 francs.
U discrétion profeaskM.nelle noai

de préciser darantage, mais,
i tant la monde, non* sommes

da l'inspiration da Madame

f Windsor
\ U c4i»We rtijéoôratear de U ctaere-

i : voir l'annonça Royal Wmdsor en

GRAND MAGASINS DE NOUVEAUTES
A la Paiœ

3», raa St-Farrtol, el n u Haio, 10, Hanellle

Lea Admloutrataiira de. Grandi Higasina A ta

Paix onl l'honneur de piévenlr l«r t oorabreu
cUent) qui ont pu s'émeotoir d'eue note dn Paît

MenxHUHM anaonfiot la liquidation da cal éta-
blissement, <|na la 'lite llquidatton moHiae par
aoe Béptratlan cuire les auoeife ne toncbi
rlea i la Habilite da la Nelson «II--mAme
eonitoneri, comme par le ptué, i4 Hlislalre aa

D'ailteo», H. Jacquet Vi^n^chl, représenta m
iatérefsé coniiDoera. comme d'babilude, i
neeclleara.

offre gratuitement
défaire connaître à

tous ceux qui sont atteints d'une
maladie delà peau, dartres, eczémas,
bou tous, démangeaisons, bronchites
chroniqoe», maladies de lapoitriue, de
l'estomac et de ta vessie, de rhnmatis-

in moyen infaillible de se guérir
promptement, ainsi qu'il l'a été radical
leraent lai-même, après avoir souffert et
essayé en vain toua les remèdes pré-
conises. Cette offre, dont on appréciera
le bat baraanttaire, est la conséquence
d'an vœu.

Ecrire par lettre on carte postale a
M, VINCENT, 8, place Victor Hngo, d
Grenoble, qui répondra gratis et franco
par courrier et enverra les indications
demandées.

grammes de nos représentants j fa Ifinirfi
à CoustamiDople et à Athènes. w mmU

Le garde des sceaux a pré-
senté i la signature présiden-
tielle un mouvement judiciaire
très important.
Mm trime afeta CraieurCensée

Le ministre de l'intérieur a
rendu compte des incidents qui
ae sont produits dans le bassin
houillier du Gard et des me-
sures prises pour le maintien
de l'ordre.

Le conseil a ensuite réglé
quelques questions se rappor-
tant ad prochain voyage du Pré-
sident de la République dans
l'Ouest.

Les sétDces du conseil se-
roût suspendues pendant l'ab-
sence du président da la Ré-
publique, qui ne rentrera & Pa-
ris que le 29 avril.

Le prochain conseil sera tenu
à l'Elysée, le 1er mai.

M. Henry Bouclier, imoistre
du commerce, a quitté Paris
hier soir, pour su rendre à Creu-
sot, où il est arrivé ce matin.

Dès son arrivée, il a visité
tous les grands établissements
métallurgiques.

LES OBSÈQUES

U Graad-dQC l e

MOUVEMENT JUDICIAIRE
Le Journal Officiel publiera

demain le mouvement judiciai-
re suivant :

Procureur géairml pria la
2our d'appel de Caeo; M.Emile
"'lacb, directear da personoal
u ministère de la justice.
Procureur da la République

près le tribunal de Florac; H.
>islofioi, jege suppléant près

la tribunal de Baatia, en rem-

Tin apéritif

placement de M. Picard, appe-
lé aux mêmes fonctions i Apt.

Président de section da triba-
*D* nal delà Seine, M. Ucciani,juga

or, c'est le " *** j l u m ê m e 8'ège.
[ VIN DU CAP CORSR AU QUINQUINA. ! JugO de paix do canton de

Ce vin que Is maison L.-N. MATTEI ! Sermano, M. Pieraggi, secré-

psras jasqn'i ce jour ; il n'est
mposé qa'svec des sabsunces sbso-

.loiaoc.i«««a.

' repas îl excite l'appétit, pris après
I active et facilite la digegticjn.
| En nn mot, ce vin se recornmitnde

Aperaonnessoacieiigea de lettrsarité.

A
3 Black-Rot

M. Faure an
Le président de la Républi-

aue s'est rendu an Salon

II a été reçu par M. Edouard
Détaillé et les membres du bu-
reau de la Société des artistes
français.

Conseil des* Ministres
Les ministres se sont réunis

ce matin, à l'Elysée, sons la

Les obsèques du grand-duc
de Mecklembourg-Schwerinont
été célébrées en grande pompe
à Cannes.

Les honneurs militaires ont
été rendus par un bataillon du
il2e, avec la musique et le dra-
peau, le 7e bataillon de chas-
seurs alpins, et par uoe batte-
rie moulée du 19e d'artillerie.

Ces troupes étaient placées
sons le haut commandement de
H. le général Metzioger, com-
mandant la 29e division d'in-
fanterie.

On croit que U guerre entre
la Grèce et la Turquie est iné-
vitable.

Tontes lea démarches des
puissances européennes, en vue
d'un arrangement, semblent de-
voir échouer.

If, ,,rli - I 7 i i i ï
Rant« 3 p. 0/0 aadan. . iOj.45 — 1fK.«>

— 3 p. WO iraoru. . 100.70 — 100.M5
— 3 Irt 0/0 loû.iû — 100.57

leoii par H. EUGÈNE COSTA

l Inafellé, A a daa Cal* TeJJier

p p a i l a n aa Hja
•D ioaiaaial d̂ as baa raaaa. U M a wMa
aiak Map), al «M tua laaM <sa> ! ' • • *» .

(laxsn).

far sa préparation et son setion
nmediate, r£aw Céleste est le produit

plus simple et le pins snr pour
les maladies cryplogaml-

. J de U vigne.

Se tend concentrée (1 litre pfMr 50 ; n r A
ilras d'eau) i U pharmacie Marcan ' '
etti.

aassma«a«aaaaaaaaâaââââaâaâl JUSqu'4 m i d i et d e m i , » été

E»nx Poublw | d'abord consacrée i l'examen
Maire de la ville de Rsstia • des affaires extérieures,

-mur d'Informer « • sdministres, aaie»ae>«ae»a ~ <—u.
i les (onUioes peintea en How- **• • " " " « • * " «« CraWe
t aHmenUss par les eam des soor, I Le ministre des affaires étran

, s rie la Ttlla.
EasUa, 17 «viil 1897

LtJlam, A. GAUDLI. !
gères a expose la situation en
Orient et communiqué les lélé-

On télégraphie de Larissa :
Un fort contingent de trou-

pes turques a'ast avancé jus-
qu'à Krania et a attaqué lea in-
anrgés, qai ont été obligés de se
réfugier dans les montagne* si-
tuées aa iiord de Larissa et de
Baltioo.

Laa Turcs ont tenté de re-
prendre un posta abandonné,
i N ezero a la suite d'un violent
engagement, qui a duré plus
de quatre heures.

L résultat de ce combat est
encore incertain, mais les Grecs
seront très probablement In
vainqueurs.

La bataille reprend près de
Nezero.

LE PANAMA
Chez M. I* Poillevin
H. Planteau a été interrogé

de nouveau aujourd'hui, et t
fourni rlas e*pti?ations sur
l'achat de son imprimerie.

Dans la soirée, Mme Plan-
leau a été autorisée a s'aotrete-
nir avec son mari à la Concier-
gerie.

On parle de l'arrestation im-
minente d'uu ancien député qui
lut activement mêlé ao mouve-
ment boulangiate.

BMn Grobar, Uqoeara de muqaet

Eo lactore : Iw priocipaoK Jonnutox
de Pari» et da Uaraaillej et tom 1CM
journaux de la Corse.

Ouverture U premûr Mai prochain

A LOUER
Maison de campagne

composé* da 8 pièces, meublées oa
non meublées, à l'année on k la saison.
IoiUllation très confortable, avec eau
de Berinco et de noarce ; voe «aperbe.

S'adreaser aa boreaa da journal.

PHARMACIE DAHÉ
Coin de Rui St-Roeh et Iti Paoli

13» Isbertbitre spécial d'usryu* ebirairiu.» «|
•wreb!e(agiquH • *>e insUlU asm celle K>a*elle
effidaa

La saulièrrt prenieWM stMlintSeï eux prtpsre-
tiuw phanMCi«tii]aHs «ont rifeureusSaWsnt « M -
lysaei.

Il « I eseore aa esnice de Mil.

D MATTEI Amt
BASTU — rucc SAMT'Nicout — BlSTIA

Assortiment Je Bitcoita de ÏUrsbille,
marque Coste, et de Biacolts anglais,
marqœ Pal mers.
Dattes moscades— Raisins de Corintba

Noit de Grenoble
Amande» — Beurre en bolles

Plomb de citasse, marque Sieard cadet
Grand assortiment

de Conserves alimentaires.
Farine Coty Gruaax et de Nice A et B.

Sonfre sublime par, raarijae Esmiea,
10 30 le sac de 50 k. — de Rotnagoa,
9 ."il i 10 fr. id.

Sacre des Raffineries de Paris : cou-
pa en raorcemi régalrtr», rangés, en
caisses de 10, » et 50 k. et aa détail.

En morceaui irrogaliers.
Eo puas de 6 k. environ, à dos prix

très avantageai.



Le Figaro Illustré
La (ismuli d'ami du Figaro Iltwirè (n° 85.

*i«ot lia paraîtra non» use IRHIMUM twivc
da Jaaimioi, a.ee Jeux baaui uwï-teila, F Kl
caJf de Grnllertm et une jolta >êl» <1s l«mu,B „ .
W*rd»o, L't'iorot. Ca numéro confient ace irai
Inttrewanie t*tudo sur I* iVi.Nyiu» «V *'

Voici la toimuaira <le ca uuenéro :
Le* Crwjuis ifu mois, par Lu !é cl us el Tria no a.

Us Huses du bjner, par Jean Hameau, tllmira-
[i.jdi eu couleurs Oe Avril. — La Banque da
France, I 81KJ-«fi.., par Antoine Frousl, pbo.ikgra-
pLles liuuiiMiuh*. — Kin bien qai lira le der-
nier, page cofiriijus par V,.-S. Bine. —
ùjsaqoeï, par LJJié l'iathlon, illatirniatu en
Louloura de H- do MiiascbeO. — Hits-tc i ln:
L'Eubnscaile, par Grollcron. — L'UJoral, par
Ww<Un. — CoUTerinr* : (àardea piriy, pu
Jtinnlol.

Priï. 3 franc*.

L'un des rédacteurs gérant,
MATTHIEU OLLAGNIKH.

. Imprimerie Ol imi iw.

Librairie du Petit Battiait

^p FRANCE
l'rn :

3.50
par le R P- Du

#*t*r ..t. CoUègt <k Camurlmry

LE MOIS DE MABIE
par l'abbé JACQUES NIVAGGIOU

iiititm (raaçaût wee cantique*, t fr. — Edi-
tion titillante OMC (antiques, i fr.

En vente : k Ajaucio, librairie de Pe-
retti ; Bastia, librairie Ollagnier ; Corte,
chez M. Gianuom, vicaire; Sartene,
chez 11. Peretti, curé; Ctlvi, cbez M.
Luigi, vicaire ; Ocana, chez l'auteur.

FUIT
Restaurant recommandé

à Erbaltaiga
Tenu par J. B. ROMANI

Prix m—ltré*

Dépôt a Ma*tu, chtx il. TBILLUT, phumaeioi

VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE
{les meilleurs cafés dAmérique)

de la propriété I. ULGLUSIU et HBIIUNO*,
de Bacanuwnga.

Prix. « S » fr. I n «a» kilos, el u
détail, * » S0dS la Uvre.

Seul dépôt : CheroiD des CUrisses, 1 ,
pris le Boulevard de C.rjo. |

VUS
dt* meilleurs cnu de Sattaoe 6t da
Cap-Cor»»,

Garantit pur* à faMjysf
•v lx de n a t a l

VIN DE SARTENE
An détail, 0,40 c. le litre,
Eo gros, 0,36,
En entrepôt, bon Is barrière de l'oc-

troi, 31 francs l'hectolitre.

Eitrait de l'analyse
faite par M. GBNTIL, pbaraaactaa

Alcool eu Tolome . . . . 11.08 0|0 I
Etirait aec 18.M 0|0 |
Acidité toute en acide sol-

forique 3.43
Glycérine 8.32

Coloration, natnrelle
Baslia. 10 décembre )8O0.

Signa : GBnu..
Caie pou le détail, me St-Franooia, I

n. ï , 6D hce la Braaserie des Platanes

h r fUMaO MATTE1 site et Malaajt ;

MAISON L.-N. MATTEI ET G"
ta Cédratine, le « nec plus ultra des liqueurs. » — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à ce jour. |

Le Vin du Cap-Coree an Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et de mare depuis 1880, « véry selected. •

€ Slropa i Groseille, Grenadine. Orgeat, Citron, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

ANCIEN CABINET PRADERE
PIERRE SABATE

Ch I rrvgl en- WcMtltMc
«1« Lycée

SUCCESSEUR
. DENTS & UKNTIERS
(syBlènn-s perfectiuiiDës)

OBTURATION
& EXTRALT1UN IJES DENTS

sans douleor
14, rue

M. t. SAUTta

••ttr* •• tant* evotr* «wiaiaa ekaria-
laii i . lmJ.^U- •* «tMBt CBirarpins-
dvaUitai -ipti • ' • • tau •• Irait d«a»r-
car la pnraauoa H qai a*plaiaBt aWi
••titrai ••iiiblait !• utn* p«ar li («-

A VEIOHE

N. A. GE0K6ËS
UOCTKU II-DENTISTE

AMËHH.AIN

a l'ho r «l'iuloinier sa nom-
breut4« rlK'Dièle de lî<.stt*i. qje
son cal u fit-1 est onvert (ODS le»
jourt ue H k i l heures du m»-
nn et de 1 à î> heures de l'«-
près-midi, 17, boulevard Paoli,
au 1er étage, au dessus do
Calé Aadreaoi

HtPRESENUTION-TRIKSlT
COMMISSION - EXPEDITION

Pour achat, vente à la com-
mission, pour lout runsei^De-
.MOI ei pouriootcs^xpéiliiioiM
à faire fur I* Continent el lea
.utres ports J « b Corse, s ' idra-

MT à M. TIH^UIVT SOKBA, eje-
ptdttummaire maritime i Pro-
priano.

fA
KJ* "Sv pan onbllcr que

A>IAKU MATTKI CHIJIUI*
adaat l'éfcfel l W - - ^ 1 "

iU

Mme FEE • H.is . i l . (deucM! du BWoei, 31, m» d Aubagoa. il.
(Ex Secrétaire confid^UeUe d'une Rang)

CONSULTE PAR COBBESFONDAMCE
Madame .Fée, dont la science esi universellement appréciée par

les s.ivani9, a fait gagner de nombreox loU. Elle fait réuaur
n'imjwrle quoi : afaires eommercUtfts, amour, manage, prodt,
perla, hér\Uge$t dioorcet, maladies, cttomaiatews, emplois,
avancement, fawevrs, etc., etc., etc.

DIDS un bni hunaoîiaîra et pour répandre M science, elle in-
diquera yraimlememt les secrtls et moyens de gagner uo groitot
à la personne digne d'intérêt qui la conialLera el qui l'engagera à
U récompenser après avoir gagné.

Madame FEE cowalte aussi bien par Correspondance que de
ive von. tl suffit de loi écrire. Ducrétwn et Lvfamté. consulta-
nt* à moilié prix aux lecteurs du journal.

THkITkMENT DES MALADIES DES VINS
Tourne Guis», Piqnre, AriJe sar aigre demi, Amerain», Gotu I
de lerroir, Pousse, Vioa mildiouMs, Fermentations permanenu». f
Maurais goôu, etc. Vinifialion, CooserTilion el Booificaùoo par
procédé» spédau. Arôme, Un de différenu crus poar Vins roo-l
ges ei blancs de France et Etrangers, pour Vias Je liqaears et I
«périlifs Essence de Fin. Champagne, Eilr.it. coocenlr«STari-l
tablea Tieillnseors. Doaage poar VeraMMk de France et de Ta-
rin et des Làpieaia Mioche, jaaaw a< rerte. FrodaHS nsiicales,
Codeurs végétales, Fo«niilan» d. enaia.

Laboratoire de Bactériologie el d Œnologie. V. Ma«aH—..
CUmiUe. DMIteewr-Miatnel, l*ce*t,.rd. VintomiftmkmrA
Rue des RamparUHl'Aina;, 40, Lyon (Hnone.)

ENTREPOT VINICOLE DE LA CORSE
S. L BK riTUimi, rrqrKUn,
BASIlS — I, BM da loBno BUacs, prit II Gua - Baale

a l'bonneur Junformor ta amis et connaissances qu'il • oumrt
un Entrepôt de Vio des atttUeon crû» de la Corse, Carriole,
Tallami, Sarlene, n e , garantis de pur vendange et iè
naturels.

Huile,Vinaigra, E.u-ie-Vie. Spécialité de Vins blanc* ]
UT,) frlx

Le meilleur des cigares à 10 centimes est \
sans contredit le CIGABE MATTEL

Le demander dans tons lea débita
O>'l. b » «•!!** I u mt^mm.

Distillerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
QLATHK DIPLOMES DHONNBUB. — VINCTT-SBPT UËDAIIXES '

ARA BLANQUI
Le plus agréable et le pins tortillant de tous lea Amers t Bitten connus

ett également le plut répandu * te plu, apprécié dam tout* la Cent

POTJK T. A

il la GRANDE FI.\E CHAHPAG îE CHATEAU-BLANZAC & da R H I 1 COLOMBO. mm[. i
Hr|trf>Msafa>aM * MawrJa i M. T. CIM l 4 I T f

LA GUERRE
TORCQ-GRECQUE

C'EST LA TURQUIE QUI DÉ CL A

Déclaration de tare
A la suite des incursions

insurgis sur le territoire otto-
man et des engagements qui ont
eu lieu ces jours derniers, la
guerre a éclaté entre la Turqui
et la Grèce.

C'est la Turquie qui a fait la
déclaration de guerre et le Con-
seil des ministres lurc a rappelé
dès liier le minisTi- de Turquie
à Athènes, qui s'est immédiate-
ment embarqué au Pirée.

Le Généralissime Tore
Le Sultan a nomme Eilhem

l'acha gi'nérali'simedes troupes
turques qui sont a la frontière el
dont les effectifs dépassent cent
cinquante mille hommes.

Le sultan a donné l'ordre h
Edhem Pacha de prendre éner-
giquement 1'olTcnsive cl d'enva-
hir le territoire ennemi.

LA MARCHE
DE L'ARMEE TURQUE

TURMOVO ET URISSI
L'armée turque avait terminé

':i concentration quand la dé-
claration de guerre a élé connue
et Edhem Pacha a immédiate-
ment commencé sa marche en
avant.

Hier les troupes onl bivoua-
qué à Kontra sur la route d'Elas-
*nua à Turnovo.

Ce soir,elles ont passé la fron-
tière et ont occupé Turin) o. la
première localité que l'on ren-
eoitlre sur le territoire grec.

Le généralissime turc marche-
ra demain sur Larissa. C'est
1res probablement dans les en-
virons de cette ville, où Edhem

-hn compte in l̂rtll̂ r "

Les troupes irrégulières de
l'Epire, fortes d'environ 12.000
hommes marchent sur Janina et
ce n'est qu'après avoir enlevé
celte ville qu'elles feront leur
jonction avec l'armée grecque.

LES

PRINCESSES GRECQUES
Les princesses Sophie et Ma-

rie, filles du roi de Grèce, sont
arrivées hier à Larissa où elles
prendront la direction des am-
bulances.

La Note de la Tnrqui
• AUX PUISSANCES
Le gouvernement de la Subli-

me Porte a adressé aux grandes
puissances européennes la note
suivante :

A ATHENES

« La Grèce a violé le droit
international, toute la respon-
sabilité de la guerre lui in-
combe.

» Le Gouvernement impérial
ne nourrit aucune idée de
conquête, mais il est dans le
cas de légitime défeu c à la
^ilcdes agressions des trou-
pes grecques, il veut lutter
pour sauvegarder ses droits
les plus sacrés et l'intégrité
de son territoire.
> Le gouvernement lurc ar-
rêtera ses mouvements mili-
taires si le gouvernement
hellénique retire ses troupes
de Crète et des frontières.

La nouvelle de la déclaration
de guerre a été accueillie à
Athènes avec un enthousiasme
indescriptible.

Hier soir la ville était illumi-
née et la foule a stationné toute
la nuit devant le palaii royal ré-
pétant «es ovations frénétiques.

Les nouveaux régiments d'in-
fanterie dont la formation a été
ordonnée par le roi pourront re-
joindre l'armée avant la fin de
cette semaine.

Les Volontaires Grecs
On estime à plus de 90.000 le

nombre des volontaires grecs qui
sont arrivés de tous les points
du globe et qui feront des trou-
pes ardentes dont le patriotisme
suppléera au manque d'instruc-
tion militaire.

UERRE

PARIS

FAUSSE NOUVELLE
La " Gazette de Cologne "

avaitannoncé qu'un sous-oflicier
lurc avait été empalé par les
grecs. Cette nouvelle est officiel-
lement démentie.

[es Vil maires Albanais
Le gouvernement turc a mis
la disposition des volontaires

albanais 20.0*0 fusils modèle
Snider. Dès qu'ils seront équipés
les volontaires albanais iront
renforcer la garnison de Janina.

La nouvelle de la déclaration
de guerre a été connue ce matin
à Paris et a mis Gn aux nouvel-
les contradictoires que l'on met*
tait en circulation ces derniers
jours pour dérouter l'opinion
publique et lasser les sympa-
thies si vives de la France pour
la nation grecque.

LE GOUVERNEMENT
M. Hanolaux, ministre des

affaires étrangères a eu aujour-
d'hui un long entretien avec le
président du Conseil des minis-
tre < auquel il a communiqué les
télégrammes de l'ambassadeur
français à Constantinople et la
note de la Turquie.

L'Aîtîrm/e de fa Frasce

'ieimèrc gianU>' balailK.

L'ARMEE GRECQUE
L'armée grecqu; occupe

i où elle termine sa concen-
I Ualion.

l a Bulgarie et la Roimaiiie
La déclaration de guerre était

attendue en Bulgarie et en Rou-
manie el depuis plus d'un mois
rts deux Etats armaient sur leurs
frontières. Il en e>t de mé*me
pniit la principauté du Monté-
négro et, en dépit des affirma-
tions de la presse allemande, il
est plus que probable que ces
Etats soutiendront la Grèce dans
11 lutte qui vient de s'engager.

LES ALLEMANDS
EN TURQUIE

Le général de division Gruni-
kow-Pacha a passé hier, sur
l'ordre du Sultan et après auto-
risation reçue de Berlin, l'ins-
pection île l'artillerie turque a
la frontière.

Un autre officier allemand, le
général Brockdorf se rend k
Elassona.

L'amiral von Hofe est nommé
chef d'état-major de la flotte
turque des Dardanelles

LES CHAMBRES NE SONT PAS
CONVOQUEES

La France gardera dans la
guerre Turco-Grecque la plus
stricte neutralité.

La Chambre des députés et le
Sénat ne seront donc pas convo-
qués jusqu'à nouvel ordre.

SUR LES BOULEVARDS
Les journaux du soir com-

mentent dans des éditions spé-
ciales la déclaration de guerre.

Bien que le dénouement fut
prévu depuis longtemps, la
Presse est unanime à reconnai-
tre que la situation a revêtu un
caractère de gravité exception- '
nelle.

Le " Jour " dit que l'on ne
pourra plus cacher la vérité. La
déclaration de guerre est l'œu-
vre de la Turquie el die fait
apparaître sous son, véritable
jour la situation en Orient.

Jkaotia — Imp. à vapeur ioaepa Saati
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progrès à Rebours
Deux on train de nos ministres vont

lier faire UD petit voyage en Tunisie.
ministre du commerce est dn

t b r a : j'en Bais tort aise. It aura
tccaelon, en effet, si le mal de mer

«D laisse le loisir, d'étudier d'an
a près la question des services ma-
imes ( K M U U I , généralement traitée,

ins I H Dareaox de U me de Grenelle,
de vieux loups de mer venus des

oa de la Corrèze, et qoi n'ont
lais va manœuvrer d'escadres qne

ir le bassin daa Toilnrinn, on «nfre le
l-Neof et le pont de l'Aima.

J'ai quelques raisons de connaître
pea la question, étant né dans ans
qnl est, comme toutes tes lies, en-
rge d'eau de tous coles. La traver-
de Marseille à Ajaceio se tait gëné-

en bateau ; l'aérooaattt Ca-
l's bien faite an jour en ballon,

oe moyen n'est pas encore em-
i pour le transport des dépêches

des marcoandiaes. Il n'en coûterait
i, cependant, à l'administration, de

mettre * létade. Car, ao train dont
le marche, avec U rapidité qu'elle
Iporte en tontes choses, U y a ippa-
noe qoe l'oa «ara trouve la direction
n ballons avant qae l'Algérie, la
jree, et généralement toates nos
tsseseloa» maritimes, soient dotées
services convenables et d'une orga-

nation vraiment acceptable.
Je ne pois parler que des services

lu Corne, mais, par ceux-là, on
tut juger des antres, et notre histoire,

ilinres d'intérêt local, «st ce-
mdant de celles qoi permettent de
ger tout un système. En voyant, en i
[et, comment les choses se passent '

lépartement français, situé

anx portes mêmes de la métropole, à
une douzaine d'heures de Marwttte,
on peut se figurer aisément l'admirable
compétence doot les bureaux doivent
faire preuve quand il s'agit de pays
tout neufs et très lointains, comme
Madagascar, comme le Congo, comme
le Tonkinl Un de nos explorateurs
plus connus disait an jour:

— Je me suis battu contie les sauva-
ges; j'ai lutta contre les lions, contre
les tigres; j'ai affronté la faim, la soif,
U cbateur, mais j'aime encore mienx
tout cela qne d'avoir affaire à un cbef
de bureau !

Que dirai-je, bêlas 1 moi qui, dès ma
plan tendre enfance, par mon métier
de dépoté, par mes fonctions de rap
portent, ai toujours en affaire à des
cbefs de bureau ! Il y a cinq ans que
dure notre histoire de services mariti-
mes ; pensez si j'en al va tomber des
ministères 1 La chose vaut vraiment la
peine d'être racontée: c'est une hts•
toire de semaine sainte que le ciel
noufr envoie sans doute ponr l'expiation
de nos pécbéa 1

II y a donc cinq ans que nous atten-
dons, poor nos services de Cors», un
régime définitif. Et noos vivons depuis
ce bon bout de tampB, ao jour le jour,
dans le provisoire. Je sais bien qa'eu
France, c'est assez l'usage, mais ici,
vraiment, la mesure a été dépassés, et
il a fallu, ponr qu'on se décidât i faire
quelque cbose, que Is Compagnie
chargée <1D service fut au bout de sou
rouleau. Il loi était impossible, eu effet,
n'étant pas assurée de sa concession,
n'ayant pas en poche de traité définitif,
de construire de nouveaux bateaux, de
se précautionner dn matériel néces-
saire. D'un antre coté, ses bateaux ac-
tuels avaient besoin de réparations, si
bien qu'il lui devenait difficile d'assu-
rer le service. Elle s'est donc tournée
vent le gouvernement, et lui a dit;

- Je it9 peax plus vivre dans le pro-
visoire-

— Qu'à cela ne tienne ! a répondu
le gouvernement, nous allons légitimer
notre nnion.

Et un projet de loi a été préparé,
qui a mémo été déposé sur le bureau
de la Chambre. Il s'y reposera durant

lea vacances, et, a U rentrée, n'en
doutée pas, U sommeillera de plus
) 41e, les dépotés du département ne
pouvant l'accepter, la commission di
budget D'étant naUameat pressée di
l'adopter, et le gouvernement lot-flkètx.
sachant bien qui la Chambie n'en fera
qu'une bouchée. L'essentiel est qu'on
l'aura dépose ; on aura ea l'air de s'oc-
cuper de la question ; pour le surplus,
arrive qae plante ! (l'est ce qu'on ap-
pelle le parlementarisme.

Il n'est même pas impossible qu'on
réunisse encore une commission. On
peut-an être mienx qu'an sein d'ooe
commission I J'ai fait partie de la pre-
mière, qui était composée de vingt-
deux membres, et j'y avais précisément
pour voisin M. Félix Faure qni nous
quitta bientôt ponr des destinées plus
baotea. Le premier miniaire do com-
merce que DOUS entendîmes fat U.
Siegfried ; il n'avait pas encore terminé
Ba déposition que le ministère était
renversé. Vint ensuite M. Lourties avec
qui DOQS pass&mes quelques bons mo-
ments, car il partait de cas questions-la
comme on zooave du catéchisme. Pois
M. lebon, pnie M. Harty, pois M. Me-
sureur, puis enfla M. Boucher. Je suis
sur que j'en oublie, mais vous n'atten-
de! pas do moi que je me rappelle tous
les miolslres qui ont défila en ces der-
nières années I

J'avais été nomme rapporteur de
cette commission, et j'en* même 1 a
naïveté de faire an rapport. J'aurais
aussi bien fait, ce joar-la, d'aller pé-
cher a la ligne I Je poussais U coos-
ctence — étals-je assez jeune I — joa-
qu'4 aller entretenir le ministre de la
question. A chaque changement de
ministère, j'apparaissais, de manière
qu'on ne voyait qne moi dans la rue
de Grenelle. Le ministre, comme dans
la chanson, me recevait d'nne façon
charmante, puis me renvoyait aux bu-
reaux qui me regardaient avec une in-
dulgente pitié, avec an petit air de
commi&érdiion attendrie :

— Hé quoi..., ee disaient-ils, c'est
ce bon monsieur qui s'imagine que
noua allons nous presser, que nous
allons nous remuer, et qu'il y a, aa
monde, des besognes urgentes?.... En
vérité, es personnage est extrsordi-

— FEUILLBTOK DU PETIT BASTIAIS

El Isa aarosnentrea s* mettaient
Bor le pas des portes pour me voir
passer. Une fois, cependant, sons OD
ministre qae je ne nommerai pas, >•
chose me paraissait en bonne voie, je
pensais qu'on allait abonlir, lorsqu'un
jour, duns les couloirs de la Chambre,
le ministre me dit :

— A propos, j'ai a voos parler de vos
services maritimes ; venez donc dé-
jeuner sa ministère demain matin.

Patatras 1... Je compris que l'affaire
était a vau-l'ean. Règle générale :
quand on ministre voue invite à déjeu-
ner, c'est mauvais signe. Cela veut dire
qu'il y a quelque cbose qui ne marche
pas. En effet, le projet fut alors aban-
donné, et on n'a recommencé s en
parler que aous al. Boucher, qui avait
parn vouloir vraiment faire œuvre utile,
et concilier tous les intérêts.

A
Ce n'était qu'an rêve, un doux rave

envolé. Le projet de loi qui vient d'Être
déposé s coupé court a nos illusions.
J'aurai dû m'y attendre. J'étais trop
bien reçu quand j'allais au ministère ;
cela devait mal finir. Non seulement
on ne nous accorde aucune améliora-
tion nouvelle, mais on nous enlève ce
que nous avions. Après une période de
qnl n u années, aa lieu de nons faire
bénéficier des progrès accomplis, d'aag-
menter les lignes, d'accélérer la viteeas,
on nous rogne, au contraire, no* iti-
Dérairea, on NOUS maintient A fa vi-
tesse existante, et ce grand remoe-mé-
naga de projets, de rapports, de com-
missions, aboutit i un fiasco lamenta-
ble, a une convention mort-née, tout
cela pour avoir voulu lésiner sur uns
subvention absolument ridicule, tont à
fait dérisoire, si l'on songe i ce (ja'un
pays voisin, l'Italie, fail poor la S*r-
daigne qoi n'est cependant pas beau-
coup plos importante que la Corse.

Car c'est la qu'est le côté fâcheux, le
cdlê navrant de cette affaire. Cest par
là qu'elle est d'intérêt général, et qu'il
m'est permis d'en parler ici, comme
une preuve trop évidente <le l'incurie,
de l'espèce d'insouciance que nous ap-
portons en lootes choses. Le projet se-
ra, repoussé, c'est en tend a ; je parierais
même qu'il ne sera pas discuté. Mais
qnelle misère pourtant, quel signe des

alon aon paaler de «ovaft et
wrrtt le n*nwt iial cnntenaU leart protlftofli-
' I avait pelM U da ce* cboiei qa'aoe »*re
nu*e prépare poar H limllie en forage,
lanalmea- qertq— norma l qoe le (toc -
r Jéré» l a * avril lait prendre a ta Mie daai

k UNI | AlbMV. L M mardi de Gertre.de
N M I dw peftee moches de I U C M denécbM

b aals faasw M I fMllaa briochée q*t Jor-
eei (aw lear M U , m »«*•« trop t»
~ r ~ - : Ut= nos-—** i EoMh. U»-
Mnt H garce* Irèa poli, perlant an t i w

G«nruil« c(n>(["*pll» le («tçan »*ec une rem
BégiliM; p»l«, M iMroiDl tett Emllj, elle loi
i1eoi»it-l4, M Mf ijint d* pirtfir» gj|«, ce qu'
lartMol d« ce rap» d'Aladiim.

— •«(te. il ta peai, dit Ëmllj. j« n» d
pli qo'il De Miit pour nous.

— Mais i qm ta Kunmw-oool reJ^fibln
- A m i réùi\è et i tan jall iiufte, j s M p p ,

répondit Kmilj ^iec «a Mnrln. Et eJle » J M U
it«c DOC idatnbl* dmptldi* :

— Pe»tH»irt le milrra d'bAiel M l« cher Am
c4r«maiil« i-t.il M H'U à* l'eut de filbleue
qui n u i ••p*:6rf( d'aller drner, ai aen i-t-it
envoyé k l soire pan. (inrt qe'il en »oh, moù
ealaoi. II bel qm n rsugw pMiuil qtt c'ad

d
— Met I dit q

ppéitt ; je a'u P M M a , ouït je fti» te« dMMr

Eo remul pour mleirr I n plau, le nègre fut
loni ittriiu de *Mr M M rali M pea • « * « -
Uartrade lira ta boarM, et, apree avoir deone le
pourboire • • mrc«n. devasda à qel elle taratl i
pij«r et I H M I .

— Le mwslMr a i««i ptjé, repomfll le prçw
en (rlBWf*nt in Martre.

— Qaet monriewT demanda Gertrade (Mte
Mnr lM ,

Mil), m m qail eût M répondre, in ntre
lndt*Mi R I Ublier blanc aprarat et 01 ugat i tan

otiilrère, qui Mla» autiKdt la plaçait» el lélol
(.•ni ripiJemaaf, liinant Gertrade et E*l l j M
derninder qui poonlt Mtt ce mon îles f n
lim.

Ktle* fioirwii par («wfere qoe c*im aiiaofion
lnapétéa eult doe è I I prévoyance do doclear
Jérémj, qoi atail Hut dMie donné Ma erdrea
aiuii de «ll l«r le aeiaaa. Le vieillard reçat ce
joar-lé lorc* «ocei el rauaaatiaanca poai
acte de delfcaie pothme aoqMl, nwlgré aa rare
bonié de cœar. II o'eot earlea jiauli aonc4.

Apre* le ,11 ner, Kmllj ae raeanelia iar le ufa,
cometlla a tierlrade da Ulre n n w all^ el, Mp-
poaaai rn'etle inlmlt aon »MeU, démit peu-
dint m iwara. ïxm «Mie, aartae eaprea d'elle,
refardtll ana peWbie « a M l et rkmmU a>ec
aoio ke momtbm aart Ma*(ite«i de treiWer BD
npoê dont nriea Cnban at«it bien beaote, âpre*

M I nalla diaaoaiiile.
— Qwlie h«r* M I - n f J*uaJ«-i-elte M ae

— Btrnidi trek I m m M çurt, renontii Cer-
trade en eo«Mlt>nt H monire, matnKlqM pre-

mi da tome Bne*<latac de *ei aiKusoei életea.
Eerily ee w*a aa tenant..
— No» ne poawni #ira lois de Mew-Yert,

dll-ede; ou MeieMa-nnni en ce moaeni*
— Je M eab pat M je*»*, je trota que e«M

derost «ira prta dea Pdiandee : d waa * M M I

Kili étill en tram île manier IVicjfiw. Ion
qa'elle lm rtlràjfa pu on t-en einnga n>4lé aa
bnll de pu prinpllfa. Elle unilnna »on chemin,
quoique toudajee ana na deui foii par det per-
•onaet aai n>urai t fi trie*, qai peeatleni de*aot
alla pour ipprendre la («mi da ci troab'a. Klla
arrliait aur le pont, et r»fardaiI cralmtferenl
•aUar d'elle, loraqa'aa hanme, tMt haleiini el
" m piieur MH-laile, cria ee mol terrible :

— Aa ien ! aa Ira !
Alan cammeAfi une teint de tonlaaion et

•larme ImpMiIble 1 décrire. L'air f Hem II d«
cria m de t;èm>uem*nn ; le déteapotr a'aapara
de tow iei ( « i n , Cbtctn appelait an M u i n It
oé II n'y anti de tacoar* ponr perenona. C M I

we u«te li r*r*Mr de tew lete ;
— O O K M D I M I

Pl« d*e»e léte M I le verlife M en H M I OS
•ombre péril, plaa d'«a Taillant «ear TalbUt «
! ! * > » • « mm* im poîii tfa la lerrar.

tiortmde retarde de ion edtèe ntrar d'elM.
TMloal le mim* tan.ll»; nuk l'éUeaMi dea-
Incteer a'apaerjtaeall enenra qw mt M m l
point. Van la miliM da tlrhnmt, où ta mecalse
MnbMdenMarl cbaafféa. aiah Mie ie fea a u
plaathn daeeécanaa, nne frande * . » • * brilatt
déil, dardant aea laa«aea raaV«t>b)e> «t UtaM

ree» « f e s M ke «easn tu f h .



temps qu'il ait fallu une gestation do cinq
année», tant de ministres, les fera, une
véritable opération césarittrine pour
accoucher d'un pareil fœtus I

EMMANUEL AHKNK.

{L'Eclair)

Bénédlclior. des Maisons
S A I N T - J K A N

Mardi. — Hues Je '* Conception, .Napoléon,
feloMtorit, Gogcernemenl, (te la tiani|ue, pltcê

d» rHdiei-de-Ville, rue d« I Jmendtnce,
àWtreJl. - H u » de* Zifhlns, Vieille-Pûite,

I'IHO, Uajeila, S-sct., Spliioli, Jiarlu, Jirdin»,
.Sciie ili SttTOD*, NuMeonlr .

Jeudi. — Magasin.-, «alsuiis de tamp*gne, B»-

S A J N T E - M A R I E

Hinil . — Mifaslos.
j e u i l i . — Hiuons de ctrnp*gne.

QUÀRTIKH DE C.U'ÀN.NELLB

MarJi. - M ^ s i n s .

Jeudi. — ttaieauï.

leur J « marina, <!• lai réserver Mt tvtmn an-
' pi es itu Trèj-JUau

.\ul doute q u i celle OCCMIOO toule II popali-
lioQ de Luri ne se non» en masse i iea d m
pour lui dire ane o n l l o m .

LUBBiSrs.

Eaux Potables
La Maire de la ville de Bâstia a

l'honneur d'informer ses administrai
que lus fontaines peintes en liouge-
sont alimentées p»r les eanx dea Boar,
ces de la ville.

Utt&tia, 17 aviil 1807.
Le .Voire, A. GAUDIN.

Le Mouvement judiciaire
Une grosse nouvelle, en terminant:

la question du parquet général de Caen,
qui était en quelque sorte pendante
depuis M. Hicard, est trttnchéa. Un sait
combien le poste de procureur géné-
ral à Caen, déjà très chargé en temps
ordinaire, était devenu difficile par
suite d'événements récents. Les com-
pétiteurs ponr ce poste étaient très
nombreux, et le choix malaisé.

M. Darlan, sollicité en sens divers,
aorait, d'après des renseijjneme&ta de
bonne source, résolu la question en
désignant pour ce poste ou homme en
pleine possession de sa confiance, son
propre directeur du personnel, M. Emile
Flar.h, anrinn «nhslilul an tribunal de
la Seine.

Celte nomination qui déroutera bien
des combinaison* itérait signée, avec
l'en semble du mouvement, au Conseil
de demain. Il y aura donc lien de pour-
voir a. la nomination d'un nouveau di-
recteur du personnel, qui parait devoir
Être pris dans la magistrature pan-
mienne. Mais cette désignation ne 88
1er* qu'au retooi du garde des sceaux,
qui aurait demandé à kl. Ftacb de lui
préparer dans ce sens des présenta-
tions qu'il examinera À sa rentré* de
Tunisie.

Ttllts ëUitjiil ies uouvelles que l'on
se donnait hier au Palais de justice, et
qui, comme bien on pense, mettaient
en émoi tonte la sent judiciaire.

{Figaro)

i, J65 a

Petite Gazette
V i t u n o a t Anospif tUQD» DO i'J AVML

l'wmmMrt.— 7 heure* ils matin. + 13 0 ;
•Idk, + 16 5 , «heore i du %otr, + 1 5 5 ; Mut-
ina, + 18"û; Blalna, + 1 1 0 .

BnmMrt. — 7 benrea da a i
• M i , 766 mm. ; 6 htutm de tmx

Vmt. — 9 h. da m-lin, S . E. jolie brlie.
• b . da vàr, calme.

Etat d i «a i . clair, eoevert dan. ripnW-mldi.
Btat de I* mer, belle.
Huteor d w e e t u : nu Un, + 0,40; aolr, + 0 , 1 t .
PlaTioaeira, i 9 hmrm d* nuitn: 0,00 n i a .

Nouvelles maritimes
M. le commissaire-adjoint de la nu*

rine en retraite Bacntard Mt nommé
trésorier des invalides de la marine &
Ajaccio, en remplacement de M. Clé-
meni, appelé en IM môme qualité i
Marseille.

M. Bacnlard a rempli a Baslia les
fonctions de cbef dea services Adminis-
tratifs.

Punch au capitaine Nicotai

TOUS CONTENTS
Avec le nouveau Savou if l'hilatélUtc,

le mari et I» femme SÔ parfument ; les
enfinls PK Iraient d'employer les pains
embaumés, a Un d'âu^nieuler leur col-
lection de timbres, bref tauI le monde
est content.

Uo lit dans ie Petit Marseillais :
Un certain nombre de Corses habi-

tant notre ville ont offert, avant-hier
soir, au bar Paoly. rue Grigoan, 60,
un punch d'honnenr à leur vaillaol
compalhote, le capitaine Nicolai. Di
vers toasts ont été prononcés à l'a-
dresse du capitaine.

Des fleur» loi ont été olTete* par
des dames et le capitaine Nicolai ré-
pondait aax flots d'éloges et de com-
pliments, arec une simplicité toueban*
te. Cest une bonne ot cordiale Mirée
dont le souvenir restera an ccoar de
tons ceux qoi y ont assisté.

•S
Pourvoi rejeté

LES 1UIISTHËS EN TUNISIE
Qou^ber, micistre
/ B i ^ i i

Par arrêt du iû do cooraot, la Cou
de Cassation, chambre criminelle, i
rejeté le pourvoi formé par Jean Bar-
toli, ditMaoaccia, condamné a la peine
de mort par la cour d'assises de la
Corse.

Le malheurenx condamné n'a plas
qu'à compter sar la clémence du Chef
de l'Etal.

i'iàcomjKnses fumorifiques

t-JV NAUFRAGE
Luri, 18 an l l .

U 'haï métamciea Je li YilItitSutHi Aa-
. « r - , H. Philipra l a r b a l , nom cmpainot . , n i
ila reiuur d»n» ttt IGJer» depela vendredi dernier.

Il me permettra, |wur ans lola m t a n i w , île
parler Je lai, bien que u modcaiie ail beaucoup
i Meffnr, ei qu'il «u fermé II bnarhe à 11 Preeae
pario«i où II i p»sé, députa qu'il a atterri i Ilim-
L-OUIK rmyr te rendre a P*na, la tUtre, i «er-
•ti le, jaaqu'J (hei lui.

Mai* je ne ml* pacer eou< elleace li récepltae
enihoe»l<aiequl lui a eu) laite par leieianfqal ne
poeiaicnt M laaaer de f«re parler celui qu'i!»
avaient J*ae«p*re Je retotr a janeit .

Toute la populaiiaa da Lari irai, entame la
rote dea popelattora Je Cep, fat ene jrraede la-
•allle de marin*. ne peut contenir aa j aie 4«-

on ne crojail plai combler.
AuparJ'bol, jour de l 'apea, 11 paraîtra pour

parolialale de Saiol-derre, a U mtt><- de 11 ueu-
ree, eeiouré de inaa lea aiena, reo,ire irâeea é
Inea de lai aïoir coneerte une ne al prodeaae i
leaa éprfr .e tdeoaenJera Selnl-Plefre, proiec-

Le ministre de la manne a décerné
une mèiaille d'honneur de 2e clause A
l'infir.i.ier de Ira chsse Antomari et à
l'infirmier tt-mporaire Barticcioni, qui
sa sout particulièrement distingués au
courb des épidémies de choléra ayant
éclaté sor certains points du Tonkio,
pendant les années 1896 et 1906.

•S
Séance littéraire

Jeudi, •£!, * :t heures, aeapee récréa*
tive et littéraire donnée par lea éièree
do 1er alternat Saint-Joseph.

Billets d'entrée, prix : 1 franc.
IAS jeanea gens sont exclu.
Pour les billets, s'adresser à la por-

tière.

MiUctf Black-Rot
l'ar sa préparation et aoo action

m médiate, F Eau Celctte est le produit
le plas simple et le pies sur poar
combattre les ntaladies cryptogami-
ques de la vigne.

Se »end concentrée (1 litre pour M
litres d'eaa) à la pbarmaoe MarcaD-
tetu.

^ ministre
4e la jitftico, Çqçherw mimstre
dçit^aoces, se ^ b é

transatlantique Maréchal Bu-
geaud, ponr Tunis.

De là ils se rendront i Sl»i
pour les fêtes d'inauguration
du port de cette fille.

Sur le même paquebot ont
pris place MM. Couybs, de St-
Qoeotia, DaUUj députés ; Chan-
dèze, directeur du commerce ;
Léonce Chabrol, cbef adjoint
du cabinet do ministre du
commerce ; Roger Marx, inspec-
teur général des Beaux-Arts;
commandant Charardès, chef
du cabinet du ministre des tra-
vaux publics; Ancelot, prési-
dent du syndicat générsl des
tissus et matières textiles;
un très grand nombre de re-
présentants de la presse, etc.

Le Vernissage
Le vernissage au Salon des

Champs-Elysées a commencé
aujourd'hui.

Les Italiens en AHyssmie
Botego, commandant la mis-

sion italienne qui parcourt la
Haut-Niger, pour rechercher
l'alliance dea tribus esclavagis-
tes, a fait tirer sur le- parle-
mentaires abyssins, en préten-
dant que le Négus avait auto-
risé son passage.

Un combat s'en est suivi sur
le fleuve Djooba ; tonte la mîs-

msmacrée a l'ei-

Le président de la Républi
que est accompagné du géné-
ral Tournier et du ministre de
l'intérieur.

Exécution Capitale
On a exécuté ce matin a Loai>

le-Saolnier, l'assassin Vaillal
qui avait tué deux fermiers
pour les voler.

Vaillat est mort cQiirageuse-
ment.

LA GUERRE
Bamairf alx fmm

Son Excellence Assim-bey
ministre de Turquie i Athènes,
a présenté aea lettres de rappel
i M. Skouzès, ministre des
affaires étrangères de Grèce, et
lai a notifié U rupture dea re-
lations diplomatiques.

La OÊclafatieide gnure
Le gouvernement tnre, infor-

mé que les Grecs continuaient
leurs incursions sur le terri
toire ottoman, malgré la noti
ficatioo de u dernière note, a
déclaré la guerre à la Grèce.

NOTIFICATION

le la diclandoi m gnerre

deux Italiens, qui
sion a été
ception de
sont parvenus a s'échapper.

Conseil des* Ministres
Les ministres se sont réunis

ce matin, à l'Elysée, sous la
présidence de M. Félix Faure.

Etaient présents : MM. Mé-
line, Haootaui, Bartuou, le gé-
néral Billot, l'amiral Besnard.

La délibération a été tenue
complètement secrète.

La gouvernement a décidé
de ne communiquer aux jour-

aucun renseignement.

itl
Le président de la Républi-

que est parti par le train de 9
heures 40 du soir:

II a été reçu i la gare Hont-
irnasse, par le directeur de la

Compagnie et Us principaux
employés.

Le gouvernement turc
adressé à ses représentants ao
pièa dea puissances europ
nés une Note portant, que i
gré tons les avis qui lui ont <
adressés, la Grèce, en laissao
pénétrer ses troupes sur le I
ritoire ottoman, a violé les rè
gles du droit international,
obligé la Turquie i lui
rer Ja guerre; toute* las
ponsabiïités de est acte dota
retomber sur elle seule.

Le gouvernement hélU
est en effet l'agresseur: se
troupes, en franchissant la fro»
lière, le 9 do courant, et, ei
attaquant Kraoia, Phonica, Ei
phi, Slrounga, ont provoqué 11
déclaration de guerre.

Là Note ajoute que la Subli
me Porte oe poursuit aucune
ment l'idée d'agrandir son ter
ritoire, mais elle entend fait)
respecter intégralement cela

dans Is cas de légitime défend
par suite des injustifiables i
cursions des troupes grecques.

Enfin, le gouvernement turc
se déclare prêt a arrêter lai
hostilités du jour où las trou-

était déclaré* a produit d u * lot-

e la Grèce la plus grande sa-
isfaction.

A Athènes et dans la pluparl
les villes, les habitants ont illa.
niné leurs maisons et se sonl
ivres i des manifestations pa-
riotiques.

A Athènes la foule s'est po
ée sur la place du palais royal

a acclamé les souversins.
Les filles du roi, les princes

les Sophie et Marie, sont parties
)our Larissa où elles prendront

direction des ambulances,
dont font partie plusieurs an
glaii

Elles ont «té, 4 leur départ,
'objet des manifestations les
lus chaleureuses. Beaucoup ci

dames et de filles de haute
fonctionnaires et de députés oui
tenu a las accompagner.

Le» volontaires arrivent di
tous côtés par milliers et ne
demandent que des armes. On

armé déjà près de cent
mille.

Lea Grecs, qui se trouvaien
à l'étranger, rentrent dans leu

pour renforcer l'armée
égulière.

A la Chambre grecque
On télégraphie d'Athènes -
La Chambre a siégé toute la

oit, elle a été envahie par la
Foule.

H. Delyannis a annoncé que
lea hostilités étaient commen-

eontrs la Turquie, parce
ne les Turcs avaient attaqué
poste du Prophète Elis, c La
irra est déclarée, a-t-il dit

les hellènes préléreront mourir
de permettre que la Terra

iote soit déshonorée. >
Ces paroles ont provoqué un
Ihoosiasme indescriptible.
La Chambra a adopté toutes

les mesures qui lui ont été pré-
iDtèes psr le ministèie en vue

de la défense du territoire.
Les membres du cabinet ont

été l'objet d'ovatioos chaleu-
reuses.

La population parcourait les
rues aux cris de: c Vive la
Grèce ! Vive la guerre sainte ! »

A PARIS
L'attitude de la France
Le ministre des affaires élran

qu'elle possède, et se troun gères, dès qu'il a été informé
de la rupture des relations en
Ire la Turquie et la Grèce, et
Kçu notification de la Note de
la Sublime Porte, a'est rendu
an ministère de l'agriculture,
pour communiquer ces doco

pss grecques auront quitté 11 mania au président du conseil,
Crète et lea frontières. . •

EN GRÈCE
La nouvelle que la guerre

'

avec lequel il a eu une longue
conférence.

Le conflit turco-grec ayant
éclaté malgré les efforts des
puissances, U France gardera

la neutralité la plus stricte;
a été décidé qu'il n'v avait pas
lieu de convoquer le Parlement.

EN TURQUIE
Edem-Pacha a été nommé

généralissime de toutes les trou
pes concentrée* à la frontière

Leur effectif est déjà consi
dérable: on peut l'évaluer
160.000 hommes.

L'amiral Von llofe a été
nommé chef d'état-major d<
l'escadre turque des Darda-
nelles.

Les Grecs à Cousiaolioople
Sur la demande du minifttn

de Grèce à Constantinople, no-
tre ambassadeur auprès de La
Porte a été autorisé & prendre
sons la protection de l'a m bas
s» de de France les Grecs catho
tiques de l'empire ottoman.

Les Hostilités
Edem-Pacha a continué sa

marche dans la direction de
Koutra. Dimanche soir ses trou
pes ont franchi la frontière et on
occupé Turnovo, la premier
ville fiontière grecque.

11 est très probable que
Edem-Pacha se dirigera sur

issa, où se trouvent le
troupes grecques, et que là s
livrera une grande bataille.

Autour de Larissa
Ou télégraphie da Larii
C'est i Larissa que s'est cou-

eentréa l'armée grecque, et on
attend les troupes irrégulières
qui présentent un effectif de
plus de 15.000 hommes.

On pense qne ces troupes
irrégulières organisées en Ëpire
voudront s'emparer de Xaniua
avant d'arriver à Larissa'.

Doi engagements ont eu lieu
toute la journée dans les envi*
rons de la ville.

Les Grecs ont brillé tous les
postes occupés p/r les troupes
turques depuis/' Tsagbesi jus-
ju'a Hassan-SÉelomna.

BrtarëÉeoi fl Attira
Des dépêches d'Art» annon

enl que lt)g hostilités oui écla-
partout,
Les Turcs ont bombardé Ak-

tum et coulé le vspeur grec
Macedonia, de la marine mar-
chande, i

Combat de Henese
Les Grecs ont attaqué Mu-
se ; après un long combat, ils

iùi été fefouiés par l'artillerie
turque.

Les Turcs ont alors repris
offensive et attaqué vivement

poste de Klelligbedibi : les
Arecs ont sa de nombreux
blessés. -

00085

SUR MER
Le gouvernement helléniqui

a envoyé à la flotte grecque
l'ordre de bombarder les forts
du golfe AmbraciquË.

Cet ordre a été immédiate-
meot exécuté, le bombarde-
ment a commencé.

Les canonnières grecques
Action et Ambrakia bombar-
dèreat le fort de Skafidaki,
situé sur les hauteurs de Pre-
veza, et obligèrent les turques
à cesser le feu.

Les canonnières Pinios et
Canaris ont commencé à bom-
barder Lalavra.

2.000 Grecs ont débarqué è
Panagoura et ont marché con-
tre Prevez*.

Attaque de Preveza
La flotte grecque a attaqué

vivement Preveza.

Dernière heure
On sa bat partout : feu sur

toute la ligue.
Une grande bataille a été en-

gagée à Reveni.
Les Tares ont été repoussés;

l'artillerie grecque a ravagé
leurs rangs.

Un combat sanglant a eu lieu
dans les déniés de Melons.

Edhem-Pacha se trouvait à
la tête de 20,000 hommes. Las
Turcs parviennent péniblement
a enlever le blockhaus.

Le général Riia-Pacha a mon-
tré <*a courage extraordinaire,
et » été tué dans la mêlée.

Un combat terrible a été li-
vré à Karya.

Lea Greca ont pris l'offensi-
ve sur toute la frontière de Ma-
cédoine. Les Turcs ont été chas-
sés de Vigla, qui domine la
ileine de Damassi.

Des bandes grecques ont dé-
barqué a Eleveteoropolis, sur
la mer Egée. j

Après an combat resté long-
temps douteux, les Grecs se |
sont emparés de Meoexe, et ils •
occupent fortement toutes leurs
positions le long de la frontière
thessalienne,à l'exception d'Ava
et de Melona.

PHARMACIE DÀHÉ
COIN ée Rue Sl-Roch et Itd Ptolj

Mme veuta Uagnani, n'e U g u a e ; M. Vi.^enl
Cagnanl, aïoeat ; Mme Mari» Lagaaae, 6u reHgioa
iu»r Uoie.Stanli laj , ratifiée™ lie l'ordre de
Saint Joiepli; M. L a i w e , capiaine an retraite,
e< ai fille; M. Nuél MllanU, ancien i i u u é . e t e u
entaau-, Nna feuve Alerlnl, et tes enlanla;
Mme veuie Piaua et aea enlanU; • . Paical
Utnur, aiocai; Mlle lulla Lilour ; Nme m i a
Laioer, et aea enlenia ; S . le docleur Nerroui ;
Mlle Julie Neetonl ; U. Luiugi, enusuiller a la
Cour d'appal de Baalia ;

Us famille- Carbucela, Silni-Denla, Relgadera,
Furlaol, lia Snaaont, Casalla, *en*e Ih'a 'n .
Ajaccin, Uimei, Lola, Marin!, île Nenou. da
Latoimne.

Onl la douleur de lalra part i leon parenla.
amie et conoalasancea de la perle cruelle qu'lli
tiennent d'tprnuier en la peraonne de

M. Antolaa-Louis Cagnanl
Ancien Magùtrat

lear epoai. nere, beaedrère, narea, eeualn al
alite, décédé le 19 aeril 1897, i l'âge de SI ane,
raanl dea Sacianenla de l'EglIae.

Et lea prieul d'aaaigier i enii eoufoi faoéafa
qal aaia laja ae|na'd'bai, mirdl, tOa.i i l , i 10

Les HMinbres de l'Union dea em-
ployé* de commerce Mot priés d'u-
oister è l'saterremaat de

Monslaar Cagnenl
Membn kmovire de la Société

L'enterrement tiira liea •ajonrd'hoi
20 du moi* courant, à 10 beores 1(2
da matin.

Poar le Présideat :

S. GBBGORT.

GRAND UH U L\ H\\
tena par M. EuctNR COSTA

I iMillé, « I d a b lé TilUar

BUn Gratar. Uaprar» de marque.
Ko Iflctare : las principaux journaux
de Paris u de Marseille et loua les
joaniaDX de la Cône.

Omwttrt U prnuar Mai proefau»

AUX vniCOLTEDBS
On troaie «a rente A la Miiion

THIERS FRERES de Bastii le* prodalls
de la Compagnie Générale de* Pro-
doits chimique» da Midi dont elle i»t
teole conceuionnaire pour la Cône,

Savoir :
Engraiê spécial poar U rigne.
Bouillie <1« AduâM. poadre unique

remplaçant la Booillie bordelaise (-2
kilo* poar 10G litres d'eaa).

Poudré sulfureuse AM\-cryplos*miqat,.
SupgrpkotphaUs min*r*ux depuis 0,30

les 100 kilos, poar lontes col tares.
U Maison THIERS FRF.RES vend

aaasî les Soufre* sublimés, r«filnés,
noirs et tri toréa, le Sulfaté de cuivre,
le Raphia, et les principale* MHutuxa
potagères et toarrageres, aux meilleu-
re* conditions do cours.

Demander prix, échantillons et no-
lices.

îâE"~A LOUER {fej
Maison de campagne

imposée de 8 pièces, meublées ou 1
:>n meublées, à L'année OQ à la saison, i
isUllaUon très confortable, arec eau

Bevinco et de source ; vue superbe, j
Stalreeaer «o borna da journal. j

ERS A PLUTCHBlT
rnumiRiniEuitt - ^F E R S TINS O MARÊCHAI,

BBaaai m B a n m i !
Chaux* Ciments, PUtrt

nia cumul itrinitaajna

CLÉMENT '
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MAISON

PANCRACE MATTEI Fils
le UajHldalUa

! île loc

M/ de rmamim
à fjriir du 1er février

Que tous ceux qui ont besoin d'ar-
ticles d'or ut d'argent sa liaient de
s'adresser à cette maison où ils trou-
veront toute a sortes d'article de bi-
jopterie, horlogerie, orfèvrerie, joaille-
rie, articles d'optique, bronzes d'ari
et surtout les si renommés poignards
corses montO-s eu or et en argent.

La maison conserve toujours ses
ouvriers pour toutes soi tes de répara-
liocs du montres, remontoir», pen-
dules, réveils, objets d'horlogerie,
•l'orfèvrerie et gravures sur melaL

A. partu du 1er février la liquidation
est transférée au-dessus de l'entrée
des ancien» bureaoi de la poste, entre
les nugasins Camagii et la pâtisserie
Kerrandir.i.

HiMioeiir d'informer • • elleole!» qu'il • ou*«rl
u Cm au public, I I M tu* K«pol«oa, 1 «41*
*oo bur«»U dt UbM, ingle de. rut» Uiot al Nt-

»leon où l i >tnte d«i vins n (tri en grw «1 c
SUil. Oo ; troumi dt*

rima $sêw*tMmemt umiurets
Le* Tioi ,)• l.bU .le Série.» » Tend i ont i

0,iO, 0.50, et 0,60 le litre, sel «m l'agi. Le* T I M
bU **c* du Up, * partir de 0,60 juiqu'i I,W,
et le tin de dnurlde 1,00 fi,iU I* bouteille C(-
chelfte Lt» .mi da BordtMix • i>*rlir de 0,80 ti
ilre [»>o« «errej juiqu'a 4-50 la bouteille eeeht-

let de 3|4.
A eût* de »<• on 7 Irouttra dei i im nehet*.

de fourgonne (dot V 00? toi), m*i(on Loi h* «I
fili, de Mcrcuret, do rkaanc, de» POm>rd et
d t.hanab.Ttia, • i » i qu* de» Saint-Jul ici), dei
Uédœei d<t Saint-Kiitph-., du H«l lg>, Mi-

», Fronligo»!., C£le Soupiie, H«ul-Sauler-
Ihiblu aldn l i n da Uumpegae de loiMce
qii'i, d«i **ui-<)»•• >e ' * *in *t da nure, «

partir d« 1 h. le litre ( M M terre) jiuqa'a 8 fr.
(• bouteille cacheté*. Dw rbna» d'oeiiikw, m-

et toute» »WUi de benne*

liqacari.
Ko «netenea! 4 * D I cet raiiui», le publie peitéiro

dkr de M pet tira trempé tur la qualité dn pro-
duit

AMATEURS DR VINS NATURELS

n. •*. PMsq i i lne l l l , boulevard
Pftoli, n° 13, ancien bureau des Messa-
f ies-poste, Baslia, met en vente du
vin de l'année à 0,35 te liire. Vins
ieui à 0,40 et à 0,50 le litre. Via do

Bordeaux a 0,80 le litre. En bouteilles,
à partir de 1/25 jusqu'à 5 francs- Vins

x Corses, a 1 fr. la bouieillu. Vin
blanc du Cap, sec et doux, vieux, i fr.
la bouteille. Muscat, 3 1.50.

Demandez partout

LA CÈBMTIFE
de la Maison L.-N. SI A n I 1 & <:'•
Liqoecr apérilive. digeslive ri aml-

BpamiMllGOe dont l'usage journalier et
mod«ré. bciltu toutes 1» IOOCUOD»
du l'nrg.niiiim.

général de ta Compagnie d'assurant»»
sur la vie g/timmMMJVK, a rktrn-
neur £ informer Us assuré! de la Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter en
son bureau d partir de ce jour, pour y
toucher le montant de leurs répartitit ~
deCexerciee 1895.

Angle dés rues MU>1 et Napoléon.

57 ANNÉES DE SUCCÈS
6 0 KKotuiciurs d»tii 2 GRAKDS PRIX

17 Diplôme* d'Hoanear. M ktad 4 Or, eu .

Rouen et Montpellie

MENTHE v

Le SEUL Alcool de Hentiu VÛUTABLE
i d

MAISON I..-N, MATTEI ET Gn

P R O D U I T S R.EIGOÎ Ikrfl:-A.IaTDÉ£3 :
La Cédrallne, le « nec plus ultra des liqueurs. > — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritif» connue i ce Jour.

Le Vin dn Cap-<:orge au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-Vie de Tin et de marc depuis 1880, « véry selected. .

« Sirops : groseille. Grenadine. Orgeat, Citron, pur sucre.

Cigarette* de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes â 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

ANCIEN CABINET PRJOERE

PIERRE SARATE
Clilrrai«lcn. ••(-•liste

du JLj*«

DENTS & DENTIERS
(systèmes perfection nés)

OBTURATION
ft EXTRACTION ItgJ DENTS

sans douleur
*4, rue de l'Opéra,

a r SlUTtal'hwBBeiir deprémBir
ea eeBbneia ollaetlle, Ainii t m

taat iBbultau • M diaaut cfcirerfle*!

rtr la pr(.f«..Or, ,1 q D . eat-pleieot de*
•ititrea •amblei I la uaté pnr I
hncalion da deaU artlBciallei.

VAHIE LAITIRHIS
A VEBDBE

i bureau iiu jour-

M. A. PiEORflES
DOtTKUR-DENTISTE

a rbonnear d'iofoimer sa nom
breuse clienlèle de lUstia, que
son cabinet est onvert loua (et*
jour* .te 8 4 t i heure» du ma-
tin et de 1 i T> lifurt-n de l'a-
près-nmii, 17, boulevard Paoli,
au 1er étage, au dessos da
Oit1: Andréa m

Pris

R£PRESENT«TIO«-TRI«SIT
COMMISSION EXPEDITION

Pour a.tiai, vontr à la roin-
.inniuii, i<Liur IOUI rcnseî Tic-

JMOL f l pour loaic« fipt-diuons
â Taire »nr le ContioeDl pi I n
mires poris <le la Corse, s'adrm-
-^r à M. Torwiin SORBA, rs-
psiittionnatrf maritime i Pro-
•iriano.

Avis aux Vignerons et Jardiniers

mm \oiii
H. G. O. 6.•rente

Bb-DMUiae u t * *e
Garanti upérieor ao *<m[re et autre* produits pour la destrne-

lion de radium, Mildir, AnOtnaum, CMorom, Blacl-M, eu.
•>««• aiMum mpéeimt Broete S. G. D. G.

Celle poudre>létruitinfaillib1emenlles|Kuiz des plantes potagères
et arbustes d'agrément ainsi que VAraiqnée Rouge des rtiltclt, etc.

D E (JOUNELLE JEUNE, industriel,
Aix en Provence.

S'adrosser pour loi» ronaeî nenienUt : M. J. F. MATTEI,
f i I gcnérnl à Pielrira}tgio d'Alesani.
MM. ULIVAHI Irèrcs, *i*nls dé|>milnim à Kaslia.

VIN deVIAL
. Au Quina,

Sac àt viande et Phosphate de c h a u

A N t H n . CHLOROSE, PHTISIE,
AfFAIBLISSUEIIT GtHÈBAL

Mme r t t « Uarwilie (Boucoe» du RbSoej, 31, rue d'Anbagne, 37.

(£'r Secrétaire ronfîdt»tûUr d'une Rei*«)

C O N S U L T E P A S C O R R E S P O N D A N C E
Madame F é e . dont la scince e*i univenellemenl ipprédée par

lea savants, a hit gagner d« nombreux lois. £tl« fait ré
D'impoiie quoi : afmrts eommereiaiet, amomr, mariage, protêt,
pertes, héritages, éivorees, maladies, calomnimtnirs, empkns,
avancement, futurs, etc., etc., etc.

Dans on bai bomeoiltire el poar répudre u adeses, elle in-
diquera gratuitement les secreU et moyens de gagner vm gro$ lot
à la personne digne d'iaiéréi qui la ooiualien et qui t'engagera è
la récompenser après avoir ftagné.

Madame FEE con>ulle aussi bieo uar Correspôodaace qoé da
tive voix. Il suffit d« lai écrire. Discrétion et Loyauté: cou—*~-
litnis è moilk* |»rix aux lecteur» dn journal.

Demandez dans tous les Cafés:

de la Maison L.-N. M ATT El k C*, liqueur
tr** appréciée de» aourmets.

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1S66|
QIJATKK DIPLOMES D'BONNECR. — VIN&T-SEPT MÉDAILLES

— ' ' SB Là I

AMARA BLANQUI
Le plus agréable et le plus tortillant de tous 'es Amers t Bittera connut

est également U plu* répandu t le plus appr^ié dan» UmU la Corm
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Le PetiLBastiais
5

CENTIMES
JOU RNAL

Rédaction & Administration : B, Boulevard du Palais, BaBtia|

In (nnouesi aoDt reçue** eux Bureaux du Journal
<*lt»diven, 1 fr.— lieclmmeafl-p»u^,0.75—Div»-»e», O.3O —Jttdie,0.951

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

dal, K. JPLM lilUOL. 4*7 m FeatatM. i •
ABOMMEMENT {Payable d'avance)

a... u u , 30 tr. s mole, 10 * | UHION fcumu. «T .trrna
ias Da».aT. 2a • • 12 • ! l« part «n eue

On ne Wponrf paê it*r wuinutçriti dipotit.

Lit C.

» AVRIL

[ i YfDfL'llajMe Banditisme
U. la Dit « te a r da Petit Rastiais,

Noa content d'avoir oftarl la pabli*
cité da Pttit Bûttiaa a mon travail sar
la Vendetta et le Banditisme, vous
voulez bien m'antoriser A le présenter
a u Lecteurs de voire estimable jour-
nal. Ceox-cl peuvent déjà savoir par
voaa avec quelle bienveillance m'a
écoulé, jusqu'au bont et quand même,
un poblic où je comptais, il est vrai,
an certain nombre d'amis personnels et
beaucoup d'auditeurs gagné» d'avance
t la canse dont je m'étais lait le cham-
pion.

le ne dois pai\ bien itteoda, eape>
«r de lecteurs neeaaaairamanl plus

nombreux et pins divers an intérêt
soûl soateoa, une aussi générale adbé-
Bioo. Mais J'OM me flatter qo'ila nhô-
titaront pas. pour la plupart, i rendre

h» à ma sincérité et à ma bonne
VolootA. U m'eat Uèa agréabla de le
peoaer, car cela me donne le droit de
compter que mes efforts n'auront paa
et* dépensé» en pare perte. Quelle
meilleure râpeuse à faire aox bommes
d« peu de foi qui trouvaient le BOjet
inutile on même dangereax I traiter ?

IDM ai noce étions incapables de
nous occoper aeriensement et efficace-
ment de noa allaires entre noos, sans
noas Qtgûrner les ans les antres et sans
noua égorger) Noos •ivons,Dieu merci,
proavé le contraire ; et, en attendant
des démonstrations pin» éclatantes de
celle aptitade qu'on ne noas soupçon-
nuit pas, et qn'il appartiendra a notre

esenlatioa départementale et pir-

lemer,taire de fournir, lea pnblicistes
et lea lectaurs loaolairaa prouvexoiit
qu'ils la possârient, cette aptitade,
comme noua avons prouvé qae noas
la posaédioo«, noas autres llastiais
Mon seol mérite, dont la p>as grande
part revient d'ailleurs a ceux qui m'ont
aidé el soutenu, et en particulier à
mes honorables collaborateurs et cor-
respondants de la Société pour l'eili na-
tion da banditisme, aura été de don-
ner à noa compatriotes l'occasion de
fournir cette preuve.

Je voudrais maintenant, avant de po-
ser la plume, soumettre à vos lecteurs
choisis parmi beaucoup d'autres, un»
ou deux considération» générales qoi
n'ont pu trouver place dans le cadre
restreint de ma conférence.

Comme la question sociale, la ques-
tion de U Veodttta et du Banditisme,
notre question sociale à nous (1), eet
nne question morale. Sa solution défi-
nitive n'est paa dans l'emploi dee me-
sures draconien ce» dont personne
d'ailleurs on presque personne nevoo-
drait, et un gouvernement d'opinion,
tel que la Rèpnbliqne, moins que par*
sonne. Elle est, reconnaissons-le a*ec
Paul Boorde, dan* l'application de la
loi. Hais cette application restera in-
certaine poar le pi a» grand profit ap-
parent de quelques-uns, — c'est ce qu'on
voit, mais en réalité pour le plus grand

(1) Lu pnUulrM C M M * aeratsal «Mja, aa
dira da qeefcjBHt-ana, BranqaeaMsl raaski ria*T#.
en eriutMot • * • M T U da c«aa»aiHM patriar-
cal M I ilfpiDi des praprUtalrM aMqt*ti ttt té-
•Jent en «ckioge leur» inflragti. Cl 'et propriiu!-
rst qee Ureai-ili d« eei inffraje» T lei iintticf da
pontoir fl»iildpal, « I-Mpulr de ittulllplw f.-
m n , dont la plot chimérique eji ene plice d«
ing* <le (Mil. Quoi qu'il tn »olt, le 4 « n de* t»e-
triieDlloni furetet eooirnéw diDi lonteli Fiança
•nul tommlte* en Corse. (Ripporta àe H . Um-
P«»n. el Nom, procureori g*o*rai«). RtaHit,
~ - i«ec riHrbcHltttre qut nom noot, IKirtoiirle
qoe oomt n'a-woagHén, celle» d« t'td<l« Ealllqoe
« de f'dtool (iceptée*, — cl le commerce que
now poavofli atoir, — la gtot crdttinlt, f*-oi-
«raiiin qae nom dli*lmnle l'iiOai iulwp, m toril,
uni déplonbit ilimilan éwnwmiqoe, objrl at
grifu eMCll pwr low lee Uana qm réflèchll-
«enl.

dommage de tous, — c'est ce qu'on n'a
p*a fliao vu joaqu'ici, tant qoe les
mœnrs loi feront échec. Allai ao fond
de toutes les caosea, des crimes, de
l'împanité ou de la demi impunité ré-
servée À la plupart d'entre eux, et vous
trouverez, quoi? Une insuffisante bon-
nota té. Je conjure tous ceux de nos
compatriotes qui ont charge d'âmes, et
en particulier ceux qoi forment la
classe dirigeante da paya, da bien se
pénétrer de cette vérité et de régler
leur conduite en conséquence. Et qu'il
ne eoit paa fait en vain appui A lear
patriotisme et à lear intérêt bien en-
lenda. Noua sommes lea membres
d'un seul corps ; quand an de ces
membres souffre, tout le corps souffre
par lai. Il est temps que ce haut en-
seignement de l'apotre des Gentils soit
généralement compris, dans cette Corse
eu il serait si bon encore de vivre en
civilisés, s'il faut renoncer à l'espé-
rance d'y vivre en frères.

PIERRE POLETTI.

P. S. — Les rapports de la Vendetta
et du Banditisme avec la situation
économique du pays, auxquels j'ai i
peine touché dans la note ci-deesns,
Toorniraiant aisément u matière d'oo
article, liais il faut savoir se borner.
Je signalerai seulement la bonne bélise
de ce patenté qui trouvait qae des
sessions d'assises bien chargées étaieut
nue bonne aubaine pour le commerce
de notre ville. Il les voudrait, quant à
lui, en permanence. Eb 1 bien, cet ex-
cellent homme se trompe. Le mouve-
ment qne lea assises donnent à Bastia,
c'est ce qu'il voit. Ce qu'il ne voit pas, I
c'est le tort que ces assises font à la
Corse et par conséquent a Baslia.

Ce qu'il ne voit pas, c'est qne
les témoins elles familles des accoBès
seraient avantageusement remplacés
par 4e3 touristes, et que l'extinction
du banditisme se traduirait par un
développement de la prospérité com-
mune, agricole, industrielle et commet-- ,
ciale ! — et des procès, mais seole- |
ment civils cette fois, à proportion. Il '

y a bien d'autres choses qu'il ne voit
paa ; mai» lear éDomératioa m'entraî-
nerait trop loin.

P.

La Station du Carême
à Stint-J*)»

La station du carême nous a été
prechée cette anoée-ci par un enfant
de saint Dominique, le R. Père Briand,
dn convent de Dijoo. Ce religieux n'est
point on inconnu pour le diocèse,
pale qu'il • fait aes études au corjvent
de Corbara, sons la direction de maî-
tres excellents. Il a A peine 38 ans, et
nous pouvons dire que noas recevons
les prémices de son apostolat.

Ses débats ont été brillants, et on
dirait qu'il eat maître passé dans l'art
de bien dire. Notre église pouvait a
peing contenir, le dimanche surtout,
la foulequi affluaitdanason enceinte et
qo'il tenait suspendue a ses lèvres. Ce
religieux réalise parfaitement nn lui
l'idéal da frère prêcheur comme il le
faut a une époque de prostration mo-
rale et religieuse telle qae la uotra.

En effet, on l'a entenda tour a tour
flageller avec une asiate indépendance
le» vices de la société actuelle, signa-
ler les remèdes nécessaire* aux maux
dont dis sourire, exalter les magnifi-
cencea da dogme catboiiqae. ea affir-
mer les aoattres vérilss, commenter
lea ucbaaa lea plus touchants* de
l'Evangile, mettra en évidence les
grands devoirs de la vie chrétienne,
recommander i la piété de* fldëlea la
dévotion sanctifiante du Rosaire.

Sa parole, accentuée par la dignité
de U pose et l'énergie do gea'e. non
moins qae par la ton de conviction
avec lequel il s'exprimait, tombait aor
l'auditoire, vivante, animée, saisissante.
Elle coulait toujours abondante, pare,
originale et facile, atteignant toutes lea
intelligences. Instruisant, intéressant
tout le monde. Par moment*, BOUS le
Bonifie de l inspiration oratoire et sous
le coup d'une émotion vive qui s'em-
parait de l'arae de l'apotre, cette pa-
role jaillissait comme un** flamme ar-
dente, et semblable au glaive à deux
tranchant* dont parle saint P ID I , elle

110. — FEUILLETON DU PCTIT BACTIAIS

L'ALLUMEUR DE RÉVERBÈRES
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j
— Laina BMI, Uinndt , UIMB-IBIH «I ne t

qa'i uA-mèmt. Oh! ajMU-l-*ll« •» loarnan
net» >«pp1nii< *er* l*rtf>p«f qi'êil* M pM
t«lr, laiiwt-mal el M B T M ra«« «afani I

Nakm. a*»l qm'«lle cet ach«*« cm nwl',
Phllliff finit esponéB, et tiirirade 1M *O1

— SI nosi poatoai indedra I ' I M U I d« M
a«a* tootaw « « ' * • . <l>t « r^llllf» d'a»«

Mal* c'atatl Inpouible. T M I U ml1t« da bi-
l«u*a.l*ii(U[n<Ml.

— Graad Di«« I i'éerli-t-ll, tl e*l irop lard, il
DOM (••! remmit ea arrière !

I n mimai »?^*^ il* ataiesl, Dtvn Mai !>•••-
amp d« a«la«, rt*«f«* >• F«* **<<»>• A l w > ' *
beiees, q»l «ait * i * rtrtft w le rtwa* d*« •!"•
le fe« i'«bii atooira, bnrU cootr» lej rocher* e<
M »ép«n en Jen . L'aiani te i r« ia l i j»r«of* -
q«MM i«eet pr t̂ èm bord poar prrtqne morcr la
ulal det penenoe* qal l'occapaieou mail celles
qat toi»t*< à l'arrlir*. law da mitre, i m «»•
I d « W » U • • « • « * » M t par la bnte *(•*

ime, aa cnatoMM*» Talaaevaat i

ce truie débrff «ntre deui elenenu eialeouni
rtiontablM.

La première peneée de H. Pbill.pi. en »rrtwot
•a UIOB, ai»li «té d'ilMirra an cM«U 44 lea être.
de l'élancer ief Ire rebord» et d'«lt.r*r I >•!
EmMy et Gertrade. Quelque» cordei j peoditeot ;
tl en prit aaa et l'iliacha • • biteia avec 11 d*i-
lériitd'wi Tieai narni. P«ii, H tonrnaal *ari
G«nrad« qai ea itaaH faroM al réaolaa i cMÀ da
!•! :

— Gartrada, (Hl-ll d'une >ui fefiae. je n i t
perler K*H\J an ri™(B. Si fe lea ipproctie,
atliebei-raai an borJ, et, «'il a» *oai reite pu
d'aaira ebutee, ienes-*e«i i la ter de ; leluet
Douer *otn raUa, je neteadrat,

— N«a. M M . l'toria Eal l j ; praa« Gertnde
U anaiera.

— Stlaoee, KaH;, rép»ad.l Cevrrade; ttOM
aanai iinisai toaiea \*t dent.

— Tenn-mol bieo par l'épa«la, EsUj , dll I .
Philtlpi, un i ecfmier lae preteetalkoai. Il la prit
de m i e » daat tn brte. Ofl ntondk le br.,1
de laar chate daai 11 rltlere. i l m«m I n t u l ,
Cenrarla *e leatll Mitir par derrière. Eté H
rehmrai M tit Itahaile Clinton q«i e€»n«ill*e el
Idle da WTMr, pe cramponnait «I tan a elle qM
ni l'aoa o. l'aatre B« poeinlaM plae ea enoaneir,
•4 ••krtaJl ea .««flM lenpi d aaa vota haMnta-

Sini Uire ig m,un.Ire tll'H oour M ue*er elle-
mê.Qi, hanclle s'enreloppiil tolkmenl de le robe
éptlue delîerifaJi-, comme pour «epnnitr <tei
Binjtne*; e', i mnare qu'elle* *nprocbil#)iïl. Si
J«ena flili (flnjee, M cramp'Hnall plai Ion i * •
caraptene, qa'elle (.rljii t**c Je* cm p*rc*nu
de l'tlder t l de le u u m .

Mai*, taul l̂ i.Ktemoi I M GerliaJe M tKUtiit
einil aa>prUoiii>Ae et le* bru Un a» tiptll» par
c m qal l'emoer»!»!, elle éUJl ÉDupaUe de
rien Ulre posr ion i-ro, re ealoi non plu qae
poorcelei dl^bflle. Elfe retardait ,l»» l i Ji-
retilMi qe« m. Pbil'.t» oaii prlie, «i en h l avec
jol« qy'tlle le TÎI «afin retenir, il atetl dépvee
Ëmdj dent aae birqae qui le troanh l i Fieem-
M«eai, et teneil cbercher ont a air* tttrtitae A
uater. Ea cm laeunl, en lourMltan de QitBMew
IIDI A pr*« de l'en Irait o& Hâte»! I M déni imam
TIIIM, qtw Gtmarfe, qel eelaaail debea<, eei ee«-
ut le brulattie chaleer, ai qee lortée « N I fatwt
pneque «fToqneei pir la lamée.

Mali alon aae r«ae)e'ioa MroI^M l'empw* dt*
l'euprti de Gerirade. L'en* d'elle pôentt eut
Matée; car 1 . PbtWpa néwil pt«* qg'l oa«l-
q « i n.élrea da debrli. Ce avra liebelMt ttle
i f t l i Imploré M prxuerihxi, cl la eoWe alla sa
WMlal pai la lui ref«Mr. D'atllew* c'était alla
qa'iimll W>llta, «Ile dont II rtearenll U mm.
il M WWt p»« qailidl edUdaeitaar; al, at
l'aaa dmll aMattr, «a M H finna



pénétrait jasqu'anx-fibres \?s plus n-
tiiniwdii cœur, piovonuanl de tarie»
iinpie^ious qui roinuaittiit profondé-
ment l'auditoire.

nlc rte U Hhmlon a la b

de Saint 'jeati en .liaanl au 'l\. Pèn
non point adieu, mais an revoir ! Au
levuir, pour recueillir les fruit-; de vo-
ira premier unms 1ère à BdîiUii ! Aa
revoir, jiour compléter votre oeuvre !

HOMINUIONS ET PROMOTIONS
M. t'iwltili, cliel île biijllion au II2« l*rril<t-

— M. rWi , rnntîftieor •!« mïues i Hada-

EiMfli, «si »[:pf.è i ;<Mir a la Nouvelle (J1*doole.

— Le mjfAcljjl -les Jnph df K» "'

pals* rte la
dt ita U Vjtnune.

— H. Oamilli, surnuméraire des fûsles et lé-

]6tin(>l>as lu bureau reniai d'AVer, «« nomme

a U r̂ cel'e iiriuripile <la Carmunilae.

Nécrologie
H. ANTÛINK CAGNANI

Lnndi matin, la nouvelle de la mort
de M. Antoine QtRu&ni se répandait en
ville et y causait la plus profonde émo-
tio«i. En dix nu douze jours, une ma-
ladie terrible l'avait enlevé à l'affection
de sa bien année compagne, de non
ch<r lits, de ses parents, de ses nom-
breux amis.

M. Antoine Cagn.itii, après un assez
long st'jour ao barreau du notre villa,
avait été i tiargd du cabinet d'instruc-
tion a Saitene.poia àt^orte.Avecqaelle
distinction il s penai>li ces délicates
fonctions, pendant une période difficile,
les ctiefe de la Cour ont èle unanimes
a le proclamer, et les justiciables de ces
deux arrondiSEementa ont rendu hom-
mage, B«n» distinction de parti, 4 ladroi*
tors do aon caractère, a aon impartialité,
à aon gentiment profond de la jontics.

Main cet* (onctions l'obligeaieul à
virre éloigné de sa famillo, et il tenait
avant tout à guider Bon omqu« fila
dan» ses études. Aussi, pour revenir
au milieu des siens, renonça-t-il i par-
courir one carrière où U aurait trouvé
de grau le» aatislaciiona et qu'il aurait
brii m imitent parcourue- II a eu la joie
de voir son lit» prendre sa place an
barn-Au et y potier dignement le noia
de son ière.

Lee obsèques de M. Antoine Cagnani
ont «u lieu an milieu d'un très nom-
breux coiicours.

Le deuil était conduit par son fils
dont la nouleurétait vraiment navrante,
e>. *•*;* cousin», MM. Laioar, avocat,
dnclenr Nfgrooi. Milanld, Gale&zzini,
conseiller l.tnpRi, etc.

lUttis le colline on remarquait la

plupart des magistral» de U Cour et
du Tribunal, les membres du Barreau,
les membres île !'Association des an-
ciens élèves du Lyuô«, de la Société des
employas de commerce, etc.

Nous prenons la plus vive part au
deuil cruel qui ûrai-pe Mme Ca^nani,
M. Vincent Cagnani et leur tatnille et
les plions d'accepter l'expression de
nos douloureuses sympathies et de
nos condoléances.

Devant la caserne Marbeof, M. le
médecin principal frison, président
de l'Association des anciens élèves du
Lycée, a prononcé le discours suivant.

J'îpporie iH l'hommage su pré** et lea pro-
mdi rcfMs de la Soeléiâ d« AadeM K's*« <"•
jcéeiloot Aaioiiie Laalt Cigiuai faisait partie,

i laquelle, deoeli si loodauon, II n'» Cessé (U
prêter l« COOCOBM le pin* dÉ*oué-

Secrétaire l0Ujo»r» réels de son comllé, H dé-
plorait dan» ew swdsflss fonction» iwtea les
qaalliéi Q'orri-e, d'eiaclUude el de ritrlé qu'il
auil déjà rnooiréw dans l'eiewice de fendions
fa:en «BUVOMOI im^riiDie», et qai lai » n'eut
v,!u U repnlsiinû d'oo bon migtstral, d'an juge
aa»ai lastrali que "aacienei.u» el Impartiel. Sea
lumière*, ton eiperieace, la lectlmde de son ju-
g-menl nom éuleoi d'un Frand sccoara. Simon
biliendue UUw dar.s outre Stuiéié aa vide qai
ter* dilfkliemeni coiaWé.

HiU ce que noua regreUo» le pi ai. c'est
l'homme m* manières .IOIICM et polies, au ca-
raciêre affable el lui relailm,* rdjrraaotei ; c'e*l
Ihomm- i I-Mprii dioit rt r *'« , aai iûéa *le-
t rei .1 l.bérilra, »B .<B«r n. ble el ginéreni ; c'eal
er.liu l'a •o.iùi l^L^ifiDeiit t in, tojalel honore

Tel élul Anwlne tJK«anl, (el II retleta <1»IH le
•ou*enir rte moi eeoi qui lonl connu *i apprécié.

Tomes ce» belle* al Nre» quilllfi da iieur et
d'eiprli lui mi«m «'tire Je bonne beere IVulme
et U eonitdÉMiloo géner-ler. l>i burame si ac-
compli, il détimereste, •' aanUble, tlaidalm* «a

KHU, «i a««Jl H " <•«* ••»'*• <»« •
d Btartui de le «oir, <U lui ferrer la mata, .«
ioHrdhul. M l « l profaDdeaMiit iJfl (*• dcrairt
•oo earctmi. Kl <e qnl ijouie « c m i notre
iriilMM «[ i M " * *rao(k>n, c'etl la do-to»r da
<*<M ramilla a*adl#meoi frapp*», de « * • ecm-

M g n . ri di«M « « démée, d* ce OU il •flee-
taeai el «i i«orfr«in«iil ai««. J« ctwrckw • • *>!•
<u parole* qui petewM «lier A l» r comr. Il B'J
a pat Je coowtnwm poar a M parrilla dwlaM-.
H«U q«'ili »•«"»! • • moioi q«e aaa» U (hart«-
(«OBI, q«r non* plcamaa née M I , et *)•« »o«
girderon* plemuneol le tMWBir de celai qui
l'en [lui.

tw nro« chirihfnl. Adieu 1 aa nom de loat ce»»

a.reh* • reaeiium* •

Lea obligation* 6 «J» d« l'emprunt <!• >
gaecar »er"lJl lembouraéeii à partir d u **" *
miaunda &od fr. [>lua Hi.ib <n< «tait d» s in
,«auot du* (le[.un le 16 juin (fctui , cell*
la iemb*ursoit ont n'aura paa été d«n»o4<
»enl uraot coo»erttaa d'office en ublie;

Un pou de taaaameot sur U Crédit Foc
«SI J-" U Comptoir National d'Biteorac
prmttu « 565. Le Crédit Ljcnn.ii eat I
75i L" e™ici«t« UtD^raln • • ! saute nue k SI

Marcbfl plua aDime sur l'motioo du Ueo
d« 16U i 765 Bi-COUpOO.

Oo tlBOil» d«ï tranaaetiaDB r<vquant«B i
l«g;atjoaa Unin«» de 1. Cio aEwatfieil*
fore-.

«st «u-eeptiblfl da Nu» b«iu^np miau-

- i l h a m i r a Français tut " ^ »»un

P«m»ioDB d o r e t r a i t s

Les pension» de retraite des person-

De» ci-après dénommées ont été liqui-
dées :

Camilglie «apil*-, «I-nic d* l « «l«« •»••
« « de mer. 53 » • Ô Oi»< * i»"" "»• »«"1("-
Pa.dlaa a m j«.l««P« d« W DOf««nb™ IB90,
l.tlOfraow.

Maliai S » m r , q«trtler-mitire riléran. 11 ani
9}oura de ferdeea. Peaaloa m e JMIIMD« da
21 MfTMr 1897, liiS Iraoei.

Pn.c.T.lle Jeaa-Bapibla, pompier ortin«lre da
la narine, tb toi da •erf'ce*. l'enalon avec |<wu-
M D U de G lévrier W \ 600 Iranct.

CiMiran J'an-Bipiiitte, g»rdlen d« hureia de
I. nwln-, 37 . M * j«ra da .«.ice-. fa«loB

„ « joutante au * j miier 18'JT, 0J3 lrao«.

Gazette Départementale
LUI!. K. - C M I A la ^nd» Milili^tiofi de

tnuie 11 |iopol»tioa C«rien«lie n«e noai «»o»
•ppm U «umioelWD «te H. Pier««il tiapilcu, aa-
créUlre rtu parquet du Prnroreor d« h Répnb I-
qw, romiaa ja?. de (Mil da Mflloa de SefOMM.

U |UU.er»e.«eni oa pn<atl (aire un mdltaetf
dH.il, H. Piaianl, ao aJat, a ioaj<»ri •« M « • •
dlwr l - A i w i ei i'wii-a de Mt coodiojem par
• M atdear « irai» el par leoi d'..lree q-.l-<*f
qal (altaiaDl de lai en fouetioaiMlre dlftnr1*-
AiiacU IH pe'iaei da Procureur de La Rlpabll-
q«e depeU plua de qeloie aot, il a toujoar» ea
coptatna de M lAth, el a«tfait ie«*r<|«r par
w c n a l ten qeil apportait d-ae l«»mpli»»a-

Aa nom d

l> fuerr-JeUl J
d* l«alh*oiicitt

i, le IS Avril litT.
n vivement >url«
eia-*«. On doalr, '
U ctttm non t ail-,
p< foa .(U,!,, «st
» 11/10/0 104.U. I

B d« F«r Cors*

AVIS AU PUBUC

I J Compagnie de Chemins de Fer
Départe ment aoi a l'hannaor d'infor-
mer les porteurs de titres de la Com-
pagnie que les intérêts dn CPH ?âlears
seront payés A partir de ce jour aux
bureaux de la Direction & Basti*.

Bastia, i« 15 avril 1W7.

Supplément au PEUT BASTIAIS de Mercredi 21 Avril 1897.
00087

Petitejxajtette
Visji.no» ÂrnoM-aétugCM M «• A*"1-

T • *r«»v>m*r«. - T heaf« io matin. + 14-5;
midi, + l'J 8 , B beurae da t^ir. -f 170 ; Mui
au, + i(MJ ; ulula*. + U i.

irnnUlri. — 1 heiira* du mail". 755 nœ.
ldt ram. ; 6

h d
t 7û0 ram. ; 6 hmree ,

M . — 9 h. du niiliR, S. fi. i»Jte briw.
. dB»if. S E. U.ble.

0

Pluiiomètre, i ( heure. Ju « u n : O.CW ai|m.

M Uartblli-ChauUrJ, iospectear d
é insp

taur chat do service de» douanes*^
BasUa, * dater da 1er avril, eo ieirJ

placement do M. Paravey, décédé.

Séance littéraire
Jeudi, 22, * 3 heures, #êanoe récréa-

tive et littéraire donnée par 1M ""
da 1er eiternat Saiut-Jowpb.

Billets d'eotrée, pri* : 1 franc
Lea jennee gens sont «zclas.
Poar les billets, s'adresser à la por-j

tière.
4

Conseil général

mai
Cette BflSBioa eUintoonsidéréecommai

peu importante, parce quelle ne COBH
porte m l'élection du bureau ni le TOI«
du budget, très peu de membres y1

assistent d'h&titade.
Mais comme cette (ois oa compU|

y traiter d'importantes questions, prin-
cipalement celle des services maritimes
postaui, la plupart de* dMfllbree *j<
rassemblée départementale sont décidé
à prendra part i cette sessioa,

Noos verrons 1

VENDETTA et le BANDITISME, — Les Maux, les Remèdes.
Conférence faite le 3 Àvil 1897, ao Théâtre, par M. P. POLETTÏ, Professeur eu Lycée.

NOM aasBBMB Isa BHttbree d'an
nul aarft... ei UD m ambre eoafni
taal l« earpa wuffre par lai.

9T-P*UL, ire Bp. aai UOfiutb.

Mesdames, Messieurs,

La question dont je vais avoir l'honneur
Jde TOUS entretenir me préoccupe depuis long-
temps, je pourrais presque dire qu'elle me
W ' e . Aussi, quand l'occasion s'est offerte à
•KH de la traiter en public, n'ai-je point eu le
cocirage de la repousser. On croît aisément ce
qo'on désira. J'ai a n qu'il ne me serait pas
fcpwaible de suppléer à mon insuffisance à
brte de bonne volonté. J'ai été plus loin. J'ai
spértt, pour peu que ma parole trouvât
l'écho hors de cette salle, être utile en qnel-

Télé h leurs yeui le caractère barbare de celte | nnateors, car ils en ont, vous ne l'ignorez un bien appréciable, quoique partiel et
pratique. Il a été universellement reconnu I pas? elle était, elle est réduite à néant. L'au- saiter.

' ' étant, en somme, le plus précieux I toritë salutaire des lois a Tait place à la toute-
" " puissance de l'escopette Agissant à la façonde toi» les biens, il ne saurait ûtre permii

de la ravir à personne, si ce n'est pour dé-
fendre sa propre vie. Ainsi l'ont prescrit des
l i i t ilois,
d

pp p
istices entre tes divers Etats, traité

bint de knr dire U vcrilé, même pénible, je
^estine sasa> pour le* jrj|er capables d'en
Lire leur pnBt lîm demiëna heaftatkms, «
ont les oiroosUnew actuelles qui k> ont

Tandis, » eflM, qu'avec l'adoactssemerjt
s n o m et la diffusion des lumières, le mal
Mt nous souffrons tend i disparaître i peu
ris partout, ehu nous, il s'aggrave. Et ea
âne temps, — e'ast tu* conatqacnce forcée—
Tient p in m n * k distance qui, à eat
sud, sépare notre Cor*- des autres pays, et
W dwqoant l'anaehronnme de ses coutumes
QoH sort désirable de mettre ordre a un
1 état de chosea, la plupart en conviennent;

BW cal» eal-il posnbWJ trop dft gens je
i ont pris

. . .. _ ! ce pays
auçais, d'abord, parce que - - "
Ela; et m4diocns patriotes

Cour d'assises
U BOMKHI d assises do 2e tiimsjjlrt

sera présidée par 11- le conseiller Le-
vifl-RaraolUao.

q
; n patriotes de Corse qui,

maqu'ilt enviiaceDt la situation de leur tic à
point de vue spécial, accusent l'histoire, la
igraphie, la politique, l'administration, le
rgé, tout, excepté leur propre décourage-
nt et leur inertie. Ils ne prennent pas irarde.
sceptique*, qu'a déclarer le progn-s impos-
, on le rend tel, et qu'il serait rëaiis<>, le
ou un certain nombre d'hommes résolus,
r»r ceux-* finissent par entraîner les

je», — Tondraient qull le fin Nou*
nmu déjà quefanea-uns qui croyons, au
•traire, que la banne cause triomphera,
ITVO, toutefois, que noua lui amenions des
en**UT*. J« vais, dans ce bat, VOIH dire les
pne* et les effets de La vendetta, car la
narre condition pour guérir une maladie,
.t de la connaîtra. J'indiqatnti ensuite des
mlea dont <«a aum i apprécier l'eM-

SAROlNESJOCXEY-aUB"
s%

riagë d'un forçat
K 10 heures da matin l'ûfficiar d*

l'éut-ci vil a procède aa mariage à»
Jtciiue* Furioli, de Lecci, condamné
à 20 ans de travaux forcé* par la ootf
fj'aMtaea de la Cône, à la MMloa «
décembre, poar assasainat, I W Û D*«>-
line Marchi, également de Lecci.

Fnrioli a été extrait de U prison par
les soins de M. le eouimUaaira central.
accompagne d'agents en bourgeois et

Pour c 1 LI- c

— HN* Ci

libelle lri#
lier'ruila f*

mtitt* <i

i>f-« résulul'oa c'é'WI

n, .11 «lU Je te tan
«; Oii Suliat giïè anpr

rs~(rniaal tan* »•"<(
ué j i Tnua Jiral, el W

n», maie ne t>ou(«t p%
iUi i , i l *'(>arinl Je

ti é
BMt 4aie<é Sm^oUti pir la u*r««li
iMbclIe, J.1 IO-JS IjCe* <•<• 5 » |« m

dr, iJani 01114 raiffal** vom ler
f retiei ii e

Ittbeile le
eaJlM d im
«•is trrnbia

'« M tcoolc

i io«iet d*m. Uegtftoe,
mut !

fftrdt m la 6«ert
r.rgJ*, « dll d'saa

ftift 1 j'eiMyaral.
inni* qei nafc >ta ce ti'ê *— Vojn- icmi

— O-i.
— l i n *enk i.l. T « M I wm

de, et je t l d
,«• ! • • * l>.«. 1.1. m « i l ' i !

t i 4t\* h*nt ftk •<»'« B(eo Inné',
l t l t l u

lubrll» put Ii cur.i-•»»!>» sel m»m», mal* H
rj.ii r l ,:,j-tt ,0i j i - a U Mie .le l'taa. Ton.
l*t» un rioatc^a kiaibiilnu <t* dut.®*» qai toc-

lit .le U teiitlre tai ilunni le coar*se de braoer
aa d**««r qai I N éiaii pH an ; al «tiMe (>*r
irtrm<tc, en! U Al r * - " par-itea—a H fcorl,
aile té ••>•*• âttfMin juaa'à flaar d'eaa. M.
ratlll|M airutll be«re«i»awdt i temps pear k
rauioif, u i elle é'MI w 4|>aite« par U mraar,
qu'elle n'tù- p« n lenir lofl(i»n »• i U corda.
£#iira<lt ne pal la* *ni*re d>i yeai. Lea I IT .BM*
l'i*aieai lainAe. K'I» pnmni I p«*ne raealrw,
e<i*el.iaf»éc qu'aile 4<«tl da i;0tn tovrUlloaf d«
laaMe iriunei d er'tirt «t eni-raré* J'aa cercla

da l(a qei * Il I'Ï " • "
plu i htoiior, Rile uim U conte i laqaeOe
*'é>ali tenee liibelle, d«|i prè* «a h*asa, et t'y
•tr*duiit de MMe *•* totem, elle l'tlinci par.
deuas lat i .J da Rftr« ea rlimam. Canbt*«
.te '«™,'« auraii-elle PH ratar •tflti satp»ndM,
coaiban Je lampe les (me* da bf»n encon
tntteie *«rtitni-ilf pa retenir k rlbl«, oel ne le

i.i. , ,„. . «iii, car. te nwraeai où • • • pleda touchèrent la
istsaeral descendre pti 1 pn j (rmde tarife da fl»a»e, l'éaornsa roaa q.l étaU

stf, aeruntpigne >1'iin t»reii qu'on n'n pa prenlre
poar »en rbanl île mon. SI in loli ernmanta
qa'elle aoaleva coft're K baieaa empocièr»m ITCC
•ai le carpe Ifgf Je ootra MIMI.

H u n ' iiu cosi) u
chevelure. H Ptellpt *ppnwbni :

— A pré**»!, lubelU, t f-réfeoi
Gartrade, »• btaa il »eri u*p lard.

1HAP1T11K XUI .

Incertitude
m i de» «rfne. plt» « l « « , •« i « f -
recardt w i la Uaaqaiile u l u a Je
d* » . Gr.b.ro.
de ** « I « « M «t d'aM i«et4li pee en

aarmoBte a*ec Kn M*. ' • P*n •>'>"•"} •" P*0'
nteae daaa les »'!**• de ton j irdm, l'anAtani par
ÎM«r<all« pomr ebier*ef ta crelaiwica d'«B«bra
hnr l , oa le développement escet.if da qwiqai
arbarte al m*, Joat lu rjœiiiw nés^^s ri
IralMiiie* rtclBBHsil •» e«i(« de serpenw da
•ui're. Sa pkrikir oaile Mli>liilo eii>rlme cUlre-
Mnl la plaielr qall apro*»» i M frriitr de ooa-
«aaa dsi-a aa <Mre deaaMre. Paei-éire aa *oe-
drall-il nae l'atoMT, maU tl a>a (M pa« acolni
vrd qai'aaa (rraede partie de aa aaiiiiariloo T*B**
M ea qae le repoi et la traoqqilllri de >a aiaboa
M NM •'•» iroabtéf pir aa femme, qm'il a Ula-
séa eear qoelq-aa jo^i i JirwWIt. Il *H bifi»
dnai aettl de poemlr itroatiiier a«a ce boa
ttaai '««M e*i r«»*aa, où il et»U matire rbec
lat, car, i m l dire, mUlrm Grthim a profit*
de ï<» l|te e' Je Ma Iniirmiiét croiafinies pdnr le

ll
Muer

KnllT " liertm de aon étroHemem
aa moar de eaa ba-i n w leao>. et ce qal
ait**) i h daam HPMÎM * * ». â ra iw , c'eet la

ttt *err> aa dinar, rtp*t eMilorubia, an
Kllti prenieri itec sa patké « M

deton haUiMllas, M >*'a»eaa reatasa

n ^ N Imarrampre ni troubler.
(hii, tierinxU M I 11. taa.ée (elle M I I i p«l«|

rnmmeix) dw floisq«tawn*caiasili)*rs»a>*el'r
die eal réiniialle* **** M deeaaara paknbhi es
lai eat pin* cbera awe mut** lae tatrea.

Lonqa'elie rat ratow* tes sess aptAi •
(•us prolongea aaire la fie e» la SMfl, ea hsl a*-
*rfi aa'elle avait été ttmné» at wesaMba * *
qwlauu bdKOM chartuMn <j«4 a'MaieM "
pr«**és de «eair M NCDWI des lalMieuktM
mee, aa matent «M! I - . . - . -

. . a n ln.ur.1 plu larJ il *<* W fassalaN
l'amchar aei BastajeS tsrs l**aas»aa alla i

avec («qattad* M T k IH • * «a l'a^H
«lia «relt w é a tan» CM«at«»aae».
b w H «prA* la larrible csiat'roah*, • -
«ttti arri** Mr kw I m i , w le l J
i»ien( repni tomt les iroie te c
campHM, »> »«HI-a»p. «aarta.

de paix perpétuelle entre les citoyens d'un
môme pays. Quiconque le' viole se met
au ban de la société ou de U civilisation. Les
grands justicier; d'autrefois, Moïse, Ulysse,
Electre, une Colomba qui aura des regrets, et
beaucoup de ceux qui sont venus après eux,
Hannodius, Annibal, Harolet, vengeur, Rodri-
gue, restaurateur de l'honneur paternel, Char-
lotte Corday, n'ont probablement frappé que
parce qu'il leur était interdit de recourir à t;:ie
juridiction terrestre ou inexistante, ou désar-
mée, et qu'ils ne croyaient point aux sanctions
de la justice immanente, ni, pour la plupart,

celle d'outre-torabe. C'est l'explication de
leur conduite ; c'en est parfois l'excuse. Excuse
et explication dont ne peuvent se prévaloir,
en bonne justice, nos ' venditteri, , parce
qu'ils sont ou se disent chrétiens, et parce
que, dans ce département de France, il y a
des lois et das tribunaux, imparfaits, sans doute,
comme toute chose humaine, mais auxquels il
but recourir si l'on veut poursuivre, a la fa-
çon des civilisés, la réparation du dommage
subi, et dont il faut accepter ou subir les dé-
cisions (1) quand on ne veut pas agir comme( ) q
des sauvages.

Des sauvages!
t r i t

c'ect, vous le «avez, mes
l tit d tchéri compatriotes, le titre que nous donnent

volontiers nos concitoyens du continent, dans
leurs moments d'expansion. Je ne croîs pas,
en vérité, que nous, par exemple, habitants
de la laborieuse et paisible ville de Bastia,

ous mt-'rilions une telle injure. Haie, puisque
? mot est venu sur mes lèvres, je voudrais,
tant d'aller plus loin, examiner s'il ne s'ap-

pliquerait pas justement, d'abord, à ceux qui
pratiquent la vendetta, ut, ensuite, à ceux qui
l'excusent en termes qui prouvent qu'au fond
ils en sont fiers et la gtorinenl.

Qu'est-ce qu'un sauvage ? Eit-ce l'homme
. ii vit sous une hutte, dans les bois, le corps

«if mi-nu et tatoué, <ie* plumes <je corbeau sur
la «te et des anneaux (MSM-S dan-t les narines ?
Oui. sans doute. Hais c'est aussi, c'est surtout
l'homme dont l'horizon ne dépasse pas sa fa-
mille ou aa tribu. Le sauvage n'a pas la no-

- • • ces l'ont placé

puissance de l'cscopette. Agissant à la façon
du classique tyran, le bandit, sacré roi par la
complicité intéressante d'un petit nombre et
par la prudence ou f*apathie de la niasse, n'a
plus devant lui qu'une poussière d'hommes, et
ces hommes, c'est nous, car il n'est pas indis-
pensable d'être, comme les Bonifacîens de
1847, tenus prisonniers pendant des mois ou
rançonnés par un bandit, pour être les captifs
et les victimes du banditisme.

Mais, j'exagère, n'est-ce pas ? Et d'abord,
j'oublie que la plupart de nos bandits — leur
malheur initial a part, — sont * des honnê-
tes gens dans toute la force du terme, , ainsi
qu'il a été écrit, avec légalisation de signa-
ture, et imprimé, a propos de l'auteur avéré
de trais assassinats. J'ai connu un de ces
excellents concitoyens qui ne font plu* de
mal a personne, pas même en donnant le
spectacle de leur heureuse rébellion et de leur
impunité. Il avait dépassé la cinquantaine et
vivait dans une grotte, à proximité de la-
quelle il avait créé pour son usage an petit
potager, et sa femme hn apportait aussi, de

Je dis passager, c
d d i l

temps ea temps, des provisions, car ce Sabûias
avait son Eponine. liais les allées et venues
d'Eponine éveillèrent les soupçons de la gen-
darmerie, qui vint promener ses bottes sur
les plates-bandes de !'amateur des jardins.
Alors celui-ci déchargea sur elle les deux ca-
nons de son fusil. II manqua le gendarme,
mais fracassa le bras du maréchal des logis
qui conduisait l'expédition. Eh bien. Messieurs,
dans ce duel qui a pu vous faire sourire, car
il n'y a pas eu mort d'homme, c'est pourtant
nous, hommes de paix et d'ordre, qu'incarnait
le maréchal des logis Constans, et c'est nous

pg inquante ans plus tard
le désordre était tel en Corse que les hommes
d'armes que Gènes voulait envoyer tenir gar-
nison se cachaient, le jour de rembarquement,
pour n'y point aller : S* te' bravo va in Cor-
sega, est un dicton génois de l'époque. Et cev
craintes n'étaient pas chimériques ! H résulte,
en effet, des documents officiels puisés dans
les archives de Gênes, que, de 1683 à 1710,
soit dans l'espace de 32 ans, le nombre des
homicides atteignit en Corse l'énorme chiffre
de 38,715, soit 900 en moyenne par an, sur
une population qui n'allait peut-être pas i
150 mille âmes. La pauvre Corse n'était vrai-
ment alors qu'un ' rocher sanglant, , sui-
Tant le mot si expressif de Michelet (1).

Lorsque nos ancêtres secouèrent le joug de
cette abominable tyrannie, un de leurs pre-
miers soins fut de combattre la vendetla.
L'assemblée générale des patriotes, tenue à
Caccia les 21 et 22 avril 1755, flétrit la
• cruelle indulgence , de Gênes a l'égard des
meurtriers, e! porte contre eux la peine de
mort sans gr|ce possible ou, en cas de fuite,
l ' i l é t l rec U dévastation et la c

g |
l'exil perpétuel a
BKttion de tous

qu'a blesses, e
dit d C i

g
a personne, t'inanensit ban

é t t hél ' t

lion de nation. Si les dreonstaoces 1*

U vendetta est l'art de se faire justice
frais. . A «tte définitioi) ironique el sim-

t de Csliban, permettez-moi d'opposer
e-ei:
i vendetta etl l'exercice, par n'importe
à propos de n'importe quoi, du droit de
ir, — entendez du droit o> luer, — droit

n e , dans loua lea pays civilises, à la so-
ir; encore ce droit lui «rt-ïl contesté par
Beoup de penseurs. Une société, en tout

ue d'autant moins de ce droit qu'elle est

> premier Corse qui tua ne frappait pu
meurtrier, cela est clair U n'appliquait

K même pas la peine du talion, cette
conduit 4 la mairie dans une voitonBaïuce des injustes. . parce qu'elle ee vensr
termèe. F - - - - -

Apres 1s cérémonie civile, le maria-
ge a été béni à l'Agli» Saint-Jean. |

r'oriuli sera embarqué sur le paqoe-

Kn de «e défendre, H parce qu'elle fait rlu
cerde sans fin. Il lua pour un motif

Wlre futile, ou menie pour rien, pour le

• Cassasse a toi La Toersalle.
Eir, telle est l'effroyable disproportion que
endetta met entre U faute et le châtiment,
burte a pu ."tre grave, elle a pu oire k-
auni. Son auteur, dans c+ dernier ca*.

avait vu «ans doute inTune innocente plaî-
Ivie. Hais ce premier en date de nos jusli-

ne plaisantait pas. lui ; el il ne connais-
quaite peine, la mort. Il frappa,
a*l*r de rien ni dp personne, partie,
ri bourreau en sa propre cause. Kl peu!
pour ce faire, se pœta-t-il detTH-re un

•on. car ce qu'il lui fallait, c'était une
Mon certaine et non un combat douteux,
devait avoir et u a eu en effet des imita-
, par milliers, homicMlri 511;. «*r une
Ht perversion du sens moral, «• sont

et ont semblé fin des héros et des

«s \t louable ilessein de nous inspirer le
*i de la vendetta, un publient^ insulaire
«liftait rn»nm.nt d ilalwnne {il •l"*)!
*t*fV Italienne, lu vendetta 1 >«t de nous
•et; mais la rhtwe, qui nViisle (ruiTp
en dehors de la clora*, que dam ijuel-
psys restés primitifs, k- Montrtiesrm, U
et certaines provinces «> la linre et de

ie. — *jjQt & renaître ailleurs, aux epo-
criae, pour susciter ici, île* crinw
1A, des attentats anarrhiques. plus

1'applfcsjtion de la loi <»e \ynth, - U
F- *s-je, a «lé phat oa moins exerrre chei
fa •lamJti Pea à peu, cependant, avec
WMé chaque jour pR» srande. sest re- f

une société régulièrement organisée, il
bénéficiera avec inconscience des avantages
que lui assure cette organisation : mais ne lui
parlez pas d'en accepter les charges. Payer
l'impôt, reconnaître une autorité légale, res-
pecter les lois, j'entend* les lois qui le gênent,
pour qui le prenez-vous ? Et quant à deman-
der à la justice le redressement dw torts qu'on
a pu lui faire, ou aux siens, non ! non ! Ola
ett trop compliqua, trop coûteux, trop humi-
liant, trop peu sûr. Faisons nos affaires nous-
méines ! Un coup de fusil et tout sera fini !
qu'alors, au contraire, tout commence et qu'à
cote des parents de la victime, s'il en reste,
les magistrat! te mùlent de lui demander des
comptes, voilà ce qu'il aura toujours peine à
concevoir. Lui, lui seul, vou* uis-je ; il n'y a
que lui.

Cet orgueil démesure, cette exaltation de
soi-mOme, qur- les Si ri liens ronnniiî ent bien
et qu'ils appellent orner td, vihlit<\ conduit
l'homme qui en est posaeiif a agir comme ''il
était «eul au monde. La cité, je k répvte, es!
pour le monstrueux cgoiile un mot vide de
sert». Ou plutôt, seul, ou uni aui siens, il
constitue une sorte d'Etat dans ffcial. Et va
effet, nous le voyons ouvrir les hostilités avec
ou .«ans déclaration de guerre, conclure des
traites uu il violera s'il y trouvi> «on avantage,
rendre la justice, faire des réquisitions ou
pprceToir l'impôt, w qui est plus agh-able qu*
de le payer; occuper ou mittw nrqiH-nr I)M
terre», en nwltre d'autres en inleniit. (tâton-
ner des 4-andktals,... oui. Mewlamoa et M.̂ -
Kteurs, rela s'est vu. Et l'individu qui 3 joue
un tel rôle — Théodore Poii, «alloei-hiii, au-
leur d* vingt homicide», ou Rella«Mcia, — a
joui d'un prestige propre à déterminer dw

q , p
dit de Coggia, représentant, hélas ' très con-
tnpnniin, d? l'antique barbarie.

Sauvages donc, oh ! sans contredit, et bien
aveugles ou bien coupables ceux, quels que
soient leurs mobiles, qui inaugurent un lel
régime ou qui le soutiennent ! Quant à ceux
qui s'en accommodent 011 s'y acoquinent, si ce
sont des. civilisé, ils sont campés mr la lisière
de la tauvagerie; il tumrait d'un accident
pour les y engager sans retour.

Comment de telles mœurs ae •ont-elles be-
rnée* parmi nous? quavons-nous bit, que
pourrions-nous Éaire pour les modifier ? je
vais lâcher de le dire.

Rendez-vous de tous les peuple* «abus au-
tour du bassin de la Méditerranée, qui y en-
voient, a tour de nMe, de* colons, des fonc-
tionnaires, des soldats, dan aventuriers, des
proscrits, la Conte a eu une existence parti-
culièrement troublée, même sous le gouverne-

nt national de Paoli. C'est seulement lors
des dominations romaine et piaan
l ' i f i i

depuis
h

pg pp
ations, et est apparu aux regards ébloui

du vuigain* comiiK- un ix.i«tiuk> lionorant une
raw '

Sous, sivcnr, au t^r.trïirv, n«™ l" '«H im-
mense que, sans pouvoir «Vn rendrr compte,
de pareils criminels ont fait au bon renom de
notre pays * (> qui dittingoe essentiellement
l'état civilise de Trial sauvage, a dil notre
respectable «mi-compatriote Louis UUnc,

est la <»rMtitutmn dti principe de U pmtiv-
nin «orialc » la *o»tverainet.' de la fora' indi-
iduflle . Or. je vous k demande, quo A-
f-nait La protection sociale. d*n» le rayon ou
es rois ite la montagne exerçaient le pouvoir ?
3 que devietit-Hle la où rèfment leurs conti-

(|>Je Mpaoee INC i* » • m qae f '
H d ti rii l e dén M j * » » :t H M p

r»te-M watawmi reatMe ea MsmMt a
~ * - * Se af**aMr des •»*•••*'••

l'occupation française que notre malheureux
pays a été administré. La vendelta trouvait,
pour s'y développer, un terrain favorable
dans les dispositions naturelles de *es habi-
tants, s'il est vrai, comme l'aurait constate
Sént-que. que la premirtv règle de leur con-
duite fiit la vengeance. Et pas de croyance

ipablf de refréner ces appétits sanguinaires,
pas <lc pat lie! Mais tes invasions, mai* les

} civile*. iiMiïi'Aiiari-W oryanisev par lea
marchand? génois île la Compagnie de Saint
Georges, qui, mettant la justice en vente,
trouvaient toujours acheteurs, tant on l'aimai!,

îr panne Justin»! Ajoutez 1 asile toujours
eert au meurtrirr panai les populations,
rts le makis plein de gibier, en Saidaigne,
milieu des bandes de rondoltkri italiens
des hobereaux (-optes, et jusque soui les

dnipeaui 4e lignes, la bonne mefropol* ! fil
tonnez-vtfu*, après cria, qoe la vmdetta ait
Hwsse de *i vivacet: racines au ctrur des in-

sulaires '

Voukjcvous savoir quel était, il y a deu:
cent cinquante ans. IVtal moral de notre
pays? O r t l'époque «i Saint Vincent de
l'aul y envoie un proupe de pretrw do la
Mission, pour revangrliser. Eh l»ien, le *upe-
rirur rrffïc. parmi !« vire» réjrnsnt dans
l'île, le lamn, le faux témoignage, et, sur tous
le* autres, la vengeance, qui était k dêsordr*
Ir plus gênerai : ÎVwi :! arr*™ «rtuv^ni
dit-il, que les Vsmtv i>nlretuent comme des
harbam,... et ne ventent point |>ardonner ni
entendre parler d'aucun accommodeiwn!, jue-

u'a ce iiu'ilg se soient ven***. Kl non «eole-
ient ils s>n |m>nn^n'. à relui qui kur a fait
•jur*. mais aussi, par lordinaire. * tous «**

parents, iinqu'nu .te degré. Dr U vient que
ira habitants de ertte île portent lrn» le* ar-

el se ))iquent tellenrmt d'honnviV que,
pour la inoimlrt> parole QUI W fie ho, il» $'en-
trttimt. , l# mol arrire romme un refrain,

sonne coifiiike un gLaiSr

Accueillie H •^eondec par le elergë Séculier,
la Mission qui opéra surtout dans la phûne
d'Ateria et k- Nioto, amena cependant de

F nombreuse* amélionitions ri fll a nntre pays

de tous leurs bien», plus U dégrada-
tion civique contre eux, leen enfants et leurs
alliés à Tenir. Les receleurs seront bannis ;

sains, écartelés, et leurs moissons se-
ront rasées. Les sicaires, les meurtriers d'un
chef de guerre ou de gouvernement, oa de
quelque prêtre dévoué à la patrie, ceux qui
tuent après un traité conclu ou pendant les
négociations, ou par vengeance transversale,
encourront les mêmes peines, et, en outre,
tous leurs descendants el parents au 1er de-
gré seront bannis jusqu'à la 3e génération (2).

Paoli, devenu, trois mois après, général de
U Nation, tint la main à l'exécution de ce
décret et ul assez heureux pour vaincre la
rend'Ua et le bandiUsine. Ce résultat l'honore

i crée des titres sérieux à notre reconnais-
e. Pourquoi faut-il que, quinze ans apir".
('•me homme, per ttntre in torboUnza

tlgoverno /ranotse(3>, pour créer des embar-
ras au gouvernement français, ait fait distri-
buer de l'argent anglais à .les bandits Corse?.
patrioteR. d'ailleurs, oh ! bien certainement,
comme les bandits du Fuimorbo, ceux d'après
1815 étaient bonapartiste ? • Les popula-
tions, dit l'abbé Rossi, ehe* qui j'ai puisé ce
détail, se trouvèrent alors en butte i deux
terribles persécutions ; ta première, dV> la
part de cet frswWi. qui, pour ne pas dire
plut, voulaient vivre bon gré mal gré, ayant
de* armes et s'en serrant ; la aeconde, exercée
par la force armée de S. M. qui les poursui-
vait ; et elle n'avait aucun ménagement ni
pour la propriété, ni poar les personnes. Les
village*, désarmés, devaient néanmoins te dé-
fendre contre lea bandits, qui marchaient par
troupes de 30 ou 40 ; quiconque leur parlait
encourait la peine de mort. Il faut dire
qu'après avoir amnistié les attentats anlé-
rieurs a la conquête, le gouvernement de
Louis XV avait oflert aux contumax, d'abord,
remise partielle de leur peine, puis, le libre
embarquement. Et un nommé Costantino, en
enr»!t une partie pour le compte de Malte.
Mais la seule mesure vrai ruent efficace ce fui
la confiscation des biens et u responsabilité
effective des parents.. En 1782, Rossi cons-
Utr qu'il s'est ecoul» quatre ans »an* un pro
rés criminel. Sionvilk*, qui avait dirigé |.-s
opérations contre les bandits, espérait, la
bonne administration de la justice aidant,
' faire mourir de faim les avocats et les pro-
cureurs, s'ils voulaient continuer à exercer
leur métier . Symptôme rassurant et nou-
resu, la population augmente.

Mais voici la Révolution francaite, l'inva-
sion anglaise : nouveaux homicides, nouvelles
proscriptions. M rot, qui. mus le Consulat.

' ' chargé d'organiser et de pacifier lo
pays, dut !•• quitter avant d'avoir achevé son
iruvre, parce que, entre autres motifs, la fa-
mille el les amis du premier Consul ne trou-
vaient pas asse? docile ce tulur serviteur de
Joseph Bonaparte. Plus lard, l'Empereur re-
cevait un de ses compatriotes: — Kh bien, lui
demanda-l-tl que fait-on en (inrse? Est-ce
quon s y assassine toujours [*)'' — HtUu'. oui.
on l'y assassinait toujours Et le frénêral Mo-
rand ijui. investi de pouvoir* extraordinain-*
ùe ÎMUU p£l:£?. -.*<>r>t il usa d'aillfun arec
autant de maladresse que dt* paruaiiti-, id^.\-

i> de 1802 a 1811. «Mruistt des ban-
dits f
tâche 1

s plu qu'il n extirpa le banditisme (5). U
:he était-t-elle donc au-desstts des forces

(1) mm. éWr«»w. XVII. p. («5.
(S) [M'imai da a i*WhrMa*a de M. IIMW, mrt~

(3) A net Ros*. («WVT. aovrs k Cormm. U*n
XII, pp. l33et1X>.

(4) F. GMSOwmnt, IUWTK*. Ton. Il, p. S75.
(5) Aura. Rocn, IIHMT. anars la Conte*. Ufc.
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humaines t Non : ékr poflr détruire A un mô*
nient donnû le banditisme dans les faits il suffira
toujours d'une plus vive impulsion donnée
la force publique, et de quelque argent, li
c'est dans les in [diligences, c'est dans les ciru
qu'il importerait surtout de le détruire, et
y faut plus de temps et d'efforts, et su Ho
il y faut d'autres moyens. Les homicides co
tinu, rent donc. 1815, 1830, 1818, 1B70 ma
quent mime, et marquent naturellement u
recrudescence dans notre cri min alite. 1848
l'avait doublée. Après telle date, comme a
l'heure présente, le mal plus grand appelait
avec plus d'instance le ou plutôt les remèdes.
Le second empire en trouva nui, sans guérir
radicalement le malade, amenèrent dans son
état un mieux très sensible et <|ui dura au-
tant que le traitement (18f>S). Voici ces re-
modes : des primes pour la capture ou la des-
truction des bandits les )>)us dangereux ; l'in-

d b d i dcarcérati
) g

parents des bandits, déclarés,
d it

p ,
assez arbitrairement du reste, non point re-
celt-urs, la loi l'interdisait, mais complices, et
traites comme tels ; enfin, la suppression dl
port d'armes.

Vous n'attendez pas de moi, Mesdames et
lrssieurs, que je vous entretienne en détail
le la silualion présente. Cela serait fastidieux
mur cmx (iuî la connaissent- Les autres peu-

i Taire une idée assez exacte d'après•nl s
c>> que j'ai dit du passe. Je me borner
citer trois faits et liois chiffres.

Le premier fait s'est passé i

vous

iùnsi, c'est à craindre, tant crue nous ne non
serons pas amendés. Et je ttns bien qu'il
y faudra ùa temps, car la tendelU, devenue
le trait le plus marqué de notre caractère, ne
se retrouve pas seulement dans le jeu des
gendarmes et des bantlils, auquel se livrsn
parfois nos enfants, mais, chose inflnimen
plus grave, dans les luttes dites politique* cl
dans les querelles privûes des grandes per-
sonnes. Lu — avec les atténuations obligées,
cela va de soi, mais, aussi, avec une regret-
table fréquence, — cette meilleure des justi-
ces <jue prétend être la vendetta est devenue
la justification des pires iniquités, tout simple-
ment parce qu'elle y a Tait admettre la lëgiti-

lité des représailles (1). Fà a chi ti fà un
n'A peccatu, n'est-il pas vrai * Lors doi
adversaire nous aura lésés

mbres actifs?

façon quelconque is mettrons notre honneur
à lui rendre la pareille. Nous croyons rétablir
ainsi l'équilibre- En réalité, nous dechalnor
nos mauvais instincts et donni s pour ii
la vie en société non pas d'y faire le plus de

possible, mais d'y faire le plus de mal
possible ! Déplorable disposition, sans douti
moins commune que je ne tue le représente,

> qui, telle qu'elle m'apparaît, me fait par-
fois trembler pour le maintien de l'ordre qui
existe, tel quel, dans plusieurs villages de l'in-
térieur. Songe/ qu'il suffit d'une étincelle jail-
lissant au milieu do matières inflammables pour
déterminer un incendie....

Par tout ce que je viens de VOUE dire, TOUS
ivez pu vous rendre compte, Mesdames et

Messieurs, du mal que la vendetta et le ban*q
il fait et réservent encore â la

nt «té et ils restent sa grande
tj t d'

sppt ans, à Pietricaggio d'Alcsani. Un jeune
homme avait jadis quitté ce village, pour ne Corse. Ils __ ._ __ „
pas épouser la jaune lîlle qu'on l'accusait ! plaie, une cause toujours agissante d'appau-
d'aroir séduite. On lui tue son père, la dé- vrUsement matériel et moral et de dreonsidé-
laissée se marie, et trente ans environ se ration. Je ne parlerai que pour mémoire dee

déjà avancé en I reproches qu'ils nous valent et qui ont bien
t n D l A l W l i a m n n ! I.M.,,, kH—nn J I R 4 . » _<*_ À. M. M. . A H ..ï J <!KHK l_<h

passent. Marié de
fige, l'homme a besoin de faire â Fietricaggio
un court séjour pour raisons de santé. Il y
rentre, et le lendemain (le son arrivée il était
tué, et par qui ? par mi jeune homme qui
n'avait pas vingt ans!

Le second fait est encore plus récent. Ri
proie à je ne sais quel accès de fureur homi
cide, un individu de Sorbo lue le garde-
champOtre ; one heure après, il tue
de ses ennemis; un peu plue tord, il blesse
et achevé un laboureur qui, attaque pai
ami de notre justicier, après s'être d'abord
abrité derrière ses boeufs, avait bondi sur son
agresseur, l'avait désarmé et l'avait tué. Voilà,
direz-vous, une journée bien remplie ! Notez,
s'il vous plaît, qu'elle n'a commencé qu'a deux
heures de l'après-midi.

Le héros de la troisième aventure, qui se
passe en 18'J5, dans le Nebbio, jrt un vieil-
lard de Ai «ne. 11 réclamait devant le juge de
paix le payement rtHrn fermage tout a fait in-
aignitîaat. En l'absence de contrat, de le
moins, le juga renvoie l'affaire. Mais la récol!
était pendante et le demandeur craignait d'être
frustre. Que fait-il ? Séance tenante, il allonge
•u défendeur sans défiance un coup de couteau
qui voulait atre mort H, c'est bien probable,
car il lésa trois membres, rien que cela : le
bleuté ^uent pourtant et l'affaire «it iwrec-
tionnaluw*. Désireux de ménager l'octogénaire
prévenu, les magistrats lui demandent s'il re-
grette au moins u conduiu-. " Messieurs, leur
répond-il, vous pouvez faire de moi tout ce
qu'il vous plaira ; mais quant a me repentir,
c'est impossible. ,

Ces trois histoire*, choisie*, naturellement,
parmi les plus significative*, mettent en scène

p
|eur raiso
choses qu' p g , jus
lice économique des redresseurs de torts corses

q
d'être, car, â ne considérer les
point de vue de l'argent, la jus-
e des d u de t t s

coûte très cher à l'Etat fra
Ce sont là, mes chers compatriotes, d'assez

tristes vérités. Mais elles nous seront salutai-
res si nous savons les comprendre. Non con-
tent de les enseigner ailleurs, je suis venu

ffirmer ici parce que, l'amour-propre ai-
h t lé

p q pp
dant, elles échappent aux gens légers, parce
que les ignorants 1rs iiiéujtinaisscnt, et parce
qu'enfin certains habiles les (ardent ou les
it iient, et contribuent ainsi, sans te vouloir
ns doute, a entretenir dans leur pays un

état de choses si affligeant et si dangereux
à tous les égards 1

Que iaire donc? me demandait, cet
derniers, un excellent homme â qui je faisait
part de mes angoisses. Je réponds : Mais
ne pas se croiser les bras, agir ! — Agir, est©
comme il a plu a quelque» ptosantina de «e
figurer, prendre le mousquet et organiser un
* marcia . pour l'extermination des bandits
Cela s'est fait à une autre époque. U nfltre
répugne, non seulement parce que ce moyen
présenterait quelqu > danger, mais parce qu'il
est contraire aui lois. Non ! il n'est pas ques-
tion de se substituer a la gendarmerie :
suffira, d'être de cœur pour elle, ou, si c
trop deuuu.u'er, de ne pas être contre elle.
Jeun» gans et grandes personnes qat
aidés à voir la vendetta et le banditisi
digne fil», tels qu'ils sont repliement, — inhu-
mains, ruineux, ttohonoranls, horribles, —
commence/ par les repousser loin lie

un adolescent, un homn.i: fait, et tin homme • »« diverses formes qu'ils peuvent revêtir,
parvenu A l'eiWine vieillesse. — Bwn que « en P » 1 " I " 6 P°"r ' M prévenir, les eom-
certains entants conte» «ucent la vengeance battre ou les maudirv. A plus torte raison fe-
av« le lait — ot SUT ce point encore le supe- rez-vous de rm-me, vous, auditeurs pli
rieur de ia Mission lionne d'«lifi*nts détails, î "*. *" 1"' j«urai pr.'-che des convertis. Et (tar-
}• ne ronnai» point de justicier à la ma- <te7-vous de croire que vos efforts sont voue*
molle. Un enfant de 1.1 ans a fait toutefois * l'impuissance, parce qu'ils seront ou i
parlie du rassembltnwnt arme ,le Uuagrno : ' paraîtront isoles. • Dans le monde moral,

plus que dans le monde physique, rien ne se
milieu ( k m

Voici mainte
D'après le*

j M l b

r les gradin
I coaccusés.
iit les trois chiffres annoncés.
atiKtiques du ministère de la

•oit, à faire lave

, le nombre dei crimes commis «1 Corse,
pendant la période d«wnnale 1884 a 1*9.).
est qiialre fois supérieur a celui dee crimes
commis pendant U tiK-ow période dans l'un
quelconque des départements de France. Mais
ni l'on tient compte ries chiffres respectif* de
lapopulation.tiltOconlinentauipourunCkirw»^,,,^^,,
il M timtvr que Ij proportion «• ces attentats i p ^ J ^ ^ I

pcr.l Toul ce qu'on met dans la trame de
l'histoire y a des suites. La moindre resolu-
tion, bonne ou mauvaise, y agit indéfiniment
Telle est la solidarité des générations suctes-g

ves, que chacun de nous, par chacun de ses
tes, contribue pour une part, si pelile qu'elle
it à f i l ' i î) E t i l

p , p q
<î). Est-il permis, aprvs
ti i d i d t l d

, , <) E p r , ap
cela, de Taire fi de l'action indirtduetle et de
imVonnaltrt

M q U p p
de 7 conlre 1 Knlin. >, q

nolte cr.nun.lik . pr^.|i» d™,»k dyui. 1 »
(HJcnm»jrrtW«rn«-U, contre 68 n I8MI
n est fonde » dretor que. pendant ce. anq

t t l

„, ri,
|

• bien que peut faire, par
on exemple, un seul homme qui,
•ec soin des psxoW
ie traduit — H s'entretient — le
ic humaine, nrofaar le respert

citojm , ^ , i u , d l,u,,,,,.,
pMUre mhl,|»ble. ri, s

i 'il "
q p q , „ ^ pMUre mhl,|»ble

dernière. .ni>«». cite proportion. e»tele»« jure intègre, ,,ooi qu'il .m-p p

vaut
il e,t d.ir , „ l.ction coll«-

ieux, et qm- deux personnes <iui
M , 1 ^ ^ . ^ p . , é lément iKli«/-vou« bien an cimmiil <t« .-rïîf ?>•«•- I s i a i o c i ¥ r i i r>1-

tion. Mesdames *l Meswuri Y Je ne la con- forre JUIN, ni
n?^. quant â moi. que d'hier, au moint d'une _),,„*' £ M t pu
manière ati*si précise. Mats soyez certain* ^ f,.^ vérité
quelle iTorhappe p « aux rantuMitant. qui • , l j l l l l n ( e

ont la Pirhlease de tenir * la vie, et r est une a w | W t | . a v - ^ , É l a t a l i o n dm
d « raisons T . i W font sVUbi.r en Algérie et ! r«tmrH<m d» banditum*
en Tunisie, et non pas chei nous, Lt il en M-" ' - -

^ ^ M D .

0 ) (l) « 0*1 m M «enf» p—, M >• wntrili* pat, •
Ai en pmerbi iwoiéoifrli. Stipulera iMriili-
UltM qoe cdt« qai «milMamt 1 M m*im M ri-
*fto -lu Pr*ml«r m*(h»nl *•«>. ptrt» qa'tl lai N .
r«U pt» .le pcMdnaawi M M l'mMari* tt'>M

BU sujet de laquelle la municipalité de- Btstià
a bien voulu prendre, ce* jours-ci, une âén-
bération favorable, fait appel au concours de
tous. Je vous engage vivement. Messieurs, ii
lui donner le vôtre. Quand les malfaiteurs
s'associent, - et nous en sommes là, mainte'
nant, en Corse, — convient-il aux honnêtes
gens de rester isolés ? Four adhérer au pro-
gramme de la Société, comme ont déjà fait,
à l'unanimité, quelques communes de l'inté-
rieur, — et leur exemple sera, nous l'espérons
bien, suivi par la plupart des autres quand
la Société le leur demandera, et elle s'y pré-
pare, — il vous suffira de lui donner votre
nom, Airnez-vous mieux

unnelle de un franc. Vous augmenterez ainsi
sa forci; et son crédit auprès des pouve'
blics et devant l'opinion. Faites-le!

Quant aux moyens qu'il appartient à la col-
lectivité d'employer pour se défendre, je ne
parlerai que des plus importants et des plus
}ratiques, Je les range sous trois rubriques :

1. Moyens préventifs ou moraux ;
% Moyens répressifs ou. légaux ;
'J. Mesures exceptionnelle*.
Les moyens préventifs ou moraux sont :

'éducation dans la famille : — nais il est des
famille* hors d'état de ia bien donner. — et
'enseignement à l'école. MM. les instituteurs

qui traiteront la question devant leurs élèves
la conviction nécessaire leur feront la

plus vivante, helas < des leçons de choses, et
rendront jt leur pays, avec le temps, le plus
signalé des services. On pourrait attendre «ga-
iement de bons effets d'une notice de deux
pages annexée à tous les manuels d'instruc-
tion civique. Je m'occuperai des moyens
d'exécution ; maja je vous en avertis : ce sera
une mesure exceptionnelle ! 11 y a aussi la
prédication et l'action personnel!* du prêtre.
Nous avons d'autant plus le droit de compter
sur elles, que Mgr l'Evêque d'Ajaccio a daigné
informer la Société pour l'extinction du ban-
ditisme qn'il approuvait hautement son enlre-
treprise, et que, de son côté, il allait appeler

ce point toute l'attention du clergé. Et il
enfin, la propagation des saines idées et

Mutation des mauvaises par la presse. Au-
tant que j'en puis juger, la presse s'i-st con-
venablement acquittée de cette tache, ces der-
niers temps, die ue demandera, sons doute,
qu'à continuer.

Passons aux moyens légaux, qui sont sur-
tout répressifs, mais qui sont préventifs aussi,
quand la police bien btte et la justice régu-

mal d'intimidation
puissance.

Chez nous, par
médiocre. Nous

wxcent leur effet nor-
Budfaîtann en

paiement bien à da beiouû difltrenti. Seule- I
ment, la F r u w , préoeenpée avant toot di
maintien deaoainfluuue m Europe «tdeaoi

.pansîoo au dchân, 01 paot foère accorder I
a la Cône qu'una attention inlmuiltente.
Rappelés-tous, pour miem comprendre cela,
l'exemple de Napoléon. Et puis elle ne voudrait
sans doute pan, sana nénessîté absolue, frois-
ser une population qui a sa fierté, par des
mesures de défiance, telles que le transfert de
la Cour d'Appel de Bastia a Aix ou U sup-
pression du jury. Nous devons, certes, comp-
ter sur la bonne volonté dont la France nous
a donne tant de preuves. Hais noire tuai a
pour auteurs, ayant fout, dts Coria ; mai»
les victimes qu'il fait sont, avtnt tout, des
CWM* ; tajfuérison doit donc venir, avamt
toul, de* Çor&ts. Et de quoi devisons-nous
nous-mêmes, ce soir, sinon de cette guérison 't
Notie entretien, il but l'espérer, sera reprit
ill d ' t D h ' h

00088

ot ita jeudi et ilirigû ensuite sur cne
alun» pénitentiaire Là sa foraine
ourra le rejoindre ; ils auront proba-
lement beaucoup d'enfants et vivront

tilfiew Black-Rot

ailleurs, par d'autres. De proche en'proche,
l'opinion, un peu lente à s'émouvoir jusqu'ici,
parce qu'on lui a versé des narcotiques, s'éveil-
lera, et je crois fermement qu'à une prochaine
session, notre conseil général voudra bi
mettre cette question à son ordre du jour
lui préparer la solution qu'elle comporte.

Le projet Oltonuni, d'ailleurs perfectible
consiste, dans sa partie essentielle, à
la lesponsabilité pécuniaire des corami

commettrait us homicide. Cette mesure,
serait, dans la pensée de son auteur,

t comminatoire et éducative, a donné
Européens d'Algérie, noyés dans la masse
indigènes arabes ou kabyles, une sécurité qu gillne. —

par aa prèiiaration e t son action
imédiale, l'Eau Ciléttt cet le produit

plus simple et le plus sur poor
xnbatlra les maladies crvptogaani-
jes de la vigne.
Se veod coocenlrée (1 liire pour M
res d'eau) à la pbBrmacia Marcan-

rUtl.

EN ABYSSINIE
M m ie la mission italienne

Cette mission ayant pour chef

! Après UQ combalacharuo.es
| Turcs ool repria Criszovali

Keuan-bey a organisé la lutte
h Karya.

le capitaine Bol te ^o, était com-
posée des ^ous-lieutenants Va-
nutellt Et Citerai, du docteur
Sacchi et de 150 Ascaris.

ÉTAT CIVIL

n ^ rnrrkli JK<|«M il
L.ctU.

cbiM.aliae.taiu deai

l Jouph. - Sabrwo Am»-rellcll<-An.

nous sommes réduits à leur envier ( EU

s pourtant on nnmhre
exceptionnel d'agents de 1* force publique
exceptionnellement payés, lia sont choisis
parmi les soldats et sous-otficiers les raiem
notés, et ils sont, en très grande majorité, du
pays. Je sais — s'il m'est permis de dire ici
toute nu pensée, — que leta d'entre eux ont
pu avoir leurs défaillances, «t nous ne som-
mes que Irop portés à en exagérer le nombre
et la gravité ' El je regrette vivement, pour

les fâcheuses promis-eux comme pour r - - -
cuites dont, lé* circonstances aidant, ils n'ont
pus toujours su se garder. Mais, d abord, y a-
t-il beaucoup de corps où on ne trouverait
point de fautes à relever? Et ensuite, la gen-
darmerie a lave les tiennes avec son sang,
Hle qui a perdu récemment encore, pour notre
défense, deux des siens à Soccia-fluagno, et

dans le Fiunwrbo. Je supposa que ses
cheb utilisent déjà, dans lea cantons les moins
tranquilles, ses éléments te» plus jeunes et les
plu? ardents. Ayons pour elle les feu limants
que nous devons cl, dr ce fMe-lJ, tout ira bien.

U m sera de nrfme ;mx assises — je vais
une vérité dé La Palisse, — lorsque
et jurés voudront bien dire, recon-

naître, mieux qu'il» ne font aujourd'hui, ce
qui e$l, ainsi qu'ils s'y sont engagés par ser-
mertl. (j-la viendra avec le propres des nwurs
publique*, comptonn-y, mais «idona-y aussi,
pour hiter le moment où U répression sera

proport io <i la faute et on, quand l'accuse
sera dvfendu par un avocat qui débute, on
n'entendra plu» dans la salle nr'mç du jury,

ivocjî rr U tradition de l'acquittement qui
impose en pareil cas.
Des instances en dommages-inlérfu ont Hi

iiroduiles ces derniers temps, et avec suc<S<t>,
ir les familles des virtiroes.Si cette pratique se

p-neraliw, — el c'est à souhaiter, — elle pourra,
_.nbin«eavrc la mise des biens sou-<; séquestre,

combattre victorieusement l'idée du meurtre
chez les bourgeois qu'elle viendrait visiter.

J'arrive aux mesure* nctptionndtft*. Je vous
irai toul de suite qu'a mon avis certaines (1>n-

lic cïlë* — et Tous en conniiisaez dej« d'autres,
se justifieraient par la situation »xceptk>o-

nelle de notre pays. Il convient d'adapter le
plus powiWe, n'est-ce p u ? IA législation aux
nuiinc, ' car «i les nni'urs déterminent les loi*

k la lonpoe. les loi* déterminent k-s m.wir» plus
rapidement, •urtoot dans les ntasse*. In* sen-
sibles a la «uffMvtion de la crainte, qui est le

mrnrrment et la fin de leur sagéfW . (1).
i «I ims m<i>nrs â nous, sont, a certain s
xts, autres que celles des continentaux — et
est indéniable, — il est facile de conipren-

Ire qu'un'1 legBiatna uniforme ne réponde pas

rous semblera digne, je pense, d'arrêter l'tt
lention de l'Assemblée départementale.

Cette assemblée B'inquk>tera aussi,
doute, de la présence des contumai dans llb
On assure que les plus dangereux d'entre eu
se constitueraient si on leur garantirait 1
rie sauve. Oh ! Messieurs, si cela est, «t cet
oit i'tre, qu'on leur réponde K

lontiers! Car, si coupables qu'ils soient, corn
ment refuser une excuse, ou l'aumône d'un
pitié a des malheureux élevés dans le
inie vous savez ? Puis, ne serait-il pas
inent juste de leur tenir compte de leur
roîRsion, même tardive .et conditionnelle ]
Leur exemple en entraînerait bien il'aut

l perspective d'uni* réduction de peint
La célébration du centenaire de la é k
finitive de la Corse â la France, annoncée
le mois d'octobre prochain, fourni
mesure de iagi- politique l'occasion dont
aurait pu trouver quelle aurait besoin.

Qu'après cela le* réfractaîm pouiMet
traqués et que les primes destinée* • c*ux
les feront prendre vivants soient mainten
rien de mieux ; mais je ne nous reconnais
a noua, société, le droit de paver un
parce que ce serait donner une prime à V
sassinat.

Reste la suppression do port d'armes,
principe en a été déjà voté une fois, à
presque unanimité, en 1852, sur l'initiative
préfet Thuillier et le rapport conforme ô>
piero Gavini. L'application de celle mesure
telaire sauva un nombre considérable d'e
enew précieuM»,
E Pl

coûter un centime
l'Etal. Plusieurs magistrats en ont

sèment, et il y a lieu d'espért* qa'écli
res par une expérience récente MM. les coi
seilters généraux n1 hériteront pins à le sollicil
comme eux. Que gi quelqu'un d'entre eux r

lîlit, par crainte de faire dire que la Con
it un pays exceptionnel: — Eh ! Monsie

ferais-je observer, on le dit bien assez
continuera à le dire sans notre p^rm

que cela sera, et même un peu
ou* voulez qu'on ne le dise plus,

que cela cesse d'être vrai, el, pour cela,
lez un vœu dont l'adoption CCTlair.c cor.tr
buera certainement â amener ce résultat !

De l'exposé que je viens de vous Iaire,
que je vous rentercie d'avoir écoulé
si méritoire attention, il résulte clairenw
Mesdames et Messieurs, que la vendetta f<
banditisme ont porté et portent chaque je

plus redoutables atteintes â nos intervU
a notre réputation. Je ne crois pas rire loin
la vérité en rstimant à cent mille le nor.itt
ftes compatriote*, la plupart dans la force

à qui d'autres compatiiotes ont don!
la mort. On fn-mit quand on songe aux ros
séquences dune telle hécatombe ! Evilêe, ri

il à notre pays deux millions d'habitant
davantage, peul-ftre, et l'aisance, la con s**
ration, la paix dont nous sommes si tri*
ment privés. Mats à quoi bon rerer i ce
aurait pu ,Hrt? Envisageons virilement ce
o*t et comprenons que les flraux donl net
avons ea tant à souffrir, il dépend de nous
1rs faire di*parailrc sans retour; nous n'ai
qu'à vouloir. Voudrons-nous ? Tout est
* Lliumamle primitive, a dit Herbert S
n'avait qu'une religion : cHle de h
y en a deuï qui *e combattent ai
L'humanité du lointain avenir n'en
qu'une : ceil* de l'amour. * Travaillons,
sieurs, à haler un peu, *ur le petit
lerre ou I» destinée nous • bit naître,

ite cette i-re bénie : C'est notre devntr
plus pressant et notre intérêt le plus TJUÎ

{V, In *%lmaie M Àlc«ri*M M Tattie, ^
tocnMUtUni, PMparta «aMto. H

M à^mitr qwil j a U W c M i f n t

Hutu, ImpnoMrw OUagnMT.

| d ! Mire-André, ttal. 7* • « . &> Empans.
paris*! &••»«. c«lb«talr«, 18 • » , da CastsUsr*.

j , Msffnrla
CM»>H Aaiolxe-LMU, ntiie, 5» a » , d* Battis.

i, nurié, 50 aai, da LneqMl.

n a , de

Alan» Jotepb-JlBietite, veuf, 14 sas, de S-.al».
(h.rt.)

Gallliome, MJf, «0 an-, d« SOTIO.

•V
Dans le golfe de Salonique,

une torpille torque a coulé la
steamer grec Atlienaqm trans-
portait lea iusurgés.

L'ALLIANCE

iii!\\i) CAFÉ u i\ n\\
letia par M. EULK^K Cusi'A

Nuuvellamenl Insljl é, Ai-:<*n l'̂ lé TnlUir
Bîâre Gruber, Liqoeurs «le maniuc.

Kn lecturtt : les principaux journaux
ae l'gna et de Marnai Ho bl tyua les
joornaQi de la Corse.

Ouuerlure le premier M ni prochain

1UVIEIHË
L'Emperaar d'Allemagne ett

parti pour VieDoe où il doit
avoir an eotretien anc l'Em-
pereur d'Aolricbe ataot le dé-
part de celui-ci pour Saint-
Peteraboarg.

Le train prèsideatiel est en-
tre en gare à 11) heures. Le
cortège >'ett immédialemeut di-
rigé tere la préfecture, où à
11 heures et qutrt a commencé
la réception des aatoritès.

Après un déjeuner intime, le
président de la République a
reçu les m>ires et les institu-
teurs ; a 3 heures et quart, il
s'eut rendu sur la place où a
«lé inangurie la statue de Paul
liaudry.

Le mfnistre de l'insliuction
publique a pris l> paiole an
nom do gou»eroement, et fait
l'éloge de ce grand peintre.

Le présideut de la Républi-
que a visité ensuite l'hôpital,
lea eateron et l'exhibition
hippique.

Vn dtner de gala a en lieu à
la préfecture et a été suivi
d'uDe «oirée ofterte par le dé-
partement.

LE PANAMA
CAei M. U Poittevin
MM. Saint-Martin et (Manteau

ont »obi on long interrogatoire.

U gaeire ta-Tnrp
Combat de Reveni

A Keveui, le colonel Sonio-
leatz, commaDdaQl Tarmée
grecque, forte da 14,000 hom-
mes, a inflige une saaglante
défaite aux Turcs, qui ont ea
7.000 hommes Wés ou blessé».

Le colonel Demopoulos res e
s Reveui.

Le priuce royal de Grèce a
adressé un télégramme de féli-
citations aux troupes.

Le colonel Maslropas a réor-
ganise les troopes retirées à
Mati ; il te tient prêt à détendra j

j les passages, et reste 1* ; sa bri-
• gâde combat à Bagazi. |

Somolenlz combat victorieu-
sement ; l'a secondé à Hezero
ce qui a permis à l'armée grec-
que de maintenir ses positions.

M e dÉlûte des Turcs
Lea Toroa ont essuyé une

nouTelle défait» dans In dittrict
de Diakata a Ksrya.

La lutte cootinue. Les Turcs
ont en 200 morts ; les perteadea

. Grecs sont sérieuses.
I Les Turcs ont vainement re-

nouvelé leur attaque contre
Arta avec 75 pièces d'artillerie.

La Triple-alliance balkanique,
Serbie, Bulgarie, Monténégro,
est miinteuaut un fait accompli.

Las trois Etats'se seraient
entendus pour lu partage éven-
tuel de la Macédoine.

DEPECHE OFFICIELLE.
L'ambessade ottomane a com-

muniqué le télégramme suivant:
« L'armée impériale a rem-

porté plusieurs victoiresetenas-
sé les hellènes de toutes les
positions qu'ils occupaient au-
tour de Tornovo, et de la posi-
tion de Velilzko.

» Edhem-Pacna prévoit de
nouveaux succès. »

Dernière heure
La prise de Larissa

L'arméa ottomane est entrée
a Larissa.

Une seule hauteur était oc-
cupée par l'armée grecque.

L'armée ottomane s'est éga-
lement emparé» de Tournavo»,
belle position près de Melouna.

BOURSE DE PARIS
17 irrll — » Mrt

<t«ila 3 p. 0» .odui. . «M.» - l«.10
— 3 p. 0/0 iMt». . top.& — 1U0.50

Les navires grecs ont bom-
bardé les forts de Preveza et
les oot détruits. I

La flotte grecque a réduit I
Preveza en cendres.

Pendant res deux jours Ls
pertes ont été nombreuses des j
deux côtés. j

A Melouna, les Toi es ont 1
perdu 30 hommes, les Grecs, j
80.

A
Le prince héritier est arrivé

4 Turoovo; il a été reçu aux ac-
clamations de la troupe et de
la population.

Le colonel Manos, à 1» tète
de 25;000 hommes a traversé
la rivière Arachtos, et a pour-
suivi sa marche en Epire, en
culbutant tous les postes turcs.

Les troupes nrecques ont
occupé le fort de Skajidaki.

Les Turcs ont attaqué le pos-
te de Critzovali avec 50,000
hommes.

Une me&Be da sortie do deuil «r»
célébrée, ce matin 21 avril, & 10 heu-
res, en l'église Sainl-Hoch, pour le
repo» de l'Ame de

atonsfenr Oaston Para-rey
leur, tkrl J» trrtUr an n»» —

M HfTlC* d« BUll.

f A LOUER "(fe
Maison de campagne

composé d« 8 pièce», m«obl««« oo
non maoblées, à Tannée oo i la «««on.
ln.ull.li.in trè» confortable, »Tec e.o
de Bavinco el <le source ; *oe soperbe.

S ' d r aa bureau ia journal.

Mlle GU*au«l l l , moilislp, t-i-^re-
mièru des r̂.icili!> (nuisons du Paris, a
l'honneur d'informer le public qu'elle
vient d'arriver à Kagiia uvec no gr.iatl
choix de mo<lL-les Jornier genre On pas-
sage pour quelques jours seulement, cita
se lient â la disposition de» James qui

oudront bien l'honorer de leur enn-
fiance.

Prix très modérés
5, Boulevard dn Palais, 2e étage.

POUR KTIÎK BIEN BlBILlr i
il convient de s'adn>sser

à tf . H a U r r . Marchand-Tailleur
11, Rue Paradis, 11, MMWIU*

Celte maison, dont la répmuioa D'est
plus à faire, i<em rivaliser iveu 1M pre-
mières maisons de Pans tant pour la
correction et l'élégance de la coupe que
pour le choit des iHoffes et à bien meit-
lenr marché.

Ne pas confondre toutefois avec les
maison de confection.

Facilité de paiement à toute personne
sol *abla,

MODES
25, Boulevard Paoli, Se étage

Mlle FANSV SUZZONI est de retour 4
asiiaavec no assortiment de chapeaoï

modèles, capotes, et toutes sortes de
tour ni tores nouvelle!.

Afin de satisfaire sa nombreuse clien-
tèle, des canotiers elegamaetit garni»
seront vendns a 2.50, 3 (r. ot S franc*.

Chapeaax fillettes et bébés a 1 Ir. 50.
Charlotteti en toute nuance* à 5 ff.

LAiARA.TII
kpoux Géa*nk>

•îapepia ^ ' ^ • H « » ™ ̂  ™ -•— ni*?nu coiodavçr^
ciaui. Affaires Cooiemieuses. Hecouvre-
meols de Créancei. Prêts sur ire hypo-
thèque. Subrogations de litres. Recon-
vremenls de Loyers. Bureau de location
poor Magaj-in* el Appartemeni*. BOTPIII
de Placement nnur doniesnqaes, em-
ployés «t ouvriers de lonte catégorie,
eic, etc. Rédaction d'actes soiiB-seing
privé, for moles de rédamaiiofw pour
cantribuiiona ilirecles et indirectes.

Uirfdciir, C. MAltlM el Cie, t, rue
de l'Ocra.

THE DIURETIQUE DE M U P

$ Inncr que le merv^llleu
•glOARE MATTBI. ou no p*a tnmtr.

ERS A PLARCIElT
É

niuiminu.ruTt*CA***
FERS FINS * MARÉCHAL
aavaaai r v mm a rnn ,%i « r^
Chaux A Ciments, Plâtres

m. mus. uana nwn «nnn»
Cb. CLÉMENT



VINS
des meilleurs crus de Sartece et do
Cap-Corse,

iiarantis purs à l'analyse
prix de ven te I

VIN I> E S A U T E N K
Au détail, 0,W c. le litre,
En Rros, 0.35,
En entrepôt, hors la barrièn> de l'oc-

troi, 31 iranes l'hectolitre.
Eitrait de l'analyse

faile par M. GKNTIL, pharmacien
A l c o o l e n v o l u m e . . . . i t . O Û O | O
E x t r a i t s e c 1 9 . 9 2 0 | 0
Acidité totale eu acide soi-

furique 3.43
Glycérine 6.3â

Colûralion, naturelle
iUslia, 10 décembre 1890.

Signé : GENTIL.
Cave poui le détail, nie S t-Franchis,

n. 2. en face lu Brasserie des Platanes,

L'un des rédacteur* gérant,
MATTHIEU OLUGHIBK.

Librairie du Petit Bastiait

FRANCE
Pris : ^y> par le H, P. Du LAC

3 . 5 0 ) Ittcttur àv CMUgt de Ca*terb*ri

AMATEURS DK TINS NATURELS
1M. V. r i u q u l n r l l l , boulerai d

Paoli, 0° i'2, ancien bureau des Messa-
gerie8-[»osle, Baslia, mm en veDIe du
Fin de Tanné1 à 0,35 le litre. Vingt
ieox n 0,40 et à 0,90 le litre. Vin du

Bordeaux à v,80 le litre. En bouteilles,
i partir de 1,'JS jusqu'à 5 francs. Vins
• M U Corses, à 1 fr. la braleillc. Vin
blanc du Cap, sec et doux, vieux, 1 fr.
la bouteille. Musai, i t.M).

VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE

[In meitUun cafà tAmirique)
de la propriété I. ULCLUSIBI et HUMANM,

de Bucaramanga.

Prix i g a» fr. les «€» kilos, et au
détail, • > sous la livre.

Seul dépôt.- Chemin des Clarines, I ,
près le Boulevard do Cardo.

B4ÏVSDI PIZZICniL
U -2e saison, le 25 avril

3e id. U mai
4e id. 3juiD.

Semce d'omnibus, chambra* et
sioo aux prix ordinaires.

Pour les chambres a'adretuer à 1
veuve Filippini n-V àt>, GatTorj à Cm

L'établissement ne [ourailpw de lî
On désire un médecin pour la Se
' saison. S'Ldresser à Mme T

li|>|»iui, en imliquani les conditiom.

Q00B9
J. ANNEE JEUDI 23 AVRIL 1897

DEMANDEZ ET OFFRE

L'AMARO M ATT
Artamr MorÈMimnu

L'Exquis Cigare Mat •"*•'
! * • anrtilmn * Hm. aaa "

T<mt km fummr éùU fumer m

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

Rôdaotyon & Administration : 3, Boulevard du Paiala, Baetia

L*« annoncea Mot reeuu a
, 1 fr— Réclame» ( f rpa j^ —JajliB.0.

QUOTIDIEN
CENTIMES

Caireaponout apaoial, • . J0LE3 BAH1OL. *1. roe Entai», i farta

ABONNEMENT (Payable d'avance)
oasa... nom, 20 tr. t moi*, IO • i UHIOM MST^U, n i i i n H PàW

\tmm DÉI-AÏT 22 • • 12 • I le part n mu
On ne répand pus des monuricTits dtpot^n.

MAISON L.-N. MATTEI ET G*
/•mer m «j S!

:
l a Cédrallne. le c nec plus ultra des liqueurs. > — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à oe jot

Le Vin du Cap-<k>rae au Quinquina. Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, € véry selecled. •

« Sirops i groseille, Grenadine. Orgeat, Citron, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la maohlne.

Cigarettes Egyptienne» à S0 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à .0 oentim

ENTREPOT VIMCOLE DE LA CORSE
•I. L DK PKTHMONI, Propriétaire
BASTIA — I , Rue du Haltno lUinco, pré* U Cira - , Kitil*

* l'honneur dlinformer un amis el connaÎMances qu'il a ouvert
un Entrepôt de Vin des meilleurs crû* de la Corte, Orvione,
TaUam», Sarleae, eic;, garantis de pur vendange et entiérvawal
naturels.

Huile, Vinaigre, Eau-de-Vie. Spécialité de Vîos bltoci
Prix fi>

GRATIS!
Star ruIgarltêT tu

IMOfllB
CRÀTOH-FU

socdkié ARTISTIQUE cw PORTRAITS (i« piu traa4
uni en Frnce de reproduction» artialiqvef) fera A lou uax f i i «av«
s ptaoloffraphie, u •fi-andissemeot frandear aatveUc lui M cnroa-f
JI« valeur réelle de 75 Iranrs, aM>««W«MB«arf m mtÊm i pown qat_ , a t /

annonce soit détachée et retournée avec la pboUwnpnfe dici W
celte date do journal, i M. TUffOET. directeur de la taMH fcM
•on bolel partknlier, 9, Awe de S*mt-/Vterwbmr<i. Pmri*. —
*ous sera retournée inUrte avec le grand portrait.

A LOUER
Divers grands cntrp|iôis pou-

vant servir d'incuries, muf̂ si
fourrais, magasins i charbon
M autres.

S' idnnw à la maison L N,
lè\rm i C , place Sainl-3ico-
las, n° 15

HEPRESENTaiON- TRANSIT
COMMISSION EXPEOITION

Tour achii, renie • la i-om-
"ils-ion, four lotit renaeigne-
jaeni t>t (tour IOCUS rspèdiiioos
à faire mr lé Continent et les
AUlrra ports <le b Corne, l'adres-
arr i M. lottunrf SOHBA, ex-
péditionnaire maritime à Pro-
priaoo.

A LOUER
a lit5** coadilions l r^ avsnia-
peuse?, maguint, Aveuue Car-
not, n. 10.

'̂adresser au bureau du jour-
nal.

Vr m«-lllpnr «les Ci.pnrr A
1Or. e»l sans cuulrcdit I f

CIOAHEHAITKI
IJ* d«oiaD<l#p dans loua le*

aUklto « lalno.

TRAITEMENT DES MAUDIES DES VINS
Tonrne Graiaac, Piqûre, Acide snr aigre dont, Amertume, Coût;
à? terroir, Pousse, Vins miMîouM**, Fermentations permanente*.
Mauvais goûls, etc. VinilUiion, Conservation ri Bonification p.ir
procédé*$]téàîiii. Arôme, Scve de différents crûs po«r Vira ron-
ges et blancs de France ri Etrangers, pour Vins de liqueurs el
Apéritifs Eawncc de Fine Champagne, Extraits concentré* véri-
table* TieitlJuears. Dosage pour Verrawlli de France el d« T u -
rin el de* Liqofnrs blanche, jaune et verle. Produit* vinicolfs,
Goukurs vég, ialm. Fournitures de chais.

Laboratoire de Bactériologie ei d'iEootogte. W. iv ia^am»,
Ckimiste. fHtùttateur Industriel, twvenUur dm ¥iu Bomfîcatrur,
Rue dW Rainitarm-d'AiDaw, W, Lyon (Kbôoe.)

OFFICE DE L'AOaiCULTP
Les agricutteurs trouveront i l'Office :

Qoetiilien entre Hice et Calri
(Voir l« Petit Batiiau de* 8, i i et 15 A<ril)

IV.
5. - INTÉRÊT GÉNÉRAL

IT INTÉRÊTS PAHTICUUKB*
1. On a expose bien des fois l'intérêt

jo'il y tarait pour ls Corse & être
eliée ko conliDent par on service quo-
idien rapide dont le principal résultat
erait de nous apporter chaque jour
le Puis les correspondances eipé-

Ôes la veille.
Il a 6U également démontre qae U
«alioti d'ane ligne nouvelle ne sso-

nollement compromettre l'exil*
des ligue» actuelles.

Noaa o'y rartandrona pas.
Q*vn poaa sottsa simplement 4 wo-

d'intérW gèDiral, da rappeler, ici,
BQCBDM i j u t qulqaa

M. la ooaala de VLgDollat, préfet de
Cor**, proclamait, en 1819, devant
CooaaU général, qae le choix de Calvi
ma* point nnlqoe d'arrivée et de
lart dea bstoanx-poste était a ce
n pouvait faire de plus avantageux
ir too* le» services administratif»

it poar le pays

•ntm LA MAftSEILLAl
rrndtQMal ; b f r t i » ehio»ig,a** pour tawre ; To«ft(a«i ; Vlgejei h

i.feaphia; Sol'ate* d« ttr H «a caivre.

BoaMKa borafeUiee pe«r«ctioawA«
m tac pleenatt da 10 kiUtfraaaciaagaraetie pore.

, M * M à t*,* Je MaatiM,:atiia>ie«r i tmm\mm

Avis aox Vignerons et Jardiniers

ou Jtî& mm m
'**> '*MWrV' «- C- •»• C

•me • « ! • > afe <esajra>«

tîarsn'.i ssp^rioar sa Miufre el antre* produite poar la destruc-
tion de rOtoïvm, Milder, inlhrvcno%et Ckhrote, Btacl-Rot, etc.

aPaw miMwm #pé*imt Breveté S. G. D- G.
Celle|Mudre>lélntilinfailliblemenileapo«i despbntes potagères

I arbuste* d'agrément ainsi qw ('^^31911^ Houge de» œilltU, **e.

I>E (-0UNELLE JEITNK, industriel,
A\x en Provence.

S adresser poar ion» renteignemenbt ; M. J. F. MATTEl ,
jpi i général à Pietricsggio d'Alesani.

MM. OLIVARI frères, seois dépoMiaires à Basùa.

Réduction aui SyndicaU et Soctétea d'Agriaaltwe q> adre»
rool leur commande par I intenédiaire du Préaidcat.

Toute correspondance don ftre adr«aaee a M. J.-B. CASTI
directeur d* l'Omet, «g, Bouleranl d« Muefe, MarnàVe.

Qoelle jnatasse et quelle ac ta alité I
Et l'on conçoit ."insistance el la force

rec laaqaeHee il sortit fait prévaloir
M voea aoprès da gouvernement, si.
Donna aojoord'hoi, notre rade avait eu
>rs one Jetée.
•2. Ad menons, pour an moment, le

peu probable où le service qaoti*
fonctionne I l'Ile-Ttoasse.

Voici ce qai S6 passerait :
Après l'arrivée du bateau dans ce

on, les dépêche* da continent i l lm-

tient le train oV Cafai qui le a emporta
danp Toutes tett rlirectione.

Quant aux cùlpe», celles qui sont
déclinées au canton de Calvi et au po-
puleux canton de Calenzana, elles sta-
tionneraient forcément une demi-juar-
née a nie-Rousse. Et ce n'est que sii
heures plus tard, par le même 'tain
revenu de Ponte-Leccia, c'eet-i-Mire
apièi que Bantia et (kJrte sont des.er-
vm, que leur réexpédition pourr.nt
s'opérer.

Que si l'on examine, en passant, la
situation que le service Nice-Ile-Rousse
ferait an Sia (Argentella, Galeris, Man-
so. Usant, Partinello et Serriera). ou
admettrait qu'elle est simpleraeiit na-
vrante.

Ces localités d'avenir ne recevraient
leurs dépêches que le lendemain soir,
à l'heure où Pans — retour Je Corse !
— lirait déjà les sienuee.

Et pourtant, ces pnpnlationB délais-
sées auraient bien besoin de quelques
rayons de soleii ! Oh '- elles ne deman>
dent point que le couvert soit mi» uni-
quement pour elles ; mais si, conviées
comme tous, elles ne peuvent trouver
place a la table commune, qu'on leur
laisse an moins ramasser dea miettes !

Voici ce qu'en disait naguère notre
cher et très d.stinjinA frtp««*««i>
Arène:

< Qoant a la cote occidentale, cette
vaate partis da l*ll« qui, snr près de
deux cents kilomètres, s'éteod d'Ajac-
cio à Calvi, il n'y existe aucune voie
rapide, ni en construction, ni en pro-
jet. Tout ce côté de l'Ile, an sol pour-
tant fertile, aux populations laborieu-
ses, est relégué en dehors dn monve-
naent, de U circulation, da progrès.

• Snr cette côte, la nature a dessiné
elle-même, comme anUnt d'escales
qui n'attendent qu'un signe pour deve-
nir de vrais ports, de véritables cen-
tres commerciaux, et fournir leur con-
tingent au bien-être, t la prospérité de
l'Ile entière. •

Ainsi donc, par le quotidien Nice*
Ile-Ho as se. sue partie de la Corse, el
non des moins intéressantes, eel tota-
lement oubliée, écartée.

Et l'on croit ainsi favoriœr tous les
intérêt* t

Voyons maintenant, si, le service

quotidien fonctionnant à Calvi, nn seul
iMfnH serait lésé.

l/lle-Roosse aurait ses coirespoq-
(iances absolument à la même heure
que si elle les recevait directemeal de
Nice. On Bait, en effet, qu'à peine 50
minutes de distance nous séparent
d'ile-Ronsse.

Nous pourrions nons dispenser d'a-
jouter qne le départ du train serait fixé
de telle sorte à coïncider parfaitement
avec l'arrivée do paquebot.

Mais si le service Nice-Cilvi ne lèse
en aucune façon les intérêts de l'He-
Roosse, il favorise au plus haut point
ceux du centre important de Calenzana
et des nombreux village» qui en dé-
pendent, pnisqoe tons seraient des-
servi* trois heures après l'arrivée du
courrier, ao plus tard.

Pour ce qui est du reste de l'Ile, on
comprendra facilement que, parlant de
rile-Hoasse ou de Calvi, lète de ligne,
les dépèches seront rendues k desti-
nation a la mômti iieum.

{La {in prochainement).

Causerie du Jeudi
Connu dam lai Hugvmot», J* I M présenta i

•_•, . • , ••* i*. •.—•••, tnlditque l'on connaît A p«l-
M , port qot, M H.«DM lafcr. „ . . | - J w | , r i , „
Voltaire, i on » • déli*rtM I* DiÇMH at imtran.

Capmdut, lenqi 'u ibtktn an »cl**r oouVMa
{Will datant la patrilc, >• pa**r« iniala q»i doU
affi-oaW dai mili<«r* d'yeni briq«it iur lai #>+•
•anl i i«t irétrDilo», M i l l'̂ thuUon l'cn»liir M
p.r.lyMT H bonaa *akni4. • • ) • l< réglMcar * tn l
• Ion i Mn iida, et I M I i* noir btbUlé, csaia*
t» ptf« if* Malbaronih, li era»ile lanMcal«a at
ginté da frilc, i m o e i wr la (cii,«, et *t»à« U»
InU » 1 B U <fv**»t, MWOMUqoeajenl at Irrèpro-
cn>bl«iMDi U n , réclama riadu'|«ata da publia.

Nul, p i» nilaaartm qae l'arluia en qanlioa,
ja D'il min* p»» le» b<Hine«r» da t'*[ikh«: t«n-
tttw; eottimaj'») cooaa h tu* lia la rampe dea
boalafirili de la • Ville Lorriént » ai que je <row
MU «H ouïra iodolKem* «> *m*biu, }* m« !•*-
i»rde pour etiirer it»oi mon iftle, i faira mon «n-
ronra raol-mêm* ; da rr»ip, cemma ou juge d«
«Dûment* d«a mirât par e*a« qaa l'on a toi-
mCrne, je compta «ar «olre lndal«tace la plni
I M ( « ton me retour lnliilllbl« da t; a i La ijoo-
p»ihie que j'ai pour I M I M M M M conniltra.

L< rtlrection da Petit Raxtiai*. t bitn fomu I M

. l'hon
u J..U

e charger da la « UalMm

Uelie lAihe h*bdonM Jatira me ttra plan facile,
si vous rlonnfi comme garant t non noridit, voira
CraelemeK habituelle. J« eiaurai aiee tous u n an
cau«eLr rigide et collet- monte, roaJi aa a ni qui
liant i*am tout et par devu* inat i cipii«f •rira
ijroptlhie en «oui étllinl loot annal.

Lr plan qoe ja me f"i« Tracé ai qae j'wi *ra
fou* dAtelopper en dttfrtanl m» bibine pbét.u-
logique Mt i d«* [Jai agreablei ; da reaia, ma da-
ii»ee*t: Utile bulei.

Q'iaat 4 ma oae'h<ute, c'«fi c«tle de n'en palet
avoir. Je tarleral le» fajeic wloa l'opporlaoll* d l
mosMn', c'eat'i'dlre que dtt laberatotrea de la
matière, ja pauerii dant le* 11 bon lot re» Je Fa*-
pril et da iseur ; qneh|ur.jil mèmt r.oai poerreeii
naat hiairder daoa ka rajoe* poodreni de la
bibllo Lé )ur, ce grand Mneluaira da lintalligeaca,
p** scu««ni c«p«iidanl, ma irop faible comiéleo-
ce eo pareille* nmiire» et mon amqae d'eipa-
rlame soriuo', m'emp^chant de (rnilr l u ethe*
ton» de CM tltf-rs tu péri et n . Enfin naos

Vujfi, |i*r cootégurnf, clisis lti.1 tare, 'CalB
l'impuilinea de mon programma; I* maliérepant
naoqutr qQcIqnrlali, la complaleance jainill.

En *om aFturaai d'af»nce de rtiôo plot «nitra
déiouemen', )• iom rtii à b eniÔi, rhen lec!ean,
el râla ro allendant r*muser me* œilèrlaBi pour
eon*iroif e ma prrnilere eaaaarlc...

Da *atre cO'é, preoaret-tMl, je toai pria, i
loif.tr* bon «te*ail.

Jm Qcou.

MUSIQUE MILITAIRE
PLACC SAINT-NlCOUaS

ÂwJ, d S h. i|8

C-rréi. UCtnuH(mireha),
t. Cirïê(.Oi«eno • ) , Wwige
3. Wetthe. (rinui<t<), Haaaaart
4. L « Uri^oni .la Vi i lm, HallUrd.
5. Html, (polk.), Pl*oelni.

U Chef et «/«H7W, Snaca.

Les Examens du Baooa lauréat
U mir.Uira d« l"iBi!riici'O(i pabliqoa cflDMl*4

ia «nj*t île l'interiréullcn <ir n drttl»lr« da i l
dérembie 1896, mnterni..r l'a.|»tl«Jlon du d B-
pouttlcoi de l'arrêté du Jl jniHet ifX> »m c«r>-
rtlditi AicUrh »dmlMih M an jaillM-aoùl t u
«prune* rt* !• premlèia partie dabiccaliaréd da
l>n«at)!neiiienl wmnilaire (Unique, inlarmt I M

DU PETIT BASTJAIS

LiLLLHEIR DE REVERBERES
« J * •« • * * > •

6iiAM> HOTKL D'ELBOP
«T

Restaurant
S

MM HdMHM « *
* m X — aarKI •.'•• i«« "* U.r

la tnmttn ta toi «m M fa,

tar mamkn
t) tacal, H l « r , l , M

loatl.» ««eptkwnHh. «a «a
à offrir à pMelt»m

l

IUVKI i u oin i A non uni -

M ; l'a«MaM aroanai bâta aaoUa
la oert» a"a-u*a, paia *e dl»l»ot e» •
«an, ««ai r - B C M , i drolie, « •
•Wat « bureau, at raatra 4 la p i "
aaafcan, la aMt arfen aoiMf* da
" • ; la pwrf pa«lk- "*"«« «niïe'to
mmUlmmm*, êm-t La !«»**« ariaon, par

M Stae*ra *• Gertre<te : T«I *«» an
H m ftaaatter «-ma- aa >*W* he.raa;

ite itmp* a au re un fou(«-t,nr;n en relaid, le
dernier de li troupe nombreuK urcoarwe pour
k i rerUe* et pirna <1*I<UI* longiemp*, flenl i iu-
rillnr dani lea unller* et sar la joli pavillon,
hoebam la irie et rrgar.laoi aaimir da lui d'un
•lr qai aemb>e lire :

— Pour mol n u l . II **t utapt de partir.
Piai h:g sns Iimilr» d'écarnllf, *i«ai Umts

daCenrade, qa'allealmaili *o«r joser datant
•a («n^ra dani la »ta«i unie, *onl ecrmpts k
latra IMH pniWwa, monianl at de*M<teni,
thaon uaa noli i la toadia ; « r H J • •*••
mojen dins ta |*rdia, ai Je» peiiu cola» inn-
^ u w uimnM In étareuiU las aimanl. Lan
dernlM, II* n'tlalaol pi» «anal, du moin* ils
a'étalem point raatét, ptrea qo» mtitreaa Grattant
•t «on noateM jardinlar leur i»at*ot lait la gaerre ;
DMII celle annAe Ils oui Mt libraa ^n t le do-
•aln«, et \U rvaapItaaeQl lean n»fa*lM poar
l 'h im.

U rtailk maawa elto-MéeM a l'air caoïeat al
pataJMe. La porta « t paaJa eanne. La laaieail
da • . Cr htm aat i u p U " accoaJjm«a, lea
e4*«aai A. tiartrada, .iont mlstraM tvlll* a prit
fraa.1 aoln, »anllar.i aar le* bilan* de lear
,r»».l« eaare faspeedec wui U> poritqM. LatUai
Lhtaa de |>rda tt élentfa ta mtetl, 5if q«e per-
« M M 1» la laqaifran. l» aal*-t aat otni At
flaen noa>tH«»ea ; loot att <rw*HK al toalor-
ttt*t. Cm c* «M peauh * . Gnbaai an fwo-

« .(Iftiul 1M0»* u i ; puis *'***tj*ni ilini son
Itqleull. it PT" •• luarnat du m&Hn dd malna da
la servante projweile qai la lai leadjir.

«riittreloia. U icnpi n'a tait qoa lai prêter flot
At jtrt***, l-i doan«r ao air pi ai retiré, plat
beareai-

N.l. qae tonl l « hiMtanU?
AiRtl oui! •<»»* I ' I W I I law»e dertnar, « . Gra-

lum a p*ue par Je noa>*Uei 4p*«aw*, ai, qaol-
qa« certalna trallu de ion cara<iér« »OWRI Irop
Mo'oadenieBl »*»•** P°of t i n l i m - l * «^""P1*"'
meni «tiaeé*. ceptod*»! il a charte»o« blea d«*
rapiMH-u. Il fol HO l«mtt« nù il aérait rttint eoa-
rueaiMneal » loale tnnaiatloc i î f anelman
haUlade*; • • « • !a »lellle«ae « I* « * • « ! «
•anté ont brl»a *on eoerjle e( do«pié H »olo«e

'*^e*t « J n a B i n i tiiilqBe tje'il ttaJl aat ton
•art i «lai J'ane parquée q«l mt ••»«« de
r*at»alioo. ««.blaéa a*ae aaaw de boaté al <le
jat*nrn'. t»«r f«fner I* partie loate* lea l»lt

Htiiaii ceiulM de •** capiica* el let Uiaaali
f rn,ra qae an* aalorl"e Malt ic«|oan *oai<*raltie
(lowqn'll *>»l*" leierce»); mal» elle a»a.lrèaw«l
i ,i«Videf <t* "»<•» !a> affaires m portante* at I .
Crabam i'éiaît »• rMail 4 eajta a»if.-

Ucbar d'**<"r tM'«* *•* •>*** M '
cbo««* «Iwe tan» eoar».

Ii 1 l'qil1

quelq>ei »am»lnt) de râleur i ton audeuM
oipal^r* de *\nt ton ma un rculier reymle lea

mem pn>elopiee J an peignoir : alla eai pla* p4le
qe« jamais, «1 M figure a uneeipreuloa mqal«ie
ei irooblé*. Tnaie« I M loi* que la poire l'oairs,
e'Ia ireaMllle, elle trembl*; eae rnaa^ar «>a-
daifl* lai :i unie >u *iw(*. ai deui toii Jeja, d*m
U ouiinée, e'Ie t'en mite à l<n Ire en larme».
Le moindre effort, même piur «hibii^r. lai
parili on iratail cénibl* ; cite e'écoate p** la
ledere de Carira4v, m<lt i'mi»frompt 4 tbeqae
In'iunt piwr lai faire il-3» querldui» rel«tl««( la
bateau tneendi*. •• tauran qai lear att M I , 1
tonte* !'• tlr;*>.*taneei qal *i rMiacheal 1 ratw
JCAM di(«6tt et 1e mari. ÊHde<aaaeai aoe «j«-
tème Dar*eai eai loriemeai eftraale. Gattrada ta
regarda et pleer», ei ae demanda po«reMl aoa
calme h*t>iiael I'* abaadoaoae.

Ulea »M( an«emUe depa» le MjeatMr; atala
KmHT ne « M I pt. per«a«r3 1 Gerinda defaaur
p,o* loo|(ienip«. H uni qa'alla aoiia, qe'altalaaaa
an Wtr de i-T>nvnt.i«, »• loal <a BKMBJ caactfa
de pliee. EU* pôvrrt revenir -lioi aoe beorak el
l'aider à ihib-lwr pnar I* .Ilnef ; aola qaa aiiaa
Gnfeam D ' M M (amata, par» qM «on prtadps'

est da partira (oejoan bie* pariem el
, M I J M I de un père.



rifrtgrot
„ , u w , . u u trvA d,9tilUt*or nloôi*.,
M. J -U. Blanqol, contai de lm ré{in-
bliqae Dominicèine.

H. BlitDqDi était tgé da SB 1QJ.
Non coadolôanea» •inoerat k Mme

BUoqoi fit » BI («mille.

Nouvelles mitilaires

nctsara (TAndiNrl* qu« . -
riié ilont il s-n.it *-).l>|.l>qaeDl «an» • « • » • • « « •

es Je fioi.icl.M »•« •'pr*"-
vBS de la pramière janle «1" ! » « • . • « * • • «i*'"»11-
H)nMM«l ^C«.n.l.r« t lwlqn* .

• l i a ces (1i^o»liwn* ne •.«••••«>• » • » • ' » "

vo,.t le. undktXi * li * • P"'*« C " rilie) * "
U , ! . d*d.r#i ..la>i»iifcl«i « t"!"**"* • ' • '
oclubre « m<*mk» IMW. rtArgHi"» de M " <•
« . .«« . i . l c» K ) « ' i H q M , ia^l««* P-r I. d é c m

r e n , , u I. . t e r » i « r , •( r-JaMM-hUiê «a. es., ex
«it i, d*iîoiiii«f*iii*i«i ««q«i» * « • Mi""" 1*-**
,:».! être rrmUe ro - B u m »
U Bou<ullf9 éiit*'iï«tlrr.l«.

Kn«i.n*>4i«r#, ». «Ja-basai. n-' ie
r..d«m.. i ri™ii« * • lii«™

•«oyei.s .les iVul iés de» I
eiîeiaut -la»* '«"»' reasurl.

«I dee

HOMINATIONS ET PROMOTIONS

Sont npmirés :

•icepré-llrni iiu tribun*! de preialirelnelaeca

rie Urtnoble, H. Ik-ctictio, preaideni do siège de

Uriarçon.

(.résilient d'une sçrlion «v tribunal de pre-

mière lnel*nra de ta SHre, H. Utdaol, jeté an

n.é.ne siè^e.

jupe (i« pala à Andelo*. H. Neghwl, juge de
pai> de Tbiron-Cardils.

— M. Kc-blll, r.rr,iiir.erair« dee poilee tt lélé-
gr^hes a la m e t t e ptlDrlfa'e de Merwllle, asl
•omme sut la ligne de la Méditerranée.

Gazette Départementale
EVISA. - M. Collé, anmamér;.»* i F o i i . n l

nommé recttear d<j .'•nr');liilf*ix*[H ei des do-

LEV1E. - * M. Iwa-BiptUiB Maeurail «Unide

mourir dans celte .Milité.

Le rckT«iié ilélnnt «un le pèn da H. le di

teor HaMinii, c<bi«eill«r géneril, ei l« Ifère d»

H. le curé de B«iellta.

AJACC10. — On

• H. UM
•Ici iDl*r<?t

i dtnt l'Un

;«, iiurii m G-û«i! .l'Elit, t!
le H. t'wrajm J^ni r«ff«tre de l'éle»

u an nu „ • « d ' i j u l a , M« l Uk ffriet t» t**

fier nnlsrmil'ftn publie l'itgire jiiir t nw d*
tbet. innorçaoi que tl 'ufl. i» n'était poini 11
ei qie le <1VHIH Aiail encore cube le* SUIBI
V. Lewe*. aiocàHileteiiMiir.»

» L'4«ocii de i l . Teirelo no«. prie de <Ucl*
qa« •* dotiirr st>l rnlit l « nwlnl de Tipporteur
defut* pl-a d'aa no» H q»'.i ne l'a n*r<W, •|ti»i>l
i lui, qo' ju*i* le is>m(laj nércuiire i »a« Lm.
tfeel.wi romrilèie. H «joule q«e t'rtt do rap
i«»r et du i-réfideei que dtptml U w m

U Hue Urouoi partiat» à
Cuivre et J- loutsa 1M -,-•-•-

TtMirait. ite-> Bn»i" gratuit aur d«O»iida
tniclea déjà p»n».

IN PËLERINflGE DANS LE HEBBIO
Santo Pieiro.

le. p.roi««iei« de S»nio-Plâtra, i

K U » D > de la I*» de .•Ain-oe-ailcn, >e r«n-

ileot en proceailoo aa S J D C I W . » ^oére de

LnnunUi", K» • * « r I* territoire da la pa-

tisse de Sao Gxino .

H r»bMH»ramoi -P ieUi ,eoat lee i< le tee lM
ii peal cor.ir.buer i la ( M - H U finira d. «e» *
, ttlut dm imei , a eu l'heuradia et HlaUlre Idf •

letettr W i e pituM coolome. '
Dans on* loucbmie alloenilan II a U t a i han-

bl« et prem.il appel i ta M M * la b«i»a «ionl*
p.rdMi-i» de Saiiio-P.ei"'. T o « ont ««weilo

..dnb'aïaaet le projet de bar jeuM VU* liilt-

i w i r a , l»B« OD. prêlA lear tèla et l « r Mea-

Illant eoncoire.
U 25 mars a*rnl«. i 10 h-nrM du oarto, plea

S00 pèlerin* «« reedelent proeeaatoBnell«iDeiH

S,nciualre «4i.ér* de fAnnondertoa- Dewnl

i (lolKient le. éiendiM» de la Trfa-S.lnle

tierce « ie* orin»mm«» »ui d.fTêreDleiawlWH.

•e aeaorUllon de Salnl-Leaù al la •Joopé-

I , , fillM de Marie i«il«ni leur bianièn

•ipeclife.

On mircbiH a w erJra, w e nwdeftie «t
«Ilence. Aprfci *a* heore m demie de iJar-

e on arrWe au Saajclaair-. lai Irooti rifoonaot
b.nhr.r. Le. enJint»rt««iechi.r«efilaeitt la

Siloie-Vicrra par ou béai motel de drcoo.Uf"'.
L. grand'taewe aal aalahri* par • - Tibbé

Beoedeitl. D.ni l'aprèi-otldl. eonaécralioD i I I
raina du Ciel, caaiiaw "

Unti cirmUire de H. Alfred Ram
b»Q'1. en date tin H eoarant, rappelle
aux rtvlei.."» qoe l'ann*-e lie service im-
posée aux jeunes gens dispenses en
Terlu des articles '21, '22 et '21 de la lo-
du K> juillet ifOftt doit être aniquenaen
consacrée à l'accomplissement de leci
obligation» militaire*. Soos aucun pr
texte, ils ne peuvant être détournés d
ces obl-Braiions, ni recevoir des eieiri
lions de * et vice h l'eflet de poursuivr
leurs t1!ndes ; en conséqoenee, le m.
nistre demande ans fecteors, «Un d'»ft-
enrer l'citculion stricte de ces près-
criptior», île veiller à ce que, dam
l'èit-nilue de leur reçtoit académique,
les doyens et directeurs des Faculté»
at dea Kcolea exigent des candidat»
qui se font inscrire en vt» d'an eii
men, la prudactioa île leur livret mi1

Uirt-. Dans le cas où '•«s irregulariti
seraient relevées, i.conviendrait, «JOQ
U etreataire, d'annuler purement
simplement les inscriptions.

„ „! «la * . a*.*» • « • * «-*«-
J». , Il aa aara paa enlaa, ssaa aa a.ee» k c « -

«aacs, ssaajejss

SMM «a mucB
„ rlu par/—e M HT»» de itritale

3 GraadMMi . . M r.Mal«e» <TOr.

U JOIE ET L* 6MTE
De . « n amtpnUM * toainaa»u, V«^aJ.
J-» . « l e * J-.l ™ Or. rteealt bjta " "

n e priant de rendra eiaite à Mlle Jnarioe Jaeob.
• -ir une jaune fille neurejee ; eertee

m ne m . . . . . . DM trompe. C a l avec de Tanta-

, le. .rao.pc.ru de jare q«e HUe /aeeb » . « . A
an redire, maigre ma ere.ote de ae
,ener la ehalear que eatu eieellenU
ilena DOtre

«ARCHE CEHTBJM DE MKRSE1LLE

Pommes de terra, 7 à 11 fr. les 100 k.
id. r»tesooa».,25iiKfr.100k.

Tomates d'Egypte. 20s M fr. les 100 k.
Id. J-Oran,fXU7âfr. lea 100 k.

Haricots Terts Uns, 75 4 255 fr. les

Petits-pois dn pays, 45 150 fr. 100 k.
— d'ajgsrle, ao»*)t. leslOOk.
— da Is Corse. 40» 50 fr. id.

Artichauts du paya, 0.40 t 0,80 U d.
— d'Algérie, 0,J04 0,70 la dorai.
— ds Corse, 0.» 1» d'oui.

Asperges. 0,20 à S fr. la botte.
Oranges d'Eapsgne, 25 a 3J fr. le 1000.

— d'Algérie, 30 a 30 fr. Is 1000.
atroos d'Algérie, '.5 à 25 fr. le 1000.

- de la Corse, 20 à 35 ls 1000.
Cerises d'Espagne, 100 4 150 Isa 100 k.

Cri* iê Marseille
LaogonBtes vivantes de la Corse, peti-

tes, 3r» fr. les 100 k.
— moyennes, 330 fr.

Quata de «oneille
Charbon de Corse, 8.5019,00 les 100 k.

— da Var, 10,50 a 12,00 id.
Bovru de MrtruiU»

Sacre ralBne. lea 100k.eso.,2 l/ï 0/0.
psina 5/6 en vrsc, 34,50 ; casastrss,
35,50 ; Bcie, rsngâ en caisses de 50 k
39,00 ; scie nouveau, 35.M fr.

Pansions ds rstrsits '
Les pensions ds retraita des psrson-

nee ci-après dèrjummess ont eut Uqpi-
dées:

Ue:l Caailla. « a » Ubarsal, la eaarl praao-
• I ta leaeaea, titUi litaaalra aTsa* asaaaaa.
Paoaaaa m {edaaaaea a a n a 11*5, 100
baata.

Saelaal aarlaa-Aadre, brigadier daa rarêrede
Ira tlme. 38 aria I enù a Jaare da eerrtt.e.
reaaka a w joehaam 1 . « jeUlet 18», 8 »
raaca.

Petite Gazette
' so i l kna.

Le ministre de la gaerre a l'inlanllon
de prendre ane décision pour con-
traindre les officiers de tons grades t
ne pas quitter l'uniforme en service
ou hors service, du malin an soir. En
somme, défense absolue de s'baniller
en civil.

Ce serait pour muni conserver
l'esprit de corpa : en se voyant sons
l'habit militaire., nos oluciers ns pour-
raient pas faire autrement qoe de SB
rappeler qu'ils sont soldat! !

arV
Séance littéraire

Jeudi, 22, » 3 heures, séant» récréa-
tive et lllleralra donné» par la» « ( m a
du l e r e i t e m a t Salnt-loaerjh.

Billets d'entrée, prii : 1 franc.
Lee Jeanes g«os sont exclus.
Pour les billots, «'adresser é la por-

tière.

iVo» vint
U. Peratli rnneota, propriétaire k

Sainte-Lucie » • Tsllano, vieot d'oUe-
nir t l'Exposition internationale et oo-
loniala de Nice, section dea Tins, uns
médaille d'or.

Non» Ini adressons nos Tires féUoi-
tarions.

e*e
Nouvelles maritin

Le second maître timonier Ponze-
vers et le 1er maître Umooler lloralL
ont «lé envoyés en disponibilité.

— u second-maître canonoler Cbsr-
Ut«rti^surl'4l«*««a

— Le secoud'inaltre mecsnlclsa Ma
rosslll est «OToyô en dispooUHIU*.

e*<
Noueell'l coloniales

Sont inscrits su tableau d'avance-
ment dss comptablss colaoisai de
1897 :

pour le grade ds garde rsagasl
principal, y . Ros»ani.

ponr legrsds da lards magasin da
2e classe, M. QoiUcblnl.

Bibliographie

U llbralrls Lsvasislh vient 4 s • s t .
tre en vente rinstractioa spéclaU d o
EcVairenrs d'infanterie, par H. h lis*
tenant J.-M. Franceacbl, dn 137* de
ligne, dont nous svons déjà annonce 11
potlicatlon.

Cet outrage contient ssb» craqnk
dans le telle

J.«b a « . " . »P«i> den — — . alla
tombe, dana un tel étal d'ail uia que fa

, „ , « . * de.e»u.a nb.n,.. ON.«ee de ira.
, , tout .on«.,up.e«lten nud,eauuaeate
.le. Par deuï fo-a. elle dut •'•l'ter et fut
sent malvla auon la erut reofl*. Ura-
lk, r.»mt a elle ta mtdwina <U.la»mt
n. eut p.tnn.ir-. • »~ » " " et .ea
eive. tne dti-ellf.ete>eotplu. blanebeenae I»

- unioini e a f law
e monter

tplu. blanebeen
oi«ni eaaauflae. j« ne p

a. eet.lier.. et J aieia dee
b . , u L * c a r al -i .»«a , . ' ! cbaqae
nunute je erataie rendra l'a me.

, 0 . a» ~ . t u. jour » . br«a,.r. p d . 1
t.tra de • Laraaee M uooriTee. . Hilae ! ja ne

' îiaplHqealee

aveieut dep«M kaMr-
mape deeurae a m l V
True. Je prw le nmena
eovMilie par eetee br«-

f ' enrMMaetra. — 1 kearea de. oana. + 15 0 ;
a i * , + !»•«. 6 hearas a» aeb, + 16 > ; Hue-
• a , + 0CM); aaala»,-f M>0. I ^

>rtraalm.— 1 >aanailaa>n>, 751 • • . ; „ . . , , . , . . .
^di . l i« 1 . . ; s be.™ de t-r, - M a » . ! Sogéti lies officier, m rttra ••

Vm — «k , de «au», 0. BO. telle briae. — — , —
i b. ds aab, S. SB. lalMe. >

•utdaeul, atelr, bail*,
•ut de la a » , Mie.
•aaten dea aan : «aBa, + 0,36 ; atJr. + 0 ,» ;
Plavaiaaêtra, I « haaraa da aualat 0,00 BI|BI.

F.ml* de maistrance
Tas ouvriers du port de Toolon dont

leeToms snivenl ayant anbl avac soç-
S s les eiamer» de sortie de l'Ecole
oVmsis irance .oot été classés avec
lae numéros ci-ipre' :

Messieurs lea tnembree de la Soeiétfc
fraternelle dee officiera retraités de N
Corse sont priés de se rénnir en a»-1

semblée générale dimanche prochain.
25 avril, à 3 beores de l'après-midi, aa
siège social.

Ordre dn jour :
1. Election da président.
2. OoesUous diverses.

U ti*-prlmd4*l, ftuiuu.

Arrestations

Le tombean de Verdi

V«rdi a exprima le désir très vif
d'ftlre oDterré àveo na femme dana le
jardlu da a i villa de SaiQte-Anatba. h
cal alTet, il » damaail^ & la préfecture
de Piacania l'aatariaatioa défaire cons-
tralre deax tombes dans l'interiear de
fa propriété.

La viande de cheval

U Timide de cbeval eut d è s goûtée
dos Bftlges, savez-voaat II résulte d'une
sUtiBtiqae qae le port d'Anvers a ira-
porta, l'an deraier, 8,09-2 cbevaax de
bODCbeiie, le port de Gand 1,937 et ca-
lot d'Ostende228. Le total l'amporte de
ploaienra millier» sur le chiffre d'im-
portation de-i bëtes de l'espèce bovine.

Il parait que. chez nos voisins, la
viande de cheval figure Bar les menas
môme des gens les plus nebes.

«* .
La Bénédictine

La UMthcl.M «at da toutes les li-
queurs la plan agréable au goût et la
plot parfumée ; Dosai elle se recom-
mande non seulement par la finesse
de SOD arôme mais aussi par ses qua-
lité! hyglèniqana- U Bénédictine de
Abbaye de Fécamp réunit tous ces
avantagea, et la meilleure preuve, c'est
la saccès croissant d'année en année
dont «Ile jouit dana le monde entier.

Appel aux zoologistes

M. W. Woltersiorff, conservateur dn
l losée d'histoire naturelle de Magde-
bonrg, demande le Triton montante da
U Corse.

• S
Vins corses

U. Hyacmi.be Casanova, coofiseui à
Corte, « obtaoa aa coacoDra général
de Paris une médaille d'or pour ses
vins.

Tootea DOS félicitations.

msiaïrance, ont Slè classés avec Arreswum* j
, numéros ci-sprèi : Mo.!, las deniers rois, ans sgtnd
« BsrWecl, dn dasain des coqoes. I ne dorrnslant que d'un mil ; aaasl n r j

10 paricebi, do dessin des MU- t ̂ ^ ^ Rtetori.atdé daa agents AstolnJ

M J.na leur petit livre.
i«o . .1. huit jjura. je reaeenMie d*ja «a

i rMl rt. en tree pea de tempe, je fae praa-
•.Ubl.e. Aajeurd'hai. je M trou., ei b4«n
'ai ee.ee a o e traiieneet. Je baw bien je
re aree ao appétit dévorant, je reente B M
eta«aa eaaa Leeu lîBeM.at Di batt*meele lia

V-. jaae. evi-t r M . CI née jaratM. ae4i-

" " " i l "™"
s-J»

10 -

™îS'*BoM''ao dessin d«s machines,
u ' ftarbteri a obtenu la mention tnm,

e t " été proposé pour l'Ecole normale
anpérienre de Brest.

a^b
Décès
- J o T . recevons d . Ves«rv»W U trists
nouvelle de la mort dn (Us aîné de M. le
coTotMl Filippi; le )«""• Aleiendre

ne dormslantflae o e a a » ;aaasi nnr
psetaar Rtetori.atdé das agents astott,
Grn et Ougllelml. aat-il parvenu â
mettre la main sur quatre Italiens:
Hattaini Umberto, FrattiLl Armand*

II a fallu da temps at da Hatr ( « S
les pincer, mais « a n , cm j est patj
vano, et ils ne racoramancaroat pas M
iiWl

Noas félicUoas l'Inspaotaar at lai

U0I nueem.™ ---——
10 béons , » Vescoveto.

Miidew Blaek-Rot

Par sa pr*parftio" «t son action
immédiate. rEau CéUtte est le prodoit
le plus «impie et le plus iùr pour
combattra les maladie- cryptogami-

o ï S û t r t e ( titre poar 50
'esa) k U pbaraMcie Harcan*

ÉTAT CIVIL
luutn.

ittHB HMW. -*ea-rt«aajt Ma

S ï ï ï V W - - W J P . . . « a v a » * ,
Crteuaal MartaM-Aagtte-llariB, menjaRère, oe

Slaeraal P . ^ . - "«aai
Fuaal. — Cmclant Paaqaiiie.

D,cts. — Heant.

INSTITUTION LIBRE
D E JKPWE8 CAKÇOUS

ajlicaainr-' et sic tMI»c«a

Madame MA«I»«TTI-RI»II . prévient
les familles que. pour donner s o i en-
fants qni loi sont confiés toot le con-
fortsUs nauesaairn a lenr bien-eue et
t lear santé, elle a tranafarè son ôcol.',
t partir dn 22 courant, i la maison
Pieraogeu. montée Je Sle-Claire.

U proiimité dn Lycée, jointe ao bon
air de la campagne, avec j ardtn, as-

eal " « « ' • n l * nlM> ""aaorenl ani enfants nno
aptetaasmsnt avanUgeose.

M B. — Les parents qot désirent
etMtr poar leur, eofaou la sortie de
mid"poirniot lenr envoyer le déjenner
en clssss. ^ ^ ^ ^ _ ^ _ _

AVIS
U «mta dn rin provenant do Do-

Mta*w art!..il ** Cmmbiomi* est faite,
ne de ropén, D. 14.

S-MlmMr * Madame FraneaKki.

ELECTIOBS LÉGISLATIVES
Les électeurs de SttiQt-Gau-

deps soDt convoqués pour le It5

mai, à l'cffai d'élire un député

ea remplacement de M. Abeille,

élu sénateur.

GOlLLiONEHAVlENflE
L'Empereur d'Allemagne est

arrivé ce matiu à Vienne.

il a été reçu par l'Empereur

d'Autrictie et les archiducs.

Guillaume II a assisté à une

grande revue, sur le champ «le

manoeuvres de la Schmelz.

L'Empereur d'iVatrich? com-

mandait les troupes en person-

ne et les a présentées a Guil-

laume.

A midi, Guillaume n'est

reodu à la caserne de Josefstadt,

où il a inspecté son régiment de

hussards.

Après le dîner, qui a ea Heu

à la Hofborg, Guillaume a

quitté Vienoe.

00090

ciétéssur le cours Saint-Pierre., PHARMACIE DANÉ
De là, M. Fôliï F a a r e s'est j Coin de Rue St-Roch et IU t-aoli

rendu à l'hôtel-Dieu.

La soir, UD banquet a eu

lieu au théâlre de la Henais-

sauce ; uue reprâaeQtatioa de

gala a été douoée au théâtre

Graslin.

i lm

Hier soir, au banquet da

l'hôtel-de-ville,le maire • porté

la santé du président da la

République, qui a répoodo eu

ces termes :

c Vous savez avec quel em-

pressement j»i accepté l'invita-

tion qui m'a été faite par les

représentants de la population

Vendéenne.

» Ea venant i la Roche-sur-

Yon, j'ai été heureui d'assister

à l'apothéose de l'un des enfants

de la Vendée. »

A NANTES

Le président de la Républi-

que a quitté la Roche-sur-Yon

à 9 heures et demie ; une heure

après, le train présidentiel en-

trait en gare de l'Etat à Nantes.

Le préfet, les sénateurs, les

députés, les hauts fonctionnaires

attendaient H. Félii Faure, et

l'ont accompagné jusqu'à la

prélecture; la réception des

autorités a commencé immé-

diatement.

Après le déjsuner, tout inti-

me, le président de la Républi-

que a reçn lea maires et les

institutenrt.

A 3 heures et demie, il a

présidé l'inaoguratien du mo-

nument élevé à la mémoire des

enfants de la Loire-luférieure

morts pour la Patrie.

A 4 heures et quart, le pré-

fet a préseoté les diverses so-

La guerre
B«uifteir<l«sis«is( rf «fin

Lea opérations ea Epire se

poursuivent vivement.

Les Turcs bombardent Arta.

Télégramme officiel
Le ministre de Grèce à Pa-

ris a reçu le télégramme sui-

vant da prince héritier :

< Noos gardons toutes nos

positions.

» Noos avons repoussé tou-

te» les attaques de Hezero. >

INCENDIE OE OAKUSSI
Les Grecs se sont emparés

de Damassi, puis l'ont incen-

dié.

A Damassi les Grecs étaient

en nombre HA 20,000. Ils ont

fait environ 200 prisonniers et

les ont envoyés à Larissa.

Les Tores approchent de la

ville.

Dimopalo est entré è Da-

massi par Boughari, quand le

général Msvromichslis a'avau-

çait sur Reveni.

L'artillerie grecque, bien di-

rigé, a détruit les deux batte-

ries que les Turcs avaient cons-

truites.

Les Grecs, après avoir occu-

pé Mezero, oot également oc-

cupé le poste de Msakezi.

Autour de Larissa
Nech»-Pa:hs a attaqué lea

troupes grecques qui ont éva-

cué Toarnavos.

Les Turcs sont maîtres de

toutes les hauteurs qui domi-

uenl la routu de Lari^a. Ils se

soutemparés i)e Z-rkos-Koutra.

Un liboreloire l|i*r.ii! d'ar.4'y<M chimique» ' t
micreb olggiquet e aie laitalte <laei cilla nuuveite
ollicioe

Lei uilierea première, <]«,! Itéet >ui |irr|nra-
lions t>hiraaacetttiqiMa test rigouteuiemaiit ina-

Maison da campagne
composée rie 8 pièeps, menblèes on
non meublées, à l'année ou \ la saison.
Installai ton très confortable, avec eau
de Bevinco et de source , vue saperbe.

S'adresser au bureau du journal.

AUX VITICULTEURS
On trouve en vente à la Maison

THIE.RS FREIU,K de Bistia les produits
de la Compagnie Générale dea Pro-
duits chimiques do Midi dont elle «st
seule concessionnaire pour la Corse,

Savoir :
Engraix spécial poar U vigne.
Bouillie de Raisùen, pondre unique

remplaçant la Boa il lie bordelaise (2
kilos pour .0G litres d'eiu).

Poudre sulfureuse arH\-crypta£&tn\qne.
Superphosphates miWrjuxdepuis 6,30

les 100 kilos, pour toutes cultures.
U Maison TH1ERS FRERES vend

anssi les Soufres sublimés, raffines,
j noirs *>t triturés, le Sulfate de cuiore,
I le Raphia, et les principales semences
j potagères et fourragères, ans meilleu-

res coud liions dn cours.
Demander prix, échantillons et no-

tices,

Chez sol que faire
UTILUOTT ? un joli travail, facile, pro-

pre el inléres&anl, convenant aux D-,mcs,
Demoiselles et Messieurs dréirant occu-
per l -un loisirs, pouvant rapporter un
gain réel, selon bonne production, et
sans counaissincea spéciales. Ecrire à
M. Bapaumt, II 0, Bit de Clichy, à Paris.
(Timbre pour réponse).

BOURSE DE PARIS

Ra»ie 3 p. 0/0 aBck«D.
— 3 p. O/0 I D M K U .

— 3 1/2 0A>. . . .

iti ttrtl — i l «*ri|
102.10 — llrt.:»
100. M — lUO.'W
ll«.*0 — 106.15

M. (terra HlUppI, lt*«i«Uf4i-cokH», « f * W t l -
le, ofJSder de la U | I M .H'hinneor; 4 T M Fitlf.fi, -

riBlï KOAH l̂teri ^̂  Klad AAleind '
Ont la dotslrof de dire [url i lemn ptrtMm.

Usai» ei Mtriniliiti.ee* <1« l i [kMlf mal le qi'il»
riciMMtat d'«pm««r en 1* pAnumne da

Al-Kuandre FUippt
Jenr fil» •' Mt*, ôi-rM* i Ve-^nr,, \e « mil, i
l'Inde 18 *nt, mani.in Sjrr-rnfnn de rtVliM.

L É^q Heu à U f n u
(t h*i f i »"1I, i (O titnrtrt .1

, Mite GeWvameill, ntodau, e«-pre-
i mière d n graottes maisons de Paris, i
; 'honoeor d'informer le public qu'elle
: vient d'arriver i Baslia «ver un grand
' choix de moJ>'ks dernier genre. De pas-
t **$,<£ pour quHi|ues jours seulement, elle

te tient à b <li&tjK»iiion de» dames qui
voudront bien fhonom- de leur con-
fiance.

! Prix trè» modéré*
| 5, Boulevard du Palais, 2e étage.

' m. M H M N Mànmimmi, Açent
général de la Cttmpatjnte iTauurancet

' nrlavir t,'f « « • # **T, a C hon-
neur d'informer les asmrét de la Com-
pagnie qu'ils pourront te présenter en

< ton bnrtan i partir de re jour, pour y
', toucher le montant de leurs répartition*
[ de Cexercice 1895.
; 4*gtf àét rues Viol et Napoléon.

Demandez partout

LA CÉDRATINE
de la Maison L. N. M ATT El & C"
Liqueur apùnlive, digesiive et anti-

•pMnodiqoe dout l'naage jonroalier «t
modéré, fociiii* toates le» toactiou
de r

EBS A PLAÏCHEBT
rtunomu, riATitcAiuitM -"•>>
FERS FINS " MARÉCHAL
^mm ff nnnaism >e«.i-i
Chaax k Ciments, Plêtns
•m. nue. cutun. min » M I

Ch. CLÉMENT



VINS
des meilleurs crus du SarLene et do
Cap-Corse,

Garantis purs à l 'anale
p r i s sic- ven te»

VIN L> E SAUTE NE
Aa deUil, O,fc) c, le litre,
En entrepôt, hors la barrièro de l'oc-

troi, ai francs l'hectolitre.
Elirait (la l'analyse

faile par M. (.B-vriL, pharmacien
Alcool eu volum* - . . . 11.0130,0
Extrait sec 49.92 0|0
Acidité totale un acide sul-

torique. . . . . . . 343
Glycérine HM1

Coloration, naturelle
fcastia, 10 décembre i&"90.

Signé : GENTIL.
Cave poui le deuil, rue St-François,

a. "J, en Ucti la Hrasseno des Platanes.

Vu* da rÔacMn gérmt,
MATTHIBU OLLAGHWR.

NOS LECTEURS
Peuvent s'abonner dan» nos

Journal Financier Français
PARAISSANT LE DBULHCHB

Bureaux : Ci/i?.S, 2, Hue d'Amsterdam, 2

Le Journal Financier Français

i ! « Cou» olficit

•<? t'i
20 Pages de Taxte

talreiK» régional à Maruill», 41, ri»
République, A. LEROUX, Age»! Général.

MAISON L.-N. MATTEI ET G
La Cédrallpe, le • Dec plus ultra des liqueurs. » — I/Amaro Mattel, le meilleur des apérltlb oonnoa à oe jour

Le Vin du Cap-Oorae au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-V ie de vin et de marc depuis 1880, i véry seleoled. »

i Sirops i uroseille. Grenadine. Orgeat. Citron, pur guère.
Cigarette* de toutes sortes, sans colle, faites à la main et A la machine.

Cigarettes Egyptiennes a 50 centimes la hotte. — ! .excellent Cigare Mattel, le meilleur, à .0 œirtin

• VEHDBE
S'sdrfsstr au bureau <lu jour-

PAfi'OIDiLU OU
nal

M. A. GEORGES
DOCTKUR-DENTISTE

AMERICAIN
• l'honneur d'informer sa nom-
breuse i:liamèle de BaBtis, qiM
ton cahinet est ouvert IODB les
ioori <1e 8 s H heures du ma-
lin et de i a 5 heures d« l'a.
près-midi. 17. boulevard Paoli,
au 1er étage, au dessus du
Calé Andreani.

P r i s sMorirrr*

ANCIEN CABINET PR10ERE

PIERRE SABATE
Chlrwlrn-Urialirte

•la a-j«-«
aUCCKBSEUR

DKVTS & DENTIERS
(»y»tèmts perfectionnés)

OBTURATION
& EXTHAi.llON IIKS DENTS

sans douleur
<i, rue ai VOp":

• r saliTl• I*.BM.
d U I

igneron* et Jardiniers

ïillP1!F lAIHAulFliL iWItl
M. c u. c

MHx-hunlèm e «••»<» 4fe mmttém
Garanti wpérieflr u Boof r« et autres produits pour la dMtrno

lion de l'CMini». Uildew, Aulkname, CUonm, Mael-lol. eu.
P a r «Mlars» mptttut Breveté S. G. D. G.

Celle poudredélrui! inrailliblemenlles pool lies plantes potagères
et arbustes d'agrûnenl ainsi qui* l'Araignée Rouge det ttUltlt. etc.

DE GODNELLE JEUNE, Industriel,
Aix en Provence.

S'adresser pour tous rcoaeigtiemnu s U. J. F. MATTEI,
sgect général s Pietrjcaggio d'AlesaDi.

MM. OLIVA1II frères, seuls oép«il»ires i Baslia.

~ HAftD HOihL I) Kl KO PB
ET

Restaurant Français
HO T-E L. OE PREMIER O RD R E

aT«<fa«* ADBLAÎB* COLOMBAJfl, prapriélalra da fHMtl é"aTwr«pa, a
CWiifmir •l'infornHT M aottibreurw rlleinrla qa'ella a'att laataUM, an (kca «•
km ».,ri*n lopal. au 1M, i, rvm <t* 1 Of*ra, an daa>aa da la M*aM» Faata»..

La nloatluB «xeepitoatkalle d* e* no»* .* IMWI i inanBn a Haw Oatoam»
ban) tt'uOrlr t m* <U*w». an M « T mtmm <U la «ftla\ hta a*Mta#W ém ai
a B w w l « m** pourmat *ir> pnt *n PMo air. a liatftiaar 4e tdo*4«aa
rnlriar-menl corn-lmll*. on aoua it** ton 0*11**, dana • • nata at aarptrbe >r<H»

REPRtStNTdlOn-TRINSiT
CÙkU*iSS!8!« EXPEDITION

Pour arlial, vente a I» ro"»-
"li^ion. )»̂ ur tout reniteiflne-
.oenl et |K>ur lo"t«« eipôliiions
à taire ^ r k* Continent et le»
:ntres ports de la Corse, «adres-

rfr à M- Tocsamn SOBBA, ex-
ffiitianmire mtnlxme à Pro-
priano.

>,. ..;., nui . l i f t - qn
KO VIA I I Kl ^ V » 1 1

I.H-M "

G

Mmrtt » NaraaiU in»,». — ., „ . . .

( S x Secrétaire confidentielle <f un< Reine)

CONSULTE PAR COKKE8PONDANCE
Hadame Fée, dont la aatoce est universellement apprécies f*r

les ufanli, a fait ngaer d* nombreux lou. Elle fait reawavj
D'importé quoi : afmrtt ramufrot/d, autour, mmrimifê,
perle», héritage*, tfiwrMf, MfasVl, ea/oNtMAnrf, i
aDtmcaiMiif, f*9ew», Ht., etc., etc.

D S M no bat hiaasoiliire et poar répandra H actenet,
diqaera Trolm/eMflil («s secrets et moyen» da gagner M , .
a la pereonse digne d'intéttM qui la consultera et qui s'engagent
Is récompenser après avoir gagné.

Madame FÈE contulie *U«N bien par Correspondance que «
vive m i l . Il auffli de IBI écrin*. Discrétion tt Loyauté: C M Û O W
lioiu à moitié prix - tu lecteurs du j o a i u l

la^ak «irmsi* Ulattwll iaaiar tttSlm. i

RAU-DE-VIE Dk HAK(
Extrafint. Vieille, da Grandi fini de la du d'Or

L. Georges-Germato, I. Georges 6t H Brenot, succei
Savigny-le*-Beaune (Cols^l'Or)

n l n l i ttfitmlrf aiawr la c«r«e r
1A8TIA — V%%%^>% ^%^1%^I% — »ASTH

rr^«^^tJîn^AlUT^Î^iT^ DemandëMles CIGARETTES BLÈGANTtiS
>Mkaaa vwJava. "^ _ _ _ . . - ™ . A

irt^TmriHji^mjjMgyj]^^

DistUlerie J.-JJ. an 1866

...ARA BLANQDI
Le pius agréable et le plus fortifiant de tons lea Amen * Bitters connus

r« tgobmvmt U plu, rtpnnrfu * If pt*> (yprtc* 4MM tout* la Cor-

k la GRANDE FIN CI.tir.lGH C n M J l K z A C U i RBKÏ COLOMBO, n p i t Mi

Q 0 Q 9 1

Le PetiCBastiaiS
CEflTlMES

CENTIMES
amot. a»,

ABONNEMENT (Payable <[«w|^ï
rtenau

& Administration : s, Bsuievarû du palala, Basto

LE CALENDRIER-
ras»'

it . Dernier quartier, le 23. - Sou«lle, le 1er
DI DE»AIP : Siim FldM-

.. _ cûm-
rmlnkin, ip ia l|UBlîïés séances, «a
•épvi «ans laisser aucune trace da
résultat de ses recherches.

Lorsqoe j'eoa connaissance de l'in-
succès de cette commission, je regret*
tai bien sincèrement qae notre pays
(ftt privé d'on travail que toas les dé-
partements coutîDenUax poss&âeot
depuis longtemps.

fl ma vint l'idée de me substituer a
la commission officielle et de tenter de
réowir U où nlle avait ecboaé, et mai-
gre son échec, je me flattais de pou-
voir mener à bonne fin ce loog et

lW latmr

au. JBfoniJ très fAtaoé "tfft* signatnra
difficile à déchiffrer, mais avec l'ai Je
da M. le comta Cipnànf flt^; et du
docteor Franfeeti^..iS.iLon-naa(r fctrq

'ifflîB "Virai, des mâàsienraônt réussi en
épelant les letlres une & une -> lire ceci :

Gulieimus Beechey Kqui, Mag.
JRœginœ Britt. Pictor hvtdini

pinxti. A. D. MLCCXCVtU.
Le tableau mesure un mètre vui^l

environ de hauteur. Le général, aloi^
dans sa 73e année, est assis sur un
(aaleoil, vu à mi-jambes, un peu pen-
ché sur 1t> cOié dioit. 11 lient entre les
mains ooe feuille de papier et regarde
le siiecUtear. Sa figure majestueuse,
vue a an peu plus da trois quarts, est
peinte en pleine lumière. Les traita da
la bouebe et du nez sont encore fer-
mes ut bien accusés, mais les yeux ont
purdu un peu d<* leur vivacité habi-
tuelle. Il est placé près d'une fenêtre
par l'onvtrtore de laquelle on voit la
ville de Corte et le paysage environ-
nant, exécuta probablement d'après de
vagues renseignements, car la topo-
graphie des lieux est loin d'être exacte.
L'auteur a mis au même niveau l'église
paroissiale et le quartier San Marcello,
et donné aux mootagosÊ du foud les
formes les plus bizaires.

liais ou me demandera à quoi ser
Tira ce catalogue.

Il servira A prouver qu'en fait d'srt.

Dan* ma fie ambulante de peintre
décorateur d'sDtrelois, j'ai ea l'occa-
•ioo de visiter U plopvt des Tillagas
corsas at d'y demeurer longtemps
dans un esprit qoi me p?rm«tuit et
me forçait même de m'oecnper des
maUères qoi avaient fait l'objet des
traraDx de la commission et qni fera
celai de est entretien.

Depuis cttle époque, j'ai VOQIQ en-
oore aàtas compléter les renseigne-
ments que je possédais. J'ai vititô nne
booae psrtia des arrondissements
d'Ajaceki et de Ssneoe. Je revois de-
•ois trois ans le dec« des mont». Ual-
neareosemerit je ne pais m'en occuper
qw pendant les vscaocea, et la saison
d'éta n'est pas bien propice pour les
voyages, surtout loreqD'oa se tronve
dans nn Age on peu avancé.

La Corsa, par sa pauvreté et son iso-
lement, n'a pas pu prendre part an
mouvement artistique de la Henais-
sance liaiienim- Néanmoins on troove
dans nos églises plusieurs oeuvres re-
marqnabl«t>. Elles proviennent en gran-
de partie dea couvents et des dons
UtU par les insutaires (prétre«, méde-
dnf, miliiaines, etc ), lesquels en ren-
trant dans leurs foyer», leosuent à en-
richir leur église Je quelques bona
tableaux on de Lout autre objet d'art.

Ou en trouve dans les nuisons par-
ticulière!. Je ne vous parlerai qae de
celles qua j'ai vioitèes dan» une der-
nière tournée. J'en ai trouvé a la villa
Maofradi ; cbei Madame veuve Fran-
oesebetti, I Vescovato (portraits hislo-
liqoea) ; dans le château Piccionl, a
Pioo ; ubez M. le comte Mattei ; et enfin
dan* U galerie do comte Cipriani, châ-
teau BellavIsU, t Centuri, provenant
<"• la galerie Contai.

Dans «eue dernière cûHectmn. com-
posée d'une centaine de tableaux en-
viron, s* trouvent beaucoup d'oeovres
ordinaire*, mais aussi de bien remar-
quables, enrtout des portraits. \/& plu»
beaa «t le plus intérewant pour nous
«slcaloi de notre grand patriote, le
général Pascal Paoh. J'ai dftcovvert

qu'on M plait à le dira, et que, bien
loin da 14, ooas possedoos dans DOS
«glûes sinon des cbefs-d'œnrre, du
moins des œuvres remarquables. IL
serait un goide pour les étrangers qui
ne trouvent désorientés en Corse, où
aucun travail Je ce geore n'existe. Il
leor permettrait de savoir ce qui est
digne d'ôtre m, et ai cela décidait quel-
ques-ans d'entre eus à visiter U Corso,
son utUilë ne serait pas nulle. Il per-
mettrait aussi aux Corses de connaî-
tre et d'aller voir les œuvres d'art qui
se trouvent dans notre Ile. Car, il est
bonleus d'avoir & constater l'igno-
rance, en cette matière, même dea gens
les plat curieux des choses <,« la Corse.

Ce travail aura an cûlo bien Iristc.
Nous étions plus riche» ei, œuvres
d'art il y a cent ans. Aucune n-uvre
cependant n'a quitté l'Ile. Malheureuse-
ment des restaurations aacrilé-Rea ont
i moitié abîmé, Binon complètement
détruit, Que bonne partiu Je ces [>cir.
tares, les quel Leg sont condamnée* i
dis parai're fatalement dans quelques
années.

Ce qui contribue puissamment à la
destruction des peintures, c'est la sio-
tuomanie. Nos église» sont bondées
de statues- J'en ni compté jusqu'à
seize, lien que dans le chœur d'une
église de moyenne grandeur.

On s horreur d'une vieille peinture
et lui on préfère une statue en carton
macbe, habillée d'un manteau bleu
oh I bien bina On remise alors U<
tatlean dans les combles, a la satis-
faction des rongeurs, ou, si l'on D'à
pan assez de fond* pour acheter une
statue et qa'on se décide i le conser-
ver, un songe a lui taire donner una
rinfriicata, et au lieu rt« s'adresser à
un bon resunrateur, on le romie le
plus souvent an premier venu 1 * alvla
adopté par les architectes modernes y
contribue aussi. Leurs constructions
ne réservent sor les autel» aucune
place pour mettre an tableau. Il n'y a
que des niches pour y placer des aU-

Mlea, des ouvertures pour les vitraux,
(test la morte du moyen-Âge qui eat
eti pleine vogue ; mais ai l'on coro-

,Bi?»tl que la.pauUare (ut.<Ml«Wsàa à
ine époque où cet art était encore
dans son enfance, et que l'art du tail-
leur d'images fut plus apprécie parce
qu'il parlait plu» vivement aux yeux
des populations naïves ; on ne com*
prend guère cette exclusion et celte
vogue dans l'art religieux moderne.

Beaucoup de vieux tableaux et des
meilleurs, qoi se trouvaient dans nos
églises, n'ayant pu trouver place dans
les nouvelles constructions faites dans
ce style, considérés riL-sorm&in comme
inutiles et encombrants, ont été relé-
gués dana les combles et sont appelés
à disparaître ou ont déjà disparu.

SI l'on suit cet entretien avec loole
l'attention qu'il mérite et que je prie
de m'accorder, on comprendra L'ur-
gente, nécessite île réunir tous ces
précieux objets, dans un seul endroit
et sons la surveillance d'an homme de
l'art. Sur le Continent, tonte œuvre
importante possédée par un monu-
ment public, eet cataloguée et mise à
L'abri de tonte profanation. H n'existe
en Corse rien da pareil. Je le répète
donc, ces œuvres devraient être réu-
nies en on seul endroit, « Bastka par
exemple» qni n'a pas de muses. Ce ne
sertit pu nne innovation, uoiaque ça
été la gtmeM de tous les musées exis-
tants. Celui du Louvre n'a pan eo d'au-
tre commencement. U pins grande
partie des chefs-d'œuvre de l'école
française ont «lé pris daua les églises
de Paris. La Transfiguration, do musée
da Vatican, le chef-d'œuvre des chefs-
d'œuvre de la peinture, se trouvait
dans l'église de âainUEierre in Mon te-
citorio, etc., etc.

l«s tableanx d'église formeraient
doue le premier tondu da futur musée ;
nuis on pourrait compter aussi sur
ceux qm se trouvent dans les maisons
particulière». En effet, les familles qui
possèdent des portraits de leurs ancê-
tre*, auront tout intérêt 4 les confier BU
musée où ils seront mieux conservés
que chez elles. Il en existe de bien
beaux, pouvant figurer avec avantage
dans un musée, peints par le vieux
Varese, Pellegrini, Pelozni, Peraldi.
Guasco, Pasqualini, et dea portraits sur

nii^e artiatement sculptes par Colon n a
PSari. de Portovecchlo.
La direction des beaux-arts noua cé-

derait bien volontiers, j'en eau per-
suadé, le beau tableau que mon cher
ami M. Pierre Colonna d'Iatha, autenr
de splendides portraits, est en train
d'exécuter en ce moment. II serait bien
à sa place, parce que c'est (ait pdr un
artiste du pays, ensuite parce qu'il re-
présente un épisode de l'histoire de la
Corse.

K cause de sa valeur artistique et de
ses grandes dimensions (0 mètres de
largeur) on le placerait au centre d'une
paroi du salon d'honneur et l'on grou-
perait tont aatoor l«s meilleures œu-
vres des autres peintres insulaires.

On pourrait aussi exiger des pen-
sionnaires da legs Sisco et du dépar-
tement l'envoi annuel et gratuit d'at.e
élude dessinée ou peinte, original OQ
copie. Une commission composée d'ar-
tmi™ et de oc n nuisseur» serait insti-
tuée pour joger les progrès de ces pen-
sionnaires, Klle prolongerait la dorée
d« la-pension A ceox qni travaillent sâ-
riensenvHit, qoi montrent vraiment de

la bonne volonté et des disrio&itio' S
artistiques. Elle U raccourcirait & ceux
qni prennent pour du génie Qn amour
de poiiitarlurer, «t surtout à ceux
qni, tout en ayant du talent, voient
dans celte noble carrière an simple ga-
gne-pain et non nue haute mission sa-
crée à remplir.

On exposerait toaaoes ouvrages dan h
nne salle & part. Un examen rigoureux
choisirait les plus belles productions
pour les placer ensuite dans le mnaôo.
Ca serait motiver ainsi une noble ému-
lation qui serait tonte à l'avantaa*) de
l'art.

Il faudrait aussi ioviter ces mômes
pensionnaires à taire cadeau an musée
d'une oo deux de leuis oanvres. On
prierait également les autres artistes,
c'est-à-dire les indépendants, d'en faire
sntant.

Aussitôt ce premier noyao formé, les
dons particuliers ne feraient pas dé-
faut, j'en ai U ferme conviction. Le
nausée d'A.accio, depuis une trentaine
d'années, s'est enrichi d'une centaine
de tableaux, de dix statues, de soixan-
te-dix gravures et de plus de cent su-
jets tels que bosies, petite» statuettes,
camées, miniatuies, (diences, médail-
lons, formant (ces cent so.eisj ie Mu-
sée Napoléonien.

Vingt-uix tablesox, six statues et
trente-neuf gravures ont été donnés
par l'Etat ; les autres bienfaiteur» ont
fourni le reste.

Si doue l'Eut a donné une soisan-
Uioe d'ouQvres d'art a un mosée déjà
constitué, il y a tout A espftier qu'il
sera beaucoup plaa généreux pour un
mu&ée en voie de formation.

Tous ces projets sont fort beaux,
mais on m'objectera qu'il faut de l'ar-
gent pour construire et entretenir un
musée, et pour indemniser les églises
qui voudront bien nous céder leurs ta-
bleaux.

Uuant au local, les dépendances da
ihUtre pourraient aalllru pour le mo-
ment. Le Conseil mon ici pal votera une
somme compatible avec les finances de
la ville ; le Conseil général en fera aa-
tant; nos députés et noa sénateurs fe-
ront des démarches chaleureuses au-
près de l'administration Je? bUdiii-arU,
et en Un, on \ ourrait ouvrir une sous-
cription en ville. l.e& Ba-liais aéraient.
ils moins généreux pour le musée que
pour leurs i glis>es ? Croyez-vous que
MM. les ciii!li"nnitires du l'Ap qui ha-
bitent Baslia reluseraienl leur cotisa-
tion pour une œuvie aussi civilisatrice?

Il est bien vim que quelques grin-
cheux prétendent que l'un n'a p*s le
guiU des beaut-arts. C.Vei 14 UIIH grave
erreur. Le goût des t-eam-arEa «liste
bien chez les UdStiaifi, ruais il est A
l'état latent, il dort. Que faudrait-il
pour le réveiller ?

tvlellie les beaax-arU * la mode par
le moyen d'un court» térxeux de dessin
et de peinture pour leB deux sexes.

L'essai a déjà été lait à Ajaccio. Des
demoiselles et des garçons y font le
portrait, le paysage, les fleurs, lesIruils,
et entln ces même» élève» ont obtenu
du jury île U 2« exposition •nternatio-
nale a Pans, une medNille de bronze.
Il y en s même dont les couvres ont
;lè admise» au Salon.

Ajaccio, le 5 avril 1&>7.
P. NoTELUNi,

ArtM+f*#rt, Prnf&tfW J**rw ie étmi.
M i* •tmtnrr, Jfnafrr» et la SoeUU ém
Art
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Les C r a t a [Armée
La CAPITAINE HICHKLAXUIJU

A la suite des opérations qui ont eu
lieu dans la torôl d'Ankeraiuadrialto,
lt* général Ollieni, commandant le
corps d'occupation do Madagascar, a
cite à l'ordre du jour le capitaine Mi-
cùelangeli, du i^imenl colonial, pour
l'enlrain ht la vigueur qu'il a déployé
dans les opéraliuiis pariiculiftrement
laborieuses et délicate» exécutées dans
la forùt d'Ankeraniaviriolto, en janvier
et février 1897.

LE SOI-DAT LUCIANI

Le soldat Luciar.i, de la 5a compa-
gnie <iu 13e régiment d'infanterie de
maune, a été également cité & l'ordre
dn jour, pour la vigueur et l'énergie
qu'il a déployé, là 8 janvier 1K97,
dans U poursuite da rebelles qui
avaient assailli le poste de Belanetraet
a enlevé un fusil après ooe lutte corps
à corps.

UN PUNCH AU^APJJtlNE NICOLAI
Un groape neabrni d'amli offrait, tnercrtyti

soir, un punch au capitaine fierre N lestai, A la
BruMflc d u Pla ïuu .

Celle réunion, d'an <araeière loal loll-M,! fonr-
HI.ODO fola de plni,ïwca»l<M>, t oolre fan** t o »
p*triote, tf« lacoD'er q u ^ a a épbodei de ton (*•
B M U »oj!g« de ail jours • • plein OcéM, ew OD
frêle unot cti 19 périront* poaiatail A peine
tenir, cl part». Inquellcs 16 feulenitiii ont N I -
•écu.

Le brave ctpiliine • •••( pari également i tt»

ami» de l'icrnul aujnifique qu'il • ret» A u n i .
irée eu France de 1* part de tout, mil* prlucipa-
lemeal (*e 11 p*r> dci membres lis plM distingué*
\lé 11 presse parlaient».

Si le aljle c'«M rbomme, la nmiètm de parler
doli êire l'homme i plu» brie r i isw. Silure
fsUi-n'e rt énergique aD ilijriqne comme • •
moril, le t-apii.ijie .McoL. I'«Iprime d*of uo
laogiKe ciine, simple el lerme, enirwnèJé de lar-
me» il» l'arjoi rauiiiine, dénoUoi bieo la cane-
lère du uptUine marin, dont la lampacnlu H
tarrice duqed il est, u Uni lia cl » a piTt, pta-
icnl *ite iiw» k BOB droit.

L> plu iraacke cordialité n'a ceaeA da rfgner
A U ituolon de le Braaieil* dee ftaïaaei. Lbictia
fiait iût)i heeieni d« tb.-qu«r eon rmttm contra
celai dB taplialne dqci IJ conduite Mroli<Ma U t
l'ad<sirtnoii du nHdJe eoUer.

LM IOUU ont «accède agi UMIU, et l'ea n*«j|
rtnalcmeoi lépert un i donler un Mal wrtul
((M U uroii au bratta M <l«nne à bref délai
brilltrr m la poli ri ne du t-apitalne NtcoUi qei •
•i iÀên ici* <rn [iraUqua la d«tiie de véritable ou-
tin : • Abu*g*itûO el Deiott. •

Ovation à un Naufragé
Lan, 19 airll.

« U IVniluioRe, • SocWU pbilhtrraontqas de

Lait, ImtrrpréiB de ceiie popslatlnn, a tétolu de

lalre ane o.|ti»o i M. in.iilpt>e H.ruoi, cbel tué-

tankir n Ht la Fiifr rff 5niMl Air^irv.
inéi féréoi

• M BOOMV. ea jooiDl draal u DUIÉM dtwM-
Uikoa I» BMtlIaan noreMejc <le toa ripecioire.

t«M . . « D . nmarqa4. i I» !«•«.•« ^ celui
qal la dirigeait, le met d«»«t q»"«H!e « o h " " *
«D caoUinanl d«« auruaui de ckrcaaiUoca,
étui daa.»é le dwiil téuat qui a j e * dam 11 de-
loltiionlalaeiillelluiaiil.

U riceptioo det mmieleoB a tué apl«odld«.
H. fhlllppf Hariint a lait let boorteura de la nut-
ioo, entamé de M I plaa prochci pjreola. li t '»t
ptéaenlâ au perrwi, eooilulMiil »u brai w caul.
De, la tbirinmle Mlle KIIJJ Gioigl, pour lawler
U Uutue i prsodre p*rt«n talfel.

Li, au milieu Je gUe*ai de tout» *orta, le fin
Héoè/eu» du Up péilllall ton» lm lerrea, ei la
silulac ton da M tolr réunis i U œêffl» ubte
ètJil iuuiif«il< parmi TaMlttaDce.

H. Philippe Marlaai * «ouïs Karder on precUot
iHi^uii- J« celte laie ea demudaDl i U photo-
graphie de fiier le penooM de *ee peranli qui
1-UUHiraler.l (tau cille minifeilanoa luoubUable.

tioin photographe, N. Leoat, » reproJull vo
groupe Je i3 pm»0D«, *ln*i Éomooae:

Sur le demlar plan piraiiMUt debooi H. J«c-
q . u ••rU»i pare, a^at * i « rfilée aee fin. A
dioile H. Philippe m A l « « t » • • Vlacwt, frèrea
Hkrianl; »ur le premier p4an parelaaml •*«• iat
damel et l u entame d » lamillw Htriiai, de
Iliri, tilwii, CbàtillM *4 Cerwol. MM. CeMOal,
CUUlloa, Otmp, Bernardlol et \m (ttûd* ea>
laou de M«. Chldltoo, Gkorfl « de lUfi MMI A
droiie el A gauche de *ro«p« de b U«IUa Ha-
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"Vobligeiien Urtwlne Voitnr* ent demadée à
MT, MUOOQ de » . » d-taeié depola le 1er
avril. Cette "leur, avec le Ut» d'mUrlt qa'el-

l a d<f«ll>DMa inUrmittontea il n Harohe aa
Mumeat atteindra le* vaiaera truqmllea oeei-

• Oeli«itl4D Uo'flM de la Ce d'Kleetri«iU

OuretU »>u ahaB«*BMBtB aur
da la Uo Q«ntr> a de*-VlluHutMe. «-u» Me t)O-
JBDOM «ont wujoun bujaoe.

L-lKanee da f»i>» de la PaiMtotfiMteiM aoaa
iDforiBs qu» le ^aaaiar d* la miae. M- 1 Pofi.
, , U J p l . o . F U. J . J . Marié. l A i

* Pteaçala*«>otodaaJ*ua»*e Pwia.
i n * . u i de dé»aloppa«ent Toat «ire penaoM aiee

"Let"haiiiin» Fru^aie MOwrWBt leur ni»ee«

Finuo ara. — La Uttrt 3|eue
d« 1> Rue Drouol pa't\»t» » winenoar U hauua
Jn Cuivre el a» u n ta* In Tmleura «mprirt^i
(Bio, Thinie, oie.) Bofai grmXa'X aur demanda
ita* >[tialo« dtj» paru.

Nécrologie
M. Alexandre Fillppi est décoda mardi

soir, à Vescûvato, iprè» une longue et
douloureuse agonie. U émit & peioe
Agé de 18 «na l

C'était le Ûla du ooloael Filippi et
a© Mme Filippi. née Bonaribi. Par BOO
père, 11 apparteaait à l'une des famil-
les les plus marquantes de la Corse,
alitée aux ColoQua-Ceccaldl, aux de
Buttafoco, ans Sébastian), et par sa
mère a d'illustres aïeux daos 1 armée
et la magisl rature, à ooe lamUle bien
connue a Bastia.

Il se distinguait loi-môme par un»
précoce intelligence, par des manières
d'une distinction rare.

A Mootgré. U était cite comme l'an
des meilleurs élevés.

Sa santé délicate l'avait parfois
oblige d'interrompre «es classas, mais
U enldvait quand même ea novembre
dernier son diplôme de bachelier.

Alexandre Filippi aurait porté digne*
ment son nom et fait booneur a &* fa-
mille et à son pays, si ses jours n'avaieot
été si brusquement tranches.

Caractère excessivement doux, ai-
mant, affectueux, il ne connaissait que
le bien *t n'aurait véca que pour le
bien. Cette adorable nature s'est d'ail-
leurs révélée tout eolieie aa moment
snpreme ; ne conservant aucune illo-
Bioo sur la gravité de sou mal, Ale-
xandre Filippi s accepte la dora stja-
tence avec la réeignaUoo et la fermeté
d'an vrai chrétien.

Josqu'aa dernier instant, il a con-
servé on calme stolqne, raJ«vanl autour
de lui les cooriges abattu*, ot ebar-
chant à aUénoar L'afflictioii prolonde

Tl sanU dilQcUe da dépeindre la dou-
leur da 11. le colonel Filippi. da Mme
Ftlippi, das frère at aaso» et parents
de cet infortuné jeune homme ; toatas
nosconaolatioDSsaralaatnaDas,etnoas
na pouvons que joindra nos larnivs
aux leurs.

La cérémonie des obseqoes réunis*
u i l dans la maison mortuaire las
nombreux parents des familles Filippi
et BooiviU, accourue da Bastia et de
tous les village, da la Caainci, ainsi
que la plupart des coudiDClpies du de
funt. Ella a été imposante, et a montré
combien de tous cotés on était attristé
par celte mort KI prématurée.

Les oordons du poêla étaient tanm
par UU. Pierre Angeli, C. Soliva, li.
da Montera, Charles Pitti-Ferrarjdl.

Une qoautité de bell<« oourono,
da gerbss, de croix avalent été dépo-
tées par la famille, les paraots» '
amiB.

Après l'absonle donnée par U
Curé eotooré du clergé de toat la can-
ton, MM. Pierre AngelietH.de Monterai
ont dit le dernier adiaa a leur bien
cber ami; pois l'inhumation a été faita
danB le caveau particulier de la iamille.j

Discours de M. P. Angeli

L'eri «ou l'empire -l'oM «oieikM donloarm^|
que je *iem dite en lepitmeidltu A mon
•i ami AI*i*eJre ftllpul.

U meit lmplU>j«bl* l'unUite
l'aaMT éê Mf per«ili at A n»U
•nomeni «• la vie leabU» ttewli
, à un bel ••enir l'onmil datant M . Kl le h
frjppe dua la Banr de U JHMMe. dam la w
deur de tel JH-beii a u , A la enhe d'en* MniU
Btlladle dont lea ietn» IM pba )nUlli*«aW et LR
p l u euprauét oui élA Inpaltetfit* A tam\mm

la* fantmi eflrte. i iul ae In ' ' " ' " '
jwalt mtm Ua aanAnncuqaa H Imm» anU

mi c—ia
Doaé d'an* lalatUpMa «ht, ataUa as trweL

U eMt nlr, aprA. da •srlMeea *udea,Mee«-rtel^arta£«
«uronoéi ?» U pi» UfHtnta e » -aaMpassaf.»
Uo dMtin implacaMe ea a dedde eaCTimit. '
ne reite plu da lai, tejeer<Tfc-l, nw U 1NM«

<J M I I profond» iffreti m m i lalian. e w
elwr Aleiandrt, et qui paod ride M M nllaai
Mûtir parmi nanat Rien Bepotfra k
d* *«na que rien De Mnrail edoedr rtmaMMa,
alOicitoa da we •ilhaoreui (urMU. Kl
• m » de paraillea calatirorAW, l'eepril •'•
co-iteroA et c'eel en iam ••» l'oa dMKb«rali|
dM parolea de mnaolalfa» I

nom de ta IMBIH* «M ta in pt*aMtar*e ptoo«tj
dana U deneUrlM ! »d«a. ae oee. de IM
•art q«i MHH teejM Id etmfocdr* IMH lamw|

cellea de (eau IM MU. A«n , aa M

00092

awl, j'ai pWuteawat estai ami aine qui le che1-
ritnakiri, que, deaMpéMBl dajida la tie, ia,0D-
Uu, par toa ardeev u llmiùl, leur donner eoeore
dM illaeteai qq« n M tel* d««oir bélea '. Weoiût
M a v l

Psiraa II rêiMuioa de ee Irill de Ion admlra-
nble piéU filiale canaoler emtl qaa lu làlwea l.l-
Itt d*iu IM laraet I

Adiwl cher ami, aJIea I

pa, + «H) ; •tDlma, + 13 5
BirvmMn. — 1 htoras d« lutin, 7DI na.

•Ml, 701 mm.; 6 b«nre« de i w , 15B nn ,
fml. — 9 h. du malin, calme.

«h . dnaolr, S. E. Ubl*.
KutdaeW. l|!conierl.
|W da la Bar, Mie.

w dee MBI : nuHa, + 0,30; «olr, + 0.Î8
FliftMlt», i 9 hmtm im u d o : 0,00 m|m.

Nos hôtes
U. le Préfet et Mm* Boudier. M. [ti-

rtbao, ingôaiear en chef des ponts et
ebuMèN, *t lime Birabea, »o >t ren-

Jtré* d'Italie par la rai» de Nice ; ils
ai cabM, mmt—kmtut ifaiflKHit descendb» i l'iiôtel SUffe et nous

" ot qull» p«r le train de 11 heures.
— Démoda ta même bâtai, U. le

de Tiimau Krantz, cou-
de Unurine.

le plas simple et le plus sûr pour
combattre les maladies cryptogami-
qnea de la vigne-

Se vend concentrée (1 litre pour 50
litres d'eau) à la pharmacie Marcan-
letti,

L K I I x l r AntU-auiéBBiIajuce «•>-
• l a j u e e« reeanattHiaiMBl l u D r
B B J O T T K N m le seul et véritable
régénérateur du sang.

Tous nous devons remployer, car
DOUS sommes tous plus ou moins atteints
d'anf'iaie.

Pour conserver 'idlre sanlé, par me-
sure d'hygiène, dans toutes nosma'attits,
leur convalescence, nous devons em-
ployer l 'Kl ix lr suatlaaMéanlqsie "*•
U r H é j v t t e a .

Par lui on combattra la débilite, l'on
préviendra les maladies el l'on conser-
vera la santé, la plus précieuse de toutes
les richesses.

P r i x «lu fl»,«e>ni : * tr. AO
Dépôt général : Puaaucii m G n i ,

HOÉUUB, Place des Grands-Hommes,
Bordeaux.

Dépôt à Bastia . Pharmacie TBLLJBT.

que et aux chantiers
Loire.

Un banquet s été offert au
Présideat daaa les salons du

de UI collÎDe occupée par l'armée
ottomane.

Malgré toasteurs efforts, cef-

Gasioo, et a été suivi
brillante lâla de nuit.

d'une

Le président de la Képubli-

g ,
te collioa est restée au pouvoir
des Turc», qoi ont fait subir a
l'armée hellénique <ies pertes
coosidérables.

Ca maUn a été célébra ea l'église
bniDt-Jeant la mari^se de M. Ernest de

'gAevarriar avec Mlle Tbôrôsa Csrbuccia.
M. da Chevsrriar appartient A l'une

des plus anciennes familles do Bonr-
ttonoais ; Wla Carbuccia est la Bile du
regretté président da U Coor d'appel
M maire de Bastia. Elle a été conduite

l'autel par son frère, II. Pierre Car-
ia bénédiction nopUala a étd donnée

Mr M. rarebipretre Casanova, à l'an-
^ da Sacré-Coeur, magniaqnament
èooré pour la ftinw*f**"*f't
Lei lémoin. de Ulle Cu-bocciâ
u l u l : u. FYtnoote U U I D I U , W>D
Ltt-(rôf«, at U. la noUira Robla. x »
Iren ; M I da N. de Cbenrriar, MM.

coula da Flagluc et R. Goarlaat,

à la CMMBM *M

IB lOBbl, f'ijliflll . M BMM
i«l<Iia >l»u> !• p w t a .

C_ 0 - t . U m m r ammt
plwaal. q". «F>H>lra fc i -
dweM iurijl«M, Ja n'Mblwil imaia Iw mp
coarla taiUflU i* n»trfl BiUUaca camnM.

Fid^la k ta prenaaat fm • **èê attatt «I

J J S __ FEL-LLLBTON DU PETIT OASTIAIS

LILLLMELR U RÉVERBÈRES
Pmr mm CUMMIKM

Germile ient nn'K-Bilf icui reell«iD«nt rnior
en le , i^roti-i qse, pour IJ première, feu, M
»r«*ence l'impflrinne, «De te r«1r* J'O« sa
ïhambre, Uitiani Kmilj coartMf >> iii« el *'abaa-
ïwiDtj* eue trottUrm foi* i d u ateflou CMIVBI-
eHa.

''.erlrndeefl.mmètiuament tal«ie pat mitfnee
OU», qui lent»» la porte, s'awied, el, d*M air
•)*ià uiffiuot p-*«r iirtnar. ajonte eveore e u
«nlnie* et aul InqetWedea de la pente
ta lUtroeriai loniaemeot tar l'edat larrifr1'
le touTcrir et m aeddeai prodeli MT la a ~ . n

— Rlle • « eoi«.pl*Hm*al b^tefenAa, entrltl
h pouverit*al«, « , •! elle M toaMnc* pea A ee
r«tMttre d'ici • fliwi joun, je n'hAeH« paa t Cira
« M l'an ne pea. M*i»r ^ualk* aarml 1*4 eoaaA-
q*MK«t <l* Uni cela. Emlli aal l*lble. M dApla-
ter •»• )•• vant rua ; je *oed(it(, ponf m» part,
v'«4t« lOi r«atée I la I M U M . le n'aae»M*a iwi
qa'M «orieje, aeruMt >ef*qn« Ma acctdfjtM wot

qaadetw. foefi,

ntni pour la p»utT« tiertrade, un
mia)r*H K*H« i ta cuMne, al elle

•««le i r*ntthlf u r l«w *'«ntM M M O M B da
ce. ,i«rn.«r» jonri. Il ' »**ii l i de qurJ U faire
rater loejttmpi il pvteoae n «ail «M* la d«-
ranier. M»ii »u boel d'an atoaMDl «ll« M 4*

i n n lnierr*rapoe. Le fi'le q«i a resta le
m»l A >• (irahatn lui t*f>ùonéqmi^mrhm»~

ifeil on* lettre ! Gertrude la r«4H «Twe a i l
irrrobliate. o*ini k peiae rtRtrder redreeee et to
à.brt. Se p»™>l*w P«»*« "« I»«r Wilit;
mil*, I**BI qa'el>« «II « te leoip» de te livrer Amal*. •** • ' q""'«"« •>> « t« leaipe de te livrer à
|'e*pel* M i la enian, e*tie illeiton MU itiaalpe* :
car, Uen <1« >e H«br* wil de >aw-Y«rk at qae
Willle peiaae m iroe*ef 4to* «alH -Ille. l'teriwe

«*i uni k liil lDc*BO«*. Une a i t » l<We,
raaqtt auul r * » . iretene KM eaprtl, el, tont*
iituale dea tmettouqn) l'eppraieeat, elle brtee

eichel H Hl :

car t a u * i « n e fille, U M qail e'all btln riM
Bdne qM r w p t l m -» K dieeepMr (Tme pèn
m r m'jrricbtr eet • •«• , «e n'était pee la telle
ajri, t t i m n de péril, M fll w « «rrar «ntr*
m#o trner el W M appeler BMMI enlwi. Ut« oea
loti <1«|4 la mttM «e>ed»e l'fcah emparée de
•«I, M iwiMrf |a l'a-ail t*pr.m*V D»M te
B N M D I m«nM j'«te«ir<mi le cri i« I» ee>are
peekf lelr « paMtr daiiB laa laretet ma pantre
-4t ««taira i mata la ' '

M*, « j e ne t»h. pie» !«< tanoenr l iante , bl f
,«W a-au «ne conleaie, (t»le, tuarenie, ja ne
têt» earali p u demandé de parufer iotr« joie ;
M« molM eneo»e anrew-Je wsla |«ier mon
•nfaf* «r w n chemin: mal* «ou dea Inate,
p*..r« aaUai. et w doelean ratHneot le lien

•ali; ewjtnie ladiné, ml»*r«Wa, el

U i a M m u m i H—r* «er lae
W i dcrWaaem«HBai« p

dre, el tM« M ponnt l'aiMr, le pire dieval
dMH la nelo irnmblmW ta *ain M >»• Uial
qa) W t»d*mn« HM d*.la 4 ,la b«n« e' an
ntprm ia imi être mt U iarie i qai rattache
U | M M N M 4 ' Dnu fola dé|l i'*- 'oelm
l'fcxk* M, dépMaaT m* ptame, fm t^-U <•**««

, |a mm fill «t •*" •*••»>* •"«*•
fmmm b l i i ds mm «MT taq-W,
•laÉ, ktetn-n^, dftt-«a «m pm ta deraUn
h b . V M - O W r l i i m m B M M de* la

f trtÉ ? ̂  mti* è trtra

w ( «proem p<w
Htufcs «»II-4H. en pronoftt*» d. «Mr. naMW
paKdleTUaepWMtaeBtf-MWM. Afcl Ja
trem-m i Jt paaaé* q-e sMa mim* rantan

al lonfiempe ftré*. (I
l'appelle

. Philippe Aa*»*. .
LofeqM Gertrniia 1*M la tête aprèe awir k

eeitalalire, M pfcpb»»«»a n-nprimnit qa* la «a-
pifacUen. De (ro*Mt LeroMe tmlUteMi *HU tw

fi «ail roefe dH»awaat et dP*-

odn la aeae des ptretw d« l'toiafar
Ella raata M ÎSSUM i r«|ardar omM ia «Mt;

pmU, a-MeacH* awe aa laura, «Ua na««taa le
cafrMw mm fmmm ta cfceaibra d'Semly,
eonaaitiaac* t eas l d

el W i

pr •a*atefe tn««-; M
1 NT w paa, Garmda M nmt 1

BM d* H taure, daaa fae^eir m

En ralMM de deaUs récents, la cô-
noDfe • » liaa de grand matin et
h » U plas .stricte intimité.
LMOOaveani marias nous ont qnit-

daiu la journée par le paquebot
Ils comptent passer l'hiver

mlllâa de nous et l'ete dans leui
BD Bourbonnais. Nos rceat

plas ilnceiM les accompagnent.

que s'est embarqué à 10 heures ' Le gtîoéral debrij^ide Djelal-
sur le Dwpuy~de-Lôme. ' p ~ - u - • à i ' J : - : - : -

AD Salon u Cbamp-tle-Mars
Le mioiBlre de l'iastructioD

publique est reatrâ à Paris, et - _
a prfeidé «joQid-hPi le v.rnis- | * - , » * « £ « £ . . J".;; - J
sage du Saloo du Cbarap-de- '
Mars.

Mme Faure s'est rendue au
Salon, elle a été reçue par le
comité de la Société nationale
des Beaux-Arts.

j
[ Pacba, apparteusot à lu division

BOURSE DE PARIS
itrll — îi i

îoe is — iui.15

ÉTAT CIVIL

de Oherarrier, Achille Conataot-Ernatt, pro-
Paria, «t Uarbueei* Therèa*. d»

j Chnpp« Bu**0*, employa
! B.»tn, et Altwrtmi lUrgu
{ BMti».

-U, taiUaaaa, de

Hominatioas
Sont nommés :
CODBUI i Para, M. Ambrogi:
Vice-rooBul à Tarante, M.

Giamarchi.

Le
Hier, I une heure, ont an liaa les
sèques d'un bonnete ouvrier et ai-
llent père de famille, Roman Uni
nstin, enleva prématurément k l'af-
lion des siens après nne maladie de
tiques jours.
De nombreui parents et amis assis-
«nt à l'enterrement.

• Le deuil était conduit par ses trois
et son gendre, M. Pssoal Fosella.
-» famille Romantini avait déjà été

|ronvèe l'année dernière par -a perte
naofragé sur la balancello

tntê-Fermine.
Noos lui présenlons noa condoléan*

pété des officiera en retraite
lassiaura las membres da la Société
•truelle das ofnciers retraités de la
m sont prié* da se réunir en as-
ibiéa gaoerale dimaneba prochain,
ivril, à 3 beoree da l'-iprèannidi, au

». PbUsfl et \-mmn t» la ta** as MsaiiM
B-MI mtee p i t i sag i . fniHiaiMii mjT.
-ait e*«~ea M « M * * , « rmmw éa MW
asMi tta«aa« lafraariasaé rias «sCanrade.
e m i lae tnmkmn «al erefcaM M r r i i

tmwt da rmmk k m <*mm* e«

Ordre do jour :
Election do présidant.
Qnaattona diverses.

L* vice-prétidfnt, RINIERI.

Wew Black-Rot

A SAINT-NAZAIIIE

Le présidant de la ftépabli-
que s'est embarqué a 7 heures
do matin, aur \'Elan, pour
effectuer la descente de la Loire.
Il est arrivé à 8 heures a Indret
et a visité l'établissement.

Vers 11 heures l'élan arri-
vait au Carnet, où a en lieu un
banquet.

U. Félix Kaure est reparti
aussitôt après, s'est arrêté a
Paimbœuf, et est arrivé à Sainl-
Nazaire à 3 heures. Il a visité
les travaux du nouveau port et
de la s'est rendu à la sous-pré-
lecture où lui ont été présentées
les «utontés.

Après la réception, le prési-
dent de la République a visité
l'hôpital assisté au défilé des
sociétés des enfants de* écoles
devant l'hôtel des poste.*, el

La guerre ^nsco-Turgne
Une dépêche du préfet de

Larissa au ministre à Athènes,
annonce que les hostilités con-
tinuent à Rêve ni où se trou veut
20.000 Grecs.

Edem-Pacha a dirigé une
lOuvelJe attaque sur Reveui à

la tête de 14.000 hommes.

Combat de Damassi
Le combat de Damassi a con-

tinué.
La brigade grecque da géné-

ral DiroopoaJo s'est avancée
Ten Booghiazi et Tourna rew
en caoonnsnt Damassi. j

Les Turcs ont occupé les ;

postes de Ligaria et Karatzo.
L»s Grec» se sont avancés

de Me zéros vers la colline de
SJati et l'ont occupée.

Les Grecs ont occupé Ismaret.
Les Turcs ont brûlé Strerins.
Un télégramme du prince

héritier annonce que le colonel
Solemnitzest parvenu i repous-
ser les Turcs, après le combat
qui a en lieu aux environs de
M K zéros.

La flotte grecque a bombar-
dé Platamona et fait sauter les
poudrières.

Les Turcs s'avauceut rapide-
ment vers les défilés qui abou-
tissent à la plaine devant Tour-
no vos ; l'artillerie a ea quelques
engagements.

On mande d'Arta que les
Grecs ont occupé le fort de
Salahora et chassé les Turcs.

Un combat acharné a eu heu
à Matif les Grecs ont subi de
fortes pertes à MAIOOQB. Da?3,
Ifenexe, Pouruarasetout dn se
ivplter sur Tournavos.

1 Ikdd»: Cb.iriee-Aage*Paacai. — D*ai Aibert-
LOBle-VineBBt.

D.CÉ8-— Néant.

Frédéric UUGNIER, Dlfon
FABRIQUE DE QSLAN DES LIQUEURS

unit

C A S S I S MUGNIER
APÉRITIF MUGNIER

ABSINTHE MDGNIER
BIGARREAU MUGNIER

flrà

PHABMACIE DAVÉ
Coin de Rue St-liocK et lié faoli

Dn libératoire ipédal tfaMlyMi eblnibpwi a
MPCTebieloaîqitaa a éU iaïUiM dana « t U DOtivelU
•tÛdna

Le* naiierea pr«ni*rw dmlintea BHI prépara-
tion* ph*fBKcul.qiiei aanl ri|e*ceuMCM« M i -

ll e*l atiuré M Mrriee da naît.

A LOUER

Dernière heure
Une bataille lerrible a été

• préparation et ton
MdfcU, r£a> O U est le produit

antion I * **' r*ndu ensuite aux ateliers I livrée i Melouna, par les Grecs,
produit I de la Compagnie transatlanli- I qui essavaienl de roprendre la

Maison de campagne
composée rie 8 pi-Ves, meablées ou
non meublées, à l'année on à la saison.
Installation très confortable, avec eau
de Bevinco et de source ; vue aaperbe.

S'adresser au bureau du journal.

APLurcm
jtoirps, u n * cauutfs U

[FERS FINS * MARÉCHAL
^.^« rw wimntmi,*mmn
'•haax t Cimenta, Plâtrn
won. IDU. unua min i n m

Cih. CLÉMENT
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LE MOIS DE MARIE
par l'abbé JACOUKS NIVAGUIOLI

EitltoH françvtie acte etuniquet, 1 /r. — Bdi~
tiott italienne .axt cantique*, f (r.

En vente : k Ajaucio, librairie de Pe"
Tfltti : Rastia, librairie OUagnier ; Corte,
chez M. (liannoni, vicaire ; Sariene,
chez M. PereUi, curé ; Galvi, chez M.
Luigi, vicaire ; Ocana, ch&x l'auteur.

Vient de paraîtra à notre Librairie •

Elude IWirale et Anthropologique
SUR LA CORSE

lâitu. vriittc •iLiniat, tmmTt NNIHI
unUût HTxMrn «tient IE I> u u iiwutK

lkar le Docteur JAUBKRT

LE MEILLEUR MÏRCHEOEU CORSE

A LAjRABDE MA1S0B
fiaslia, 35, Bwlevard Paoli.

CONFECTIONNES 4 5UHMESUUE
poor Hommes, ienoea Gens et Entants

Prljt Fixe
Gra.da aiia a. v . . w « a âwalar.»

•a.*.a.U« da U SalM. FH.tM.i-
' " S . , . . •!"'•' '• CkaalMa, C -
l.<au. FU.all.1 al CUp.ll.rl. aar

"ripetatioa da U Brtada «ai-an
•-' àfalrt.paraaJaTOa: ?a.-

| AMATEU11S DU VINS NATURELS

! H . r . r u q B l u d l l , boole.aid
Paoli, o» 4?, ancien bureau de» Messa-
geries-poste, Bauil, met en veole du
vin de l'année à 0,35 le litre. Vin»
vieux à 0,40 et à 0,50 le litre. Vin du
Bordeaux à <f,80 le litre. En bouteilles,
i partir de «,Î5 jusqu'à 5 franc». Vins
VIPUX Corses, à 1 l>. la bouleillu. Vin
blanc du Cap, sec et doux, vieux, 1 fr.
la bouteille. Muscat, a I M.

l».M.™».
«al»- • " ! lait . . . . . -_
a.tai. >"» la l a . . . ^

A d*jt Ta. p

MATTHIEU OLLàCHltB

Choix immense de" dtmi^
dt ta toison Printempt EU

FadlM dt pay«a«.< n* fmclimnaira

Bien s'assurer svanl d'entrer
d'être i la Crante Maison

Boulevard Paoli, 35

La '2e aaisoo, le 25 avril
3e id U«i. i
le id. J juin-

Service d'omoibos, cbambres et pen-
sion aw pril ordinaires.

Pour les • hambres s'adresser a Mme
veuve Filippini née de Cafforj • Cor».

L'àshnasernem De fooniilpss de linge.
On déain no médecin pour la i r , 3e

4. asison. S'tdreaser i Mm. rai»e Fi-
lippini. en indiquant les condilions.

MAISON

PANCKACEMATTElFIls
« . a U » a a i l l « a de UaujUtlMIK

• 4 jMHr remt «le r « * « l a

it da toe.1 1 (unir da l«r Ftnter

S3« ANMEB SAMEDI Ui AVRIL 4897
00093

Qne tous ceux qui ont besoin d'ar-
ticles d'or el d'argent se bttaai de
s'adresser a celte maison où lia trôn-
eront tontes sorte» d'articles de bi-
ionteiie, horlogerie, orfèvrerie, joaille-
rie article» d'oplii|ue, bionios a »rl
el sorloot les si renommés polenards
corses montés en or et en argent.

La maison conserve toujours «es
ouvriers pour toute» sortes de répars-
tious de montres, remontoirs, pcn-i
dule. réveils, objets d'norlogMteJ
d'orfèvrerie et gravnres. sur môlsl.

A partir du 1er terrier la hquidatloo
e&t transférée an-dessos de l'eatrô,
de» anciens bureau! de la ponte, entra
les mjgaains CnmugU et la pttlueru
Perrandini.

MAISON L.-NJttATTEI ET G
La Cédrallne, le • nec plus ultra des liqueurs, s — l.'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifa connus à oe jourj

Le Vin do Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-v ie de vin et de mare depuis 1880, « véry «eleoted. •

i Sirops : (àrcneille, Grenadine, Orgeat, Ctlron. pur sucre.
Cigarette» de toute» sortes, aan» colle, faites i la main et à la machine.

Clirarette» Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 oenUU

VENTE
DE CATÉS DE COLOMBIE

(/M mnllenri «/*« d'Amérique)
de U propriété L ULCUUIBI et Ht».*

de Bocaramanga. ,
Prix : i « • fc. In « • kilos, el au j F O N D É E

deuil. • • so.n I. livre.
Seul dépôt : Chemin des Claris*», I, I

près le Boulevaid de Cardo.

i Compagnie d'Assurances Génénki

SUR LA VIE
MRIS - 87. Rue d« Ricbelien, S7 — 1

U M l ""-«m» Ma» CQHFMimsi t »

Fonds de garantie: %W&

TIIIE Hll i ' tUTIlH
CAPITAUX ASSURtS

M.SlMONDAMIAiVI

p,«^t
«Wl. O. j »«..«, te

t «M mtm»l»me»t Mlanlt
LM ,1a, 4 , taWa Aa BarflM M *w4f«« *

«,10, •,», rt 0.» la •».. »t~ ri»., t.» <—

I *Y.a ». » 11~— " «i" « * *
t. m m . |aha T-t~>). -I— >-•• «
11., «• H.r«™, ta fc«~. «- '••—••*
ta tk«b.rti.. .H» V ta S.i«-IJ»a, ta

MM 4M Saist-RBUptia. ta Malag*. Sia-
, Fr-lip», 011. 9«pi» H.--S«l«-

mr JkaMll H ta vwa da Uiamp«BM 4. MOlM
nnoa,.ta~<n.4.-'ia4a •» at d. mm. •

, 1, 1 «T. » Illta |«a. v«r.| | - « " • » • •

JT^aBI ta. - -«a»-., I. («"» P~"«"
i dr 4a - p« Sua tr—|X V U «uliU ta f
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QUOTIDIEN CEFTIMES

M. JPLES lilUOL, 41, r1 """
| ABONNEMENT (Payable davancs)
Wiamm... a i u , 2O tr. ( mol», 1O • i 0mù«t rosT.ui. «r tontM P&v
||\tmHa DÉr>JtT. '22 • • 1 3 • I le port en ma
.: On na répond val lier manuscrits dépQièt.

LE CALENDRIER
S.lnrTMB«.

.: (hwir, natinoale)

La«ar, 1 h. 46 m. — Coacb,r, 6 h. 17 m.

Ll»a: 11.mi.rqn.nl... le 33. - Nootall,, I, i .r

P i n aa ^BBIAIH : Quiaimodr.

23 AVRIL

DANIELE

Msd'uoa
en France anx période» qoi avaient pré-
cédé i'anaeiioD et & montrer comment
par leor iDfloence et leurs relations,
ces insulaires Français avant la lettre
avaient établi entre le continent et

iur pays natal ces liens de sympathie
«al ont tant contribua à faciliter la

'•ta francisation de l'Ile.
£• y je me unis heurte à tant da dif-

K «qo* j'y »• renoncé.
' (HkavaM P M . « I «ffet, perdre

Tffijft mmpi et ma peine à raconter ce
que loat le monde tait déjà, c'eat-è-
dirtj l*bl>tolre des d'Onuno, ui celte de
<|0«lqaes Ajacciens comme Charlea Bo-
naparte I08BL dévoués i leur noavello
patrie qu'ils l'avaient Aie a l'ancienne.
Tool cela est tellement CODDQ que c'est
u n i intéciU.

Il m'aorait donc Win trouver de l'i-

I Dédit- Mai» où s'adresser? De docu-
ments il o r en • point, peat^ire parce
qu'il n'y a ri«o eu.

(Tut (• fond qal OMlrqef le plui.
He rabattre aor des légendes, sar des

I hypothèses qui croulent an premier
I examen, n'était pas mon fait.

Un tant soil peu dépité, pourquoi ne
pti l'avouer ? j'allais jeter le manche
après la cognée, quand, par hasard, en
feuilletant une liste des hommes célè-
bres At l'Ile, je fus attire par nn nom
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que je n'avais pas encora rencontré
d'ans les uliromqofls relatives à et» dé-
purteroent-ci.

Tout rie suite je partis i la clécoa-
verle. Ce que j'ai parcouru d'biBtoires,
de dictionnaires biographiques, est
inimaginiible, eu ôg-trd, cela va sans
dire, H l'inconnu fumeux qui me -i^n-
bla.t solliuLtermes services pour le tirer
de l'ombre et de l'oubli accumulés sur
sa mémoire.

De cette chassa aux renseigaerneoia
je revins bredouille ou & peu près. Les
portes s'onvraieot bien, mais on répon-
dait unanimement. Connais pas '.

Voilà ce qni s'appelle îles débats en-
courageaDt^. Enfin, — car dans tout ré-
cit qni se respecte il y a un enfin, com-
me il y a un mais... et aa seulement,..
— un ouvrage spécial aux illustrations
françaises lut pins généieux que li
autres et tira d'embarras l'apprenti
historien qui doit ae contenter de ré-
péter ici ses indications.

Ce Corne-Français de la première heu-
re et même de plus tôt s'appelait Jean
Daniele. Il était né en 1576 & Cor bar a
d'où ou l'envoya faire des étndes de
médecine en Italie d'abord en France
ensuite.

Reco docteur, El alla tenter ta tar-
tane i Puris. S'y reodit-il sur les ins-
tances de quelqne compatriote déjà
établi dans la capitale ? y fut-il attiré
par l'espoir de profiter de l'influence
des d'Oraano alors toat-poisaants? oo
bien simplement par le désir très na-
ture, de faire briller son talent, car c'é-
tait un habile homme, sur no ptos

e théâtre ? L'histoire & ce sujet est
comme la nièce de l'oncle Girand, elle
est muette. Tontes les suppositions
soct donc permises. Après son arrivée
à Paris, on perd de vue Daniele jus-
qu'au moment où on le retrouve à 11
Cour el bitn en Cour, personnage con-
sulté et écouté, médecin de S. U. le
Roy Louis, treizième du nom.

J'ai toujours pensé qu'on pouvait
templir cette lacune de son existence
par cette mention on peu rood»rr>e,
mais qui devait à réprqœ avoir un

équivalent anssi expressif: il vint i
Fari» «t iMogua iim ip ncha earagée. _

La Butte n'existe pas que d'aujour-
d'hui.

A l'exemple de tous ses confrères,
Daniele publia an livre dent le titre
seul exprime très exactement le» t»n
dancea: l'romptuarium medico cbimi
cum. Dans cet ouvrage, Daniele qui se
révèle novateur, étudie les rapports de
la médecine et de U chimie et montre
de quelle utilité une connaissance se
rieuse de la seconde peut être poor
amener la gnerison. Avec lui nous
Bommea loin du pwgare et sriçnare
entra aux D-afoiroa.

Le Corbarais ne fat pins ensuite par-
ler de lui. H mourut trois ans après le
Roi son bienfaiteur, en Itf46. Qa'ad-
vint-il de lai lorsque le Bceptre passa
aux mains de LouiaXIV? S'eloigna-l-il
de la Cour ? demeura-t-i. à Paris 1 re-
vint-il en Corse ? H est impossible da
faire à ces questions aucune réponse
sérieuse.

Jd voudrais maintenant que j'ai re-
donné un peu de lumière & celte en-
rieiue Ûgare, que quelqu'un s'y inté-
ressât et apportât de nouveaux maté-
riaux pour compléter une biographie
où malheureusement lea points tfe sus-
pension et d'interrogation jouent au
trop grand rôle. Un tel travail devrait
tenter la SodéU du science* kùtoriqtua
et naturelles.

Pour moi, n'ayant ni la temps ni le
loibir nécessaires, je me contente d'a-
voir déblayé les aoords da chemin A
suivre et d'y avoir planté un poteau in-
dicateur.

C. VRRNKT.

HOWNUIONS ET PROIMfflOHS

H. Ctiianggio FnofoU, •ncta) commii -
greffie- protbalra, MI oorom4 * g M ( d * 3 " c l u M

d« la polie* •dmloiMraitfect Jadidtin « Co-
ehlnch'nfl.

— lll« Sttco, (XMiiliniti, MI noaaée sm-
plojé* d « poMei et leUfriphu à Bapiiine.

— H. Pidoiinl, ei-td|iK.»aL»« 44 réf. dln-

bt}t iu ixiral* it Varta.
— M. Cerelll AngB-Bwlh*l™j, Etrd« bref

•1er il* î* danse nn CoeliiftehlM, « t DÏHIIT.
gïrJe iorestt» da Ire clin*.

Nos Chemins de Fer
RlOfiTTSS DK 1

La longneor totale dus lignas explol*
tées en 1896, dans le département de
la Corse, a été de 296 kilomètre*.

Les recettes effectuées ont été les
suivantes :

1er trimestre 1896. . . 156.116
Se — . . . UH.587
3e — . . . 182.038
4e - . . . 201.733

Totsl. . TU VU
Kn 18%, elles avaient été de :
1er trimestre 18%>. . . 140260
2e - . . . 185.802
3e — . . . 181963
4e — . . 192 111

Total. . . 710311>
D'où une angine n talion en faveur de

1896, de 24 324 francs.
En 1895, la recette totale par kilo-

mètre B'élève a 2 399 francs, et, en
1896,4 2.481.

La recette par kilomètre et par jour
reste staUonnalre A 7 frsocs.

LU CHOB>IE Dt B»STI> « AJACCIO

CoonM noai I'M.OM •oDoec*. t> ClMrtla itt

Frèr*» à» Hattli • rahioné l'éeht Am Mlniriiéi
CMM Soctéii « wmpott d'ant ftupiipa

jouira gtn«, •nci«D* Mie* d«t Ftén». Ils
•on- »TJTé* Mnwdl loir en umpigai* da ¥ttt»

Th*DdOi-§, leor àUmnr. n d« frèra Vkior. il
i BiKU. Il ; i àê\h onie iH qm la Frln

TWodo*e 1M dirlg* **H li plu* |nndt bibilwi,

l'an p«ul tHra que r'nt prit k lai qna la U « -
le compte iléji OHM inné«« iï'ttUttnct. H «M

irai q*a le* membre» qui li cri a pot en) uni r1«
an H |6nt de bonnt tolomë.
,N«! efoni «D, JimindHi, l'irinUsa « k* pbt-

ilr d« IIM enltodr* I la Cnh4dnte qui éult trop
p«tiu poar «oaienlr U faoli <le fi.U'ei déttlrau
de l a écoaler.

I 1H*. — FÏUILLHTOS DU PETIT BASTIA

r MtMM CWMMIMM

A LOUER
a des roo'l'iions ire* avanta-
geuse., mafasii", «.venue Car-
MM, «. 10.
• S'adretscr au liureau <lu jour-

•al.

NOS PETITES
Ella .o» r»arr«- !

M.V. du DIMANCHE

TMTfcMENT DES MLOIES DES VINS
Totirrté Graisar, PitjBre, AciJe w r «ÎRTC donc, Amertume, GoAti
d i Poosse Vin» mUJrOUf^ Ferineouiiom perm»neni«.

otirrté Graisar, j ,
p (eiroir, Poosse, Vin» mUJ
aurais «où», etc. V,n.liaiion,

é A ô Sè

ÎRTC donc, A m e ,
Ferineouiiom perm»neni«

k BooiOcalioa par

Avts a u Vignerons et Jardiniers

pjuvaiDiui on £ & m m
Maurais «où», etc. V,n.liaiion, ComervmkHi «i BooiOcalioa par
proches H>éctam. Arôme, Sève ••« différeni» crûs powrVin» roa-
gra ei blancs de Frince cl Einiigen, pour Vins Je liqimrs «t
Ap^niifs Ewence de Fin? Chimpagne, Extraits concrairés Téri-
uble* TieillîHears- Dnaage poor Venooaib de Fnsce et d# T«-
rîo el Aa Liqoean blanche, jMine et Terte. Fradoitt tidicole*,
Cookurs vêg^uW, FoomilûrM de dm*.

de Bacimok^îe et d'iLoologie. W. MlaBMHI,
lliiHnet Ifuumtewdu fin

LaboraltMri* de Bacimok^îe et diLoologie. W. MlaBMHI,
Chimiste. Distillateur-iminHnet, Ifuumtewdu fin BonificmtnkT,
IW t Riniitarlvd AÏMJ 40 Ljon (Hbtte«.)I W

nHn,
, 40, Ljon (H

Itrnmnttt1/ pjiru»ttt la l'.KDRATlNK <!•* I» M*l**tii I—-N,
MATTKI et C". l.l*nrur ap^ritivo, dtgt-»llvr, dont I as*o«
|o«roallcr el modéré facilite toute* le* IOBTIIOBS de l'orfa-

•.«.•.«.•-«-
Ganati supérieur au sonf r« «t antres

t ioa M l'OialiM, «fiHe». AmUmaum,
t ttmii S. G. D. A.

l<XK(.nii.lrr-J*lniiliofailMI>lim<.nlle,po«I. fesplant» po4a|
el artasles 4'agréaieol linsi qn» VArtiijmfr A I M ^ 4a mUt%

DE GODNELLE JEOIIE, industriel,
A l z mm Paamiaill)

SaoresMir poor ions reoseigneneolr : H. J. F. M*T
a«^il général i Reuicageio d'Aleaani.

MM OLIVAni (rires, SMIS MpaaininB à IMia.

T»ni(M «II* it*il caïawa U f«f.i*« plaiaa d«
•oiTbnr ! « car Mr*nE«r tl nobl«. •• dMti'é-
t**é, q«i •'ÉtMt tk eow*f m m e n l npw« p « i
rit* *t p a r KiMlr, «Mit «rainai.! ton pin; M
I «b irewiilliieot âê j»l«. undli

.'««piriK d« H Wia m «êm«
pt qo* lMiwir inoipônitt «M tant. Ttnt^i

«-a it* I rcpoMé cette P«M«** :<imme le comhla
l W i d n t l * ' I T l I e r M » lç

*mm M M . J plm ril*oniuble el
a* cratf* oaM II rond aile •* lu piroin de l'é-
•TMfiar Métriml t|B« le rétatlit «Tore «molloa

M la prca*a d'aa MPfir an ppa
. CM* d m ^ f t MppMltion eipliqul

d«w«i«H»a de M cMttaUff

i 4 «H#,

; f

««r *M tricaa, « 1 . QnUtm éur-l *»aa p«a

*f.ri* Ua M M i i t , «lia »•*!' M ob»f««. »*lgr*

H.r, ,)e rn.HKicer i Ceupoir .le le re»olf, r\ IVIJII
ir<Mjfr« iifré« par canc^queDl i Ml M»le- on-
jtetitrr*.

Ltt mêm*) moltu qui l'enpAcbiienl en te
momenl d* COBUIIM Hmiij M) MJfi de la lellre
mjsufnwise loi m e n t jafqa'ilori dMendu de
1>Vir*irn'r du lingag* et >1«* miDlereilneipliea-
!>!«> Je H, 1*1. lit^i, ioui«lûl« elle n'eo •*•!< p*>
mokimédil* jôtr ci naît, BM Molemeni sur
loat ce» é»*ti«m*nl», ntal* encon rar la tnnialie
da cal bt>nme êirtnft, depnU î» ranmaal où «Ma
l'antl ?a pour li premier « Ulf.

L* ne/oièro Icciore <te la leiire iw 11 qaa
U\,tw. ai n'eieilK en flleaaeanaldér prtcbJ.

Ma» p«n<1ttni ploi d'ana beare qu'elle rttta,

t» qm l'Acnlareeo lui presque etTjrre par MI
Urnai, l'nprankM IDOUK d« *« phT«tooonta
liMltqnteni m u l « «molloot ent «'«mparaieii.
d'aile l'nia apréi l'iaira. PrentOl enlin MM
(mille de f«.pt«r, tt\* irai»crl<lt t«t InpraM.om
rnc . M r*p* lit* li**T««*« qa.1 Monlrul eambien
IMI H>D Ctra pt»it si chancelai! M » ra potili de

, d« l'affeoton «1 d« la cralate qsl M
mbai font

Meo-atae i *r", cammeol uni écrmija.
pai*4UB lunie* •** parotw <»m an a.jstére* ••>••
p^rel a»* IMnt. Oht M j'éuii la (il a Je mon
nobto aari, m — t . <flM*-m<>i uaweal cet. Ml
powiW? AU** I )'M aa Utm |irwiia0nw.il q>«

ci- be»u rAte r-'eti qu'une «rreor. Je u'*\ jimiii
enifpJu pTunoocer le non da <'hhl|>|i« Xrr.orj.
Ha itour* el bonne EŒ.IJ m'* ipprU 1 liner loat
Ifi iDADda i la bâIM «M l« Otiptil Mnt *lrn|i|teM i
ta niiaie el à It mienne. D'aitl«sr> elle n'a pu
d'ennemi daa» la monde entier; erla n'en •
jamsii au, ef ne panl p*a en a*«lr.

* Na rberrbei [>» non ploa i me WfttT
qae «om a*ei «I* irlmioel. Cari io>f»*flbr«.
Ane qui noolwar je repowrjta ma lit» lur la
rein d'an te. p*r« I IKC quelle jxle. jVeepIwili
le dswoîr da toD»jlef de têt peton an hamaia si
bon, il (*o*«ai, qai a il librement nfTerl H fie
poor aoi M pom a'aatrtw, donl l'eilaience m'ett
pi a* ebare 4M la m tenu* I Utnqna *oni ne iw-
tliea dam *M bru #n m'it-palant voira enfant,
«otre Aile biw-alm*», \« r w naa remadon da
MtM terrible K«ne «*alt 1 f« p»*" \tomUi taira
•aprtt qae rai m* preniez poar ana Mira,
coaloadanl pMl-é're mon Inap K M ealle d*
qaeh|M parioone aînée. A préawit }n crois qv«
a n'a pu Me an égarement tondato, mali l'rllM
d'CsK «éprise, ei je n>n taii fu motni orphe-
Moe ; j'j «afa baMiaée depon Ifinpfmp*. SI *otii
ivei perdu «M lille, tHe« IUM qa« TOM II n-
iroa*in, poor au>lle x u *tnM côromt )« «ou
ilneraif al jetaJ» elle I Kl moi, ne me toaiiMrtt
pu comoka l in érran^c'-e , qu« >• «oii wn M-
liai par la c<Mr ; IJUMI m»! roei alnn, prtfr

éiMin̂ har mon crtur dini le O r* en reeMiaai-
unce de I* •jmratnla ri dai botiimin- docimai
m'iffi ^jJ fon.bié*. Kt, quoique |« ramiKe i
Puni «jnir, ^n.n.jo» }« n'ntr pii m'arrétur nn
moment à la paniéa (|ae TOOI n« w t i irampei
pai ro me crojinl toire «nfant. mon r«or trw-
iillle miigre mol, ja irembla H |t ii«*.«Bt toala
haletante innqiNi j'mtnMH* an infini la bten-
bfareaM posiiblllié... Mali non, non ; je H * M I
pi* m'j «rréier, ctr j» M poamli «apporier t*
perie S c e l l e etpénncc. Je te MII ce CM j'e-
erii ; rtpondei-moi praroptcoMni, oa teoei I
•ol , mon père, tir je •«•! *oui ippefer tiatl
•ne I «ta au molli», daué je ; reaaacar MnHa
p«nr.oaji>ari.

> (urtrada. •

M. Hhlllipa (oa ptaUM M. A.»arT, t t f M M
l'ippallenni déwrmali da ca naos) ataK M M 4
IM nAfHfé diddlqaer Mn adratM. G«rtra4« M
a'an apercul qu'aptei a*olr pM ta Mira, M m-
MOIK ana dMlaar po*fn*m« a la peaata • » •
j i m i i elle ne poarrall lut lalra parmnir caa
RfiM. Ella M r ra i r i LoBlafoU lonqa'alta «M
mmtaéla timbra, qai «(ail blM aatal da N««-
York, et *l>a a-Wsl'i p u t ; ednaaar aa Mlaalva.
Pii», M *oul*nt pu ta conliif i it'aatraB «ai i ,
elle mti son rhapraa, M CO«*T1I d*aa voile poar
CMbtf Hn jifiriiiw, «t C M M l i paftar «••••
• 4 M i la f—» da nltap
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Y** l'ftudltioQ d'an Kyrie dt Granod Inpounl il

iMJMtuni, .l'un iljk >nlmtnl r*%l»ui; d'ga

G Un ta, du rntm» m*ë -iri>, foin* ><>c ttrîA ei ei-

lirimintUihoniihveUalItVmia; d'un Crut».

)<<U* «clwiintl ttneare, tnrame il *ùD»lei,t i un «et»

île fol. U f.'rwiu • prtiloiidiiiJeeUeiCi** l«s cœur*

dK autalauli.

A Vêprn I* fooie fHU aussi t/fande- Elis t lort
g tilt* la rrtuHqu* il* Ltjrutii el HorJese. Coin m B
DBtcnnre tiotn STUC» écoulé te Du il {allegro mu-
iltte), «Dlert»«*eeràieFi«. U séri,, <JM eb»ou
lellfieni • éi*atgnttnf"< tlAuiée pair un saperb*
Kagnifitai «l un mue Tu M lu «a »yn .

NMH d«»oni uni- memlcB spécule* HU Crin-
rticblol, rfoor, el Barbnnl, twrjiwi, qui M sont
rtUii^o'. <li.ni le Qui ÎMit, ri*car*<lt*t M( el
la Htalut tir. H. l.iu*,-£hl, rbel o'itiique, s'eit
l . l remirqutr \w ion *ai>g lioid et si siroté

M*lni«6*nt, noua n'tloooeroos personne m tti-
»ani que ri(cnmpiga«miht * été piilaii, chacun
(ODlillluni le i>l«Dl irlltliqu* du «jn,p*ibl<)ae
•bM Btciotchinl, l'émloenl orRinlit* de U t«-
ibéJftl*. Cfl il ri u os* de l'oigua • pa atcontfkt-
gotr les cbioitiir* M I » l'ttr* pftpaff pu tun ré-
péiliina. AiUil li Idole eit-tlle loriia enebutie,
•i HO inpHu.00 u l qu'il J ««ait Met) longieinpi
qua l'on u'nall cntenda i I* uttéduit da •! I U -

lM.
Dl<oioth« toir, U Chorikt • doon* dut la

*•*,(• pulotr du Paiii Sé».nilf«, sa eaactrt t,.,.
• el« puliUetteot réuni. U balle Mlle «taii com-
ble, M il ta a Hé da même lundi toit, L* DOU-
breu p«b:ic, tjacuiblqM toi Frèm, t appUadi
1M •rtUlw qoi ont tow i iMr udlé l'enm MI,
la rlr* II p.ni dtscpt'anl, el le Motlmeut piirfo-
nqoa. U pitoo eu*. Unu avec Ulent pir Nna H.

ta » • » • , c« d m wktée* ml *t* chirroan-
la», «I l'on ta MMiiandra loo*i«mp» a A>»cclo, d«
la fenne d« la Uunlt d« Fiera de B.siii. .NOM
la remenloni puer Iw fgre»bl** momcnli que
nnai «ion* pwtés i Itoteodre, M Dont ne lui di-
•ooi pal aduM, IDIU lu revoir.

P E PAUL FÛITI.

Gazette Départementale
CERV10NE. — M«U appc«nani «t»c ngral U

•Upwi d# NU» Anactw H-asMi, iwitatrlt* à
G«rv»M, • • alU a M isprédét (I * i iwA« pao-
é.nt lu buh U K A M «Vaile j • («uAn; mail
rtdnlDtitratloa a TO«I« lai donner l'iMr^mriii
<p'*lk • sérlie, an 1» nomma,» diraclrica de
rinpwuaté kola de blttiaoa, taw d««t poar
k récaspanter de te* boaa Hr*U«t, da an* aèl*
« d« •> caadvlia irriproctUBll * loai Ici p«lahj

d*l*oir r#Mr*i ea pjMc Inponant I celé t
t«Ma U l i r v H , <1«l • piwè ytU i|« qualra aoa à
BMU, M I piiou Mil* HaBBoni da funlolr bien

i ) N «lo<*rfi a( cordialM 1*11clu!••>:.,.

par la «»4»«..« de l'ouvennn <!«• boaUlii** a n

Ohooi N< • H DtM ont lV"b d*U* al - mg ad rea
— >,opt - 1 ,-JO |U,,I1, 3 tii vit (0* 17.

... ii rtiet <

fjur if* [WDOfiim d'une im*ftni'ton »crWr, II
n'aet ptui-f m p*s .1'*: rutm- t> -.. p4uibl« iinV e
lM|Be e< cruelle iDcfrinmle. Lori.,M* n<,i.i ;*•-
«cwi su jUiit ce qaM Km Mipporief, n<xit poa-
wtu ipp*«f • »£Mr« «Ida la lorre ei II nwm.wtM.
nétwatra, o>»i» oom a»oni I**o4o rt'ooe
p*fl*nca an.nMT.iaa.ri p«ur mcalra truqaUit-
atMit IVp>ixti« d ••>« . >IM ln.^.UiMt, fTotu
d*t<è^n»enti ,jw ton» ne pononi iiréior, at
q«i («[xiiltuii »«iit exercer «ne lea-a-paMaaia
InflaMe* *w la m u da «rire m . TanWl l'aa-
pov tMMi promit un heareai rteuDai, M M

.... M - . h.Ba.l.MoU, t<VUI M M .naatroM llbn , aa« binahMoai t̂ m taatt,
Waia .»qai*tade . poti. l'inslaal d'apiet. l« trii-
l *w rcaplaca lu M»rlr», la po4lnM »« [ont*
KMU an* oppraaaioa aoad«lD>>, la CM tut» larfti
t*mm% ua cMcb#mw, rt [l«t noira IOM a •<•
fno<U, plu M» *ioicaie ea itcti U loris t» da
dottie M l'acoalt du Jésaip^r.

puûitoa d* ti«rirade MiH d'aaiam plu
* qw, rlrpalf D M Mntin^ alU laitatl

t«nira • » t f .n*^ ptaa<|o* inioltrib'e ; «* tnllà
qa'aiM ao«*«ll« Incord'aJ* et aa nM«Hi nyi .
lire «eMlcnt rtmpllf aon Ima de d.Mlai ctr*U,
11 M * W Ù I qa'an* i«>ae fik il Moubi*, t l iMi -

ali jtmin iroater **ati de

tore* p** rtfniawr
nfard* M * * « a m i e - n ' a-ri—•
^ l ^ « . I M caprieM d« »•*..

BH,laH(*«TtW. S«H qw ta

iroaer ** d
, la J*tob« aai

m.i. I* lemin P">i" »"••• p*»«»*i.t*™Ua. 0"
i . 67» aar l« Crédit -foncier, M* eor la Oomp-

U Soeial* Uauérala.
-niant «ttaia-

LjWJM'i et I1

dr« BêflaoaBinarit Ita vniaura «••
numbre deequ-ilua aa plutôt la*
Kiectneila M b'orw.

L-Bbli^bM OQ Otnlrale das A]lon.e"M » i -

Le darniar Rapport pirïanu do TraniMal «ur
New Mid« noua »pprWl *,os « « • Mina •

•afin reçu le notnt»™ da b>J« qal lui «ont néoaa-
•atrt». Lte plt»*» aT.ianl amana da* m(w«-
naata U N I »»rioui dan» l«i p*rti*» du BIOB

D D BIUIUIU. on at «aian. raiiJu indiapeBaable
l.b.U.«o prompt ate«liw.Fda wrtain. bloc*
eau tenant du miner» rooim riah* i)U* '* aaWJM-
ne : C'a.t « qui - ip l« ,« " '"ibl« « t o o w B t
du mn.dB février. Luchèvemont compl« da
limitai itou prrm«t da iireïnr de- rtiDdameata
a»tmit.»»nt« pour le moi» ourin».

U FÊTE DE PAQUES A CENTUBI
IHm.rrh, dtrniaf. ioar d. PA,oM, h«to K

popgl.Ho.. rta C*ûU.rl aiiliMU i uoa brUI*-M i l
pieiiM c«rérat-oi». L» S(wl*t* nnwte«U U Cou-
far.1», «r»! Wi l̂ cqnislUori 4a noB»«-i lo«lri-
roetili a W n .nul d'an Uire Map e* • •»«• !
*>int da <n introduira din* la maitoi <*« lima,
poar tè<« cl doonar plai O'éclil « M c*>**»o»|ai
r . H ^ 0 ^ . la 1*1» Moir p.r ootra «etlleat t

Klil, itra Itqval ow ioai Mnloai ploi oi
malin aulré», enlralua».

U par(attio,. o'wl P« « « doute du dom.ia.
a l'hurainlie. at nal ne aurait aa flillar d j
itelndre Ici b*., «•!• M"» •*««>« J " P l ' «
,n. eeiM el i«dra de loatea ooi larw wrt la*
omn»» I H pi" •!««*• • « * P«lne *•• Atchm e l

nime de inmbw. Q ilf.onque i'wrète, r«eul< ;
nula chaleur !|ul sailleJit, a'tl>lnl.

S, iom arreiei i«ac P»« «n si bew chemin
el na latw« P" reUoltHr ce leu liera de II m«-
,,qae. NW»'iai pu qoa la pablle > lai ywi

«or «un. wll pour *oiw »dml"r, soil pour

o eriHqaar. j . 8a pi-» o« «»»*'» i « f " " . "
atiand qo«iqu« thow i» *(»o» 't ne *oua ipprê-

era qU« p.r le. ré.ull.t!. acqul. : c'iel à «»•
rnlonf le« »ullr»g#i, <!• furre' *on f* 111e.
L.. dreoiiiiint" •»»' J» P1"' I"""»'» P "

u , P«mear. I. .ictS. qui n. «inqo«. [•• J>
mranner »o*«ff'rU. Les |»rem * « • ilIftî uliM

r.n «m « nlBt»u;l» l » n « H " •
liuiil pi" il<« » " « " ' • '•" "J"" ™ * • " '
„„ p.. p.«r ...rot .oir. aaMM ; W " " ' "

IHé *iail a* complet ; un n u i c j m
•laiem naiment remarqublai nwilaiin coatinn
que rehiniMil I* brillant de loun D D I K M U ai
b*tu iniiraneal*. Aprii avoir procède i I*
rtVétnoala rtllg.awfl, notre *éo4r4 «Mé, •
pionorK* aiec l'éloqaanca qi'on lai cou Mil on*
loacbanieallacallon. Auui ii »pr*i, Ici na*lt4aa«
da la Cfmcjfii oot jaaé dueti noreaaai, qnl
DQI été Tan goûté» dn i i t lunl i . «ec 00* prici-
•iaa al BO eDtr<nl>ie p^rliiH. 4 ta grande i itt* .
i.ctlon de la popatlatinn anniVre qui tomlâle cbl-
qtM jaur l« propiii de en rnocIclaDi.

Votd l'illMuiion de H. taCué:

Htidagn,

11 j » qoelquM aouiei OMM iwni Uil dttean>
dra vu ioa* In bénédlcttoai à* d*l aa banlaxant
toa lis lamaali. DM «olll H I ce nomcai *pp*M
i remplir I* mêrn vialilèr*. - J* M ruit i
•m riWri qui I B ' M I * I # Hprtni'*, tn«e d'««UBi
plu d'ampraiwiDMl, qn c'af atijrwrd'kai la
f«le I* tlai wHma^la d* l'annAa, cail* oè rK«llM
célébra l> phi. ftortaiJi dei BjuirM d* a^lr*

L* (AiUl *a4 r u i u d i i . Aptèt tUra nMi iroti
jOQrt daftf k Innbaaa, II rapttnil wr ta tarra
ptoift A, t«wiMM ai d* b**ai«.

Vu* ww.x inairaiMnia MAI pnr slui dira
•noria; * » * •"> * « M 'ail farcir "t'iaUnt plai
bMU. plai ioaom, plai barniMiiau, detlloét t
(o«m.rui.alMII*rt*cinttre. l i i i i du ln.-
ir«iE«ou BMMMt kl Ilot •**•) dei bonnet.

Libtaéllc'too q M <OM dsiMDdM pfoduln te
nwr?«ll!«ai *«•(, c«lol 4* *oaa rwnt i l *r , da
«0«f njeaalr, I Î «ma ><Me dupoan 4 M MCOD-

M M ialMBG«.

„ «HH, tM* cher* amli, fTona BoaTell*

ard«ar pouf .*«•*» qae iom* i m *DtnprlM ;
r«niplltt:i Tom de catta |*n*f#uM «DikjLiisn,
et calta PoWa (WMNW qal mlanlam I M (raodtH
cho**r, W. wfrnaft.nt !M obtiacle* qui pour-
rilaut anétar on nknllr «txra narch*, Mau-r*-
ao» i I* po. nul * de l'Idéal, d* M prfcicu

d. rit!... l.ho» i miMUf II « • " ' • »'"

^ » . . . . . . . Bla -

n d. i W k P«r la l«
C I . «mdr. n i » 1«

V i

cUa, «II. «. - •»«" • - " » "

n. ni» l«ia —Mr. à I. propre. —

d. ta Couorit

Bt I I » SEBBZ CONVAINCUS!

laquait* nombra d«

BOURSE DE PARIS

i«..HI _

S , . OA) . a * - • ! « • » ~

!5S

Feiife Gazette
- T a n n i d i «iL», + 16 S ;

, + iOO, « I w n i É n i - , + 180, Hut-
BW, + (M̂ 'O ; MIDIBI, + 13 i .

f wuMillri. — 1 b-ntre* d« nutlf., " ^ « • • i
dt 75̂  mm. ; 6 t i i ra da ifwr, 750 • » .
KM. - 9 b. dn «.tir,, S. B. jottabrlM.

4 h. dfl aalr, S. E. bon M brita.
u dictai, ifl co«»ari.

But d* la mer, hi'il "*a.

USUM dai aaot : ratUn, + 0.30; M.r, + O.M ;
•lariOBKW*. à « IMUTH du OMUt.- 0,00 D.|>B.

Inspection médicale

M- DebauEEaUX, médecin .Dspecleor.
dïrectenr dg Bemce de aanlô fjo 15e
corp» d'armé». eBl arrivé hier, p«r la
paquebot de Marseille, el est deaceudD

l'hDtel Stalle.

M. Debanseanx a inapecle daDl la
tournée l'hôpital militaire et a visite Ira
osernemenu ocoopêa par le 40e da
ligne et les batterioa d'artillerie.

Le mariage qui a ete otibbti na-

dro.ii matin a réglluo Ssint-Jesa a ree-
aerré les liens qui oniaaaieot déjà deox
lamillw m«rqoantea de Centori : M. Ml
cbel-Psul-Emile Napolsmi • éçmat

Mlle Marie Aleisudrini.

L'alOoenM eUH sasil DOfabtwiu qoe
choiaie. GTeet M. Tabbe ]esn Pouarers
qoi a béni celte uaioD. n preuoofl de
MM. Flerre VineenuUl et la docMr
ZDcearelli. témoins de M. Napoléon! ;
et de MU. Toiusalnl Aleasandrinl et
Noël Paoli, témoios de Mlle Aleasao-

iDi.
On a beaocoup sdmire U toilette de

la charmante marie» dont l'elttniice
relevait encore la grâce.

Après Is cérémonie religieuse, la cor-
(Age s'est rendu à l'botel StsDe où « J
été hervi on dejeoner des plus aiqni

Les jeunes éponx sont partis la so
pt.r le paquebot de NU-«. Noos leur oi
Irons nos raelllears sooballsdeboaliaiir

•S
Repinds

Detii dea llallena impUqoée dans las
vola de Bsstis et arrêtés avant-hier,
ècronés aa violon, étaient parvenus a
l'ecliapper pendant la nnit.

Les agents se sont mis k lear racber-
ebe et n'oot pas tardé l lea raplncar.
Ha ont été conduite i la prison civile
sons bonne escorte.

— Le yseth français CUnsIt, capi-

taine Odlass, est arriva hier noir, ve-

nant de Menton.

Le brick goélette italien Sa» Gtauffi,

csuitalne Giusti, est parti hier mails

poar Savons svec 50 tonnes d'adde

gallique.

cti.r an« tri i.
ûot.att «LI dHfi;uliés

H T I M b'r.*., aoll qa«, paoétrM d« C«M
haaitllie qui J«»en»it pia« prolooda d plu at-

• i.e*gr« <\m-.\\* apprédalt mlem «M In-
, j , dit dfm««'«i aawwra i Calai dont la
loret • • matitl«ala 4 II lilMwac h»unir», iaHjoBn
eii-ll qn-ro repraMol la cbeniii d* la MUoa,
•pré* *»lr a>u u leur* I U oo«U, 11 Mrneié d*
• • déawctte, I* calma qal br>llatl dant tfttt ro-
ftwd ItMrné «vn I* oel, îadiqaalwit qa'allt, >**|.
prii BD« rétolarton cem-afeate, réadailoa q«l M
l'ilMndonnt p» an Inilanl p*pd»ni Ici dwi

i qal l'fcoaltVea. ja«qa'a e* qa'dla rac*l la
i aliaadwa. ci q«i coaatataK I napwtlra
line c»nj<xl«r«, qgl M pM**il ttrrlr qm'à
ion ea|HK *l a ITMltlcr WK r«(W«.

Kl« Im étMifi** plw lard d«i VOI-OTMI m -
nui q»'«'l« «woaipl.1 B M preM|M l'en dowar,
ilarifl1 « qwlqaes joar* d% l*ua csatra da*
p«a«MC qai therrhahmi toejoan I Mpnad>a !•
desim, qfqa'*lle te pwwnait t élwllar qa'aa
•nrjyn. d'ane atXeoié patecnU.

Kl!f époMMU « rcali * • orrtro, I'BD aprei
•'--iir* ioat I M H*TM 4t !• Wb*r«lv*qa* -i» *

. . . . .
»a.,«,lut pl«J<r — ~
ro.r, a d« » « » • «al d«»«l
bUa-ltr. d*aainl.

I BiPlTBK XL1U.

Lien» qui M sont pas de ce monde

ta. . . . ctaaara M.. " • " • * - . * • "
Am kAiaiti tl DoathraBi t Eltw-ietk, M M

K S « « *-"! •»' « """• C41i"
. . . I l Oî* ta. • » , . . . <« l " « f - i ta

M l'Ulllad. BbjHM d. »M

* . .paara. - ' " • - « *
« M . ptarf. » • » » - d. ta

il P.*. d.~ ^
eMt«kM tOMMbU. M ta. T*u Marf*.
- c l » , — 1-f» ! '« " » ~ " " * * •

ao inUf. tai hwta. da M th.tal.. .

p , c
t .rpwtar ta cb.aibr.. U. Mfwr Ma . Ira^a 1
I. pori. arrala aaa paa aiaaa.Bi; H i k f N M l .
d'MllBÙ«B R n » a* [BfMBdii an aa. tnba : t,
•a r»)«la «af B» cfata. « allât rdBa.di» q.'il »
BBBJ.II pu rM«a»lf, luffaa. I . vtaHaav, faf .«a
ddja IraBikl ta pana, ». m a * . BalradaM.

U »«,—a aaa> au» sa ISBJBB I m i , qal
i'a**IK' d'abwd .«se aBiafataniBial Baata a'arrf-
U ManiSI. rrfroUI par l'a,i»a,l da BBB Uaa.

— ticaaes-iaw*, n M d w miUp., dit Wi-
Hut S.lll».n, « r c'éult lai qat aaali alaBt I»M
aai.1 ta raaMr, ta rMrait. da BBlilalra. Ja CTBIM
d. .ou iBifonaB«r Bar pu fWla.

- Sa p«Mea pa. ds esta, rasasse • . »axaj,
Veslllri asa. SBaBBir.

El II M oOrt. n » aae faaaa.
Willt. sa I I WWP"I» aUtrafaeel ees

peU f M ta sa «M. ai M.
_ I w , r l | i . m fuisse d*ss a» dKrali.
_ Ja crafaM qaa *Mra assM sa aam...
- Ha aaaU - I .loaltaaaa, laBaflaaaffl

Aanr;. Pat. wnMmt 11 ai i I i ta.li.nlil*
lairs qa.lqa.clon avBraastaalrlaeaaaeneM
II .JMta :

— VMd l»a|i—»., Btaaetaar, «aa sasj

Nouvelles militaires

La Se compagnie da 40e rftpimont
d'inrinterie, commandée par M. le ca-
pitaine Fraticelli, a exécotô bier, dans
d'exœllentBs conditions, nue marcha
forcée de 60 kilomètres.

Cette compagnie, qui avait été char-
gée d'assurer te service fie la place,
n'avait pas pris part à la marche exé-
cutée dernièrement par las troupes de
U garnison-

A

Elections de Costifao

Le Conseil d'Etat a invalidé l'élection

de M. l'abbé Trojani comme membre

do conseil général du canton de Casli-

lao.

A Sainte-Marie

Dimancba de Qaasimodo, a la
de 7 beore», commaaioa générale des
menbfw du Cercle catholique des
ouvrier**

Vêpres k 3 heures et demie, soiritt
dn sermon avec là bénédiction papale
et do talat, pendant lequel Mesdames
T. et G. cbioteroDt VAve venm de Per-
golese (duo), le Regina Cœli de Battman
(duo), et le Tanfum ergo de Uoanod.

Société de Sainte-Dévote

M membres de U Société de Sain-
te-Dévote sont convoqués en assem-
blée générale, demain, dimanche, 25
avril, i 1 heure précise, dans le péris-
tyle do Théâtre Municipal.

Ordre do joor :
Adoption da procès-verbal de la der-

nière assemblée ;
Admission de nonveanx membres ;
Eipotte de la situation financière,
Propositions diverses.

fc* Prémdml, MlCOLiif.

%iàVé dès officiers en retraite

n # twlwn les membrM da la Société

/ «Ile des offlciers retraites de la

p-/ imt prtêe de te réantr en M -

anobtée générale dimanche prochain,

35 avril, i 3 béons d» l^près-midl, ao

siège sooi»l.

Ordre da jonr :

1. Election du président

% OjaeeUoos diverses.

U victprtndenl, PINIERI.

Miidetr, Biaek-Rot

Société des Beaux-Arts
La ministre du l'inslructioa

publique a présidé le baDquet

de la Société populaire des

B(-aux-Alts.

Par aa préparation et sou sclion I

tmmédisle, T £ S H Célrsle est le prodai '

le p i n simple el le plu» »ùr pour

eonbatlrs lea maladies cryptogsmi-

qnes da la vigne.

Se vend concentrée (4 litre pour DO
aires d'eao) à la pharmacie Marosn. )

uni. :

ÉTAT CIVIL [

N>r»U.nf Uiehal-Paiil-KiBila, propritta
al Aloraudrini Maria, toue <U*t 4* Caaiari.

Kaaioto Aatolne.

INSTITUTION UBRE

Iftaaaa aie rn»T»>le,

«aVIaeaaWasal et aie arlearcefl

Madame MARINBm-RiEiii. prévient
les familles qsM, pour donner »ax en- ,
ranls qui lot sont confiés tout le con-
fortaible nécessaire à leur bien être et
a lear santé, elle a tran»eere son écoU-, |
a parUr do 23 coaraut, k la maison
Pterangeli, montée de Sle-Olalre.

U proximité da Lycée, jointe sa bon
•ir de la campagne, avec jardin, as-
Mrwt aax enfants one installation
spAcUlemeDt avantageuse.

N. B. - Les pareo» qai désirent
éviter poar lears enfanta la sortie de
mt<h p o o m » t leur envoyer le déjeuner

AUX SABLES DOLONNE

La 2e division de l'escadre

du Nord a appareillé dans la

nuit à l'heure favurable et ré-

glé son allure pour mouiller

devant les 'Sables d'Olonue a

2 heures.

Le président de la Républi-

que s'est reudu à bord du Bou-

vines, où lui ont été présentés

les commandants et les états-

mnjors.

A 3 heures le président a dé-

barqué au passage du bac, et a

fait une ezeursiou daus la forât

de la Redelière. A son retour

a visité l'hôpital, puis a as-

sisté au bal des Sablaises.

Pendant le trajet vers le dé-

barcadère, les directeurs et ou-

vriers des chantiers de cons-

truction ont été présentés.

A. 5 heures et quart, le» mai-

raa ont Ui reçus a la Chaume,

et à 7 heures a eu lieu la ban-

quet.

Le programme da la soirée

comprend un feu d'artifice et

une magnifique fête Ténitienne.

EN ITALIE
Attentat »ur le Roi

On télégraphie de Rome :

Hier, au moment ou le roi,

sccompsgoé du général Ponzio,

se rendait aux Campanelle, où

était couru .le derby royal, un

anarchiste nommé Pierre Ac-

ciarito a teulé de le frapper

avec un poignard.

Acciarito a été arrêté immé-

diatement et interrogé.

Il a déclaré être natif d'Ar-

teua, proviuce romaine, et exer-

cer la profession de forgeron.

Privé depuis longtemps de

travail, et ne pouvant plus voir

son père, il a cédé à un mo-

ment d'exaltatioo.

En arrivant aux courses, ou

la nouvelle de l'attentat était

déjà parvenue, le roi a été cha-

leureusement acclamé par la

luule.

Au retour des courses, la

place du Quirinal était plaine

de manifestants, qui ont accla-

mé le roi.

A plusieurs reprises le roi el

la reine ont été obligés d'appa-

raltre sur le balcon.

0 0 0 9 4

Les manifestants se aoot en-

suite dirigés vars lea bureaux

du journal socialiste Avanti ;

ils voulaient tout saccager.

Les Souverains ont assista à

UD Te Deum qui a été chanté

à l'église Sudario.

La police a procédé à l'ar-

restation de deux amis d'Aceia-

rito, Collaboaa, ouvrier forge-

ron, et Pasqua Veaaraba, quoi-

qu'il ait déclaré ue pas avoir de

complices.

TELEGRAMMES DE FELICITATIONS

La président de la Républi-

que a envoyé a<i roi d'Italie un

télégramme pour le féliciter

d'avoir échappé au fer de l'as-

sassin.

Les membres du couver ne-

meut ont chargé M. Haootaux

de transmettre leurs félicita-

tioDB au roi.

La perre Grw-Top
Prise de Plùlippiade*
Les Grecs se sont emparés

de Philippisdes et continuent

leur marche sur Janina.

NouTella attaque de OrlUovall

On télégraphie de Lariaaa :

Les Grecs ont repris le poBte

de Gritzovali après une lutte

de plusieurs heures: la brigade

Meetropas a culbuté 300 hom-

mes de cavalerie circaanenne.

iOTODR DE TOORlUyO»
La bataille continue sur lea

hauteurs qui environnent Tour-

navos ; la lutte est acharnée de

part et d'autre.

Néchat-Pacha va donner l'as-

saut aux positions occupées par

les Grecs.

La biigade Mastropas oppose

la plus vive résistance à Hati.

DD officiel Brec
Le télégramme suivant a été

communiqué par la légation

de Grèce à Paris :

« Du côté de Reveni el de

Boughazi, nos forces ont péné-

tré sur le territoire turc et se

sont avancées jusqu'à Damassi,

en repoussant toutes les attaquée

de l'armée ottomane.

» Noos dûmes quitter le vil-

lage de Nezero, en nous repliant

sur Tennis.

> En Epire, notre armée

s'avance, elle a franchi la rivière

Arachtos.

> Nous occupons Inaret et Sa-

labra, où noua primes de nom-

breuses muniliuu». »

a *

Dans sa marche en avant,

l'armée grecque voulait livrer

bataille am quatre bataillon»

albanais qui étaient chargés de

la défense de Noura.

Les Albanais s'' ofuirent en

abandonnant Noun>, et HH re-

plièreut sur Jânint, où .ont

concentrées des forces turques

importâmes.

Sur Her
La flotte grecque » bombar-

dé et détruit le toit Kalerina.

A

L'amiral allemand Hotf-Pi-

cha a |iris le commsn<lemeiit

de la division iinvalu turque, >it

a opéré sa jonction avec l'eacd-

dte de Nehmet-PacUa.

BOMBtROtMENT DE NICOPOLIS

La flotta a péuétré à l'eni-

bouebure du Luroa el a com-

mencé le bombardement de

Nicopolif.

Succès des Turcs
L'ambassade ottomane a com-

muniqué un télégramme an-

nonçant que l'armée de Naïm-

Pacha a chassé les Grecs dea

sommets de Karadja et de Vi-

VENDRE
rrage» 1er «h«Ix {Luzerne)

Propriété JACQUES DAIKI

AVIS
La renie du «in provenant da Do-

main» national de Catabianda est faite
rue de l'Opéra, D. 14.

S'adresser à Mâdam* FrtnoMchi.

PHARMACIE DARÉ
Cm* it Rut St-ftoeh «t

U» libtntoir* ipécial d'iuljM* ehlnlqiiM *1
ia•biolatiqtiw • Mi luulU (fan ottto ntuiMi

IHtiM
Ln «atliVrH prmiirM (ktliaéw M I prip*»-

Uni pb*f«i««wi(ia(i m l r

II Ml I M O N W MT*.CI tk «uH.

A LOUER
MaUon de campagne

composée de 8 pièces, meublées oo
non iDeablées, & l'année oa à la uifon.
lostalktion très coûforUble, avec eao
de Bevinco et de «ource ; vue superbe.

S'adresser aa boresa do joarntl.

57 ANNÉES DE SUCCÈS

60 iKMprim i«»i 2liK,^DSFKlI
.7 DipliM*. d loBHnr, i~ U<4 tOt M4
HORS CONCOURS af I MBRE DU JU1T

Eltxxii >od« Houan al nuaipauiier 'f*4

ALCOOL

N O
Le SEUL Alcool de Menthe VÉRITABLE

ERS A PLAHCIElT
ma JNJVDJ, rLATi a cjajttt -^±
FERS FINS * MARÉCHAL

avjBavaT. «9» m i n • M l I«B> • p.)

Chaai » Ciments, Plttm
wn raus, cutun rnin imtm

Ch. C L E M E N T
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MAISON L.-N. 1ÂTTEI & C L e Pet i t B a s t i a i s
CENTIMES JOU RNAL QUOTIDIEN

apéritif* édaction & Administration : s, BoiDevard du Palaia, Bastia

8oni :

L'IMJRO MOTEI
•rHR, 0.30— Judie.0.25

JULES 1AK10L. 41, m *

ABONNEMENT {Payable £ avance)
«H an, SHI Ir, « uoU, 10 » I UNION KHTAL»,
t Ï2 • 12 i I le port

r+p(mrl pat dt-' mi*uscrilâ dipatt

N. D, du Bon Coniell.

LE VIN DU CAP-CORSE
AU ftUINftUINA

24 AVRIL

U Cascnuanent ft Bastia

brigftdi
• pas si
• acbejml
I meillet

. f t peDBOO

Ce nouveau Vin apéritif» dont la supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offert
par la Maison L.-l\. M ATTEI, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. II
n'est composé qu'avec des substances absolu-
ment hygiéniques et stomachiques.

i

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre dé liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

li fan Ht Mat CE GARE WIM TTEM il It yI

• porté & qua-
tre bataillons. Certes, pour nom qui
avons toujours considéré que notre
département doit être occupé par une
brigade entière, l'augmentation D'est
pas suffisante ; mais enfin c'est nu
acheminement vers an ordre de choses
meilleur, et en attendent mien», nous

qu'il est temps pour les toto-
civiles de s'occuper du caserne-

ment.
Chacun sait quels sacrifices toutes

lès commîmes da contioent font pour
obtenir da ministre de la guerre la
présence de détachement» plus ou
moins importants ; et eu effet le séjoar
d'one garnison est toojoors popr une
ville ans soarce de bénéfice* qai se
ripaod aor ane bonne partie de U po-
pnlation. Inutile donc de taire ressor-
tir la nécessité pour Bulia. déjà dé-
possédé* do service de la marine, de
ne pat M laisser enlever ane partie de
la garnison qn'ella a eo jusqu'ici. Pour
atteindra ce résolut, nons devons
nous alUcher a donner * l'aatorite mi-
litaire, ea ce qni coaceroe le caserLe-
menl, toatei lea satisfactions légilinoes.

Il serait bon, a cet égard, de repren-
dre on projet déjà élaboré, et qni pa-
raît d'autant plos pratiqua qn'îl n'y

aurait pas fort» rtûpansa île construc-
tions à faire, lia nrnjel consisterait à
aliéner ce qu'on appelle la parc d'ar-
tilkrie actuellement établi avenue de

raagaBins de Toga, |,« désalTec talion
du parc ou écuries de l'avenue de la
(lare permettrait d'achever les *-ons-
tructiona du boulevard Paoli, et l'ac-
quisition des magasins de Toga ulïi f
rait une caserne Bitnee dans des con-
riitiona exceptionnellement favorables.
Cette nouvelle caserne pe-metlrait,
en effet, de réunir tontes les batteries
d'artillerie au complet en an seut local,
avantage immense autant ponr l'ina-
tractkw des nommes que pour la sur-
veillance des magasins.

Il n'est personne qoi ne conuaisse a
Bastia l'étendue «les vastes bâtiments
occupés autrefois par l'usine l'etia-
G a mie t. Il y a li des locaux où l'on
peat créer des écuries monumentales,
et ce n'est rien eiagèrer que de fixer à
mille le nombre de chevaux et nioleis
qu'il serait facile d'abriter dans ces
vastes construction». A côté des ôcu-
rîea, d'autres batistes sont en état de
recevoir comm^iémeat les'JOîUIiea des
batteries, lesquels peuvent même ma-
nœnvrerdans l'enceinte des bâtiments.
Enfin, il est aisé d'Installer dans ces
mêmes magasins de Toga, tons les bu-
reaux nécessaires au< batteries qoi y
seraient caseraées. Nous ae craiguons
pas d'être démenti par MM. les méde-
cins militaires, en ajoutant qne Toga
isolé, situa en pleine campagne, offre,
an point de vue hygiénique, des avan-
tages qa'H serait difficile de rencontrer
ailleurs. Enfin, le nouveau quartier de
l'artillerie, placé aux portes de la ville,
en tirerait, au point de vue de l'ali-
mentation de la troupe, toutes les res-
sources nécessaires.

A tous les poiuia de vnedonc l'achat
des magasins de Toga serait une ex-
cellente opération, et nnl donte que le

ministre de la guerre ne t>e montrât
particulièrement reconnaissant de ce
qnfc notre Municipalitéet notreCharnbre
de commerce feraient pour assurer
v n troupe* *> farttilefie ane caserne
qui serait certainement une des plus
belles lie France. Mais cette acquisi-
tion de Toga n'aurait paa seulement
pour but de eaeerner les artilleurs ;
ella rendrait disponibles les locaux
que ceux-ci occupent actuellement;
la caserne da Gouvernement oa caser-
ne Marbeof fierait râ&trvée tout entière
aa service de l'iafanlerie, et de la
sorte, dès l'arrivée da 163d, noas
pourrions mettre à la disposition da
l'autorité militaire de quoi recevoir 1s
nouveau contingent affecté a la garni-
aoa do Bastia.

Mais nons n'avons paa un moment à
perdre. C'est pourquoi nous convions
la Municipalité et la Chambre dn com-
merce a s'occuper, sans relard, da
projet relatif à l'usine de Toga.

MUSIQUEJtILITAIRE
PLACE SAINT-NiCOLftS

Programmé du 25 Avril, A 3 k. i\9

I . Kn Aient, (tllffro), II eau I.

t. OtMroa, (f ioulri*), Wéber.
3. Le Troatèrc, (fwiliHe), Verdi.
1 . Mireille, (grande faai,iiU), Uonnod.
5. Beasi J N I , (polk*). Hûbar.

U Ckef ée

La Question des Huiles
Dans leur dernière Assemblée les

Agriculteurs de France se sont occu-
pés de l'importante question des hnilea.

Aprè-t un discours -la M. le vicomte
do Caeteras-Villemarlin, l'Assemblée a
adopté l'ordre da jour ci-après :

Considérant,
1. Que lii production nationale est lar-

gement suffisante pour approvisionne le
archô français.
-2. Que la chimie parait avoir fait aufii-

sammenl de proftr-'Sii.ins ces dernières an-
nvffs eu ce qui concerne les mi-langes frau-
duleux dani 1» huiles v é ^ taies

•i. Qu'il a été întroduiL darii l'année
1896. 21.4+2 000 kilos d'huile d'olives et
23.00t.00t CT<*" fflHHW Wi1 HHmi iful •
pour les 3|i vont à la consommation mê-
nageriî et à la fabrication du saindoux.

4- Qu'à la laveur des exemptions de
droits accordées aux huiles d'olives indus-
trielles il est introduit chaque anni-e un
fraude des quantités d'huiles considérables
(fui vont à la consommation ménagère.

5. Qu'à la faveur du change les droits
de douane sont complètement annihilée.

6. Que cette importation de produits
étrangers et exotiques nuit a la production
nationale et a amené dans 10 ans une
baisse île &> 0|0 sur les huiles françaises
et de 30 O|O sur les porcs.

7. Que devant celte raovente la culture
devenant impossible k' paysan est force de
laisser incultes les plantations d'oliriers et
d'abandonner un sol qui ne peut plus le
nourrir.

S. Qu'il importe essentiellement de pro-
téger les cultures (Je la France entier»'
et surtout de la région méridionale mena-
cées par la concurrence de paya voisins
favorisés par des charges moindre* et une
main d'œuvro à plus bas prii-

VlHVï
L'Assemblée des Agriculteurs de France

émet les vœux :
' o. Que le projet de W sur la répres-

sion de lu fnntle dans U vente des iiuilcs
d'olive soit vote Ho..* <•: plus bref délai
possible.

Et que dons le projet des voeux à sou-
mettre aux conseils généraux on y joigne
le dit projet comme louchant à la même

b. Que les droits de douane sur les hui-
; d'olives et autres similaires reconnus in-
iffisauis soiei.l reltiit34 dans des propor-
ma suffisantot!, pour prévenir la ruine de
culture tU* olivier? dan^ le Midi de U

Franc*-, en Corse, en Algvrie et en Tuni»ic.

MOMIIUT10NS ET PROMOTIONS

M. Al«<aidri, rx-idigilmt «a lia réf. d'in-
liD'erii de marine. Ml nommé tonmii aabalaat

— M.MafUnanh. larDameriin d i * paal-i et

lâo. — FÏUILLKTOÎ* DU PETIT BASTIA U

L'ALLIMELR M RÉVERBÈRES
h r MIME CBMMIMM

ll IÉI I I l l | I I IllMJ f

— Ja n'ai pai encore o«b le ce que je ton. doit
pont rotra kaarnte lntarwmion entre mol et AU,

Indre Arabe ane M troepa de bédouin*.

rencontre fat heareoee ; mai» l'a*anU«e a été
toai I M d « « , comme la itnçer auquel M M

rwi4. V M » Mnb'i«i *n f-r-
R e «.. n,Am H ftrire Mcene,

I Uan amib I H M I da f«T*<
- Cwl w » ; j'ai qMtqM «pérknea dai

Oi | i nnaal II h *

I mèm de tltfca» haallla*, ai b
1 r

- V*W tém M I da ta* Je «" r . Ulaot con-
bMaae, M je n - « pu «rand
IreMlianaM OJM f danew donl

u flflle, dît Willle en 10a-

pfiiwr une (oit * • pi»« mi ^ratllude to
pUlMinl Mr. -

runl , (ont It «,.......» . . •,-
Ji- n'édn pti »enn p ar recevoir - I M ! t merde-
m^ni*, ir.ïl* pMir *ODI remire mile ic'lani de

— A propoe rie qael, mon*l*ur T demanda
bfa>qnem«nt Philippe. Von» ne me «lent rten.

— Lti iml l d'l»belle Cliolon tuOt doit*ni une
rero naitunce dont Ht De poarroal j imi l i s'te-

— Voa» rooi tronpci, raonalenr S#!llf *n ; je
n'ai rieû Ijit qai impoM aai *mli de cetie jeane
penonoe la moindre obUgatloD eaten mol.

_ CerMf ou) : Bit* rien n'était plni éloigné de
« f i lai«nllon».

Wll lùmioBriU
— Ca ne lat p » la hasard, je petue, qai t a u

fil ritqnar votre vie poar unrar ane conp*irna de

— J'en n h b4en connue». Mali ce n>« ip«
moi ia'11 taa Iremereler, i'eil ànne i i t l f ' qa» 1 *
dotl de ne pas dormit d» «ominrii d« l i mon.

— Pal» je itennn.1«r 1 qal rous ttUti «I usion,

— Ja Mi le d'aiM noble tille qve i* touliii u n
,«r de ce debrta i febmé. S » .o4l* ttati le ligna

'l j - Jr«»lt l i r*-:*orn
1 >j p (t o

que ie trouvil t l'rndroli de * i fn« i . . . à celle qei
je ibefih.ii«, ma iroirpi. ei je ri^puiaU aa n-

nsfire, «al ptoteùàturt rt« I J I I I W , laUuni ma
t>ltn jlmee, qtl • * •« iMririe » « le . . .

— Dti I «Ha n'eei H " moit«? l'érria Wi|tl«.
— >nn ; an ntraele I'» uavae. Allri U rtmtt.

cler, moosletfr, du «alat d« m l u CUnion.
— Dleo toti bem ' s'Jerli Willle av» ( f r .mr.

L a horreur» de cet *«£n«i de d«timriian sanl
pretqoe rachetfei par an pareil WrtJ-mf,

U ûfvn Ja«qa#-là • * » * « d* I . Amorj I ' J -
doectl en emandin' les p»rôles enihani.li>iH
qd'arracbali *u jrane homme son admiration poar
le ooble détoMoem da GertrnJe.

— Q4l ett-elle * où «*!.«'It ? tonilnaa Willie.
— Se ma I* demande* pa*, r^pondli N. Amo-

r j a«ttc an gu>e d' Im^' Irafe. Ja oe poarrjlf
*>>«f le dire, qn»n<i »eme Je fe raadralf. Je oa
l'ai pM re*oe depcii ca iritle jo»r.

Se» mtnlèrei, pin* «a<-ore qae w t parnlat l i -
mo gnaient une 10rM de répnf o»o« 1 enlrtr din«
plflt d« déulli *B f«jfl du ferrie* renda a l u -
belle ; et Willle, qnl l'en jperçm, reilj an IDD-
menl Irréicla. Pm», (*iieni an pM eo a*JOI, II
r*pnt :

— U«o(qae >«u refuilci loute pantclpailon aa
•alat d« Bkn Qloton, n w i l w r Thllllps, la bat

l*il*in«ni »l;elni n ]e ne rn'iirqiilllaii du
do-n1 (e »u!« fhirt;* pour ct l j i qai en fu
I* CJI*M prrmlîfF, du nolni lti iirom

tki.ou
t i . H .

• prii d« »om
dire qu>n uannL U * IB a I 'UO^B* enlint qnl
lel reeie (aoa mon premkiuié« tal tn * raleia l i t
•Diret) ioua i w i prolar|e M* proprei J I O M
M ei t l t i en Ini I M reconnei«waca qoa dea
parole* ne paarraietit t lpr1*«f ; mji* que, tint
aee dui tn M fiible «lisience, il »• C C H H I
jimaii de béa If «oire nom ei de prier I) m poar
qa'll I U M d«wendre t « dooi Ici |ilaa ptr^deai
•ar tout et sar c«ut qai •00» M O I cben.

L u brme hnmtc 1 t'ut'l cl*'f « l>ertml da
H. AiT^try, mi i i il lé^llqul ioidtii *nt nn
alaiibie sourire .

- Je ne douie pal dc U «Intimé de i Clinton t
Voira IniantlM n'»l pat capaadaDi da ne « •
remercier qo'an (00 nom, mon jeana amt.
Y i i a - i a n rien à » • dira pour >otra propre
compte T

Wlllia parai larprit de ta qaesiNQ, naili r*-
pandil uns hMler :

— Cttiiinemeai. nw«*toar, eomma feleanl
partie do **sie («rttf d'amit et conatteMnee* qa«
n i u Clinton honore de u coopération, * O M
poateMiraMMréqua «on aimimien et n u
• r*t1ta<!e pour * M (anénai tffoni * M t M M
boraei ; i l o<m tralement pmr 10e efforu M

U Gêrml: M. ^ " — ~



ta dhponibiltl*. Ht u n n i fc la n -
cslla prlndpili daLjon.

— M. Pompai, «ous-chcf <)• bure» dé I
t l i s u i« swrlce d«i beuii-ail i 4 I I prelectara
d i la Sent», pu<a »•« U rr.*».* (r.<Je 1 1* »*i-
rla du 4* •rroudiiMnieitl.

— H. llusof.i ait aornmi «artla principal
a* cliua «la li g.rJe d*ll« au DiWnnj .

4CH «CS

CuobjlUi lièreroeril pa»r w f t Indépendant»:
Mourir pour te tujs «M le plui griml hoanaar -,
Vu m Ht» IOUS l ï i i ijuii , nous noua l'eipérinca
(JOB lo iir«pHu de» (irec* **fi p»n om «mqowir

Nous AIODI dii-huiL
I>« hom

Ko détendant uu liro

i», si Id Grèce dananda
i |iuur muurlr
m i t pour noire baoJe,

Mous fourrons .lire u» j'inr aux enfants ila U Cors*
nii'»tec les braves (JTECS nom x o m combat lu
D M lionnes à lurbiili, san« courage el u n i (on
Et que m»lgr* le nombre II* ont losjanr* pwdu.

Oui, tiiWI serons lit u rem, d nOi fréret â» GréM,
be combitlre el mourir pa*r torre eber paj» ;
Lu afr"' »"' bon* roeiTE iruuTer* ron *dr#«se;
Ua ootis leioiii viinqutur ou «oui maaroai ia l i

tmr jeûna Corm.

Un \ouveau Chanoine
Nous apprenons avec plaisir que M.

l'abbe Casla, curé doyen d'OletU, vient
d'être nommé chanoine honoraire da
Diocèse.

Le choix de Monseigneur sera sanc-
tionne par la clergé iiisnlaire tout en-
lier ainsi que par les habitants des lo-
calités où le digne Curé d'Oletta a
exercé son ministère.

H. le chanoine Casta a élô l'an des
plus brillants élèves del Jesù. a Rome,
at est devenu l'uu des membres les
plus distingués BOUS IOQS les rapport»
do clergé corse.

Nous voulons noua abstenir de loote
critique au sujet do veto opposé & son
avancement très justiûô ; mais nom
tenons à reproduira la lettre par la-
quelle Mgr de_La Foata/n,; , $£(&%&
CanoLicat.

Àjaatfo, I . 18 a«r:i, jour d« Piçau, 1897.

Ctwr X«rukurlaGiré,

J* tnlf heure»! Ht «rat fino/tetr, qa'l I'BCU-
• I M da la t<»r« d« Pkqam. ji
H hMorure da ma eiU>édr*.«.

CmH* atarq»* d*es'.nwwl Im
W I I I «acardoUlM et du l i t * qac t w • • n de-
plafé p<Mr la g"o*M ila M N . ( 7 M I u n i «a lé
malgnag* rie rai FjrapnhlB •) <•• non •ff«cii.>n,
•B lanJernlin J'uu* é^raaia b en Immérité*.

PJI»..«;E-*OU* jjolf longanip* JeectM riiwlrc-
lion, «a conUQuatit i iwaiiutr atac h n é M ar-
tJ«r po«r I* iilnt dtt Ira** qal «Mt Mut C M -
fi*ul

Apéti. cher Homlear le CbJiWat, l 'ai riOC*

MARCHE CENTRAL OE MARSEILLE

Pommes de terre. 6,50 410 fr. Ira lOOk.
id. ruts», 15 à 25 fr. 100 k.

Tomatea d'Egypte, 20a30fr. les 100 k
LI. d-«.lK4rie, 40 a 80 fr. le» 100 k.

Haricots verts fins, 70 à «JO fr. ta
1U0 k.

PetitS'pois du pays, 33 à KO rr. 100 k.
— d'AlK&rie, 13rt»tf les 100 k,

Arlichaats du Var, 0,'W A 0.H0 la d.
— d'Algérie, ll,30à 0,00 ladoaz.
— -1H Corse, 0,15 à 0,20 U d

Aspergea. 0,15 à 1 50 la botte.
Oranges <.'£*pagne, *• À 3 J Ir. le 1000.

— d'Algérie, '20 â 30 h. le 1000.
Citrons d'Algni iu, '.0 à '20 fr \a 1000.

— de la Carat, iri à 25 li 1000.
Cerise3 d'Espagne, 75 à 1J0 les 100 k.

Criée de Marseille
Ungousted v.vaiLLes dd la Corse, peti-

tas, 320 a 310 fr. les 100 k.
— moyennes, 250 a 275 lr.

Quai* de Marseille
Charbon de Corse, 8,50 à 9,00 les 100 k.

— du Var, 10.50 à 12,25 id.
Bourse de Marseille

Sacre rafûaé. Les 1001 esc , 2 1/2 0/0.
pains 5/6 an vrac, 34,50 ; canutres,
35,50; «cié, rangé en caisses da 50 k.
39,50 ; «clé nouveau, 35,50 ft.

L'ENTRAINEMENT PHILATÊLIQUE
Comment ne pas collectionner les

timbras, à présent qu'il suffit d*em-
ployer le savon Le fhUalétUU, créé
par VICTOR VAISSIER, pour trouver
dans chaque boite e s intéressantes
ignettes postales.

Gendarmerie
NM» pablloM .i-.ptè* l«i osa» d«a nw oIS-
n cl iMdinau qui tiganûl M bUeai d'a-

*

Son) propu*4i poar le p»4« d'idjudant, I M
•rfcbtBt d* l«fli chefi :
Poli, 15a l*gioa, Lidatèis Grrtanl, 15t M-

t, E-.d'Aj.«.h.

i i w . r de i-uir. .ui
ut^licilnn d'arrac,

i«qi
brri

]«•# [•!•• Ht'*yinii «1 l u
Dois~ji> rompre d'il

pat ptrioDoelleitif i

da itn coaip.pn<wi
_ |i«m>i<t«or

•tall que R) IM Ula
lit an <tdi de C M d

SaraluM, • • *» "
•Ifl.fê ; M I \ rot •-
LtàrMWnt dan* KHI
CM Jeroiwt io<n(n
KHI [ ire, m u f o

il d'1

* Jf
P"* l

IMII

t.irt
alrm
enfw
J.L.J

l'an d H (tMt-r
ptui tvrrlblrn.
r* q u <o» ite
K, « qo« tom ,

11 •
l i h

ptr'tt

ittuéibicn •itfxw.f-i

ua UMU luconni
f rc qal ma Ikiti
>• irait Joara
m'iill fprlairle
•RI |« l'.t rw»,
ic», «« I I î 'tl F
M tOClélé. (S
,b> awocrt, •

M. Il
MI ru
pain

m ml
nue 1

««té
*')<

1 u
><>trlS

m o r

rqi:«

HCUn

1 * a

(<•*•
q t M

n «Ml «i

ch»(, l#f marécbMi dei lo^i :
lui, Nrtnin, Milalll, d* la ( 5 t VflMi

I, 1A* leflr>a.
— Sont projio»** p««r la «rida da uracha

ém lofW adjoiai u trémrlar :
BaflK, D a w i u j , de 't I

— S M I I propott* poor kt |r*d« da «rér l ia .
d u l^g.1, la* farlgkdkera :

Maasonl. Je U % l « J* P«ri*. Cnelecbif, 1&9
ligkw, ÉttilDll, 15e Wfkw bta, O a n n a ; , Bo-
nacctnl, Ducref, S4>éraC, D-bowJ, Pa*ti, H«T-
»*no, de l i 15* légiaa tar. Huilai, da la coaipa-
gale d ' lai fteinion.

— Sonl proputt) poar le gr*ds 1a brifidierr,

Fr. i «11, 1*eléf1o<,GI«dl^.l.,fltiilorjol, La.

cianl, M I M I B I , Piniod, 15? légion. Mar in ' . Ga-
rni, Smibaid?, Ti-inonl, B*rn»ll, Glordint,
i-nl, i j > li^ioi bl«, GoJirJ, CrnrkcMa,

«J t . Serf», Hillaot, P . i » Ai U>r(;o, Go«l,

, L»(U le, Auuustf, Raml
on iar, 0 saiel», 1S
T t

fUqué, Car
ré, l'uj >l, U
l«Kion. Marl
pafalkJlD*.

l'ioll, da la U léfloa bit, L*ofranchi, Carlt.ltl,
Ciuro, de la «mpagni» de ta ManlalqM. Otto
[•inl.da li comptai • de I. Go» Ul«p«, Falacd
Uirtoi, de la wmp»file d* 'a Htanion. Polio-
Diccl, Sl«[h»nnpoll, da U eompagala da la Co-
tfalochlne.

LA NUIT OU 4 AOUT
Loruqjtn cetto ouït mémorable, \Y

Djblaaae da F n a s e et 1* olerg* vinruo
•bandOD da laura priviiAgtii, il a«nab1*,tl qna l'on
dût aaniater » l'uni ter Mil» '
Frailç*!». U'atait « • «flat
d'oral ni Je toua les bois:
n«ltrs qua aang nob a et **n,r roturier aa
valent davaut la d«*oir eoranne devai
LA malidf«>, b*U», n» »• ch«rge-t a:le pas de
démontrer l':deutiU de notre ni turc ? Ans»
b en, l'anémie àtu deieandinta du» oraiioa com-
ma ta chlnroae ou la phtisie d*e Qi* daa atuoieiia

gi-ane que devant le . Ker UtfTird • (Poudre de
fer iucra ailuble). l'uoi.jU* at ieul ramels qui

la«r eaeeliule» tpp»iiVnt», Pr.i ( fr M a*ea
broehara explicative. Uépot • Paxia : pb . , U*o-

du No. J, *ll, n* Lafsj'atta, «t Mutai

Exposition de 1900
Le Sous-Comité d'arrondissement

pour l'Exposition Universelle de ldOO
a'eat réuni la 24 avril, & 3 heures, dans
les bureaux de la Soos-Préfecture, soua
la présideoce de U. Poêlât, sous-préfet.

Etaient présente : MM. Astima, Cris-
tolini, Donati, Sébastien Gregorj, Loals
Pierangeli, Ajaccio, Thiera, Maestracci,
Jean-Antoine Morati, Tommasi, Oraini,
Muaso, L. N. Mattei, Grimaldi, Fran-
chetti.

L'ordre du jour portait : Election da
bureau.

Ont été élus :
Prés lient H. le colonel Agtima ;
Vice-Préaidents : MM. Pierre Valéry,

Dominique Thiers ;
Secrétaires : Uif. Oonatl, Nardini,

Tommasi, Uaestricci.
Leburtao se réunira aa.medi ter nui, |

blir la règlement iDtérieor et de Qxer
Is date de la prochaine MMKHI poor
la aomioatioa des aoaevcommissIoDset
It discussion des projeta présentas.

Petite Gazette
16 0;

*&, + <2H),5lwvwd*ja>tr, 4<9C;ftUri-
«aa, + 17 0; Biaisa, + 11 8.

JKtmUit. — 1 baara* da autta, Ut • * : . ;
•Idl, T*l am. ; 6 baaiw da vrr. lit • • ,

Veml. — « b. de nada, Hont taIWa.
A h. da aatf, S. 0 . bw.na briM.

Kui da taal, cHteri, pi»" <>»• l'aprèi-mldl.
Ktrf da It « r , P«Ula tMâ c.
HMhm d« tw : «ad*, + 0,4* ; tolr. + 0,5* ;

O,OO«tr>.

Nos hâtes
11. Fontaine, inspecteur da II Ban-

que de France, est arriva bier.
— M- Delbet, dopa té de Seine-et

Marne, et Madame Delbet ont qnitté
notre ville par le paquebot da Nice

• S
Courrier en retard

Le paijuebot-posie étant arrivé en
etard à AjiRcio, les dépêches da con-
iaeut ne seront distribuées •ujoard'bai
ju« dana l'd(t èi-inidi. après l'arrivée
lu irdin de -J heurts 30.

\lartage
C'est au milieu d'une très

assistance qu'a été bénie, en l'égliaa
Saint Jean, r union de M. Jean-André
Montera, capitaine d'infanterie de ma-
rine, avec Mile Jeanne lîonel.i-

M. le capilaina Montera BBI un vail-
lant officier i|di s'est signalé en main-
tes circonstances dana Ira colonies,
aussi porte-til sur sa poitrine la croix
d'officier de la Légion d'honneur, dis-
tinction fort rare dans l'armée parmi
les officiera de son grade.

La gracieuu mariée est la fille du
regretté vâriQcaieor dea douanes, dâ.
cédé il y É quelqass années, et oièce
de notre ancien maire.

La cérémonie religieuse, i laquelle
assistait la plupart des officiera de la
garnison, a été célébrée par U. la cnre-
archipréire Casanova, qui a prononça
une allocution de circonstance.

Us WmoinB de U. le optUloa Mon-
tera étaient Mil. le commandant Mo-
rool, de l'infanterie de mâtine, et le
capitaine Darbins, do 40e; ceux de
Mile Bonelli, MU. Bonelli. ancien
maire, son oncle, et Boneilt, receveur
des douanes, son frère.

Après la cérémonie nn grand dé-
jeuner réonissait de nombreux parents
et invitéa chez Urne veuve Aleiandre
Bonelli

Noaa prions lu noaveaui mvMs
d'agréer toat> les VŒU* que noaa for-
mons poor leur bootieur.

a*
uvement de la jpuptfatiu,'* " '

VOICI qmh Vete'iti mouvement de la
population pendant le mois de mari
1807.

N alliances, 60, dont 10 DatarollM ;
garçons, 35 . filles, 35.

Mariages, 4.
Décès, 46, qui se divisant ainsi : ma-

ladies da «BOT, t ; broacbo-pneamo*
nie, 5 ; diarrhée, 3 , diphtérie, 3 ; Uvre
typhoïde, 3 ; tuberculose, 1; cancer, 1;
bronchite chronique, 4; mortt vtolen-
les, 1 ; antres causes da décès. 37.

Uorunaa, 1.
a *

A Sainte-Marie
Aujourd'hui dimanche de Qaaslmo-

do, à la messe de 7 beoraa, commaoloa
générale dea membrea da Cercle oatbo-
lique des oavrters.

Vêpres H 3 heares st demie, saiviei

s M p i w , en ea* e lr eau tu ae M , 1 la
MTW «'anc Allit on <|u« I H M i<lo lire.
T - Voal ptriFi b en Irodlemm', iMatlear SJI-
•van. S***i-"W* 4M la ramaar pabhqaa maa

da l-asri.it po-r aria* Uloioa !

g j
Wtlna. «••«• ea'al re««r-U.l b««*nt M. Aiwtrj.
alaal «.wf l**lr ««riirli M in'trrofaieaf qai Mp>l-
S BI I Mf t i frai «, t >r»qa-it i't**1t rétalûntam *»t
la rb.kw i eût* da l*qa«!la >! *ni" p^p'alon
raalé debo-l, pro..al«0« a«,a r«f« qaa «lia
•aaaiioa ai.it produit —t l*i.

_ Mooil«w, 4it-ll, M ja M *a« caapracdj
pas, M U nawsr H M » * a t ( l

* b e.iKnJu parler

— J»r»»l», je iooa ttftr E Mlpo'l 'W* qu'ol
bra I aawl dtnat île lumlt nei.I ail tlrcali pu mi
'.rttmit lit mil Ulntm ?

— U J I , et n.*as t ra point qaa mal, qui n'é-
iai< que iimpla tpecairar de La *ia da St'atoga.
j» l'ai tniirJn, non p u comna naa vakaa eo»j«e-
nr« qt-on H d l < i r.jrtlllf, B I I I pBbliqnaaiaal
annonça conma an ( n digne da lai.

— Ce qie inoi ma dlir* se contrarie aolanl
411 tl ma Mrprnd , répliqua Wtlh# 4'an air *ral-
mani ch»(rln. Quelqo» l^awf H abwrdaqMaaH
teia ramtar, m <»• airlie jarqa'à astea CUnWn,
cH* n-ra MtUlDemttit pcmr aOa aoa tomttm dTan-
o*U, p«i-* ir* an itouf J'iadlfMiwn ; al t ' W
po«r cala, plaa qua poar • o l - a a * » , qa» )a ra-
tracia Ut clrcanuancea qai l' l b t
U l aatirt.

da la part d* CMM J—iU»ll«, aa M*t
p—r cratra ^aama M-

a«a anaM M B M B aal a
l'eMoeM da ioo pk . , fama boaiM en-

Mna itaaa )ea carc>M (aahlooabtaaT Mab
je ion* dcnaDda pardoa , ju mata paat-^lra la
pied aar an lerraln dangereai, ci voira lierla
pnamll l'oflaniar da U rraacUM da maa perolee.

— >aiUa»Ml, aHwaïaw, *ow mm (aliaslnjara
ao BM l dWnu M

pnur repor.Jre • »*tra qaasilsa, non-aaaleaMBl
Ica deui a-.otUi qua «a» Inrjlqaei, a i l . ^aalmri
•ntrat encore ma (ont croira qaa min Clinton M -
ra prolwb'eineoi ofl«n»éa d« cea bralia rldlenle*,
•I j i n t i t kit partieDDaoi i te> orHile*.

— H, Sallluo, -Ht Itiillpp* rapprochiol aa
chiUe da relia An Wil te, «i«-x>ot lA' de bi'n
iiterwr* pan Ion? Sa«ej-ro««qa'une avidritla
iol*«(M»tiT« at oae détlcatsMe «»g«réa rat aon-
wal btrr* à d'aalrea la thenila da U lonaoa. al
qa'dW o«arnlcDt JOUI juuer la mêro* loar?

— Conmanl cela, nanalcar T Voa* panet aar
aniline*, et j lfnore ca q M *oat «oaki dira.

— Il arnw parlai" eoniinaa M. Anwrj, qaa d*
ïa'lf (arçooe, comme toaa, demandent M « I rSt-
faaa de N(ai It m «in de panoana* irèi rlchaa ;
Mtbreichiacaalà aère prfaeoiaoi qaa rare-
• a a l i an aaéM taérHda ; el \t manda aa
noaaaralt da wu, *• nn lataalei êchapaar nan
•ccaatM anaat baila qua «alla qal aa préeanle
actnatlMienl.

_ n . rjMlhi occaalon Mir«r-«e«t. nMwatanr*
Prabablaaaant w w M O M coaatlllft aaa...

— Si (ail. Je anti p lu i f * qo* «oat, M je e»n-
nali an M " >a monda. On na latl paa i l lonaM
M «s joar, «t l'argani o'eri pa* thcia 1 mepri-
aar. • - UlDKw. j» ne rraln* P M de le dire, a
«je M n * i cevrir iprej C M ncbeaaaa qnl Mreni
falanlM I kéfluce da at fiile. Elta aal jenaa ai
M i t ; «Ut l*ll l 'orptll da tmt* ae mUa« éa*

quai aile fil. U p è r c K I»
qae dai ioartr«i. Il na liai i
concefia ; j« »«•• furie aa •
[M dci éiraiifari toèmtt l'ont ramirqt»!;q

fil a t «iHtoda tfflr
rertalnc. Puorqao4 donc hésitarT Je paaaa qot
Toai ne «oui laliwi paa tITnjar ptt an tban-
lartiqM MDiîBcm il'lnttriariié da toira pari, «
qaa i»ai ne tuua ttojti pw indtfM d'«M aaul|
batle rCcompema.

— I m l n r mil'lpt, dit Mllllt a*«
barru M a ne héiiiailoa •.«Itr'ei, 11 M
(*tr* la aiolnrlra ci* dei rotomMiilni d* pcrtoo-
i m qa'oa na volt q«>a paiuoi, camma la plapan
de ee-lw q u ml H Ulnlon à rastooirpai 4 ,Swi'
lofa. U pmliroo daM l*q»e!la |a BM iraa«a TU
à-T.* <t* M. UIBÏOO «"aniriioa t daa rapport!
faatltan *—t laé-atèaw « aeac u Alla. Il •*•
amq*a M C U partai, « pttm H aaal t%aa d*

Da la vtwn -

al faafanto i la BHla l l iM-
batla. ITiUbNn. este r»"— ytnmmmt a I M I
d'adaataMSfl « M « aanU paar Bal la eMaa*
1 * 1 * taalWd* croira.. . .

B*b! b.b' ••écria M. PUtHsa aa ta la**»
•4 «« tnppaii aawealLwaai • « .'aaaala 4a faaat
tMajrjM, c'aM lrè»>Waa d 'Un

da sermon avec la bénédiction papale
et da salât, pendant lequel Mettdamas
T. et C. chanteront Mue verum de Per*
goleae(dno), le Regina Cœli de Bail ma n
(dao), et le Tantum èrga de Goanod

•H
Beaux Arts

Le (Jutalogue du Salon dea Champs-
Elysées, section de peinture, port
inscrit HOUB le numéro lilï), un envoi
de M. A. de la Rocca.

C'est uu paysage : I» Rivière de Cria*
tinacce.

Royal Windsor
La célèbre régénérateur de la cheve-

lure : voir l'annonce Royal Windsor en
4e page.

.%
Société de Sainte-Dé enta

Les membres de la Société do Sain-
te-Dévote sont convoqués en asbem-
bléegénérale, «oiourd'hui dimanche, 25
avril, a 1 heore précise, dans le péris-
tyle da Théâtre Monicipal.

Ordre du jour :
Adoption da procès-verbal de la der-

nière assemblée ;
Admission da nouveaux membres ;
Exposé de la situation financière ;
Propositions diverses.

L* Président, HICOLIN.

Société des officiers en retraite

la préfecture, le Président a
visité l'arsenal, l'hospice civil,
l'hôpital militaire et l'école de
dressage.

Le banquet offert par la mu-
nicipalité a eu lieu à 7 heures
et demie et a élé suivi de gran-
de* iHumiaatioDà avec l'eu d'ar-
tifice.

LE PANAMA
MM. Saint-Martin et PUn-

lê,iu oiitétô mis aujourd'hui t a
liberté provisoire.

•iraiitt. oKHsr da I I U^on ri'hunn'ur, HUct
iw et Ceclla Sanlalll, Mme ••«»« SaOUlll,
Wa"l». 1.f i»-tnnSini8 l l l , | «rfisr 4o tribun-I
pr-tnilè^e Instance <l« UuiU.Mm* (ia*Jon San-

M. el *.n* l l ' iui Samalli,

Messieurs lea membres de la Société
fraternelle des offlciers retraités de la -f thousiaste
Corse sont priés de se réunir en as-
sttnblée générale aajoard'hm dimanche,
lJ5 avril, a 3 heures de ['après-midi, ao
siège social.

Ordre da jour :
1. Election du président.
3. Questions diverses

Le vicéprëàdeiU, RlNlERl.

la guerre Greco-Turpe
Garibaldi à Corfou

Riciotti GaribalJi «st arrivé A
Corlou» à la tête d'un grand
nombre du volontaires, pour
prendre du service dans l'armée
grecque.

La population et les autorités
eur ont fait une réception en-

G Q G 9 6

miinJaut de l'armée de l'Ouest.
EJherû-Paclia conserve le com-

maûJeuieut de l'arméd da l'Kat.

/-e< dépêches turques
Kdhern-Pacha a envoyé un

télégramme auuouyaat que la
division qui occupe DiskuLa ^e
maintient daus ses positioas,
après avoir infligé (ies pertes ' e'ilfr,7*.n'i*r«i-or .i. ,,,•.
cousiJérableâ à l'enaumi. i *m\» ̂ eawunn&'À'*\t 0*n»

Hofzi-Facba s'est emparé du i •ien"«81 «'«P»"»*» •» '• MTMIM
fort Bechpouraar. ' M U e A d

L'armée grecque a occupé ' Kl ' " t"**11 'i'aî»i«t«r à *nn tvttttmui
K^iru.eutra PlaUmoua etElas- ^«rïrnViTJÎÏinT"11**5 '" ^"'
8ÛQa. L e Combat a été a c h a r n é . ! 'JnB»réuq'ri4 I» nulioa mnriuilra, bouli

Le priuco royal a envoyé un < 'u'préiant >«i. Lient
télégramme au roi pour an- p»r|-
notice r la destruction des bat- ' taBBBBBBBBBBBBBBBBBBHfl
teries turques de Ligaria. j mTfWiSmM?^^^^^-

, „ , „ , „.„,
«d« Santelli
l l ' ^

• »

d. i .u» d. r.ir.

PRISE de TODRHAVOS
Les Turcs out attaqué les

positions de Mali avac dea for-
ces considérables.

La bataille a été longue et
sauglante. Après avoir repous-
sé sept attaques, Lea Grecs, a

im«duu, rEm c/lnu ml le produit, •> heures da soir, ont effectué
i i i \ ri K

Mildew Blac/c-Rot
ion st son action

t plus Brir pour
maladies cryplogami-

" Se vend conœnlrée (1 litre pour 50
la pbarmacie Marcan-

I *•"'•

BOURSE DE PARIS
S3atrll — i

„„„ retririie »ur Kiz«tl»r; vit
d'antre» force. h.llèoHssoat re-
tranchées.

I prises pour renforcer la deu-
ième ligne à hauteur de Phar-

I sale

et de Prcvesa
L» flotte grecque a bomba r- ' PHABM A C I E DANÊ

dé AghîousaraDta, at a recom- ' Coin de Hue St-Roeh et lut l'aoli
mencé le bombardement da '
Preveza, qui résista encore. | «

Envahissement de l'Epire ' ,
Len Grecs ont occupé les : i

hauteurs da Peatepigadia^ à ' ,
moitié cbemio de Janina, et i
CûQtiuueul à euvabir l'Epire. {

Ils tiennent Pulc», qui est
une position importante. )

Un l.boraloin *pici«t d'.n.lyui diimiquei >t
icrob olsjjîqiw* a Hé inilalld dam e.lla noufalta

II eal atMlé DO leriice d« nuit.

q*a ; m p nsaj -
*o« c b o a i ^ | I Q
pam^iH 1.1, iei

sale.
îon'iR — ïoo'trt s k « Turca occupent actuelle-
106.50 — 106.38 ment Tournavos ; do part et

d'autre les pertes sont consi-
dérables.

Les Grecs ont laissé 12 ca-
nons entre les maioe des Turcs
et plus de 800 prisonnier»,

j La prise de Touroavoa est
Les Sociétés Savantes [ un rude coup pour la Grèce. Ea
Le minifitre de l'iastractiou ! eflet, les Turctj seront les mat-

publique a présida la graude i très de la plaine du Tlie.-salie,
dea Sociétés savantes. ! d'où, en ranon do leur supé-

riorité numérique, il-s ODI toutes
j les chances de chasser l'aimée

grecque.

Combat de Kinitri
Le canon gronde du c<Mé J«

Kmilii ; le combat est vif.

Osman-Pacha
Le sultan a envoyé le maré-

chal Osman-Pacha sur lo ihéàtrd
de b guerre, pour prendre la
direction des opérations mili-
taires.

Les commandement»
OsmaD-Pacha a pris le com-

mandement des troupes de la
frontière.

E9sa<l-addinaéténomMiécom-

Dernière heure

A L O U E R
î Maison de campagne

composée de S pièces, meublées oa
non meublées, à l'année oa a la saison.
Installation très confortable, avec ean
de Bevinco et de source ; vue superbe.

D "MATTEIAIHÉ
UASrU — P u » SAim SUMLAS - BAST1A

A HOCHEFOKT
La 2e division de l'escadre

da Nord a transporté pendant
U nuit I ; Président de la Repu
blique, dea Sables d'Olonne en
rade de l'Ile d'Ail. Le débar-
quement s'est effectué ce matin
i 9 heures daosl'arseaal de Ko-
r-uefort.

10 heure, a commencé la
eception dea autorités i la pré-
ecture maritime el a été saine
le la présenlalioo des maires
>l dea instituteurs.

Après ao déjeuner intime i

PRISE DU LARISSA j
Lea Turc* ont livré i l'armée

hellénique ua combat très .
acharné dans la plaine de La-
figg3 Assortiment da Biscuits de Marseille,

r, "„ « . . . marque Costa, et de Biscuits anglais.
b,Dhn, après une fusillade marque Talmers.

des plus mQUrtriârC3 l'arOléO Haltes muscades — Raisins de Corinthe
ottomane est entrée à Larissa ! . Noîi de Grenoble

. . , , -,. , _ , • Aman ie^ — Reurre en boites
L.e prince Héritier de (jrèce Plomb de chasse, marque Sicard cadet

a fait replier son armée jusqu'à j (irand assortiment
la deaiième liuae de défense. """ ' " '

ÉTAT CIVIL
HAKMCES.

lara J.ai-AoJr», eauitame i
" ofiieiT le i. Ita.dn A h

Corta, «I B«a.iii JaaDlM-l'r%DçaiM, d

— CDlonib.nt F n n

de tx>nBetves alimentair
Farine Coty r.ruao» et rie Nice A et B.

| Soufre eoblimé pur, marque Ksroiea,
t lO.aJO le sac de Tu) k. — ds nomagae,

'.I.Vlà 10 rr. id.
I Sacra daa Raffineries de Paria : cou-
' pé en morceaui régalien, raagea, en
t cataaea d« 10, r< et 50 k. et an détail,
i En morceaux irrègaliers.
i En pains de G k. environ, & des prix
! 1res avantageas.

i, U alla, tt'Kaaa.

.... d. ,»..i ADX VITICULTEURS
Puiaur, e*,.ba-

i. ^ ma a, da But ta .

BI-BORAX
t - iiiimt

ERS A PLAHCHElT
MU JMWDS, PLAT* t CAMltM ^B>

FERS FINS * MARÉCHAL
aaaaaaar u> i m n m n h
Chaux t Ciments, PlâtreM
nitrE nus. CIUIII i imn t t a n

fth, CLÉMENT

On Iroave en vente h la Maison
TITIERS FRKflKS de lîastia les produits
de la Compagnie G^norale des Pro-
doits chimiques da Mnli donl elle nst
seule concessionnaire pour la ^orse,

Savoir :
h~n<),-ai* spécial pour [j vigne.
liouiUit Je RitssAeH. |ouiirc unique

rerDt'UC»r>t U Itouillie bordelaise ( i
kiloM pour .00 litres d'ea..).

Potiiirpïti^iirfMSj* juti-eryptogaioiqûe.
SttperphotphaUs minéraux depuis 0,30

les i(X) kilos, pour toutes culture*.
\A Ni a taon THIF.RS FR^UKS vend

aassi le* Soufra sublimèa, rafi.nea,
noirs et triturés, le Sulfate it' cuivre,
le Raphia, et les principale* tmmences
pûugère« et tourrageree, aux cMillen-
rw conditions da coars.

Demander prix, «cbaotilloat «t no-
tices.
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Librairie du Petit BaHiaU
VIN S

meilleurs cm» de Sartane et dn ^sjp FRANCEAMATEURS DR VINS NATURELS

p r i x J e »«•»>« '
V I N HK A B T E

A o détail, O.W c le Lire,
En uro», 0 3D. bar r i i , , , , de rot-

Pril : ^ V P » I" * • ' •
3 . 5 0 J fledeNr i» fMIèp 4ê Cwtkrbmrf

M. V. PwMiulnelll,
P*oli, DO T>, ancien bureau des Messa-
K p o s t e , Battlia, met en Tente du
vin de l'unné* à 0,3» le litre- Vinfl
vieux à 0,40 et à 0,5» le litre. Vin «In
Bordeaux à 0,80 le litre. En bouteilles,
à partir do M * jmq«'« 5 francs. Vins
vn-ui Corses, a 1 fr. la bomeilta. Vin
blanc d» Cap, sec cl doux, vioui, I fr.
lu liouu>ilkt. Muscat, à ..!>0.•

? ' o : a
Glycérine •

Coloration, naturelle
Uaslia. 1U décembre 18w-

Signé : GeNTll..
Cave poui le détail 'J

n. i en fara la Brasserie

Atprùittiui,* r,Vmuro«4 pouf
OnrnduatxaUtntqmTljimllU
U na in « m a «au» «« Wa I» «K

1UÂRK MATTKI, ou »op»slon»g

MAISON L.- t a - EarinsilÉs Je la Semalut

0 0 0 9 7
IVHOI, Ï6 , ET MARDI, 27 AVRIL 1897

Le Petit Bastiais
Jnurnu)
, O-IO — Judî-S 0.25

QUOTIDIEN
ipàclal, M. JOLES BARIOL, 41, ru« Fontalna, t Parti

ABONKEME.NT {Payable d'avance)
"" • G moii, i n . i umoB porrrAi.M, in ivnm P * w

de ma machine. • Noua
I c'est I.) ]e | lus beau mphe

"X e vin du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eam-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, « véry seleoled. .

c Sirops i «Jroseille, Grenadine. Orgeat. Citron, pur sucre.
Cfearetles de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à te machine.

„ » un JL,\m~, i . hniu. — 1 excellent Cigare Mallei, le meilleur, à 10 centimes, rCigarettes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L. exceiiem ' ' • * " " ' " L I

AU PrTU (11)1 H l l l
feslaaranl recommandé

u Erbalmqa
, Tenu ,,ar j i; VJ

Prix •.•<.'

ÏACUI
A

S'adresser au bureau du joar-

A ï-GUEP.
Appailfmenls, maiioo BomieD

S'adreB'cr aa Concierge.

Hua PB • 11
(El Snr«ai

UIIKIAII.» K
Madune r é e dont la stionce est universellement ipprecice par

« «avant», a rail gagner de nombreoi Iota. Elle l»il riMM
n'imporie quoi : affmtra commerciale*, amomr, manaje, proea,
perlet, kérilaga, divorces, maladin, calomniateur!, «tp/ou,
aranemml, faveurs, eu., etc.. Me. . .

Dans un bol humanitaire et pour répandre s. aaeow, H l . in-
diquera jralKlemenl les KCreu et moyen, de gagner un j ro i loi
à b personne digne dintérèt qui la consultera et qui s engagera a

récompenser après avoir gagné.
Madame FEE ron«nlw aussi b i « pur Correspondance que de
v. voit. Il suffit de lui ocriri-. DiscrAion et lâyimU : onaulls-
.ns à moitié prix aux lecteurs du journal.

M A. (.BORGES
UOCTKUH-DENTISTE

AMEnir.MS
.rhonnfiir d'infoimer *a nom-
breu>e rlieniele de U««H«. q»e
.on raLinnl e»t onvrt Ions If B
jmr' ,1e « 1 11 heure» du ma-
tin el ,le I » r, hfnre» rte l'a-
.,,H,-ITIirti. 17. boulevard l'aoll.
•u 1er élegr, au dessus du
Cale Anilreani.

Prli «Itsrrr»

ANCIEN CABINET PRJDERE
P1EBBE SABATE

Cblrraclrsa. Bcaittote

aUCÇBSSBUB

DENTS & DENTIERS
(eYslemf-a perfectionnés)

OflTURATlIIN
» EXTRACTION DrJS. DENTS

aans douleor
• 4 r»« d f O e

Royal Windsor

Eanilraacoiw

Avis aux Vignerbos- et" jVtiiiniers

PAR'OtDILI 0« ^ f e b M M NIIRI
M. C a*. «S.

MHje-hulll*>*e siiané» atc aasce^l

Garanti supérieur ao soufre et autres produite pour la d
lion de l'OïAua, MitaV». <»l»rac«o«, ÛHoroar, Uad-lol, •

aTâw mUtttm Hmtrtmt Bre»elé s. C. D. G.
Celtenoiidredéirailinfailliblenienlk>pe<is deapUntespol _

et arbusiea d'agrément ainsi que l'iraioilte Kougc aet œtUtU, 1

DE GODHCLLE JBCNE, induatriel,
*lz ra Iraiat»

S'adresser pour tous renseignennaU i M. J. F. I
aaei I général a Pielricaggio d'Alesani.

MM. OLIVARI frerea, seuls dépositaires à Baalia.

Buvette des messageries

Ces sivuils ne respectent
rien. Quoi de ploa poétiqoe qna fia
danse? Quoi de plus vaporoox, do
pipa romaDliqoe qoa la valse T Quoi
de plus sentimental qu'on couple qui
lourbil.onne *ux sons d'une masi
mélodieuse? Un médecin a fait dis
expériences Bar .. le gilet de flanelle
d'un jeune homme qui avait dansa
toute la nait. U a fait macérer cette
Jh.ii*lit. dans l'eao <li»ti!)éb, el il n
jecté ce liquide à des ctaitna ; immé-
diatement la température a monté ;
«s animaux sont devenos somnolents,
it ils ont succombé aa bout de pla-

* " tiî5f ef», après avoir présenté Ja
i'uee. A l'autopsie, le tube digestif

tout entier était congestionné ; le foie
oUrait les taches jaunâtres qol carac-
térisent le loie infecté ; les valrnles
anricalo-ventricDlairea étaient épaisses
cl les cavités cardiaqoes étaient rem-
plies do caillots blancs. En définitive,
les lésions prodailée étaient analogues
A celle* que déterminent les injections
de toxine diphtérique. Ainsi désor-
mais, jeunes filles, déliez-vous du v*l-
«eur qui transpira. Il lance des micro-
bes !

------ Le vieux et célébra Gladstone

apprend la bicyclette 1 quatre-vingt-
dix ans. Cet homme d'Etat « écrit de
Cannes* un ami : m Je crois qoe je pcox
me félicite., car je sais devena en
•fuelquPB jours complètement mai Ire

cyclisme. C'est égal, eu doit être on
Sp6clîicle cutteux one celui du RrtLnd
vitiîlar 1, comme l'appeller. t les Angldie,
en costume de cycliste, veston court,
culottes boulimies et courtes, • xbï-
bant Bes mollets, et courant sur la
piste, les cheveux aa veut. J'im.i^m^
qu'il ne doit pas oublier la rosé <[ ùl
porte d'habitude à sa bontoutitère.
Kl... a la place de Madame Gladstone,
je ne serais pas tran.jailla. Quelque
Birène blonde oa brone pourrait s'avi-
ser de llirier avec l'ancien président du
conseil des ministres de la joyeosi
Angleterre.

-v^_ Lee essais du bateau-rooleur
il Ernest Bazin a effectué, jeudi 22 avril
sa première sortie en mer. II s'est ton
d'abord dirigé vers lEonfleur ; mais
étant donnée la lotie houle qui régnai
aa large, il dilt abandonner biento
celte direction poor revenir vers la
rada dn Havre où il navigua penlan
la plus grand 3 partie de l'aprea-midi.

Le bâtiment, a évolué avec la plus
grande facilité et ae paraissait nulle
ment gâné dans sa maiche partie
vent qui aonfflait cependant très fort.
Dans ces premiers essais, OD a néglige
la vitesse pour ne s'attacher qu'aux
évolutions.

Sorti vers midi, le batean-roolear
•st rentré au port à 4 heures 15 da soir.

-*^^~ La responsabilité do proprié-
taire : A signaler, dans l'intérêt des
locataires habitant une maison à con-
cierge, ce jugement da Inbunal civil
de la Seine, du 23 mars dernier.

Commet une faute dont il doit rè-
>aralL0n, le concierge qui, chargé par

an locataire absent de loi (aire parve-
nir en province ses lettres et papiers,
répond a un huissier, venu pour signi-
fier an exploit, qae le locataire est dé-
ménagé sans laisser d'adresse, et dé-
termine ainft riiniraier à laire la aigrii-

fication an parqnet. Le propriétaire d
la maison doit être, en pareil ca?
déclaré civilement responsable. -

P

Gazette Départementale
COttTE. — H. l'ilbé f'raneriBthj, cure de Cei

«ionr, FBI nommé curé de Q>rlr.

ANTISASTI. — Lt firtcor ronl DSCIRIIDI
rratifé au court <1« M \oatné» un port»- i»onn»t«
conlenaiit mie winro* d« 50 fr. A5, t'oit ern
prtstè de U rtmetire à ion propriéiatn M a n
fini (ou te irkorajjerjs».

tiùi féllciuiiont t u brave Lckor.

PRUAKLLI-DI FIUMORBO. — > M Mireiggi
emp'pjée à U uiita i'*p«f^ne potlala i CODÉ-
UDIIM, J é'é nommé» rer«»eoM d« poDei et 14-
Mgraphet k rruDOllî-dl-fjorDoibo.

• • •
SOLBVZtfU. — U sUllo» qo«dr»(!i5i.m.l« i

tit piÈLliée dins celle paroisse p» le H. I'. Félu
d« FUDU, opudn, !*«*uir§ du R. I'. l'rofin
ciil.

One n.iuion a donné itt mell!«uri rémiiaK.
fill

II j mi t d'iltlemi Tin t̂-dem n i qu'aucune mit'
tloa n'auli M f rêché i Soie-mi, •< 4M till*((M
anvlroniunli an Ml *eco*ta pour entendra b
garnie eluBfJecl ptrinuitt Ja P. Vé>ii. Ce d!j:
rell^leoi a déploji un tels Inhligible, run II e
» éie bien r«umpeo*e {wr la* iamoi|ai(«f d« r#-

COATB. - • L«( I n m i da eonilrtelion d« la
minuterie n>ni poo»*» a*ee La pi ai fnndi acii-

uns l'btbllc diretlloo de HH. Flcoai ri J«o-
BupilRte OiirifH. It'apcât Ici pr^tltiam, cri i n -
*aui Mioui lefiuiiiéii ilam JBUI uiulj.rl U ailuo-

pourri liirrilnnnfr it^i |« mnl* rie n>pl«rr.bre
aa plui uni. U« ftoptiiliirtt qui Jnnlwien-
cor» dû Lié de U dernier» rteait* poarroai l'ei-
pédler dît n»Mrnrnt i U. \rfgM de CinaoTi,
•* prii àt i l Iranu tel «ai kihx, lraoc« Corin
oa en gin.

AJiC'.lO.—Mlle RuH, directrice de l'école
irmilc dinlItBirieji* 4'Aji<clo, «il piorane de

la 5» cl»»»* i la qvairiime.
Mlle Tricon, pioltmeor i ia rru>me èeoïr, eai

I;R(>:K. — Les é'eelion
ni éé i4lidées par leCo e l r

NIOU. — Le p'Iniemp*. ceCs .finit, M I J"U-
n* ifé'.ocilé qui corlrafh «lonutièreuiml aiec
l'ilii u le île noire têVèt. AMMI, l« t(Ki,er<>'i!s qui
aurjteru TULIU raiarrie- U taille d-i leuu vi^'its
ju>t| * l»Minilit« ointe, se »ai«nl loreéj, en pré-
stnee du cep ta llrurit, d'al'er *ila en béton ne.

U'aurniM — let opiirois'et «m -là — ioi*ni,
dim tel éui larmojiDl du cep, nn fljne piétnt-
Murd'uneiboodiiiLtrécolle derkiilOf. Pjr ti>m-e,
le* pcsfllmtElei bothe.l la te. Leiqittlt cralie?

fout te moment, ,1 n> i qu'à H nllier à l'o-
plisiun d(S premirn. C'rai le parti ja plu ugr> :
l'etpfrance lait vitre. — A.

B O H I P H T I O N S ET PHQHOBQNS

N. Rfjccbî nl Dirih41eroj,lo<proear •)« pm-
* «1 iélé*a|>h« i Oraa, wl nommé directeur
n. (xjutr-s et des (é!éyt*(ilt« é la m*me rfei-

denc«.
— HH. Poli Jein M»riin, *i»erean[ »n Serég.

d'infimeri* de marine, et Uu ton Ange-Sltni»,
Ferpcnl i la 15e itelion de reeréulrt' tVut-

jor, ont «li r.oirmé» sor>eilliitU mllIlitfM de
CIJSSI1 iDi Établisse m «OU p*Bll«Oliiire* lie la

— M. BuDtlII Amolli» KiiBiat-Loul», Bons-lko-
tn«nt de rêirne ao le*. d'ii,l.i.l«rl« rie D<Enr,
aue nec M>U end* •• 115* r*g. i»rrîforl»l a'm
•alerte.' * ""'•>-"-
— H. Hirhol Pierre Prjncili-JdMph, wam-

llruienxiil de Nnrn ta rrg. J'infjmaria da Prt-
••*, piste iiec ton gn.la ia 11»* r*g. lerrimial
d iuNnterir.

Le BaDditisma tu Corse
La Pétition pnivanle a £té airesaée

a MM. le r résident et mu Membres du
Conseil général de la ( orse.

Messieurs,
L'impunité dont jouiswn! cerlains ranïa-
aces ^ui jelti'nt la dt«oliition dans notre

pays, et dont les tristes exploits se tradui-
sent déformai* par J « briganilafr.'s it main
irmée, pr^eeiics OU «uivii de meurtres et

t«s48$inals, lenitnon feulement à paralyser
foreps VÎTOS de l'îlo, mats atis«i a l'isoler

•nfore pin' iju'elli- ne IVsl pur lr ilisrri'ilit

HHS IflBS II P
MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIK

AirrOINE-FRANÇOIS FUJPP

Distillerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en 1S66
OtATlÎK DIPLOMKSDBONSKUR.- VIWOT^BPT MËDA1KXES

ARA BLANQUI
Le pins agréable et le plus tortitiant de tous les Amers t Bitters connu*

« . également le piui répandu * U plu, apprtci* dan. tout, la Corm

h la GRANDE FINE CilAW.MM c î S m Ê Î S j î c * di RHUM COLOMP, inport. direde kbiutinç
«ryMraHl i f <• HmaClm • m. T. CM A I ATTI
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L ALLUMEUR DE RÉVERBÈRES
IHr MISS COMUIHS

B B a^rMt, taà* jm kaa la Laaâ  t» U. Malv

— OMI «iiil donc, j t >om prie, celai [tevar b
MdMd^nel miMClinfa Hcnfu d coloailer*
l«* rèami *» lAUwni, l>Hil ai !• r pleod««r d'une

•anu d* to«t «n tortéfs d'aJarirateBM ? ATK
qal, J««ott«i« demande, nrflen-1-elte te pro-
mnm irM^fliltemenl •• H*ir dvlaoe dut lejar-
*Pde IbAlal de* E.*i.-t".... '

M. kmo-j M ail i r i " , jeu pour la prendra
W* M W.Ut. u rtftir.1 Je doofrar el dt boni*
qal Klati al han r> ion noble »ii»f r, el s'etrti •

— V«l* pow lei coaimér»«M de 11 » < « •
«tul j f l p«oM qrj-l) m loal.le de Mt<r d'»ir«i
pr>ai« de landr* Iniértl mjmlet'é f*r l'an ou
l'Mtre Ja *Mf, Mal*, i D.rl « l . , et q-miJ n^-
•w la (««r d* la jeani pertanot •«"!< encWr,

n fa
p

la

1
q ,

dVI<f*«a»t, II t i («aie ra!*>n de
W S l l l b i l d l M, q
tM lan ci l'aairt. Viwf hm «a }*•»• howm,

4at«»kr, M «e. . « , dU-M, p«W l« * " « « •

une h.biklé di>ni ».itr« i»!ecitiaeprul se p*.-ser,
• i , i>tc *«tre JJIM l̂ ure «t foi qiulnh, -DL-S ne
ponf« »»o« renire rue) "«rf lt.Jni«n>ib!e i n
fillf?, il oe UuJr» ton en prendre qu'à *oua-roê-
ree.

Willle réf.llqm «o riarti :
— Si j'a*ati cet objet en n«, j * ne »is f tr-

*onoe 1 q»l j : tfemirtifertti plui lolonlten f|i)'J
TOU», moatlear, Ht* conteilï tt Aet mrnuTrft-
nrnii; m»li tooi rt'roelfi bien inatllenn-nl
rtetini mol celle brtll»ûie reripeciite.

- .Non pis, ri fooi #te* liieninM que je t*r>se.
je ne P»I* »»»« «pponer « « * loa (pirdonnei-
noi l>(pr*nion) pour a^\'f*t YottuSw qui
«olfre i M"! de prendre IUD» le mande le rinj:
el ;l» pt«C« »aïqo«li TOBI donn«it droli »oir»
n.t..»r,r*t vniraAHw-illon «I toi ial«nU. Voire
père éiait un dî ne eeelétiaitlqae. p roi Mit on
Kmj'KiM hoitertbie ; » M I «W* « prefiw d« 'no*
IM Mini*cet qal •• wnl pr*»eo'*i i »«« d«m
«oire |ean«n»e, «i w n n « acq«.» *'*»* l'Ind*
un rréill Irl, i«c »«•» poernei eo peBd"<no*e«.
ute tfvetyat* c*ph»Di. tenir la première place
parmi le» n^omr.t*. T.-BI tel», »nt doaie, ne
.OD« d^nntr.li prob1>blen>ci» pu l'ocufton de
Irfqoenier .ibreneol f l UM! de rail» IM pin»
hiuii p*rs<mn»(jf̂  de iwtre irioo.-ialle ; mtlt DP
rr>trMF»'*winlt»-.lin'«>n wrmt procareralf nïimé-

q
i i F*r>e, e! <o-« '«•« »

q
i j im *éra tu
tociiW de> leiai

l i n jrr.«*. 1 *.nki-i inq >n«, •• p'a» h .ut rirere

U K'ii-e et U Itemté e»U»->r-
iitn<!r«* J* miw CHIUXI n'ont ,m imnqaer de
dire tar *on* on# profandc lm<<rt«<ir>n. ("ri
homme qui re<i«f>< a,<ré( un hna t^i^ir i l'é-
lr>ii|.'«r e»i one pro«* (n--iie poer II première de
•es b?\'e* cm^ttriiAtt qje le MIII lai lill rea-
toaiier . I! ut*: 4<M-: pu e'ùfltMi.l qae fout Jjf J
éie tubjogné pir de* chtratet qa'on iri»*t rar«-
meot <n4me cbn l«t plat bttiei d'antn le* len-
m«f ; et II e«t impMtib'S gne ?ODI tje» ti i- j i lé
p*adint i l i an* M M le wlni bidijnt Jes InJei
tanr «pi-réH*r, comme H doit \'Hrt, le terme
Ineipéré de *o« f>l>|tuei>, le tepot «prêt TOI la-
bran, et, ce qoi cooronntri lUgnemeal lou cet
biens, it poRaetsion J'tne IrmOM jeune et dur-
mante.

M. Amorj itleo ij(l l i réper.aa de WIIIÎB, don!
Il établit le Tlupe, cl n« rtiU (m toninr-nirm
J — l'Ignorance de l'rflrl suivait pro<]|ll re

Honsb>or rhilcs, répondit Ir jruna hnmmp
»e lerrntLi qui nrna**it qat te* pirolet
tni da titar, il M I »r»i qae je n'*l pu
ié rl«r«"rit mimée* de m4 jroiiene i m-
r tmi na filmât b»ill*rt, « loin da taal r»
l'éuli la plat cW, un» è'ra «oatetia p« de
• eipérincn, de mbtime» »j.ir»ii«ii, lat i

•O'tt rots trninari Fraficleia* nr, n ion» penu
que !'iir.bl:ian qai m'i épe'nr.ttt j nqti'i ce |oar
palMe irosirr H fiftîlirilon dm* IM ré.omjxn-
»*» qui" VIIBM I K I si >i«rmenT oDeriri i (Ti*:i
Iraaiclnaltnn. >>Jn, naonj|«ar ! fr..j#t.m*l, tHn.
qae CM a»jni»jie» panl^eni is i*«-«at de U
ptuwt ,(*» bomni'i, l'uvre à quslqae rh^M da
pi» *'«•#, e" j« <T«ra!j a»olr >efJo |a s ( mr(
eflori» i i non U ^ T el m «• 04*1 r s D* tendaient
pw »tr* DO tni p!ai g W I « I .

— Et d* qit l̂ (41* lournti-mai u« reclrdi
&o*rtreu*«r l'arc)»,.! iftmenl de eu ,ub1ron
t.p*fance«? d.mir.di M. Am^rj d'une TOII
rétÊ rtmeut ironl-jo*.

— ÎNtHl oa> nr* \tt errclet brlilanti dn prtn.l
ntondp, ni mène Ja «Vé de C»rln«T»tn .l>r-
P»'. qal pentel .('j eorrer. Je na méprit* pai
an re.tfhuto-jl.le; je ne IBI* (>ii IB <iUèrFai
•ni ^.DUfft de la rubfMr-, ni Inie.mble ani
ailralu de '* pàce et de la beauté : a>iit r* ntu
p» rnarc-iaine j ' i l^elti* le » l pwei-nel, et
que l'y r*»len* ••jtvar.rhut. Q..ci f|ie irunn eo.
fort, )••! d*j* nsn *éra n *'t» a«ari ,répream

»jiotr qae Ici tn»l* Mea( diRrifa d'éire
Êt,ti*t mooi pta* durablee el alu prMeui

qae du honiror» daa'eai, nue forlao* prtcairo
(M des tontirf* Idjtl il».

U'« rberdiM-Toui donc alon?

(•4 tuivrt).



absolu (jui «'attache a tout pays i
de la civilisation.

Le nmiiltre des affaires criminelli
purent à cliaque bessiou, au rôle de la Cour
d'assises; les escadrons
l'on dirige chaque année de la Corse au:
Colonies ; le chiffre annuel des
îles afsa.«otnals qui restent impunis ; tout
uttehtr, — et la slaLsIiijue criminelle tor-
ri^poriduitt à la période de ]SK-4-lKU;j en
fait foi, — qui; nous sommes de 10 à 15 fc
moins avances en fait de civilisation que i
le sont nos colonies de l'Algérie et de
Tunisie.

i ne situation aussi déplorable m'a sugp
rê l'iike d'organiser une Socielti qui aui
jKjur mission de rechercher les moyens 1»
plus propres à enrayer la marche imjuielai
le d'un fléau aussi désastreux.

I 11 grand nombre d'iioani'tes citoyen
util dejii répondu à mon appel, et, fort de
leur précieux concours, j'ai pu déjà, par
lintermcdiaire de M. le Pnfet, soumettre
l'approbation de M. le Ministre de l'intérieur
les statuts de la dite Sociale.

Mais une pareille entreprise, pour C-tre
nunec à bonne fin,doit niic
l'Iaeée sous le patronage immédiat des mem-
bres du gouvernement et des représentants
d i iléparlt-mciit à tous les degré

Aussi, je viens nu nom de tous ceux qui
tmt bien voulu me pritcr li
nom dos pauvres campagnards coruplî-te-
iiienl tUicourapJs, solliciter de la sagesse et
du patriotisme de MM. les Membres du Con-
seil général :

1" U u r adhésion comme membres actifs
de la société ayant pour but la suppression

:?" l'nc délibération en faveur de l'a-uvre ;
-J" I ne subvention, si minime soit-elle,

pour couvrir les frais d'impression et de pro-
pagande qu'exigeront les travaux de la So-
ciété à ses débuis.

Dans le cas où la création de la dite So-
eiel.- n'entrerait pas dans les vues de la ma-
jorité .lu Con^il, je convierais nos repré-
jwulants à donner une preuve de l'inlMvt
qu'ils allaclimt à la vie et à la liberté de
l'hoitnèle cultivateur qu'il* ont mission de
représenter, entavisant aux moyens qui leur

preiids la liberté de leur proposer.
Dans l'espoir d'une solution favorable,

Teuillez agrt^r.Messkun.reïpression dénies
respectueux sentiments.

lia,lia, le 2l> avril 1697.
B.-F. OTTOMANI.

rapportant la fr p«r tn. «oui iatiMi A 470 fr.
et lembourMblM à SOÛ fr. an 31 tus. U'aal la
Hoeit» O*onr*l» t]ui rr^a i Un »ou.ar'ptn)n« i
Pana at daoa aaa auaouraaJaa dai dâparttimadtH.

L'a et on du Bec Auor converve MM oou
teneur».

Lea*ctLuD*irM.1s la. Société (>«QÂr»
Anaurano-a Aunaulaa ai laJu.triellea,
Gréirj à Pana, Bout oon*Oi)Uë» [wur rMoo

IVlri MarU.Santa taaia B
g«nd»rme, dJUJ* tlitlltire d'ut

i.uhnl, | A m. . l

i paailon. t*eo-

i de t u.iniu eq
tirdi» û» jo
«;(3 • *M tt.

Par ca tampa d'meurt itu.ii lus
un emploi tuut mdi^oa da l«ura
àKDh Un vlient* Irmuqu ïi«s no» ,
tion Uniflro Kloot.ioUe et Varna.

Le* travaux eteciitej ft la Maria
Dec. mu au 1er Fev. (837 sont
Fonça^e aux puiw I, t i : t̂ U

ip Wifctas
dispombil

a la Osintf*.-

Uuise di
i aui

I/*.

i Ubetnuu Frto-

Société des Marina
D'*pièi le* staluls de la Sjcléié de Secours

Huloels des Marin*, l«* eulanti àféi do cinq
lias, fitj de sociétaires, peuteal i*i'« partit

de la Sodéié noreoniDl une coiiaarloa da 2 (r.

par,,, .

Cet tnfuii ont droit lui aotat du médecin <t
aux médicament*.

Dirn IUCUD CM, II ae leur est «cardé d'Ia

LM socié aliet ont penia qua déni an bal BU
asilaire le» rataui •*aii<fget poarraleat ttfê

accordé! aui enfin», MM fiU de jocûtairtv, nnJf
i ta condition que leur coiuat.on annaelia aarall
de 3 franc*.

Uo ankla •ddiilonnal rédigé daai ce MOI *
éie aaumlii l'ipurcbitlon de U. le Prèle t de U
Utne, qui » été ipprouté ± la date da t'A mari
1807.

i u i eonlilioni Ira pertcnaas qal t r si-
en I detolr picjûlar pour leurs toUoti dci aian-

tJ(çM d-denut tilpol*s n'.uronl qu'a Jdrufer
leur ddmiûde au PréaUeut lie la Sidéié.

auii», le 26 atril 1997.

J> fritidenf, S. Sisco.

LA PHTISIE AUX INDES
t imtt«nilu rkot de te

irl t(en

461 IMIIH.
Coil» Nula-ltou f*u«a Cotla, le

dirrae, d« éd» tliulalr» d'uoa f»ni.oi
aia• JOUUFJOCB JB ï» dfcambra) IH',% 454 ffMCi.

Uimhi N-nid-Jeanne *ru*a Fridixl, le mari
gendarme, décade i tulaire d'un* P#O»IOO. l'an-
ilon i»«c jatiUi-ioce du 30 août 18%, 405 frtnc*,

rturacciiln! UJD l'hlll^p», guidera)*, 26 ai
4^ jour* de £eMc*)t. PMMIUII atec Jouituoea <
ItiMirler 18L'7, 98t)/r.ncf.

Citcubbi fttrltt<M«,r<7, K en [.arma, 37 ae» 8 m.
27 jour* iif servi: et. tViM.ii, m>*c jiiuiss.Éio (
(jdéccittr* lijl», 85'J lrjii<s.

Boniecofii Kr«nçub-Jean, girls ré.iub'lcaln,
ïti ant 1 njoii le jours de cei-vlce*. t
jouissance du -6 janvier «W7, 701 ff

l'iO'î Jeaa-U«| IIBIP, g irde lé^uhlic

t:\ (durs de factices. Ceûsion du ij iin^ler 1S97,

U 'ilui Dan- hélii, opllaine, 41 »m 6 mi
jour* da isriiui . IVoiion »?«c juuigjjow do
1er avril tSfJ7. i.WOO lr»ocs.

Maniacci Joseph Kar-e, ollicier d'admloialH-
tton de lie classa, 30 ana 16 fours da neniew.

ua aiec jouiiMocsda 4 m m 1837, Î ,«i5

L'attentat de Rome

TOUJOURS NOVATEUR
VICTOR VAISStER, iODjoors nova-

teur, apporte aa monde collectioaaeor
précieux appoint de soo S*von U

ahilaUli*le, dont chaque boite contient

0 timbres variés et intéressants.

Petite Gazette
Tiaunon

Uo joli mot du roi Humbert, après
l'ittentat da jeudi.

— Qaestî soao griocerli del mestiere,
a' t—il dit en arrivant aux tribunes des
coorses.

Pour sur, s'il n'y en avait pas d'an-
tres, les UOuea seraient moins con-
voités.

jtraoauûs historiques

00098

publique, puis a hit l'éloge de Le Commandant en Chef i
l'œuvre accomplie par lus mam- I *e, ,r.mue, e K t , l n I
b r f d " C o °8'0» LeBénâralMavormichaelis.

M. Oitavi, victt-conaul de France a
Marodte, a été oomina membre corres-
potularit du ministère de l'inntraction
publique du comité des travaux biato-
riquos et scientifiques.

Défense mobile
. l'enseigne de vaisseaa Godin est |

désigne somme cammandantea secoail
du torpilleur 177, de la dâlease mobile

BD Ï6 AVRIL

J '*wcmkn. — 7 tare* dm matin, + 15 C ;
16, + 1U 0 , « bMraa da a«lr, -1-18 0- Hvi-
a, + *J*7; HIBIBU, + 14 5.
Bmmitr*. — i hmrae dm maA*. lui m». ;
Idl, 76U mm. ; 6 ha«m da ieir. 1G0 « a .
Kw. — 9 h. da matin, S. E. f.lbl..

4 h. -ta aotr, S. E
Klatda «tel, clair.

Samedi a etd célébra I Nice le ma-
riage de M. OtUvi, capitaine d'iufiDte-
rie, avec Ulle Angelioe ûitlelta.daSaiDt-
iosepb.

La mariée apparUeot A oae des ploa
anciennes familles de Nice. Quant A
II. Oitavi, notre compatriote, c'eat an
ofâcier des plus distingues. La plus
brillant avenir lui est assuré.

Noos offrons aux noaveaus marias
nos bien sincères (éliciUUoDS.

Commutation de peine

Nécrologie
Mlle A Ittai Jfi San tell i a été emportée

en peu de joora par nn« maladie terri-
ble que n'onl pu combattre les effort»
de nos plus habiles praticiens ni les
soin» les plus dévoués de tou» ceux
qui l'entouraient Je leur aflecUOû.

Mlle Santtlii éldii une personne
d'une rare dislinciton d'esprit et de
i (Miir, mais la monde l'avait toujoors
peu altirée ; «Ile ne lui avait donné
que ce qu'exi*;eaiL !J situation de sa
laimlle. Fervents chrétienne elle se
plaisait seulement dani led pratit|Utt3
de piOtt et dans !i coTHemplalion <1e

OÙ h

peu aalnbra. Ira mala-
de la poitrine «t de a breoebee aont «iMaai-

V(lllealfr*qo*nt«a«t M Un dent m diaparahra
qaadtpaia ,'iniroduclit» da la ncu*elle Mécbo
d« oonoue ao France aoua la nom oe nadiflatiaa
antiphjmtque.

Dora enaMOt, Uo« Leajaraluade. apoue* du
saauui, ijur •uurfl'ut diia p.ninoija, dea bruncLra
al da la «terne depuu

Commandement de la marine
M- la capitaine de vaisseau Kranti,

commatidant de U maries ea Corse,
est désigné pour suivre las travaoi
d'achèvement da croiseur PEntreau-
teaux, ea construction à la Seyne.

_ . f.. Dr...'.. .11. l-~i...rd H S C ^ . " ; ; A l'"^"'''

•r.a, pour daauader ua eienpleire du | M. Sébastien Gavini, député «la
» r u i d« la r-nneioioBia,. 4«.'eii« raçut , ^ ^ e t M n M GsT.ni, t e n a n t de Paris.

B c o m t e et Is c o m t e s s s Forcioll-

ldudelà.
.Sa uicrt preftt|ue soudaine laisse au

yrami vide dans le cu:ur de son Itère, t n ' " - , , _
de ses sojurs.rteses neveux,et acausé anwphr
dff"[Tofoin1a regrets dans la société dei oeo
baelidiae où l-> famille San tel li est KÎ • ' '•* p(

jusieini-nt «im^ ei estimé.:. Ans-i l'af- • * " ' "
lloeni-e agi ae pressait à son convoi
fonf-bre èUiit-elle considérable. l

t e deuil était coudu.t par H- San-.
talli tommisaaire de la marine en re-
S ï t . ! ï SMWII.. ««nier du Uibgad
civil, et leur* uarents. f

Noua adressons u MM. Santelh l'ex-
pression de nos plus snicàres regrets.

apa«ial poor ««oaw.uUoD par eorreapoodanBa.
LÀ lac tare da* guénswn opïtrina par U nwdiea-
li«u BLlipbjmque lui r»nJ t I Mpoir, at, pau
aptéi, ertta daaae auivit la irailaaiaBi praaer t.

guérie, je -aie reacuecilM l'etfat produit aai !
| iei que, ml'aja lea bnae* a'étaut «lèvera, ja pu» I

tu» prufMoer aair I* plaar« aaoa |raa«e'itir, coiu-
aaaauirafon, un* o;rati<U gtu* IUI h oa«b«a,

> Depuis p ua da d«ui nota je n* touaaa plaa
ni la matin, m daoa la jganiM. Lca nui ta anot

, doa rt lea lôtee n'ciirunt piui". La gorca ne asa
fait p u i i u f i r • ! je > « ^ r u aJaurabUmeot

il f*JouMf# : callea dea pou-

Pdn»loa« do retraUU

L , , p . M i o n i d a «ïraito dea perwo-

taul Mirle-Loal*a *M*e ineui, le mari
mr, d*céi* illelalra J'WM pcanoa da n -
Paotton avec jaaJuatce de, tl

/
l fara*e Crédit

NMÏMBI d EacMapte 56».

«T«"(V".*r*:a de rinJMtna ï i iMre et
OM«Buaaia atal *D aevaerpn»
w.M* «Wlajainaja. Ce- *blig.twM,

Horet» An(oin«-Sapr|ii«, idjudaat, jit «tu
.! moi! il Joert de tervteet. feneteo a*e*r jonu-
•anre du [0 ferrler I8'.l~, 1,37a franc*.

EJtchen Kiiubetb ««aie C W M . I , le aurl aal-
dji, JécéJe UiitUIra d'ue pe»»i<ni. PenthM at*c

de U «clebra 1806, 375 IraeKf.

Conti, venant d'Ajaccio.

Sans nouvel tes !
Un est sans nouvelles do

français Henri, du port de Marseille,
qui s quitté Swansea, Angleterre, le
.11 mars, avec an chargement de 2.000
tonnes de charbon pour Marseille. Il
aurait du arriver dans ce port le 10
avril.

Les télégrammes lancés de tontes
parts pour avoir des nouvelles du na-
vire sont restés sans réponse.

On craint qu'il n'ait sombré dans la
grande tempête qoi a éclaté le 2 avril
dans la Manche, sur les cotes breton-
nes et le golfe de Gascogne.

Dans l'éqnipage se trouvaient déni
île nos compatriote» : le chef mécani-
cien Lncciani Toussaint et le matelot
Vincent Iternardi.

M. Lucciani est père de trois enfants.

t *

.Vas hâtes
U. de Linières, inspecteur de la Cie

' t ' i ' h i

Caisse d'rpatync postale
Pendant l'année 1&*i, le montant

brut des versement* effectués A la
caisse d'épargne postale dans le dépar-
tement de la Corse s'eut élevé A
900.127 francs £i centimes. Le nombre
des livrets est de i.300.

Dans la dernière séance do conaei!
de guerre, séant à Marseille, il a été
donné lecture du décret présideotie
commuant en 8 ans de travaux publics
la peine capitale prononcée contre le
soldat Ancelin, du 40e d'infanterld,
pour voies de fait envers an supérieur,
A Curte.
^Ancelin subira sa petn*»^ "_*'*

Au port
Le yurbt français ClaintU, capitaine

Odiaui, est parti hier matin A 11 beu-
res, poor Nsples.

— La goAlette italleooe Lampa, ca-
pitaine Barraco, sur leet, Tenant da |
Gènes, a reiacbe nier daua la soirée.

Les capitaines au long cours
D'après on décret du 14 avril, ! « l

capitaines aa long-cours Agés de moins I
de 35 ans, qui ont été nommée eosoi-l
gnea de vaisseau de réserve, dans letl
conditions d« l'article 41 de la loi d i l
10 juin 1896, et qui désirent entrer!
dans le corps dea officiers de mariosj
peuvent être aotoriaee, sur leur de-l
mande et dans la limite da nombre I
des places fixées annuellement parlai
ministre. * accomplir an embarqae-l
meot de deax années, dont 18 mois e a |
escadre et 0 sur le vaisseau école des |
rttnnnniers.

eA.

Lettres pour la Crète

CI 6menceau-Caraman Cnimay
À la suite d'uu article de M.

lômance;*.u, le pnuce de Ca-
lumau-Cbimay a exigé une ré-
paration par les armas.

La reucoutra a eu lieu ce
matin, à l'épée de combat.

Les deux adversaires oat été
blessés légèremeut.

GUCTIOISJJPUTIVES
FlnUttre

Ire circoDScrîptioa de Bretit.
lui remplacement de M. l'ami
|ral ValloD, décédé.

IoEcrit», 23,793.
La* voix se «ont ainsi répar-

es:
Isnard. avocat à Brest, radi-

|cal, 2.850. .
Pichoo, r^publicaiû modéré,

2.806.
Picot, avocat à Brest, radical,

2.754.
contre-amiral Gallache, répu-

blicain progressiste, 1.VI49.
y a ballottage.

«'amiral Vallon avait été élu
U'-nk. tour de scratio, ea

par 5.797 TOÎX, eootre
I. de Goatpoot, qui eo avait

obleao 5.723.

A Tunis
Le* miuistres de la justice et

dea finances ont visité l'amphi-
! tbéâtred'EIdjem et les environs
I de Tuais, puis sont partis pour
] Kvïroaao, afin de regagoer

Sousfle. sur le Marèclial Bu-
geaud.

Le L'ré iletn de 1
quo a répoudu ;

« Vous, mutualiste:
donna/, à la France une joie,
un réconfort. Notre siècle sera
uu sièclo d'évolutiou sociale.
Votre honneur est d'avoir com-
pris les difficultés inséparables
de U vie; l'Etat vous aidera. »

Le présidant a inauguré ea
suite la Caisse d'épargne puis
visité l'hôpital.

A 1 heure, un banquet a été
offert au Président à la gare de
l'Etat.

Le départ de Saintes s'est
effectué à 3 heures.

A LA ROCHELLE

Dès son arrivée à La Rochel-
le, la Président a reçu à la pré-
fecture les autorités.

Après un diûer intime à U
prélecture, le Président s'est
rendu au bal donné à l"hûtel-
de-ville, en traversant le con-
cert populaire.

Ce matin à 9 heurts, le Pré-

Républi-jétô appelé au commaudeiuent
[ eu chef dbs troupes grecques,

vous e u remplacement du général
Macris, dé mission «aire.

Je Lf fiokana
Une division du l'e cadre de

l'Kst composée de deux cuirassés
ai plusieurs torpilleurs oui bom-
bardé Lefiokaria, maïs les
soldats turcs oat pu empêcher
le débarquement des troupes
grecques.

Prise de Pente-Pigadia
Le comtDandaat des troupes

turques, eu Epire, a earoyé le
télégramme suivant :

t Nous a vous repris la for-
teresse de Peule-Pigaiiia, après
un long combat; lea Grecs oot
eu 300 morts et 219 blessés ;
noua avons t'ait 64 prisonniers.

Uo télégramme d'une autre
source dit qu'un combat a eu
lieu à Pente-t'igadia; les Turcs
out été mis eu fuite, m ai a les

sideat a visité les oôpitdux, puis • (ïrecs oat éprouvé des pertes
il a assisté au baiiquel odecl par i sérieuses,
le cooseil municipal, au Mail. DnmhîHiiinpnl llp

A midi, il s'est embarqué pour ! rEUlUIJdrJGJliBllL lit!
rtlu de Rô, où il a visité l'hôpi- j La flotte grecque a bombar-
tal et la flotte qui seétait.mouil- : dé Dedeagatcb.
lôe i Siiote-Marie; il eut rentré f +•
A Li RochaUe A 5 heures du ! Ua "navire grec, âplèi SVCir
soir. f tiré aar le niTire frtuçai» Gua-

Après la visite A U Bourse et diana, des Messageries Mari

H. L..UIB AnlUDdill ; Miiu l^rdma- Di.o •
III ; N. Domlnlqu» Sirll.-n, maire da M or.
;t Mine Srells; M. t( «ma PJOII ; M. 1)«-

imnlqiin Anlooatli, ai.ieit et l i i i Aolopalli ; M.
Krar^oii Ualilmi ; H. Pi«rre-U i f ste limi,ii;
M. JeaD-Tuauaiiil L'aMKti ; Hlta HkMtine
U<HUtl;tt. Anga Frjuçols KjrHaua-l; Wi. le;
Irères Kaolauzzi ;

Us laTinll^ Slelb, Ci ,rlan-, -iB Hnrsi»tU ;
M. Aiiioln» M»<iei, (la CTIIIIT, CI Urne Mmel;
LPS I ami VUS ItiHielIt, Cruciam, Marctilni, itt-

iDelli el I'<JII, <ie Merla;
Mme Hirm-Julia el HI!B Hadcleïilu OaillJ, •!•

Spfi| calo ;
La t.iiûlHe Biiuistl, <

ili, JciB«r»anl i Cï
( la Imioiir du li

liarreuali; M. \'ahU&
ari ;
« [.an i leun |,ar*n's

liais et i-onajLsainct)4 île I* porie irutH* i| r i s
viennent d'éprouver ea II [ersonoe da

Mme Marie-Louis s Antonetti

leur éjwusB, nire, «mur, balle sieur, lint,-,
Dtèce, cousine el alliée, iticédée A Merii le li
du couranl, a 11 heures in miila.

mamiani Ci*t<i|.(ini, maire île <
cheiilfer de la LeglnD d'honne

Uni la douleur de taire p i r

irni< et .:onnai*s»ot*» de fa p
«iannent ilVproavar m la perst

M. Ange-Joseph
C'ifiiliiint en rttr

Ck^nlifr fa h Ltgiiti

décédé i Si3noû. d-Oreui le
•iji».leN4«n«, raonl d«t Sacrf

Lei cb^ |u« t ont eu lieu à

PHABMACIE

archfio it'iJrrizi
r •

i lpur« j.are.!!»
rt« rruell i <T-i ils
nt.« -ta leur on c'a

Anziani
tiite
Phonneur

U atri l 1ND7, à
nenta <ia I 'KÎIISC.

DANÉ

\l
A SAINTES

l^s lettres ne dApftta»nt pas
fr>imne> proTenanl ou S l'adraua d
militsires ou marins déuchesen Crète,|
sont admises i circuler en (r.oclin
p«r la poste, et Itm inaudats de .
dont le montant Qe dépasse pas 50lff
adresses & ces militaires el marins c
eipediès par cea derniers sont eiempl
do droit postal Je 1 pour cent.

ÉTAT CIVIL
HhaiMas.

- fart jM.pb-Aai.1»».

DimaDche matin, à S heure»,
le président de U République a

I quitté Rochelort : une heure
I après il arrivait à Saiutes. Il
| s'est rendu à ta sous-pnM'dCture,

H eu lieu U récep'ion i
autorités.

A 11 heures, la Président
s'est rendu à l'ancien pakiia île
justice, où s'est teuu le Congrès
mutualiale, suivi de la distri-
bution des prix et de l'assem-
blée générale des représentants
(le commerce du Sud-Ouest.

Le, Président de la Républi-
que a «té reçu dans la salle du

I Congrès par le Maire, le cou-
I seil municipal «t les membres

du Comité d'organisation.
Le maire, a souhaité la bien-

i m±M»M venue au Président de la Ré-

A la Chambre de Commerce, le
Président de la République s'est
rendu A l'Oratoire, où a ea lieu
le boaquet offert par le conseil
général ; A 10 heures, il a assis-
té aux illuminations et aa feu
d'artifice.

Cadre de Réserve
M. 1A général de brigade Mo-

reau, gouverneur de Grenoble,
est placé, A dater de ce jour.
dans 1» 2e sectiou (réserve) du
cadre de l'état-imjor général de
l'armée.

M. More MI était sorti de
l'Ecole polytechnique avec le

aie de sou a-lieutenant d'ar-
tillerie, le 1er mai 18")fj. '

H est commandeur de la Lé- !
gion d'honneur. \

limes, qui se rendait A Saloni-
que, l'obligea a subir la visite
des Grecs.

Marche sur Janina
Le colonel Manos a quitté

Arts, pour marcher sur Janina ;
il a occupé Plaça, qui est assez
rapprochée de cette ville.

BOURSE DE PARIS
ml — ift avril

•tenta 3 p. 0/0 ancien. ,
- 3 p. 0/0 • » • " • . .
— 3 l , i O/O

IUI.U1 _ IWI.10

* «p4cial d'aoïlfsci cliimlriui-i r
a Hé tiittllt daai cetl« OUUTCI

Ln maliirei première* <lcttinéel aui prepira-
Uoni phaiWMUliqiKf 1001 rigoureutamrol ana-

HiiitBiLs,Vu.,«iiu.niri/ijau

BROLAND

A LOUER
Maison d

JIlHioaêi

AVIS
La vente du *m provenant du Do-

maine natiO"<tl de Casabianda est finie
r a e î le l 'Opéra, n . f i .

S'a Creuser à Madame Kr<mcesctti-

îs d Orient
La goerre

Occupation de Larissa '.
Un télégrammed'Eilhem-Pa-

cha annonce que la cavalerie
turque a occupé Larissa. \

Avant de quitter Larissa les :
troupes grecques ont incendié ,
tout le quartier tare. j

M. mimtmm tfamimni, kqtnt
qét.frat At la Otmfmqnie ifasturanees
sur la vir t/t KHêiVP:, a rkon-
nemr d'informer les assnrét Ht la Com-
pagnie qu'ils pourront te présenter e*
son bureau d partir de ee jour, pour y
toucher te montant dr leurs répartitions
de f exercice itW!S

Angle dès rues Viol rt Mapoteon.

Prophète JAOJUES DAMKI

campagne
i 8 pitres, tnenblta. or
t. i l'année ou ,ï la saison
es confortable, avec eac

57 ANNÉES DE SUCCflS

60 irTMrrKn d»i 2Gi;^DS PiliX
17 DiplAeiet d Honneur, r, Mfd d Or ftc

ALCOOL

MENTHE

Le SEUL Alcool de Menthe VÉRITABLE

EBS A PLAlfCHElT
nus ROims, PLATS » cAnnrs •^•h

FERS FINS * MARÉCHAL

adBK ( T - mui n »m iai • r-i
Chaux i Ciments, Plâtres
mm. mus. cuiuri. min kmtrm

Ch. CLÉMENT



VINS
des meilleurs crus de Sarl-oe «t du
Cap-Corse,

Garantis furs à l'analyse
p r i t air v é n i e l

VIN UG SA«TENK
Au détail. 0,*J c IB litre,
En (tros, 0,35,
En entrepôt, hors ta barrièm de l'oc-

tioi, 31 Iraims jjjectoiitrt-,
KiIrait ila l'anulytitt

faite par M. GENTIL, pharmacien
Alcool en volume . . . . 11.060(0
Eitrait sec 19.&Ï 0j9
Acidité totale en acide aul-

furi^ue 3.43
Glycérine **.32

Coloration, naturelle
H.istia. 10 décembre 189G-

Signé : L.R.NTIJ...
Cave poui le itétaii, me Sl-Ftaiiçoia,

n. 2. en f.«c<.ï Itt ISra>8«rie cita platanes.

L'uiTdea rédacteurs gérant,
MATTHIEU OLLAGNIER.

H.snumm.iwï
a l'hMocuf d'informer »• cliealile qu'il * ouml
•• Cita au public, ii»« >i» IVipolaon, i eût* dt
ion buraiu de Ubac, mgle d i ru . . Miu> él N i -
(iiilcun OÙ l i ttnla du nni ta fer* en gtot *t rn
déUil. Ou y îrouï.r. dt*

U i VIDI da libU da S«l*o. t . vandionl »
0,4U, 0,50, ri (J,«0 te lire, te Ion r i * * . Lei n u
blanei I « I du l'ip, i pirlir de <>,6C juiq,ii'a 1,80,
«t le tin da deiwi d* *.00 • i,5'J U bau(rill*ci-
ch'tea L » «mi de Horri-.ui • ,,»iir da Û,HO la
l i lr* | j im T*rrt) juiqu'i k àl) Ij bouteille cache-
I M d* 3,i

A cïie <lc ceh on y t Fumer., i*» vin* nchtUi
de HtmrBojn« (dut Vu.woi), m.i.on Loi h. ri
fili, da Mtreurci, dtt B r t w , dn fam-rd ri
dm < lumb rlin, «imi que du 'iainl-Julif n, <t«
Médoc el il'* >«nl r!»lei<hr, il M M.Il*», M>-
cer«, ContiKnea, O le Soupir. H.ut-Saul"-
n , i hibln «I de* vint Je I li.mjiitoe de taul'i

(t.itir JB I fr. le dire (uns terre) juiqu'a 5 fr.
I* bouteille c«che<éa. D M rhum* doruiae, co-
pmes fiaa L.lnm|)«gne et loulei lortti &r bonnes
l.qncur»

Un «cnint d«m cri miiaiioi, Ir publia peut Mra
jftr da na JMI èlra lrjrn|i» iur la qualité de» pto
à

GRATIS!
BOUT rulgartsu us

apifips Pi
AU CRAYON-FUSAIN

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établit
sèment t>n France rie rej.rotlni'lions artistiques) fera A lous ceui qui enterre
une photographie, un agrand^M'Himit grandeur naturelle lini au crayon-rus;
d'uni: valeur ri-ellc de 75 franrs, absotument ( / / • • * / • / pourvu que celti
annonce soit détachée el retnumMi! ave..: la [ilio[o«r;ijilm ,VWi 20 jours à partir
cette date du journal, à M. TUflEtCV, il.rectcur de I» •édèté ArtWHti et rVtrdU
son hôte! particulier. S, Rue de Saint-Pètrr*bour<i, Paru. — La photo r̂apl
TOUS sera retourné tnlarte avec, le grand portrait.

Hrriri' i-ntiv n'tni ,•! aân-sse iiu d.i.i ili- rtilrr photopraphir.

MAISON L.-N. MATTSI ET CI E

PRODUITS
La Cédraline, le « Dec plus ullra des liqueurs. • — I.'A maro Mattel, le meilleur des apériCif» coaous à œ jour.|

Le Vin du (*ap-()orge au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaux-de-V je de Tin el de marc depuis 1880, « véry seleclcd. »

c Sirops i groseille, Urenadine. Orgeat, 'Mlroo, pur sucre.

" Cigarctlcs de toutes sorte-;, sans colle, faites A la main et à la machine.

Ci^areUes Egyptiennes à 50 centimes la bol le. — t.'excellent Cigare Maltei, le meilleur, à 10 centimes!

AVEHDRE
'adjcsser au bureau du jour-

A LOUER
Appartements, maison Romiea

S'adresser au Concierge.

M. A. (ÏKOKGES
DOCTKUB-nEMISTE

AVf.ftH'.AlN
B riionntut d'informer sa nom-
breupeclieniûle de lïastia, que
hon calxntt est onvert loufl les
joort île 8 i 11 heares du mi-
nn el de 1 * ^ heures d« !'••
prè^miili. 17. bouitvjrd Paoli,
au 1er élagp, au des^os du
Café Amlreani.

Prim n ivd^r r *

ANCIEN CABINET PRADERE

P1EBBE SABATE
C talrruftlrn-IM Hllvlr

dil L|rrc
SUCCESSEUR

DKNTS & I>KNT1ERS
(nynkvmf8 perffClionnéR)

UltTUMAlUIN
ft KXTItAl.llUN l»KS I.ENTS

san» douleur
14, rue de rOptra,

M r SaSlTt » l'hanmnr *• pr***air
d.Mttla. i i>*ir i M
entra MTK.BI cb.rla-

A LOUER

Uirm Br»»d' " • •
vanl wrï i r d'^corie*. manasiimà
fourraK*1». magasins * charbon
« autre».

S'adraaerà b maison L N.
MATTCI it C«, place Sainl-.Nico*
lai, n° 11.

(Ex Secrétaire confidentielle d'une fiei»c) _̂ _
CONSULTE PAU COR P ̂ | J N D T N CÊ'%

le- suv
pa|

", a fjit gagner de nombreux lob. Kll<- fail ré
i quoi : affaires commtretatft, amour, manaja, proeèt,

perles, kérilagei, divorces, maladies, calomniateurs, emplois,
amneement. faveurs, etc., etc., etc.

Dans un but liuntinilaire el pour répandre si science, elle in-
diquera jratititement les secrets 01 moyens de gagner un gros lof

b penonae digne d'intérêt qui la consulter,-, cl qui s'engagi-ra i
l« itV-omfienspr aritès ivoir gagné.

Madame FÊE consulte aussi bi<-n |iar Coi res| ondanci qit« de
vive voii. Il suffit de lui écrire tiitcrttion el Loyauté: coi.Mjlia-

• moitié prix aux leclt-urs du journal.

VIN de VIAL
Aa Quina,

Suc de viande el Phosphate <.e chau
u ni i otruT i u ru \t \ inu?» P « J au »«iiti im

CHLOROSE, PHTISIE,
irlLIRfîFMRNT CtNLFâL

Avis aux Vignerons et Jardiniers

l'iliiilfiiMI
•««»««•

Garanti supérieur AU hoofre et aulrfit produite pour la ilesiruc J
lion de l'Oïdium, Mildcw, AnthracHose, Chlorose, Btact-Rot, eitf

Pmr miSimm Hpéclmt Brevele S. G. D. G.
Cette poudreilétruilinfaillibiVincnllispogx desplanlrs pola^.

el arbtusies d'agrément ainsi qm- Y Araignée Rouge des œillets.

DE GOUNELLE JEUNE, industriel,
Mtx tm P K V » I C

S'adresser pour lous ren>eigneinenti« : M. J. F. MAT
agf i i général à Pielricaggio d'Alesani.

MM. OLIVAHI frères, seuls dépotiuirM à

ThKirtMtKT DES NUlkDIES U6S VINS
Tonrne Graisse, Piqûre, AciJc snr aign1 doux, Amertume, (
d>> terroir, Pousse, Vins milJiotiséi-, Fermentations |>eriiijncnM
Mauvais tfOÙL*, de. Vinilialion, Conserva, ton ri Bonification p
procède» »|>rciaiii. Arôrr.c. Sève «lu diffMnis crû» pour Vins

t-i blancs de France et El rangers, (tour Vins dn liqtKHina]
rilifs fcssfnct; <iv Fin»1 (*hani|»gn»', Kslrails concentrés v'
e» vieillissenrs. Dosage pour Vermoulu de France et dn 1

rin el de* Liqueur» Manche, jaune el verte. Produits vini
Couleurs végétales, Fournitures de chais.

Laboratoire de Bdcli'riologic el d'(Eooiogii>. )F. J
Chimiste, Distillateur Industriel, Inventrur du Vin Bonificah*
Rue de» ttai»|.arU>d'Ainaj. 40, Lyon (Hbdne.)

00099
•M ANNE! MERCREDI, 28 AVRIL IS97

Le Petit Bastiais

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en
l ATIIE DIPLOMES D'HONM-I R- - VINOT-SKIT

Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers & Bitters connue
est salement le plus répandu * le plus apprécié dans toute la Corte

DEPOT JPOTJÏ* T

it lii (i!MMI[ F!\>: ( i lU in f .U CIIATEAl-IILimC UU lllll II COLOUnO. imporl. Jirwlf drla Martinf
Mf^rrtfHfMMt «t tlmmïimt .V. T. C M . ITT/

5
CEN1IMES

JOURNAL

Rédaotlon & Administration : 8, Boulevard du puala, Baatia

I.p» «nnonw* sont reçue? u i Banaux da Journal
'aita diveni, 1 fr.— Ficclaffm (3'pw),O.75 — Divorae». OJH} Jndie.0.35

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

Camapeadaat apecia], • . JULES >*mot, i t , ne roatâlae. I Puis

ABONNEMENT {Payable d'avance)
. .nan BB, 2 « (r. « mol», 10 > | DniOH •HWT.LB, BT IITTBBJ P * n

MT, 4 ^ ^ ^
l : AM*aM«, lelef^- Pnrni» qurller, le 9
nhi M BBAOI i S*tu( pltrrv, rairijr.

| Le Oflotidien eofre Hjee et CalYl
I (Voir (« PttU Battittû àm 8, 11, 15 al H Airll)

f l .
3. Si l'on se place sa point de vue

commercial, nous ferons remarqoer
que l'avantage est encore en notre fa-
vsar, pajaque le pûiasan et les raisins
gurtont «p|iartiennent presqoe exclosi-
vemsnt a la ville dû Calvi,

Notre port exporte, en effet, pldB de
tfO milla kilogrammes de langoustes.
Toutes celles qai figurent snr les sts-
tiBtiqnM dA douane do rila-RoBSse pro-
vienneot da Calvt.

U M n i l facile de s'en assurer.
Quant inz raisins, dont l'exportation

onr Nioe s'accroît d'aaaée en année,
Ils appartiennent également anx terri-

CalenzoDa et de Calvi où l'Ile-
qit, a très pea de vignobles,

vient saooelltfPeût t'mpprtmaianner.
Aioaton» aa«i que de» WTQtaL d"

u i tuwmiuu i de Csivi o«r une vaste
taule, malnenreasament par notre
Jsol bateau hebdomadaire que le raan-
vau temps, en hivor, empëcbe parfois
de parUr.

Le port de l'Ile-RoassA n'a aucun
avenir commercial. Le chemin de fer
reliant la Balagne & fUslia a eu pour
effet de reporter sur cette dernière
ville la plus grande partie da commerce
qm ee faisait avec l'Ile-Rousse.

Calvi, su conimire, tient de la nature
son privilège commercial. C'est le port
d'une région quatre fola plus étendue
quecellequicorrespond à l'Ile-Rooase,
el dont les vastes terrains, jatis in-
cultes, se couvrent de riche* cultnre*.

4. Nons n'avons certes paa t'inlen*
lion de blesser, si peu que ce soit,
r i l R notre voisin*. Huis on

nous concédera le droit — toat ei
restant dans les limites de la bonn
courtoisie — d'expoaar lea f,.its et le
arguments qui peuvent amener li
triomphe da notre cause.

Il est utile de se demander commet,
la ville de l'Ile-Rousse pourrait fournil
aa steamer a hante pression l'eau né-
cessaire & l'alimentation de ses chaa-
dièrea.

On ss.it qa'elle en est privée pre
qne totalement- Aussi, les torptlleu
qui fréqaentent son-port, aont-ils obli-
gés de venir s'approvisionner a (^Ivi.

Ce renseignement peat être égale-
ment contrôlé.

5. Le service quotidien Nice-Calvi
permettrait à U Compagnie conces-
Bioonaire de n'y affecter qu'on nombre
restreint de paquebots, attendu la
courte distança et le peu de dorée da
traj&t. Mais, poar obtenir ce résultat,
11 n'est pas poBBible de tabler onlqoe-
meni sur ces deux éléments. Il est
essentiel et indispensable qu'un troi-
sième Burlootentre en ligne de compte :
la certitude de partir d jour et i heure
fixes.

Or, avec l'arrivée toojours incertaine
pas de départ assure da port de l'Ile
Ronsse. Défense d'y entrer par les
vents da Nord et da Nord-Rat qai do-
minent en hiver ; défense d'en sortir
par le Sud-Ouest qnl règne dans ces
parages d'art boat de l'année à l'antre

Ton* les marine cet trauebâ la (infla-
tion. Dés lors, avec l'Ile-Roasse, na
service d*ngereoi, absolument irr^gti-
lier, préjudiciable aux voyageara, aa
commerce, à la Compagnie maritime.
1 la poste.

M. de Champeaai, «acien vice-pré-
sident da Conseil général, ayant prié
— dans l'Intértt de la Balagne — U.
Fraissinet, de remplacer l Evénement
et le Persévérant par de meilleurs ba-
teaux, ce dernier loi répondit ; a Je le
ferais volontiers pour Calvi, mais je ne
pais rieqaer mes gros steamers dans
le port de l'Ile Rousse. .

La cause est jugée.
En on mot, par Nice-Calvi, le goo-

vernnmeot, qui voudra baser sa dé-
cision sur la justice et l'intérêt géné-
ral, organiserait nn service quotidien
dans les meilleures conditions de rapi-
dité, de sécurité et d'économie.

Voici, poar terminer, na extrait de la
conférence : Au pays de la Vendetta. —
La Corse pittoresque, donnée, le 10
lévrier dernier à Uordaanx, par M.
Henri Boland,

Chargé d'une longue mission par le
ministre de l'Agriculture, M. Boland a
traversé notre pays dana tons lea sens
et l'a visité dans ses moindres détails,

« Sans doute, a-l-il dit, dix-sept
heures de traversée aa m in imam Boni
ane perspective pea encourageante,
faite poar effrayer les plos intrépides
des tooritUes. Mais il serait facile da
léduire cette traversée à une durée de
moins de G heures, en établissant an
postal entre les deux points lee plus
rappiochés, Anlibes et Calvi. C'est là
an devoir impérieux pour le gouve
ment : le développement et la prospé-
rité de l'admirable station d'hiver
qu'est Ajaccia l'exigent à brei délai. *

[I ne noa3 appartient pas de nou9
prononcer entra Nioe et Antibes ; mais
que l'on donne la préférence à l'une
oa a l'antre de ces deax villes, Calvi
— noua l'avons sorabondammnnt dé-
montré — doit être choisie comme le
point d'aimée.

inulé, en même iei»(t*, l«9 commissions nJmlûti-
tuilvfti et les tonieili rtunicljnui 1 réviser !«•
Mtlaa; mail nn petit nombre feulement de c i

L'Assistance MMcale grainite
Rapport da M. le Préfet

au Conseil Général

A col» «eaafM da moû
itamlé lie tbe.1 CDIIIIDJI par les

atfmUiiftnitlvea at le* eorueil*
venee connaoM du département, dâi

al des liste* d'auUUoce «édktkt gr»toile.
BI ai prit de loakrfr bien ra'alder i filr*
r cet abus, sa plm iûr,
iei, t jutle tlire, de I* elroalloa preie qal

*oai et.Il par mat r**élee, « n i s*u, dtn, nin
wojce du 39 #eiï', adopté le* coadesidni d'en
i f port par leqael H. Usljiplni TON «ogageait à

éelilrer let pop«!ittooi, i (aire comprendre aux
ildpaiiUt que les perwnnm réetlem«nl prl-

iè>« de reuoarcftf de*aiCBi M B I M «ire adnUei i

le me » l i , à • « tour, «mprené dcporifr e»
ippori i i . coonelMMic* de MM. it* K.irt., par

»nl« du Rïtuft! fo tirles admmùtratilt. J'ai

qua j'irais cm dawir leur adraiur. AusO, le* dé-
peint* de l'eiorcice 1996, que le Cormell lupë-
rieer de l'uKlsUnee pnb lqu« n'ji.li én^iet qu'à
M.Oui h-. Ù0, ont-éllei dépaué le cbillre ii*
100. Oui) ffjoei.

Pendant l'eané* 1896, Itt Ilitet i'anittance aat
4l« dretiém dane ^69 commun» dn d4p«4«Beat
• • r 3 6 i ; milt les mJmalrM dut d*penw« (allef
dam U3commarieiiiMiiNU penent |a»qa'iei
i le prchtiure.

Canvoqaée pour le Ï3 H*ricr dernier, la e*m-
mlMloD de terticeH» InMli.ee p ( r |>.rtide 17
de règlement dApaiieraenU), mod.fi* par lotré
délibert,llon de ?0 .odi 18%, n'> lermlii* Ma
tranei qoe le 26 m*n snlunt ; elfe a eiimln*
I M mêmoirn prodaiti el opéré tor lear otonliat
diverwi réduellooB ar.'*' Ircqueilei \m dépens»
l'étnilenl t 103.931 tr. QT. a It rtjl* pr*riitt du
26 mari ; mail d'antro méfotfw m'onlété irins-
mii dcpni», 8 t « i d4p*e«ea all«%nefll, en ce
mettent le chiffra de (03.749 Fr. li, M ditom-
pawm de la maniera lultinte :
R monte* d«i medeciai . . . 03.434,30
Frais phtrm.cnIIqa«s. . . . M.Wfi.Ol

Toielépl. . . tOS. 7*9,15

D U E ce loi.!, ti*tti PM evœprii le nuMiaoi de

trcti mémotm rie ph«m«elcD iVIenni eniemb>

i 9.*33 Jr. 9T, reotefé* i rinijrewt, pour être

rCfa'ini'i, al qm n'ont pu encore éle nuenéf

P«r IBI i la Préfets».

L * .mpethiMi eoamme'e*. défi n,«e> p*r

I n eenMllf mntridpaii, pear le ptjeneiii dtert

4 I 3 M D U

é* .

Twal. 27.3H.83

on» d«*f ia i ummamt, ea nuià
déjinjICMs'éltnttti 39.-J89.65

el rdie* à lear allouer pomr las I n -

tlt!o t reitini a *<Xer, 1 . . . 45.680.29

Enfenbl«. . . 85 M9.9*

dont le* HO 100, « it «5.7Û0.9S

devront éire Mpport t i par le déatr-
l ; el comme, r*r *«n délibé-

ration da 1er mai 1895, K M O ' I M I
TOI* q a ' u e im (o,Ulon de . . . 8.700,31

•rnimi troli ini, ta« BtMtclle im-

O.6O

L i L L U R DE MïERLtfRES
ffar MUt COMMINt

lqiw, el ce1», ne» pu Uni
Cnte, qoo>q<M |« détir* detn<* loitf-

| pi m"j reposer, qae poar O M « i f» »*«c <|«.t
IVpArt le virtaffr. Il j • an an {lei U*fM de
WIIIIB tremblaient tt t* «oll MM! éiPM), H * •

ie, o lire c*l)e dont l'Innée remplit teole
D C4B ir, j'atjH tt'iairei »m\» i qui j'esfx'nli

ppertw le Imfa d« net eflorli. Il ne Oftoi • pal
4té <!«••* de • * • ( revoir.. Mil?, parfmn«-mol,

my teteotioa n'eal p'* de «ODI
r de loei eee dtu\\t.

t , dit M. Amorj, eOlTlnwi i je
e Mti f««laa«a tonfiJonee* en reloer de
4HMf*l«. P.n« soi u.w.ne * mn TWI I O . I .

— Il J a l<Mifle*H» q«e t» «'«' P*r\é de iwri 1
«car oawt, reprit Willte ; ouli la CraadilM fut
••rtfe de m,û earacière, et, pot**,"* TOB* <le»rn
**w4r l« bat de ma *ie, je M Mb aa-an tno-it

1 M ai'eea;af*r i I M I rn .«Ira an m y itère,

ll eea p)ew de dom IM qnat»ri« »n»,
l 4 tùmprmdtm k» devoirs

p£re é iliri' le) «euli p*r«rH(, Prerq->e trt M U I I
trait que je min une. t/ene élall futile, délicat*
et irifjtjxt.l* don travail Ittiglnt; l'antre *itn,
pimre et uni loir» reoMtett que \» mlnne
•ilaire i)oe lui don mit la place de si<rl*l*in.
Vain M W , tu j<i loas l'i> du auirefoi", <]«e,
maltiré leur ptu*rele. II* me dennèrent M M
HtelleT le édnr4tion.

• A \'if« ON les bWu et les rof(»-iot*ntt
(tous ib^orbenc d'tKillneire, je me aentli nu n(
dfttir de «(n»l«|:ef m« mère tt mon pnr.J-ffr»
d'une ptriie 'it ce Ur.lein que leur impoMlenl le
tr***ll Al lei M id i . Je cli-r bii el j'nbllm nne
pl«ce où j'éut* bien noarrl «i bien p.jé, ei «« |e
retui jusqn'i 11 njofi de mon eicelleal autire.
Oit in J Je I V B I ftfda*. je cannât «raie l'einem-
me d'une ainreté (orre> ; le coara|ie m'ibaiv
doena, et jedeiîni Biflfaeareai. Ot éiat i**sgra»a
dana la foaOé Je mon frntd ptte, dont l'ba-
noar a'élall atfrrle par les nombr.«e« iiereniionf

c nai, mal* II donnai! i *0WB4ra
que j'échouerai* Jim l^n'H met l»n(»Hwi poar
reawir.

Je aonITHi I I J M croel.Rment Ar cet. liutDPt-
B déae*néraniea ; mnj | i l penaé ilepnla

q l l e s >*alenl en un beareai rtau'tat. KICD ne
pna»ll mVietler da»inUpi> 1 per-éyéri-r dan(
met I I N U , qee le deilr de tel pr«a>er qu'il H
trompai) dam fee linlitru predlttion», e< peo. ii#

ilinseï m'ont donné pin* de j .i« (l'^linl r.ri
((•f'!!*feï année;, qae ! ! ranT!,;!!.;.! , .i li iut
•tli-i arrivé qn« |t réasurjn, et qu'un dee
membre* île M mil»ei*reu*# fjmltle «rbipp
a ia ftiu.reté.

• Ni mère éul( douce el palilble, ilmpl
reiuriee. Elle m'al-nail comme i< propre * ! • , et
m jDprll 'oui ce qui je i t l i ila boa : II o'wl pu
de lacnfice qae Je n'emne lait poar ion bonheur.
Je terali mort poar prolonger M l joari ; • « ! • ,
D M » na nom rtrerron* plut «n ce monde... ai...
j'apprend* i me rétlgner I

• Tour cee dm» personne*, et pour nne aeire
dam II ma raie a fô«> parler, |>iali prtu i
INnllIer. i aoaflHf itec pisieore. L'occwion *e
pfbenta, je U sitrii I*PC emprcuement. Bientôt
•a d«i grand* obj»l* de mon amUtlon fat aitetftl ;
)e f«gul Mtr l posr eoi trt pour mol. Att I*

e, j " pei m*me lear profnnr qMlqaei
l u D c e e ; «I je comnenctl 4 penie? à mon
retour, quand ta triai* r>mfeHe * • l\ mûri île
mon gntW-père n'arriva et ne larda paa i tin
•«Mo de celle ilr i» reilidla da nu mèrt,

lu iont mont too* le* deoi, fl je lenli i
pré«eni lellement #*el ine Je deairertl* prnqse
' « ialffep un i une aeiie personne dont l'aotoor

l'aiiarhnra i ta terre «nul longtemps qm» i» del
me U conMTfer*.

— SA celle autre ! . . . l'écria • . Amary atac
ane «tiactté qae Willte, loe. oeci.p4 d* PM rt0-

«e peatéer, ne remirqaa mAme ne*.
— l/eilaoe jeooe filk Mns lamille, cjnlln#a

Ulilie, i*nj iorionc, «ini betaM, mili dont
i'eaprK en li f ê l é qu II nul ta plus III*lira
niU*»oc*, doni le CM ir eu il nobie qu'il isrpjfM
IOUI le» Iréton, dut.l l'aine ett ci pare qu'elle
«Tare icwie* le« be'Aie* de la 'erre.

L'tméié! étldent n«c ie»o«l « . Amorj »H«B-
d.il U utile de f* rirU encoer*gei W.lKe i rea-
lloaer.

— Il j atili, dint If miiioo qo'oceapail dùoa
Krand-péra, an ileilUrH, an ifiemear de réitr-
berr. Il é'ali ™.ite, pl<u encore q«e mi mèn- ;
mi i t l ln ' j i jinteli eu au monde un homme
meliteat «t plat compal >Mnt. 1 J *u(r qu'il lai-
uit M ron<K II recaallllt e( im*ni thei lai B M
peine filie an billion», qu'une Ipmne barbare
*enilt dejrler dini I* r«.e, l'eipouni i ptrir de
Irold ; ur il ne Itllm ren molm qae lea foloi
dimatida m» mira el de Toacle Tne (c'eM
•tnil qtte nom ipoeliom notre fit i ami) poar

lKf e*l!* venait fitWi e( demt-morle da
aei mn**<|omcei dei maatalt irattenent*

qoal! elle était depeii InnjrremiM an belle.
Grâce a lear wllidlu-U e; 1 lean aiorti «oat-
lanii, elle lui uavée posr lear rendre plu* ur j

aiure l'imcrar qa'ili IBI anleal proe^é.
éialt alon maigre et M'a, e< ne *•*>(( rlea

aa moult* ; jtmii* oa n'a»lt eborebe t totrlçtt
ariciAr* *tolenr el eaponé, el «Ile «Mil
i opMlàireie qui réMltail éd.iemaMnl da r«

aa'ell* anli preeqee toaioar» *eea
•«•e «MM ceat <f^ reatearalaol.



MI otctitàU» pour p«rm«tlra <Je toldw la» «lé
I'UIMI de 1896.

Je ne fui» <|ue *«ui \>ti»t, JUsslaurs, ôm «Ml-
luir bira 101 »c cette icu>rll* 1o pcuiiloû, nptt-

a aui <Upair*ei d» i'Auta-

Ijncr. tioiuiDB c-ila de 1 c. 41, d*|à autorité*, la

nuineilo imiosiiio» d«»ra Être ïoié* pour Iroli

•".éiiiuirsi |ioavani être produit)!, et dMeicéilenll
de 'Jifense, constatés, liai pour IH'Jfi que pour
18'Jl et !8'J8, j'tjilme qui) eil inJIsjjfoaalile de
filer a cinq au lieu de i t. tt, Is nombre total
tiet centliiifs additionnels dé pari» mec liai affec-
tés *ui (téjjfofts ,1e I'IMIIIJDCC médicale grtlal'e.

Lu Douvelle Imjiusiiion 1 toler xr . l l *io«i da
:! c. M.

Par une leltre du 26 mais, que j'si l'honnaur
île vous communIquer, II Comtui&ikua de »éiili-
cation, en préterre its s bu» commis iur divers
points du département «I d m la. crain le qu'ils ne
M gèu«rtlUeui, ilemaiide I» luipefliion d» l'ip-
j>l)C»lton, en U n » , de I* lui du 15 juillet 18*1,
et la raodilktilun il» celle loi.

Déjà, ftlidafadu *4 ié*riw d en. i«T, appâté
par U. le Minlf-r» de llaiériur 4 fournir dl?«ft

' lla «tir I* fond e ment c'a ier*lcartUMlgnentcna
de l'aiflitaDce nédicale grilylie, j ' • * • • * , pouf
tel n,èmt* motifs, loionuié la même de«Mbd« et

, toit la taipcoi d l ' é l wl'eiéculwn d« la
piopaté, toit la taipcoi
M <UD> la jé'axitiuui, lait u modification, de
lall* torie que le dr«iO'MnèUfd*floiùteaienlltj
|i*ie« d'«*»l*unce, KueiiwneiU aiutboé l u CM-
MIU mBnic'pjui, lui ronflé au Prtltt qoj Mfalt
ecalemtul .h.tE« aét-bl* d'olili* »or iet com-
mune*, |tt qu'à Lonturreafe de S ) cemlmee, le*
lœ|«wUiw i oècttuliea, que Ici aiMoibléet com-

IMI eu demeure, mutent nlusé on

Obligé da »BUr.

Vutw (UmiiKiei, Hctileur*, il *oiu ne datM

pu émettre »o >oeu dîna la menu: Mol.

Cour d'Assises
La session d'assises du 2e trimestre

s'ûGVnra A Bsatia le lundi ?i mai, sous

la présidence de M. le conseiller Le*-ie-

Kamoimo, assisté de MU. laa conseil-

lers Savelli et Giulj.

On erolt que l'affaire de la Caisse

d'épargne sera, inscrite aa rois de cette

session.

Gazette Départementale
• H U A . — M . â aUnaja A t — g . i i t a «B

• • r h , • M la dmlwr da pardra la it.am». M -
porté» «i 't* de joan à I* ralt* j» omchii U-
boileuiei.

l u Amoneltl appartenait a U famille Stella,
dt Uentart ; «,'éiali • • . • I H M H dé*a*ié«, va* ei •
callenie rofw île famille, tu) qocncnt préoccupé*
d* l'édacauea da MI «niant!. Kll« a été trappe*
d*ni fouie la force de l'Intel tlori qot tant wm-
Mtlt lui pioisrl re da long* jaan.

Sa fia | rénslarc* a ml<é da ttti rrfrMa dam
lotil leC#ji. \A jour iln ofa.è|M« a élé an jour
de deul (>(ur li commune qVad(*IWnra depuli
B'cnlcBn mi*è*t tffe i*ai (ta dé*DMBMni H. Kia-

bttitt Animoid, el de tee« rôle* d « inl* «on*
«caui rTC*t"ltr l(»fi (ondcIèBAcea tu intrt in-

a rtèlltiaUtta O» C«trml. dea *l
|uaUtl*."«utre iïSot .»<• La» " " • « «Mot*,
à ia Mar» louiw Ju l i Dàcvtobre mi l »u lei
Koifiar IB9T mot nomma »uit ; r*ODÇig§ »u:
p U l t | I. S. et 3 : 110 pied*. ParoemMite n i g*
Uriaa l à i : l M p « i « '<*• T n ï n i . » M l f » n r i '
binea du «eoonl N.ÏB.U : Î6 P'ad* ' ' ^ ^ f j °

uS*fr*n"r«WUf»etOOlolJrBa«*urBa air éta.tat
presque, oomplèUmBiil Lt.ata.lle», « o n •«•nd.i.i
•OU» peu les machinée fmnç»ia«a pour le ŒUÛ

L«a Chauttua fraasil*. ont un ban cauran

d ' * f f l ' r W *

Le» Prévoyants de 1 A venir

Avis l">»r le* Socittains de Ul Corie

Uaincha prochiln t mil, de 10 hïurei i midi,p

i It Hilrie ("Mu du l̂ tii
lcl|ia)), paye-

»iloniment de tonte» 1*1 ci
mai* de nui. — Tiat lotietalre D'ajanl pia p>j*
• u eutUatiooj d*i)i)l< illi-biilt miti M M raj s .
(IMettion priMla 4 atfil 1897. Pir l'aaaanibls*
géoinlé dM «MiHalwi). Il P«rri êlra réid oia,
mal* le Mm)» prtîediOl • • r.dlallon n« M M pu
compté po«r » pwiion. (*"• " d " """">•

A partir du lar dimanche d« J«l«. I " *«1*-
fairai en «tard paor l « r artiiition Hroat paf-
•iblM duae amen» d« 40 «otimai pwr ct.*|U
molt da raurJ <*». Il luataluti).

OJ (Mil * * « « pir anticipation à M. U Tréto-
rtar da la •eetlon da Baatia (maitoil Carbace» ei

fil.).
A i adaunloiu.

Tout, I W N I M i»«iû»ai da «r» honorabilité
pr al aDlrer du» U Société * la condition d'avoir
qaltiM ani accompli». Lw laeiiMt «.<» a •••I»".
(Art. 16 dM atalau). Cott-alloa annnell* : 1* •>•

Apiè* «> . D * da prét«iiM elTwiire, toaa l «
•MlMakraa ont droit au partage intéfTii d«i ••ue-
réU d« l'a-olr de la S*>ci#r4 pendant l'anné*
éuMlé». (.AN. 19 d « alatutj).

Lst demandai ècri'ej al >IKH**I [ar laa eaoJi-
diU «o.il rtfaw a I» ro.lri* le 1er dlmtocbe 'IJ
chaqi* <•>»•••

Laa Haioia aarool eominuniqséi par le Tti-

•oriaf à mat* pertonne qui Jéslre (tira parti* de
• Sod«K.

Capital Itialléaab1* da la «auéié : ia mllilnu.
SoclétalrH rnl-L.K i « jour : 2M.0U0.
Sodélaira d« la M^dos de Butta : Ht.

Lf Tf twrier,

S. Uaitltx

Ndrefl eofr, la fatite u«Mlle de la «ort * •
• . JMtuh Kruifiad, • 4 C K 1 B B I , » C I M préddeat

Tribunal de i^oa-nerce. — r*pand«t en f*Ht
et j UMalt le r « proTonde émulwo. H- J'>"pl>
Prifl'iicl »«nai d« lucromlnr • la tarribto au-
lidle qui l'hall clM« pwidanl 18 moU tar M Hl
de doe>#ur el '•nlnalt 4 IVU-Mloa de H Waa-
umt* liie, de rm dwi ftU, de aat uueau « ia

nombres i lej!*.

du Tritanal do Conruerce « concilier m
pead.nl plu* d- mata an*, et aRenl d«a « m p i -

f i M W d l flnii <»«

Dau> l

iort et Moratll pe-trianl
\n e n lonct'ooi liéllcaie* ri pfaiMM,
i<d a ioe|o«ri in déplorer l«i qe.Mit*

t t 9 M I Wf d. ( > i r et d-appril qai lui ont «I» la «aridéra-

±?Atprjzï=z ; Î S H 2 S Ï S S £

tanullea S"ii* ei n̂ onuil I "*•»•"*'•'*. * • l*»!»1* « <•• ''«tthta* aalUi
| nWeni q»'i laÎTre.

C« que l'on refrtnara UM]M,I «• H, J, FrtaV
dwl, c'ait rboneM aai «Htérea doaeae H
po(i*a ; aut relitlom rharminin. ta étriller»

; a«i Mé«a él**4«i. lib*fil«« et ur'oel

30rlfeit*iiï l& le J l f i t f i . i M la 1 I'«P">'ber W l'apprécier ne l'oatrlltran : jani
Lwi-o«i«<n d* ur*dit oat «ratament I N ' LM nb-r^uat o»l w lieu Jlouache aa m\

allare p'«« *i>* Crédit feeoet nia. i • - - ••-
N.t oral d-Ba«aaiDie He. CrMU Ijenn

tnah.
rulllee,

a d* l«w leid'an* ndotbreaM alflueDca

„ . , , . m é r . u , , , ' " " ' ' P"«* •*« l'err«idlmme«f.

de ' la, «Mpon d* H fr déuoM. U M rani pas P" •»• t w a Itéra I . Notalli, *iw-c<MMl d'Italie»
n b l o r ^a» le eelde dq d.»de*da. *e>t i» fr.. n » M * M et •*! nombrMi parent*.
een pajé le 1er MpfKbr*.

La Scu.t'-t» UABrralc da r|txl«e*r4« aintere pt Chriiltin

p éltUiM («nui par • • .
prWei de i^ltl ; Ortlconl, ] » n

C R

•ft

oh l t> t M M d* «Kt ft. t • m eet <••> emsiaei ; ewia »>li ; *anraJII, iaeMrr. Co«a, I I N I I ; ROMUI,
<r«dt diM qa'«;;t ••ïpWnw |>u dir«oUiia<Bi d.« a*ecat. *t l rlninl, r«c«tm»r de* rtoean-t,
• w " «• oee • • > « • : aile prend •«uteouot dta n I M , a umt tortue M> re*nar4t)ttt If» men-
.»U,*. . , U « r H - . q u i . ! , « * * . . t a u r , , ^ 0 , 1 . ^ b f M ̂  T g t r - É i J a, ( ^ ^ ^ ^ „ n^^ e , . ,

, , r t ' Jo CWMII awnKlH ai Haacnaf d

Noui prénom « H lr*i large part aa da*JI ! • -
même qui Irippe hélai I an peu trop aoa)«m
»lte Q»ll>iwreuae I» mil le d u i aai plu chèrai
.a^cllom. HUr w o r e , il ï a 18 raoli A peina,
r'éuli Mlle Léclle. ua an«e de bouta, qui dlaoa-
nUtail i U fi"" de l'ige, é 30 ani, «oui la elal

o«Dririer d'Afrique; aajaard-hal fnl le pèra,
H. los«|>h rrancliH.

PgiiMnt ce- quelques mali d'un ami irai, sio-
cère et le* loachanlsi mt unialmea isinUeitalloiu
d'amis el conoaliiantai apporler un léger adou-
cluemeoi i ceita irréparib e perla.

A. L.

Discours de M. Lanata

PrësidentduTribunaldecommerce

Nei'ieurs,
II j a H» BOI* * peina, l'honnit* el reipuct.b'e

Ta aille Praadici *#nalt d'être eraeilemenl frap-
pée àtm »«» plu* cbèrai affestlona. Qui de
nom — lia lijurtle"» — ne se wppele I* nom
de U chirauota Cédlt, frinclicl t cal anjre da
bonié, objet d'adorttion da tans lea lien* et aa
particulier de u tt»' JeUat que aoui pleurent
aujuurdhull... P u n père, Uni de foie il
cruellement épraur», nu i o '*w pu eei U douce
uniolalloB de poa>olr vaner aua larme wr ta
«ort, .1 prématurée, d'une fille qma w « almiea
Ur.ll...

Cwi da ce malbavaiu part, de ee brafeaaH,
d. M fie p.M*e dua. te nutUiraiara

coaiBlilre — ite Uea déllcai*, et parfoù peoi-
bl. — qaa niocam!» la doaloaraeM llcha da
fout dire qariquM MOU.

Déi rt;e «OUIH, c'éUit aa I86&, H. JoMpi
Prandici UUalt partie daTribaBaldeConawrea
d* l'Ile-ltoaua, « Ù M H qnailta de JB(« Mpplaaai
11 i* (il rtmarqaer par KM auidallé t u réeialo«
el par Tintérêt qu'il metuli A «aller lut effalraj
j a j i d a h y i ï a a n l u u r d f i - i l pai i i rr iw aa
•Ueau de les aloér. - Cé>ill en 1*71 qeiM eo-
dossJl la lofe de jog" en Ht», ronilatiwt la
A he qu'il avait *1 U M co»««rw*<. - Ueorpa

élecior.l cumul ire apprécia ii bien lot»! la
défoufmenl cl la eaaoaliaance approfondi* da M.
Fnnclia, qa'en I880, la présidence é<eoi de*4oaa
«acaaie. il lai élu. ATBC ion Initlhg-tnca, M »
•tpériance, ton fériuble eiprlt da juilka el M
peiUMC* de travail, il rtaln:
de >e* èlecleow. que «on iranrlit H M I t»ptré
M 1884,11 fui rééluen IMS. — Jetroii
le vrai, Mei'l«ra, *n tj«»ianl ^'ani (tornlére.
élee{ioi>i eonaalalree de 1895, il lurail reprli I*
fariaatl préaldemial I'II n'a*alt «lé, o«ih«ar*-e-
M I I , adeUt par b Mrribla SMtodla q-i a iul
p v aoaa la nrtr.

As • » • da ea Tribunal, al aa

bal M

atat-

sflintw, I ialaUlBeaca « k t*J« d'aï
loua let joan «tait é M I cbtral H
|ruc>B,aai.

Dieu ae l'a p>» parmU.
Qua f Ira contra l'arrM da IBurMl T 11

Mjmettra, • » • u»« ÛBM*. 4 *•»
p 4 m i"» ta béoédletwa *a Trto Hu*

t ir IOI enlinii.
To pem dune noui qaluar. tktTial; I*

n dlrpar.lire I j •«•«•, »»!• l»n tM*aair
loBJonra gravé lava MM («tari, al no«a y
ron» raniOJr de h f imllle, da procbila t
le. deioira qui ioco. ( lb«l i ao bon cil «je

PIIIMOI |c«i qudjUB» mou et let MI
m t r q w J« iTrnpaihi. de c«iu logle
toBiee p«rts »»*t« » d o B ' ° " ' <*•
é|leré».

AJIaa, Jo*epb, adleai.

Petite Gazette
f «KUTWM Anaoariâiiiai M 31 Avso.

1*wmùmMn.-lhni~dmmÈtà*.+ 15 5;
ad.h, + l9-H,leMrtadaea»r. + n5;Maii-
mm, + H t , aMaia«, + U 5

BM n b d fls TM • • ;n baura* d u .
•Idl, 76 i mm. ; 8 baamc da tear, 1CÎ M .

Ymt. — 9 b. d> aariîa, ealaa,
4 b. <ta«d»,S. B. falbui.

Etat daatal, clair.

L'affaire de la Caisse d'épargneL'aff

L'trL'arrêt de la enamb» des nia** «a
accusation, qui renvoie Le» iodJTidt»
impliqué* dans l'aiTaln 6m U caisse
d'epargna de Bastia devant La ooor
d'assises de la Corsa, leur • éU nott*
(lé dimanche soir. Ce nailn il* oot
âté interrogés par U. le cooaoiilac Ss-
velli, premier aasesaear t U ••••Ion
d'assises da 3e triDMstrs, eo rtaapls-
cement de M. le coD»elUer'présldeat
Levie Ramolino, empoché, afin de leur

! pormattre de pouvoir communiquer'
' avec leurs dètooMors.

nel, je M«I dit adlea, ébat n i ; ejM (• wm

MU wll léftra, H dornti en pâli di« tel bni

daSetfH».

m%

Discours de M. Mondielli

Capitaine en retraite

OaajavMirala uTotr, • • • jt «Mdrali *IL_
«oojewt, l e n i e i n , pour ratnwr, t feo'quM
«oti, la «ia p'e>B« d* verte* at d'haaaear de c*.
lai que n<Mi plearoai itMéreeMal al qae D M I M-
coroftagiwoi i MdenOére deaears. Il Maliaidrail
MO lolume poer TO*M 11 ricMiar ru d*'aJI. pe I*
eonnaii lonte powt*"1. "loi, •«• »^* d enUnc*,
N*ii n'a*lei4 p u de Mcrau l'on pour l'iolra,
util je Ulaear*l <te «ai* le fila, I époei et le père.
:eei, qui c mmt> •»( l'w.t connu, em p« appré-

cier r?o«M«a II cbérlatill ta aaer*, tltnili M ton-

pat-oe • ! Ici n cri lie»* qu'il • laite poor doncer i
u nombre*** linille l'èilacatloa dni A ion roi. ,
le n* dirai donc qae qaclttnea mou wr u loacas
carrière de m»|[lMril u»n.glaire.

Saai compter les .oocti0o» da cooivlllsr muni-
cipal qs'il ranapltt pendant en*«roa 40 »n«, la r«-
gniié Ffitdwcl a eiete*. tour i lo«r, p*nd«ni 30
• M , eallea dt jage «t à» pr*«I.Unt aa Trlbaoal (ta
csmoMTC* de la *tlle J'ile Rouiif.

L'iméDllé de Mi e m e * *, H romp*t«nee lUei
In alUlre* comatertlalaa, Ma jwftmenti frappée
a* e*ta de la pltu rtpoaren*» Imf anlillié, 1*1 a o
qartrasl la r«p«i»Uon, bien mériice, d'an luge *arf-
N U I ; H* eatwnla pellilqMi mèst* efaleni obll-
Bét de rteeoainn (jet francikl *uL le ptantraoc,
la plsi lefal fi I* plai lapantal 4tt n*f\nntt.

Sa longe* carrière dciilr avotr ion tonronnaj-
mvnt • • U JBillei profhiln. Le nmxnnement da
la Rtpab tqae, qal n'oobiU lanwn tet li | « | M w .
«ttrara, allait réeompeaw t a tuf* et muntpa.
r>t>let aerdeai en >lu<bMi tar u poitrioo Li
cro.i de cheviller de la Uyioo d-beaeeer ; ah.li
la awrt aet te*»» le »arpre«<tre el la r**tr 4 l't-
awer de *M «oleoU et t l'illeetloe Je aae a«ea-
breas »»

an <*d IM1.I ' « ^ ta>

HMI t.ptré Cotnmjnag*n«wiV rf« ta wy^^-mL'X>,

Cewt M. le caplUint
1 GOJ*W»*- Leoomte c 1 •«••?>«
commandant de la marin* «• ^
en reaplacemeot de M. Hrâolx. truc

1 II. le comauo4*at Leooalt «ppar*
tient «a port de Braet et > été proma
A son grade actael ea 1898 ; U t bit
aae campagne de deoi an* d«M
l'Océan Paciflqoe comme oommautUat
d'an croisaar.

M. le commsodaot Krmotx ae qafUe<
ra la Corse qa'à l'arrivée de son soo-

Au départ

Notre compatriote U capitaine NI*

col al. commandant ea second la V0U

de Saint-Ntmm-9. qoi éuit vécu |iiaan

quetqwe joare mpres de see pereatt,

A Krbalanga, aajt parti par le paquebot

de Marseille.

Le capitaine Niçois! a tté très seeei-

bie soi nombreotea marquée d'smltié

et de sympathie qui lui ont éU témoi-

gnées par see amis et pu les popula-

tions de Bastia et de Brando.

' «*.

Sans nouvelles 1

• Le steamer H**ri, dont on est Mas
noavetles depuis le 31 mars, Atait com-
manda par U. le capitaine an long-

, cours Coaloaibaud Jules, frère da con-
tre-amiral, et qui descend p«r aa mer*
de l'une des principale» famillee de
Saa Maitiao <li Lota.

j Le commandant Coolombeud eet Agé
de 56 ans et a trois enfants.

torpilleurs

Le torpilleur de haoU-nw Cmfitm

C d é

as »»»•'

oeaiMtMtaaaa'aMMle déwla « aa lai f n-

' C\s*y,commando per M. le DeateoeatOe

{ vaisae-o Faoré, et k torpiUear M,

• commandé pv M. k) llenteasnt de

vaiaseaQ Saanwr.soat HTiresoematto,

veneot de Booiftwio.

aH

Incendie

Un kDoeadietmidéotwé A5aeare«

D010Q

da malin daos la maison Lola, me
Neove Saint-Hoch.

Graoa i la prompte intervention d
cantonnier Qalliot, da maître maoo
RavagUa et de Théodore Peretti, o
-'est vite rendu maître da lea.

Les degat» peoveot être âvaloàs
une ceot&lne de francs.

«A»
Nouvelles coloniales

— H. Ursini Jean-uamee eet nommé

ugasioier colonial au Soudan.
afe

les cerises

Quelques paniers de cerises envo
fées par M. Albaoo Lanzalavi-Fdbnzi
agricoltenr si renommé de Costa, on
itô mises en veoto sur notre marebô,
it oat été rapidement enlevées malgré
iar piix un peu élevé.

H. Laozalavi-Fabrlzi, qui s'occupe
nrlODt des primeurs, a déjà fait plo-
iears envois h Paris, où ses cerises oui
Iteiatdes prii in imaginables, car, com-
M tona lea traita de I* Balagne, elles
DDt déUcieoses et ne souffrent aae nue
Mopariison avec celle* de l'Algérie,
a la Provence at d'autres pays.
U serait A désirer que l'initiative de

]. LaDxalari-Fabrizi servit d'exemple
bstocoop de nos propriétaire».

'ite de* jardiniers

Les jardiniers bwUaàv ont fête ao-
nrd'bai h>or patronna, sainte Zttte, à
tlot-Iean, à l'aatal de Saiot-Loois de

Sainte Zitte était domestique chez un
àgoeor boarru, inbomaln, et sartont
inemi dea puivres. Zitte, an con-
sira, M privait d'une partie de s*
wrritare pour la dialriboer aux mal-
irettx. Elle rat dénoncée A son mal-
par an* compagne jalouse ; at aa

•r, aa moment où elle allait sortir

IMT -» l u i UIMdra d «air» r*-
i^, U lUchir. l> UDUer, qui

dupinr ta qauuu» do nasn.
Laa jardlnlan baittaia m poam

tol»ir ma milbura proWeMo».

\liUnr, Black-Rot

Par aa préparation at aoo action
imMIaU, rS.« ClImU aat la produit
plsa ainpla at la ploa ,ûr poor

OBbatm laa malartlaa crj'ptogatni-
a a d i laTlfDa.
Sa nod oonoaaMe (I lit» pour 50

lraad*aaa)à U pbanuda Maman
IU1.

> CQQseils géoéraui et la Errece
Di««r» coaaeila

ilr autres caui de U Somme

du RhAoa, ont émis dos

ui en fa»enr da I* Grèce

E MOMUNENT OU GENERAL GDANT

I OD t ioangaré à New-York

monument funéraire consa-

i à U mémoire du général

PANAMA
I Che* M. Le PoiUevin

U. U PoiUariD • entendu de

Artoo et différentae

a, antr'agtres deux ân-

i membres du Pwlemeut.

TI1AGE

Aujourd'hui a eu liau, aa

Crédit Foncier de France, le 7

tirage des Booa de l'Exposition

de 1900.

Le lot de 100 000 fr. a été

gagné par le uuméro 3.368 d

la 136e série.

Celui de 10.000 fr. par le

numéro 6 982 de \<\ 18e série.

Les lois de 5.000 fr. par les

numéros :

9.748 de la 27e série;

8.435 29e

Ceux de 1.000 fr, par les nu-

méros :

2.264 de la 152e série ;

7.177 223e

4.074 291e

5 687 30e

4.803 179a

Cent cinquante antres lots

sont sortis remboursables à 100

Iraoca.

/EapereirdADtteofta
L'Empereur d'Autriche est

arrivé ce matio à SaiDt-Péters-

bourg. Il a été reçu a la gara

Nicolas par l'Empereur Nicolaa

it les archiducs. Le poste

d'honneur (tait fourni par la

~ DjsaMt de . Keibolm, dont

iw»çoia.Jpipii est la chef.

Le cw*g* • traverse la

krspe.tiie Newsky, jusqu'au

'•Ut Anilachkoff où l'Emps-

* * " d'Autriche a salué l'Impé-

douairtèra ; pois il a'aat

aTaieol élé préparés se» apparte-

ments.

Après le déjeuner de famille

l'empereur François-Joseph a

reçu les dignitaires de la Conr

et les hauts fonctionnaires ainsi

que les députations des régi'

meute dont il est le chef.

François-Joseph a visité en-

suite les tombeaux des empe-

reurs de Russie et l'église des

saints Pierre et Paul.

Le
A FOVTENAV-LE-r.OaITE

Le président de la Républi-

que a quitté La Hocbelle ce

matin a 7 heures, et est arrivé à

Fontaoav-le-Comte i K heures

t demie. Il a reçu immédiate-

ment les autorités, puis fait lare-

mise des décorations, présidé l'i-

nauguration du monument dea

combattants de 1870, et visité

hôpital.

Après le déjeuner, a l'hôtel-

le-ville, offert par la municipa-

ité, le président a visité le

dépôt de remonte, et est paiti

1 heure de l'après-midi.

A KIOIT

Le préaident est arrivé i

Niort à 2 heures et demie ; il

a'est rendu à la préfecture.

Après la réception des autorité^

il a assisté à la pose de la pre-

mière pierre de I'h6tel-de-ville,

et de la s'est rendu à l'hôpital.

Un bauquet a été offert, au

manège, par la municipalité el

le conseil général.

Le président est parti pour

Paris ce soir, à 10 heures.

La guerre Gra-Turp
A ATHÈNES

VIVE AGITATION

Les dernière < nouvelles de

la guerre ont produit i Athènes

une grande effervescence.

Depuis hier, l'agitation est à

son comble : le peuple demande

a levée en masse et des mesu-

res révolutionnaires.

A

Un décret royal nomme le

colonel d'artillerie Smoleolz

chef d'état-major général, et lui

confère des pouvoirs illimités.

DÉMISSION DU CABINET

En présence de la vive agi-

tation qui règne depuis hier, i

Athènes, et des attaques dont

ministère est l'objet, M. Oe-

yaonis vient de remettre an

roi la démission du Cabinet,

qsi a été •ooapUe.

La aituatioD devenant da plus

en plua grave, et, en présence

de la démission du Cabinet, le

roi a eignfl le décret de convo-

cation des Chambres.

Marche sur Volos
Une partie de la cavalerie

turque, qui se trouvait i La-

a,a quitté cetta ville dans U

direction de Volos.

Le Troude à Volos
Oo télégraphie d'Athènes :

Sur la demande de M. Boa- J

rée, ministre de France, le '

Iraude a reçu l'ordre de quit-

ter La Canée ponr se rendre à

'olos. j

ie gouverneur de Ijxriua .
Le colonel Zieffidem-bey a

élé nommé gouverneur de La- '

( M combat a g
Un télé^rauim-j l'AiU • -

nooee qu'un yran 1 coinbil ca

livre prè<* da P-inte-Pi^idia.

Le feu est vil des iltux cô-

tés.

BOUHSE DE PARIS

i6 avril — il Avril
Hante 3 p. Qjû ancien. . 402.10 — 109.15

— 3 p. 0/0 amorti. . 100.10 — 100.00
— 3 1/ï 0/0 1IJG.4Û — 106.45

ÉTAT CIVIL

O(CÊS.

Cailoni Caroiioe. mari**, 43 io«, da Ponts) t
MorliDO (Italie).

AVIS
Messieurs les propriétaires-agricul-

teurs de U Corso sont informés qoa
U. J.-B. CASTELU est sent Directeur
de ¥ Office Economique Agricole, sis aa
48, Boalertrd da Masàe, Marseille,
qa'il n'a pas d'associés, et de£se mener
de tootas circulaires, lettres, etc., qoi
pourraient lenr être adressées par des
tiers poor surprendre leur boDne foi.

PHARMACIE DANÊ
Coi» de Rue Stlioch et Ud Paoli

UA laboratoire ipéeial d'.n.ly,*, ehial^im , \
micrab ologiquM a élé laatallé dtnt c«tU noimIU

Bcioe.

LM BMtt«m pr-roièret tlutiaée» IUI prapara-
K» phtraiMawtiqiH» Mal rigaurMiMOMOl • • • -
U

Maison de campagne
composée da S pièces, meublées ou
non meabléea, a l'année on i la BAISOD.
Installation tria confortable. iTec <

mt. Agent

g la Compagnie fm***ranet»

tur latin Ê. t mttAK.VK, a Fkom-

tuur d'informer le* aunrét de la Com-

pagnie quilt pourront M prétenter en

Èùn bureau d partir de ee jomr, pour y

toucher le montant de leurs répartitions

derexerciee 1895.

angle des ruet Miot et Napoléon.

INSTITUTION LIBRE
DE JEUNES r.AtÇONS

Prite de Kouttoufliani
La division Degrena est en-

fée en campagne et s'est em-

parée de Koutsoufliani, près de

Baltino. !

Marche tur Kalambaka
La général klalakasi t reçu

Tordra de se diriger sur Kalam-

baka.

r i aie Ncleaem

liadame MARiMcrn-RiKiii. prévient
les fatnillea que, poor donner aaz en-
ranla qal lai sont confiés tout le con-
forUble nécessaire à lear bien-être et
A leur santé, elle s transféré son àcolf,
è partir da 2-2 courant, ft la maison
Pterangeli, montée tle Ste-Claire.

La proiimité da Lycée, jointe aa bon
air de la campagne, avec jardin, as-
eurent aax enfants one installation
spécialement avantageuse.

K. B. — Lee parenta qni désirent
éviter poor leare enfanu ia sortie de
midi pourront leur envoyer le déjeuner
en classe.

EUS A FLAJTCHEB I
n u MITAS, purs * CJJUE* -^B»
FERS FINS « MARÊCHM.

aaaaaai , 7 - m i n aiMn M . . , _ |

Chaux t Ciments, PlétrtM
m. «•*, timvn. motnn
t**h CLÉMENT '



LE MEILLEUR 1«5ÇHÉ DE Là CORSE

fallu. 35. Houlrmrd Paolt,

CONFKtmONNES & SU H MKSURE

pour IIommea.fenm.8C.en» al Kiifanl»

Pix m»

EU. Rijon »a,«,l a. C h « i m , c«-
IIC«». F I .M I I , » M Cttap.llari. d.r-

*'Ll"r*p"lili»B d. '« G " B i l M»''0B

. . u , i . . i u t v " ••«•• : ;•»•

uerifloa, «t pour sentMtar
I br*n» ctiiDièla, eUt • •**
1 „.""•. Bra.d T..ll«r Farleie» . o «
, ]• • • •«'• at o"ar*i « «"*.* ' •• Pa a t

i i l r . irtai- d « r . kefcllM » l« - » -
r

n ) * r . - . « • •
w l u . . , . immense de* dernières nouveautés

de la saison Printemps Eté

Facilité de payement aux fonetionnairti

Bien s'assurer a « n t d'entrer

d'être à la Grande Uaiton
Bon Ir Ta ni Paoli, 35

VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE
(les tuitlMrt cafét d'Amérique)

de la piopriélo I. U L C L U I I I I el H

de Bucaramanga.

Pr i * : I S * Ir. 1rs A t » kilos, cl au

détail, « » «>>tt la ' i " 6 -

Seul ilépùL : Chemin des Claris*», • ,

prés le Boulevard de Uanln.

AMATEURS 1>E VINS NATURELS

M . V. P « M | W l i i e l l l , boulevaici
Paoli, n° ts, ancien bureau des Messa-
Keries-iiosie, Basùi, met en vente Ju
vin de Tanné.! à 0,35 le litre. Vins
vieux à 0,40 el à 0,50 le lilri!. Vin île
Bordeaux à 0,80 le litre. En bouteilles,
à partir de 1,25 jusqu'à 5 fraocs. Vins
W M K Corses, a 1 fr. la bouteille. Vin
blanc du Cap, sec el doux, vieux, i fr.
U bouteille. Muscat, à 1.50-

L'un dm rédacteurs gérant,
MATTHIEU OLLAGNICH-

—... Oo J irMi
I IM» t l taavfMMtfMl ffMffWrei»

.>.u,.to,Mi.«i».»i;a r»... L.,.,.. PANCRACE M ATTElFll
a du d p 1 uirtir tla 0.6()JU>I(U'<.I,5O,

«t l« vin <le dtMMld* «,00 e i , M la boutrilUc*-
chtté* Lai vin* de Bordoui * partir da 0,80 I*
l.tr* (MU* vtrra) juiqu'a t 50 la bouteille cacha-

A cSté d* c*U oD y (roiiv.>r» da» »im 4-acniUl
de Fourgonna (elœ Voug»*.), tntWM Ulb« »*
B1it de Mrrcuras, d» bain)*, du Pamard et

x'Mmtt
j
iin>iil de IOMJJ Partir da 1er Février

ceux qui ont besoin d'i
' h â t t

Que toi .
Ih.inb rti-, *ia»> q« d« Balot-Juliaa, d.» ' Ucles d'ûf et d'algCDl 88 hâtent

S»int Kntphr d« Hiitg*. Hi- 8>B(ireB»-jr ô cette maieoD où ils tro
" — ' d'articles J k

v e r o n t

m*iqur(, Jei Mtn-d«'*ia da via i l t b
p»lir d« t Tr. l« litlt {HDS «erra) ji,tq>l
la boulcillc CMhale*. Dai rhum* dorii
giuat &M ChHiptBM «- toulel w U l d

KD e«ôtnl dini M<m*g
iBr ih n pa* *lr« U«»p*
dttil*.

S*ed« goonn'eti?

re, a joutai le. horlogerie, orfèvrerie, jaa.ll
5 tr. ) rie, articles d'optique, bronzes d'à

co-1 et Bai tout les si renommés- poignan
«ni. corses montés en or «t en urgent.

LA maison conserve loajoara

s ^ tioae de montres, remontoir», pe
_ _ _ dulee, réveiia, objet* d'borlogeri

'-^^^mm d'orfôvreri» et gravures sor méUl.
" w - = » A partir du 1er février U l.qaidfttii
s ( " l l ' " ( : est transférée su-ri eau a a de l'ontr
au i - N d e a a n c i e n 9 bureaai de la poata.eol
i « t p r » i k 8 m ( e i U j D 8 CiinuBli et 1* ptlittei

Ferraorlini.

MAISON L.-N. MATTEI ET
La Cédraline, le « nec plus ultra des liqueurs. > — 1,'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à oe jou

t e Vin du Cap-Corae au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-V ie de vin et de marc depuis 1880, « véry selecled. »

« Sirops i Groseille, Urenadioe. Orgeat, Citron, pur sucre.
"Cigarettes de toute» sorte», aaa» «etil '•Ue*,<Mr'rf

ClgareUes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'exeoileat Cijut. Mattel, le meHIeur, à ! •

NOS LECTEURS
Peuvent s'abonner dont nog JBa,

Pour 3 fr. u lin di 4 t».

Journal JKnancier Français
Boretnl . PAX1S, 2, Su» t

Le Journal Financier français

LE MOIS DE MARIE
par l'abbé JACQUKS N I V A C G I O L I

Edùùm fro»(*lMOMC omtif*. f fr. - FM-

En fwto : I Avorte, librairie de Pe-
rotii ; Baslla, librairie OUagnior ; Cor te,
cbe? M. niannoni, vicaire; Sartene,
chez M. Peretti, eoré ; Cnlvi, chez M.
Latgi, vicaire ; Ocana, chez l'autear.

Avis aux Vigneron» et Jardiniers

PUt'iilDllIIOIl
•rrvrlé

I

1

Garanii sof^riror an vautre et au ire* protluibi pour la désira c-

I K M de I Oïchvm. ¥ildetrljmlkracno$e, Chlorose, Mae t-Rot, etc.

Fmr •JrffMiM mpévimi Brrveié S. G. D. G.
Celle pondre«lélruil inr.til.iti.eiTH'R.Wpaa* i l « [Jantes poiagpres

r i arUteies d'agrément ainsi Î HP I Ariiqnét Rfmge det mllels, etc.

DE GOUNELLE JEIXE, industriel,
Alim tratrnrc

S'adresser pour lo«* ren»eijmemiHil!' : M. J. F. MATTEI
agt>i | général à Ptelriraggio d Alesani.

MM. OUVAKI frire», sc«b déposiuira à Basûa.

KEPRESENTITIONTRINSIT
COMMISSION EXPEDITION

Pour achat, vente à la coen-

! "lission, pour toui renseigne-

J neni el pour looie* cxpédiiioiM

l à Taire m r le Continent «I le*

mires porta de la Corse, s'adres-

ser i M. T m w ™ T SOKBA, ex-

maritime a Pro-

A LOUER
' a tirs rooilîliODs l r ^ a r a n t i -

; geusm, magasins, Aveuue Car-

oot, n. . 0 .

j S'adresser an bureau da joor-

BASTU — ..
[ a l'bonneor dunroi*" **• i m w * « " M ' " " 1 * -I
un EotrepÂt de Vin dea meilleur» crûs de la Cotte, O T T Î M M
Tallinn, Sirleoe, etc:, garantis de par vendange et - » ' 1 J - * —
naturels.

ie.Vmai^re, Eati-le-Vie. Spécialité Ja Vins blàDCJ

OFFICE DE L'AQMCPLTUa»
l »« agriculteurs irouvcrOLl k l'Office;

tMMfltt* (Mtrttèr», pati|èrn «I fterilaa; ArWn (i«IUut, fareatian
e-arxaaMl: reoMce* datma ^ m a m , eoiracrtroa LA M A R S U L L A U !
i aT»d rradrOHal ; Kkft èH tÉ,imnftm% peetr fuiure ; T u w W n ; VigMt Im
{*.»>• cl amerieaioa* ; ••|-hi«; SUITIIM de ttr it et eoifi*.

Bouillie borateUiM parfaclioaivè*
«• ue p'ombë 6t 10 kila«raa,«i«* •treejtia pur*.

H » p * M l « e > t l N n e , M*OH h t a » .<« .le^.Dï^iu érinir I tow* U* I m
I «-d'i -ee*.», tm>aamandc ipeeiaitront pour \m c ver au crdrat • et BiHet

Pompe puMritilr.ee CondeO pcdMlime* a j i l M M ) M , «.aplr,
id* t l a'ad.plMl a leu* Ici rteipieal* « d«* d'hMiBM ea d'aaiiejal. |»rn : 13

k aiHHillr.
Mtchiaci d lattruo»**:* tarieo'ei, horikeUi et da

Réduciion aux Syndicats et Sociétés d'Agriculture qoi adress*

roni leur commande par l'mlenr édiaire Ho Préskleol.

Toute correspondance doit .'•Ire adnmée 1 M. J . -B . CASTEI.Ll

dirfctear d« l ' O r n a , 48 , BoaleTard do Nasée, Marseille.

h IBipM« litaffMtknlc aie r Aleral* Pirta f »«

EAll-DE-VIE DE MARC
£-ilra-A«*. ^ i " « * . «k* «raaWj F w de Im CÔ4* fOr

L. Georgea-GernutD, I. Georges «t H Breaot,saccfl
" Beaone (CAle-d*Orv,

pmwr le» C#r«« /
B ASTI A —

D^munrlcx purtont In t:fe.l>KAri?il£ d« la H N I S O H
M ATT Kl et I.". I.lqitonr aptirit.ve, digesUve, doat l"B*a|l
lonrnaJier et modéré facilite toute» lea toacUons •!« l'orfi

\

D 0 1 0 1
4 3 ANNEE JEUDI, •» AVRIL lt»7

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOU RNAL

[Rédaction A Administration : 8, Boulevard du Patata, Bastlej

Ftita di»*r». 1 fr.— Reclu , 0.30 -Jtt4i«.0.35|

QUOTIDIEN
CENTIMES

M. JPU!S_1*IUOL, 41. m foauiM, 4 Parla

ABONNEMENT (Payable d'avancé)
boas.. . BB«H, 2O ir. s mol», 1O • i UNION KWT*L«, «T ^tnaa PiW

DW '£* • • 12 • | le port «D «tt»
(M ne^rtpond pat d** tnuntutcrtt* dépoli),

A là Boité de la brillant, victoire da
Veacorato, IWi i , remportée par Sara-
piero anr les Génois, Nicolù de Negri,
commandant en chef des troupes de
laligarie, ne pouvait se consoler d'on
échec ai éclataot et si contraire aux
règles de l'art militaire. Il était d'sa-
tant plus inconsolable que ses soldais,
wtvtrjimeot disciplinés et agaerris,
menaient «l'être complÀtem^nl défaite
et mis ho o lea M ment en fuite, arec
leur chef eo tête, par D M poignes de
patriotes mi l armés, mal équipée, et
qui n'avaient % opposer * lears enne-
mi» que iecr courage, leur patriotisme
et leur n 4 i s V M ^ V » «""re ' • t v r a i l -

'- al l'on ajouta I ces considera-
* de Negri avait un mauvais

Li¥IcTCre,.jii-i1 était ainbitieoi, orgoeil-
leox et insolent, on comprendra faci-
lement dans quel eut de sareicitation
il M trouvait après cette désastreuse
déroule qal eut an si grand retentis-
sement dana toute la Corse, et qoi fit
pâlir les noble* sénateora do gouver-
nement oligarchique de Gènes, dont
l'esprit mercantile se manifestait dans
tous lenra actes et leurs relationa so-
ciales, oommercialas et di|».om«liqu. a.

U lendemain de aon arrives à Borgo
avec les débris de son armée, da Ne-
gri ne songea qn"à prendre aa ravan-
cbe.et n'occupa activement a faire des
préparaUïsafln de poursuivre Ssmpiero
et l'amener vil on mort a Battit comme
l'etigealenl son honneur et son carac-
tère allier et présomploeax.

Indépendammont de ses deux capi-
taine» de cavalerie Giuatiniatii et Spi-
nal», ses troopea forent renforcées de
quatre compagnies dont deux étaient
arrivées de Cènes è U demande de
Kornan et deoi autres Je Portovec-
chio. Ces troopes étaient commandées
l-ar des officiera npérimentéfl.tela que
rdûlo-Kmilio de Nove. AgosUno Moni-
biila, Geronimo Cicala et Alorame
d'Oria.

Sam piero, neae doutant pas de l'ac-
tiviié fébrile que de Negri déployait
poor Urer vengeance de sa défaite,
partit rassoré de Vescovato le lende-
main meaie de son triomphe, et, ayant
couché te soir a Loreto, il se rendit à
Brocea et de là t Pietra de Caccia. Sa
petits troupe se grossit considérable-
ment dans sou parcoora Des patriotes
d'Onua, d'Ampognani et de Casacconi
accoururent lai offrir lear courage et
h i r dcroc«(a«nL ïi cotupuit poorsa;-
vre aa roote jusqv'en Balagne pour
«oulever les oatrioies de cette provin-
ce, quand il apprit la résolution de de
Negri de le poursuivre sans trêve o<
merci.

De Negri partit an effet de Borgo * w
k dessein de s'arrêter le soir à Volpa-

jola, où, ayant fait appeler le porieslat
Mur<<zz4no, il lai intima de procéder
immédiatement au logement da ses
trou|»e«. Mais malgré sa bonne volonté
et l'activité qu'il déploya, Murazzano
ne parvint à en loger qu'une partie.

Volfiajola compte aojoord'tiui on pen
plus de cinq cents habitants, el il f st &
supposer qu'eu 1564 elle n'avait pas
plasd'importan ce qu'un simple hameau.

De Negri qui n'était pas bibiluA a
ne voir exécuter ses ordres qu'à demi,
entra dans une colère extrême et, ayant
fait appeler le podestat, il lai donna
tout furieux un vigoureax soufflet, pais
il partit avec tout son monde dans U
direction de Valle de Rostino.

Un soufflet en présence de sa femme
et de ses enfants, au milieu de ses ad-
miDisIrés t t des troupes génoises 1
C'était la flétrissure la plus sanglante
infligée à on homme, c'était pour un
Corse le comble du déabonrieur 1

Aussi, bonteax, confus, et pris d'une
sorte de rage provoquée parle sentiment
de la vengeance, cette justice saovaga
qae condamnent la religion et la phi-
losophie, Moraxxano cour a t cher, lai,
et, après a'ètre armé sur le pied de
guerre, il dit i sa femme et à ses en-
fants avec une voix entrecoupée de
sanglot* : • Je ne soU plus digue d'ê-
tre Le cbef de la famille ni l'adminis-
tratenr ds la coiumone tant que je
n'aurai lavé dans le sang l'injure qoe
je viens de recevoir. > Cela dit, U sor-
tit da village et s'enfonça bien avant
dans le maquis.

Tandis qne Hurazzano poursuivait
son projet de vengeance, de Negri par-
tit avec ses troupe* de Valle de Ros-
lino où 11 avait passé la nuit, el se
dirigea plein de confiance do coté de
Pietra de Caccia où se trouvait campé
Sarapiero.

l iait , si dans on moment d'outrecui-
dance présomptueuse, tl s'était vanté
d'amener Sampiero vif ou mort, il
changea d'avis quand il se trouva en
présence déplus de «ix ceuts patriotes
pleins d'entrain et d'ardeur, prêts A
combattre et occupant des positions
stratégiques savamment choisies.

Aussi, en officier expérimente, de
Negri reconnut qu'attaquer Sarapiero
dans ce» conditions c'était aller au de-
vant d'une défaite pent-étre pins dé-
sastreuse que celle de Vescovalo ; et,
si l'on lient compte de son orgneii et
de son caractère présomptueux, on
conviendra que ce ne fut qoe la mort
dans l'âme qu'il se décida à battre en
retraite. Mais Sampiero qoi surveillait
tous ses mouvements ne lui en donna
pas ie temps- C'est avec la rapidité de
l'éclair et le courage du lion qu'il fon-
dit sur l'aimée génoise «t l'anéantît en
moins de deox heures. De Negri eut à
peine le temps de monter en craope du
cheval d'un de ses capitaines, Pier'An-
drea de Casla, pensant ainsi se sjaver
de cette funeste déroote. Mais il comp-
tait sans Murszaano.

Eu partant de Volpsjola Murazzano
n'avait cessé de suivre de loin de Negn
afin d'en tirer une vengeânceéclalante.
(Tétait l'esprit de la vendetta dans
tonï et Ti'elto a de plos brutal et de
plus sauvage HO* l'animait. On ne pont
exprimer «a aatisf.ciion quand il put
constater la défaite complète de I ar-
mée génoise et la fuite pi'.euse de de
Negri. Il s'élança à aa poursuite, et, ,
sautant de rocher en locner, perçant •
lee baissons et franchissant lee ravins

il parvint à la hauteur de Santa-Cale-
rif)a, où, profilant d'on moment d'arrêt,
il Ht feu, et de Negri tomba foudroyé.

Ce n'était pins de la joie, c'était du
délire qui se manites.ait dans tous les
actes et les paroles de cet homme
vindicatif, et soucieux, diaait-il, de
sauvegarder son honnenr outragé.

• Venez m'embrasser, dit-il i tous
les membres de sa famille en rentrant
chez lui : l'injure sanglante qus j'ai
reçue hier a été lavée dans le sang. •

Puis, s'étant muni de provisions de
bouche et de munitions, âpre» s'être
entretenn un moment avec aea admi-
nistrés auxquels il conta la btmn* nou-
pelle, il partit prendra du service dans
l'armée de Sampiero où il devint uu de
ses plus vaillante et intrépides aoldats.

AMÉDÉE COSTA.

MUSIQUE MILITAIRE
PLACE SAINT-NICOL1S

Pngnmmt da 29 A>ri!, à S ». t\t

1. KaA.a.l, ( l i l ip . ) ,
2. Obaron, (futalita),
3. U Troaitra, (fuitabia),
t. aMill., (m»), tabule),

l )

Vtcdl.
Uooood.

.. U Ciel tt «ul?«. Siuw.,

les T a t a de la Renie
ET LES POUDRES

RAPPORT
AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

ttatulatir I* PréttiUnt,
U projet <b badge, raetlfii pcwr ftxtrdcfl

l d

d. 6H.0KÛ f an« i m ralr.enwl da droltl i
•Mub'w ea Conw en mil *rt <J'«BNflilr«iiMiii
de U«br« M i rin.poru.U«. dn cafta, d M M U

Il • para srtHr*bla * I*
_ a* le Goantoetaent • KC*pi* u promw-
lloo — àt Mi* porter «tclMinmenl I M l'alcool,
I M n i»» , lai poadrM tl Itt CtriM à joaar, ht
modification* ^o'il J «™H »•• dtntrodiiira daai
|« réfflaN fiieâl d* la Cor je.

L'*ri1tl* G ito l i lot da 30 m n 1891 a éiabll.

base d'alcool UD droit de 90 (ranct par heetollir*
d'alcool pur; II a flié i i 10 rt aoi> Iran» p«I
100 aMofttmcDei, bulnot quMi ma\ eo (««Ue*

fabriquée, le lui. d Ira porta IOD dn laban
étrangers, et il a aKoda aa département de la
Coru la léglalatlon aur laa cartel 1 jouer.

Linierfentloo da pouvoir légljl*il. n'él.Di pu
idcetaalre pour la flMlion daa prit da tente du

poodrw i f*« et dei ttbact dei maiiN.iciar»« " I -
lionalea, on avait préia qua la Doutean t*it( *a-
relt determlD* ptr le Gouvernement. .

Let projala do décret* qaaj'il t'honneur da
»eti lonmetlre complètent tur ce point let dit-
«filions de la loi do 30 mari dernier.

La premier de cet décret» relève lei phi de
vaale en Corsa dea tabiea de noa minnliclorai.
L M noawai Urifi ont été Ci ko 16* de fafOB t M
je* l'in(ia«DUttaD de* prti eorraap^nde aa re»
baHieemeai du droit de douiDa iur iee Ubau

i, leat on permettani la tente »e détail
H M fractioD d« 5 eeniImM.

La Hcood pf«|at de déeM, nlailfaai poadrei
t les, toit Ci réaSiual un rclè«ruiciii niojen da
50 puer 100 aar lea prti •«•*)« dei poudrea de
chaua, It i i t i *icor# iib*iitar. corB|>artilTen.eal
am tarif» a Imli sur la cootlneol, une iléma qal
M chiffre p«r plat d« 40.000 Ir. Touielai', le*
poadree pimijléM. qui sont an pradnii de luit,
•eront ««ad a a* ao. même prit que cttm le« lotrei
dépirfenenu. La UftI dea poudraa de raine*, qui
eat difà le cn'ive que aar la c an Huant d*paii le
dAcrai de 1% juin 1#*), n'en pal modiDe.

i det recoatremnnli est éulnfe
je* ubtei et a 11 594 Ir. cour

laa poudra* da thààVf.

Le dliDloatltti d*m lee énlu.Uoni de rece'lee
qoa la* dnpo»k.on» da la loi da finii-cea lilsailrnt
•pparatire par rapport eot profKMltionr .<u bu<igel
rectifié (ara donc, (tumut II atalf été prén.

Je TOM pria, ote.

La Piéaldenl de la R*pabltq » fraietl«,

Va le ilire V de la kH da ÏS 4tiil (81b *ur k l
ikaea ;

Va le décret da 27 mire 1880, i«U*l Harema
en Alférie et en Cône dei labira Ubrifié* dam
U Métropole :

Va faiilda 15 de U loi de riiaocea da *C dé-
eenbro 1892,

Vu le décret da 9 mit 18*1,

Uén«tc:

Art. 1er. — Le prli da «ente » Corée d«e la-
bio iabrlqué* dan* la rarlr^pile a-l lilé alnil
qej'il tait :

IIÉSIONATION DES TAMCS

en France

aitjj >>•••«« • • kilatt

(lf60 la ptfc* . .
o,so — . .
0.40 - . .
O3'> - . ,
0.30 — . .
O.to — . .
0,±U — . .
0,15 - . .
0,10 — . .
0.07 U - . .
0,05 — . .

40
CianllM *Mdaet \ x,

•a Franco 30
— t &

I.OOOttfsr*twi aaktogr. w

15

Tikic* étna«an et eapértoefa i
et 1 «ieber

. le kU-r, .

» — . .
•aer, aprtaar

Tibwe *r*i.alr»a

Plt|\ DE VKM*.
pu kllo«r.

ami ' » •
d*UUnla

116'fô
9 « »
«O.«
6«,C
56.45
iliS
33,tO
il M
17 •
14 75
«.50

».*>
23,90
21,65
lift
17 30
I3,*>
It a

7 . »
6,10

C<MMIB maieairi

.JS. a
100 a
87,50
75 •

%?
37,50
:il.*5
*1 a
15 .
10 »

35 »
«7.50
25 *
ti.M
*> •
l;> •
12.50

9 •
7 •

MONTAM
par îvlogr.

de la
renhe .«or(We

(•nirrpoaMr*

Via
0.45
ii.iô
0,i5
O.te
O.tt
0 . »
O.ftl
*>.IO
0.10
0,10

0,*)
O.iO
0,15
0,10
U.I0
0,10
0,10

0,10
0,10
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U Pr«*1dadl <l« la ilépubllqoe ff-nçille.

Vu lo» litenls iiw 2'J *tn.l*rnbi« 1850, 12 julû

IH'JUel 17 lé«ritr tS'.O;

Vu l'utitla (3 Je li Ivl d» finances du 2'J n»rs

IB'JT ;

Sur le* rapporls ilea minis'r*! <le» finance» et

de la guerre,

Décrie :

Art. 1er, — Li prix île venle en Corsa d u

poudras i (ta »» liie *ln»l qu'il *L.i' :

KSI K1 KS 1 KS l'OUllUKS

1-uu.lusikmiw
„ , . , . àirnte . . . .

»,lZfu"j' ' " ! < i r ' i i D a i i B • • •

l'nolres JUI i,.lr»te#, (»,« , <J« «nuri» n*l . .
Pi ' irimntDI|la<|bei°l

Iriiwili'iifotrprlinê-'B au ( ii" *.. . . . .
rnion roniirn el au ni .
[ial*J'4mmuiii1i<iue. . i\'t. . . . .

Puudrt* «V rAasw

ordlnalrp (fiM). .
V |.rte (cane'finr) .

' .u bel, prroiyle .

P R I X UE V E N T E

a u débitant!

pur

les «mrepais

t.sô
1,85

3,10

6 a
7 •
S a

30,80

«ai conioiiBllNN

p»r

Vib
1,"5
2,10

3,4t)

6,50
7,50
H ,50

« •

par
IM (,r.rrfpfii*

1' >
1.50
1,85
I,i5
2,25
3,15

3,40

6,50
",50
8,50

IW* . — L*« »ih»i* iftwlinV- direrlfinent par lot ton an m mi leur* daai lac antrepOti D« peuvent
rre iHMHirs à 3 kilugr. cour I» poudre da mine ei 4 I liiugr. t»ur la poudra de dune.

Ai', i . — La rninlilre dfj [im

oroe, rfe ['eiéea.inn iln [ r&enl dèrrtl,

uuï >tt,> \mttt su J,,ur>ial n/ficifl el m Haltrtm

lit* im.

J-ait i P«i«, le i * avili («UT.
m u FA-L-HE.

i el le mi- u,i h ut. Mit
• les plages, c

Causerie du Jeudi

mm ae luire attendre; poor

AVEJIDRE
S'ailressoraii bureau do jour-

les villes d'eaux et
mpi-che toute <x-

ll
p

mpagne, on elle met
êhion H toute partie combinée d'à van ci1 ;
cependant, dans 1M centres où l'on se nu-
nit, i! y a des salons de conversations, <m
l'on casse du «ucre sur la 10le d> son pro-
chain ; je suis tout à fait persuadé que c'est
toujours on bien ! Mais quand on a ainsi

durant sans i-lre taie

M. A. GKOHGtiS

a l'honneur iliuformer sa ooro-
l i ieuft- tiik-n:*-:*? de ISaslia, que
son calunet ^ t ouvert tous les
junrt ilt: S à 11 heures du ma-
lin et «le i à 5 heures île l'a-
IHL's-iniui. 17, botUevard l'aoli,
au 1er <'i,< |ie, au d t'as-us si a
Calù Amlitaiii.

ANCIEN CiBI.NET PRiDfRE
PIEMUi SABATE

il ii 1 ï«-« r

OFNTS & DENTIERS
(syslt-nit-s peifeciionnùi»)

OUTUIUTION
ft r.XlUAt.UON l'KS OKNTS

sans douleur
U, rut de fOpérml

m t SAUTt a rhMaau aa p*****ir
•a DOMbrtota «Ii.elél*, «'••air • • *

A LOUER

Pivprs urinrts enlrf|*l« p
ri i

M.rm i O . p4>ce S«ol-Sko-
1», a- It.

La fot«> île la n!nurreclion du Sauveur,
apivs la semaine de deuil tristement belle
par la solennité île ses reposoirs, agrume.
de chunts lithurgiquoa qui vous convient à
la piiitè, est depuis quelques années une
nouvelle occasion de cadeaux offerts sous la
forme dïtufs de Piques.

O s ùpoques de libéralité ne sont pas
seulement impatiemment attendues par \ss
enfants ; les femmes, les jeunes surtout, se
r<:jouiss*nt à leur approche, parce qu'elles
doivent, leur apporter une marque de l'affec-
tion partagée d'un futur aimé, ou d'un
mari galant.

Quant à moi, (jui suis un isolé endurci,
je n'ai rien attendu dans celte passe de
douceurs; mais j'attends, par contre, que
l'impôt sur les célibataires me tombe sur !a
hjte sous forme de tuile, et, comme nos an-
cêtros les Gaulois, c'est la seule que je

SAVM DES PRINCES DU COHGO
fe plus parfumé des siwont de tutletU

à Grttids-Krli «1 20 medaillM d'Or.

K.ri*. 1**3 Arril IH1.
• fourtflar* aar la notiTella d'as

ancoèe det bree». po» on • viTetavut remonU
iur i# bruit de lu priM do L»tit* u»r !»• Turee.
^ 3 0/9 «ouvert atOt.l», ptogreami k I01.W
ittarminc a 10-2.17 La 3 l|f WOewooa A I H . i t .

Le* tweiétéc d« crédit aeonaeot de p lu ferme•
_«od»ncei • la O.édit Waaent a 87*. la Oooopwir

l npM i M*. U CriJit Lyanoii» k

armnt, o
'SI.

La Ane été Géain\e ouvr*. la 21
oaeripuon publique, a MB tf p

iO.OO' obli^mtiona I «» 4» 600 fr liiS nublea
or) de U Scmiew gàndrale <1« l'Iad««lrl* y tai«r«
tt Métallurgique aa KuMie dont l'obj*t *at d i
'lntere«*er d«3J tontee affiirae industrielke

aj«nt leur i iém eu Kues'« et de pratiquer
* »p*r«iioo« aur las Titra* at Talaun da

. jew» da es «onr» «u «iplaiUtion ou p«ur en
d«T«loppcr l'eipUi Uiioo. Caa xttnm, npportut
ta fr. ûfcU d'-.»!*** (.THLÇU» BtftiiUiaDMni n l a -

,n(Bat raisbouratblea au pair aa trwM-traia
>a, tool tmia ( fi:* fr.
L» IMIagatiao UUIUM Bltttn«lM et Foraa

wtioue a («Ire boni» «mteDen» « US.
L'abligvtiua Uu Uaatrtla d«a Allunclte* 800-

*,, \«r d'art» doat |a Kipace ea i ^-**^
„ sa van l?, a Tait g»gner de nombreux lots.
D importe quoi : affaires commerciales, amour, mariage, procès,
perles, héritages, divorces, maladie», calomniateurs, emplois,
avancement, faneurs, etc., etc., etc.

Dans un Im bumanilaire et pour répandre •• science, elle in-
diquera gratuitement les secrets et moyens de gagner no gros lot
• U porsonse digne d'intérêt qui la consultera et qui s'engagera a
la récompenser après avoir gagné.

Madame FEE coQM.Iie inesi bien par Correspondance que de
ivfl voix. Il suflh de lui tarir*. Discrétion et Loyauté: concilia-
ions à moitié prix aux lecteurs du journal.

Avis aux Vignerons et Jardiniers

Piil'illIHIllOli
Brevet

r luiU» pour l»«le»lruc-
IOII .!.• l'Oïdium, tfi/.iVir, inthraenose. Chlorose, Btact-Rot, eic

§*mr •itthtm Htt+rtmt Breveté S. G. D. G.
OlifiHMiiIred&ruri infaillili.en.fnl le* poux île» plantes potsgtvcs

cl ai bwies Jajinwut ainsi que V Araignée Ronge de» vtttets, etc.

DE GOCNELLE JEITNE, industriel,
Als rm fmratr

S adresser pour loot» rrfis*r(!r.4*m<?nti* ; M. J. F. MATTEI,
'-i l gôn^ra! à Piflrtoagpio ri'Alfsani.
MM. OLIVAItl Irèrra, «eu!» dôiKMiuirra à Bastia.

|IU!\DlliritiL U'EliltOPE
F Restaurant Français
| MOTEL. DE PREMIER ORDRE

V i i t u M ADELAfDK COLOMMAM1, pmpr^talra <ta VHMml TWwr^, a
(V.nnpiir d'infomm- m nanhmar <rt^iil^« OM>II« I '«M liwtalW«. Ml (hra d<
•un anrifn Inrsl. «a ti-r. 1, me <\r IO|tfra. m d m i ê u libralrte faMant.

La mt"aii.>D rtf*pii<innrllr .1r ce noare M C I

irr.>nt Hi» pii^ rn p>,n a
u «.Mi» ,im tnnnrlirn dan

ltn»t«l, fmrol de ftmra t
l d

vmMtra
,ÎI>, \m •«•nla

à i U r t d

IIÛIU1U CUTI i 1TMTI Ulltl -

•1 crMtltmol (prMtti par T w
•'acioriJenl a randia honmaga lu i*|a M •«
di>uuem»nt qa« i>it#ll»ot praticien
ptn'Unl louia la duié* d« la malidw. Il a'«c*ui
en irlT.t d» ** prodiguer jwr ri nail, u U
tomme «D été, braiant I M ttu«*fi duioKM,
intfmprVric. <t* l'atr, tl n'*y*Dl H boni de M I

la i.ttificiloD du devoir accompli,
A> jour.! luil il meurt dana II «IgaMT da l'à|

lilKanl d*as 11 constat ri»! Ion et « M pWMU

ses im\*.
PuU.'.enl Ici i*n,O'i;ii'(** de lympaiUe M de

ttgttti, «iloudr U douleur poignante d'un /refi
et .l'une MBjrincaoHliblef.

Le ti.o'S'àr du docteur Brandiaj retlera i j i -
miM grmé ilam le cmai de t«l • mil et de u i

ror.lr«rM. -Dtfi.F.

LES USAGERS CONDAMNÉS
en matière de contrefaçon

La tt« Chmmbra du trbiMl oarreetiOBiMl At
la Seine k aon BDdignee do t l Avril, * prononcé

m jiifftinentaiir . • i>roe6e «n oootrefteoi. 1D-
toaU par U (Société Anar k nae «•nuise de pré-
IIDUI. Une fnii da plat, !• validité du br*T»U

aulgr* lea noercellee e*u*«<
jussB par l«e défMkdeurR.

Noo HDleiBïnt le* ftbriR.nU «t veadean da
d. e nt.efiçmi (Hee Ttmier, Bae Oberle,
(taaee, etc. ) H t eU frappe* de pria*» aevi-
œae eneor* laa ptrmaam qsl foui eflafe

d u » lear sommeree oa lear iadaetrle da eei
objet» eontraftiti. ont été eondtanee t » Innai
d'emende, à dee damEnegae-Inaireta i l u r par

i iQK dapAiiB at aV le oouabœtios B4ifle ou'al
7 ait Iwu d'axamiaar ai al!«a itaiaal da beaa*
u d« naaTaiM foi. Cetu Jariqtraiaaaa, daji
.doptéa p«r Ita tnbuaaui da Hlaaa. da Naalas

it d . LJOD, paia» " - •
éUblia.

«OajINWIONS ET PBOMOWOHS
M. lunoid Jau-Pian,

ré«. diafmurU, & 4ti M*w
Dut df BUimd.lM-PMi't

dam d'Ialimaria d> aur». , d«w< da la atMalbV

Uuini, a ahf nonarf I la racaua bui l lM da

ges el blknc de F r . i * # % RB1JB* î '.•Jîfu« '"'•""• d ' '»«"•
npérmU Ësaeoce de Fine Champagne, Eilraitt coonDIre» «
ublaa Tieilliateon. Douge pour Vennoolb de France el de Tu
rio el de» Liqueur, blaocbe, jaane el »erle. Prodnir. - -^~^-
i:oulcur> végétales. Fourniture» de ebaie.

Uboralaire de Bactériologie « d'Œoolegie.
Ckimiut. BiaMalnr-MiMnel, /»w«*f.raf. fin lomiftmUur,
Rue des Ramparu-d'Ainaj, 40,

Compagnie d'Assurances fiéaéftiw

FONDÉE

SUR LA VIE
PARIS — 87. Rue de Richelieu, 97 — P*

LA PLUS ÀWCIKHWB DES CQMPAOWI»

fonds de garantie: • • * mUUOBB
iSSUUIIQS El U S DE DECES

fit ElTItlE — IIITIS
TEIVE HIE ET tOTILEt

CAPITAUX ASSURAS
m M«rt M U itftmbrt 189$
883,542.63* Fr.nû.

•aabr* nt Contrau : rA.rvI

ASSUUHCES m a s H •
mm iiutiit i—»••

KVMTM OOaWfTTOBBB

m temn m SI « m i n 1$W
37.543,035 F^MM*

Achats de nues propriétés et d'osntratt*

NOS PETITES ANNONCES
Elles sont réservée* pour le numéro da DIMANCHE «I

doivent être remise* A l'Imprimerie «a pi a i U r t I*
•olr. — I.e* trois llfme», O,6O ; cJa*q*« llfn«, em pla

O s amnonees sont rifir-irranoMCWt p i j i i

Palmes académiques
K l'occasion da congrès des Socié-

tés aavantea, M. le capitaine Ordioni,
da 4e régiment de tirailleur» algérii
a été nomma officier d'Académie.

M. le capitaine Ordioni est l'un des
collaborateurs de la commission ar-
chéologique de l'Afriqae do Snd.

Génie territorial
M. Birabeu, ingénieur ea chef des

pools et chaussées du département de
la Corse, a été promu an grade de
cbef de bataillon dans le corps terri-
torial do génie.

Pour le B. de IJI Salle
UD tridaum préparatoire & la fête da

Bieabeareox J.-B. de La Salle com-
mencera demain, chez les Frères des
Ecoles Chrétienoes.

(-as cérémonies auront lieu dans
l'ordre suivant :

Vendredi, samedi et dimanche, i 7
heures et demie du soir, triduum ; —
landi, premières vêpres k 7 heures da
soir ; — mardi, joor de la fête, messe de
communion k 6 heures ; grand'mesBe
i 10 heure» ; vêpres à 4 beoree.

Nouvelles coloniales
U. Setiler, résident ds 3a classe ft

Dong-boi, ayant été «ppele à prendre
la direction des provinces de Knanb-
hoa, M. ReUli, chancelier-stagiaire de
la résidence de Dong-boi, a éié chargé
ds gérer provisoirement celte rési-
dence.

H. ReUli est un ancien élèvi du
lycée de B«sUa, et a été diplômé de
l'école coloniale en 1894.

a *

Promotion
Oa Ut dans la Démocratie Algérienne :
< Les nombreux smis de U. Ortoli,

racwaur 4 t t posta» ai tAlAgraphna à

mtVi ftMt rm, Um* HC
S M Mpfitonre

• Cette • o f
"^0))r«8 de persoDOM trts compAte'nteé
de le Corée M l imâ t I l« ineonerie,
nooe parmeuent de dire que lee Net
da peye oot an UDX d'eatnetloa d«
300,0, o'eet-t-dlra (|Mi00kl>«»mo>>>ea
de cee bMe donnant l a kilogrammes
de farine pepi&abM (50 kilogrammes
lanno tu, Ire qaalilé, et 90 kilogramme!
farine de le quitte), eiaclamenl :
50 k. farlo» Ire qoalit* t 0,30 le kilo,
28 k. farine 3e qualité i 0,25 le kilo,
10 k. repeeee. 4 0,15 le kilo,
90 k. ton I 0,(0 la kilo,
3 k. déchet p. Tolallle t 0,10 le kilo,

Undit que lee blee dura ont on u n i
moyen d'extraction da 13 Ofi, ce qai
donna «8 kilogramme» da larina pani-

(I ) U leram» mxaa», l, plaça da Lu
e. Farta. PiU da la WaafcmO Ir. 50 I.
n v « . . : U Pniwtm im Ui <• r™«»

001 02

Le yacht français Sigurd, capitaine
GraDda.9, est arrivé hier soir, venant
de Porto-Ferrajo.

Mildexo Blach-Rnt
l'ar sa préparation et son action

immédiate, TA'au Céleste ost \e produit
le plus simple et le plus sur pour
combattre les maladies cryptoyami-
qoes de la vigne.

Se vend concentrée (1 litre pour 50
litrea d'eau) à ta pharmacie Marcan-

is d'Orient AVIS

La gaerre Breco-Turps

i La vente 'in vin oiovuna t du Do-
I maine natio-tcl de Cmabxmda <-.-{ Uilu

rue de l'Uptrd, n. l i .
S'̂ trHHser à Mmi;.tlfl Kr in.'.-scl.ï.

Attaque, de Velestino
Les troupes turques ont at- !

taqué Velestiuo, mais elles Oût !
été repouasâes par la colousl ',
Smolentz, [

A VENDRE
1er «*li*U (Luzerne)

priété JACQUES IJAUKI

Prise de Plaka
A LOUER

Rentrée de M. Félix Faare
Le Président de la Républi-

qoe est arrivé ce malin.
Il a été reçu à la gare Mont-

parnasse par U général Billot
et le miuÎ3tre des travaux pu-
blics, quelqaea hauts IbacttoQ-
nairea et tout le haut person-
nel delà Compagnie de L'Ouest.

M. Félii Faure est rentré à
l'Elysée assez fatigué.

Dépari du Tsarewiteh
Le Tzarewitcb, dont la santé

a'est beaucoup améliorée, a
quitté Alger à destination da
Paiera».

L'Bmpereor ÊADtricbe ea Russie
L'Empereur d'Autriche & as-

suté M matin A U M grande
rêva*, H Champ-oW-Màrv i

Os*" principe» sont Mpériaora ft

mi tiens tzotésfi d-
vent A U r»<"'«uon 4a Ussa musca-
Iair-F ia» matières grasses at sacrêes ft
la formation da tissa ardipeax, rami-
doa et sas coogÔDères, pour prodoire
ptr leor combastion U ebalear néces-
saire à la via r|ae la rwptr.il.oa et la
trknspiratioD tendent i dimtoaar;eDlirj
les phosphates et les sel* alcalins, qai
coQsiitoeDt l'os de Tbomme et des
amnraiférea. Oa a trouvé que 1 kilo-
gramme de cette semoule suffit pour
la nourriture d'oo homme pendant 3
jour». Les 22 kilogrammes de farine et
les 90 kilogrammes de aou trouveront
an débouche rémunérateur, car U fa-
rine pourrait servir ft bure on mélange
avec la farioe de blés tendras onttirés
en Corsa, qat est généralement pauvre
en gluten. En effet, avec la farine de

Les Grec» se soat emparés j
de Plt.ka. !

Révolte des Albanais
Les A.lbaoa.3 se août révolté* ;

îts refusent d'aller h Phiiippi-
des combattre les Grecs.

A ATHÈNES

NOUVELLES GRAVES

Ou télégraphie d'Athèaea que !
l'agitation augmente contre le
roi que I'OD coosidère comme
incapable de diriger la situation.

Il y a comme un pressenti-
ment d'événements graves dans
U politique intérieure.

L'impression est immense.
Il est fort probable que le roi

Georges va abdiquer.
Des événements imprévus

Bont à redouter.

LI
Sor les JMUncca

Les SerriceS' lar irnés ' Posfani
DE LA GOBSE

Conseil général du Var

M, le Président rappelle sa Conseil
que, sur sa proposition et cnlle de M.
Blscbe, l'assemblée a prié, le 12 avril
1H93. le gouvernement de profiter du
renouvellement des conventions posta-
les pour établir un service postal entre
Toulon el la Corne et que ce voeu a aie
renouvelé en 1884.

\je Président, après avoir fait con-
naître que la Chambre est sctoeHement
saisie da câbler de* charges passé
entre le gouvernement et la Compagnie
Fralsaliiet, qui ne comprend pas l'arrêt
à Toulon des bateaux k vapear se ren-
dant en Corse, demande an Conseil

Maison j lc
composée de H pièces, meublées on
non meublées, ù l'anufie ou i la saison.
Installation très confortable, avec eau
de Fïevinco et de source ; vue superbe.

S'adresser an bureau da journal.

M. JSfiMffM M*nmittMl, Agent
général de la Compagnie d'assurances
sur la vie fc'f ttMttMXK, a l'hon-
neur d'informer les assuré* de la Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter en
son bureau d partir de ce jour, pour y
toucher le montant de leurs répartitions
de C exercice 1895.

Angle dé» rues Miot et Napoléon.

AUX VITICDLTEUKS
On trouve en vente à id Maissoi

TIIIERS FRÉRKS de Bastiii lespro luila
de la Compagnie Générale des Pro-
duits chimiques <ta Midi dont elle est

suie concessionnaire pour U Corse,
Savoir :

£,ngrats spécial pour la vigne.
Bouillie de Ras&ùen, pondre unique

remplaçant la Houillie bordelaise (-2
kilos pour 10C litres d'eaa).

P V / l i i
Superpkoêphates minéraux depuis 0,;^

lea 100 kilo*, pour toute* enItore».
Là ÎAafoo ÎHIEflS FfaEHES VBVCT

*B9Ê* .»»w8*.'erW JMblinàa, raffiote,
trer tambour* ea t*to, drapnat la
vont, le gânéral Da Temple, chef de
la HQbdlvi.ion. s'terlait, aa miliea de
l'eotboDfllaame des popolatioua «cooa-
nm:

— Aa nom de l'armée et de la Franc*,
je demanderai i l'Asaembièe nationale
qu'une médaille commémorât.va soit
frappée en l'boooeur des défenaeiirs
de Bitche.

\AB défensear» de Bitche *ltendent
toDjours leur médaille, lia ont la pa-
tience des héros à qui l'impartiale
histoire soffU.

lia ont eu la pensée de se retrouver
côte i cote, une dernière fois. Poar
ce ralliement ils ont choisi Paris, et
samedi s'asseyaient à U même tabla
ceuxqo. furent, là bas, des capitaines,
des aons-lieuteinante, voire des maré-
chaai des logis, et qui sont au jour-
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LiLLUMEUR DE RtVERBlRES

- J t I ' M al (ah amemm, réaaaaW WIIIM.
- Alan, «CMtM-swt. J» nm Iratu M •-*,

V—41» «ass aria «a as H* «i* l«oMMafte>aat
ea.aMaMfs*alMilalaar m, la baahnr
•ataa*aiatMvta,Sl iTaekMaT* irae padaa««,
iil a l jiua-bla. U aaaj da ami q - f * - « * " *

•a « M M feem ait eeri-a, naaéra.l ém | w aa
Ha* fèm *è HSMMS à* ajavaV, H** *• « • " • • -
mmêmmmem. faa» m aa âam l i a * • •
pai«e.«1ala«l«Mrae.4»{«M «a'oa ««-M
* m im* + ium4*«f. a»u ri-4.».»-

at U pi» a n u s . -
a» t* aoiat

*l*jt»ni« .1* 11 île l'âU-Ulennr. cd. )« oui) !» 'Hr»
MD. fltiWfii, <oa> *»«c H aa si btlll.nt sacets.

• Von* *»fi da goût pour li faaala mcWié, crli
fit tictla I «otr : «iitr«m*nl m i r/wnleijjmiii
pa an l«»tnlr l'orncmmi, m B#m« j prendre
plaça. Voira irnoor-propra • dû tira lu i * , al
* « prajaU J'«*enlr an pea eh»njéi pmr aulla da
l'MtM.1 fitortbla) qaa «oai • • * ! reça, BOD MUIS-
mnn da caoi Ja <«(ra ieic, mau ancora al fur-
loai dw |aaaat at ttwrauiiiei (enmai tjal *o«
ool Itaaori da laurt «.«rire*. « puni (at^Mllai
brilla • • pranlar ran| «Mit doot la Mia «H déji
•Mode aa * ton dMf I» LwMtW da M l l< mouda.

• Qaaad )• •«••"• * « • • ferrsiM A laqaeiU
foaj patifai ri rahaanhliaiiai prétawira, ai
m laqialla j'D <UJ* taûl i , qaiad J» B I M C U M
•MM *otr miaiar d'an «aal tmo I M * tat Haoi
pot» tombât M I gtDODi da la garda-nultda da

M». »pp 4 ^
*oai Iroatam uwdaia ai paar lM]0«.n

i da toala partMpatfcm x i plabin qM *M*
i rapwat.
qa'aot panth partie da U

q ItoolfM i an iaana bMBM
••liwaiil M* qtll Mi nurU, ,at na M

« r « («Ma», t notu qa'alla M
la aaetat* d'attia I Uqaalla 11 - f > « .

•air MtnHri,eMIa pad»loi walirawadéfit.

— J* D« W M >l p** dit qu'ella s.*H êii M I -
nuttrMic! #"«CfU Wlfll» en lititrrompaiDi M.
AfBM;. ComnHnl le t*«<i-*(M»?

faute <t* Vttttin qaa WI I IM n* lai an anll tmp-
po*a, b*.i« on BOUMnr ; mail il M lardi pu 4
reprendre} wn Mnit-ftvld «4 répondit avec D M
innchlM »pp»r»ei« :

— A m i dtf«, Stjlllfan. j 'tl * • tvté jeunt
fllla an compta.* J ' M t iMi dotMar.

— U dodMr JértaT, pni fcr. f
— Lai-aâna.

atawT
— Pu da ijMiboi»*, répll^M M. kmatj a«ac

vlfaaité, « M I D M I I I M I H4* laporull peu. J'ai
raacMM put bMard la docteur d » i )• coan d«
maa «aragaa, at Mita U«rtraJa n.nt Malt ittx
lai. Il • ' • racoaté eaftilu t*H* qui 1> coacaritml ;
111 B'ilaaMl p H i m déunmace, al. H ja TOOI
préaMisBM rouira «M MéHlIbnce, c'MI praliM
M (éakfnl qaa ralaliiwnMni 4 «lia.

WIlMa t u a n a • . Amorj d'ao *lr lemlatnr,
at parai Maint d'en apprendra davantaf* ; rail»
~ kmorj, rvpraaani la fiI da «on diacoan.

illnaa, M M IBI liiwar l« lampi da numnftt :
J Otw Gany, caniiM j t » « t« dMû, Salll-

nm, mn M atMada à IOM > M «SorU avar *•«•
lain raowaar data la haata w d M , aà U m'm
E*t*9 prahtbl* qa'all. pai»a J M U M « N i SI

pttw. Vot» dllM mai-mCaa qu'a1)» Mt uni
lorlan* ei u n i bênoli ; toat na *at*i Meo d« »
fltndle, •( *on« n'iMi • • • lujM de mira qn«, il
Ceti« Itunlila li i l i déaanierli?, il ailt m riiallrr
oLielqtM bonnaar poar la pâture fi la. Ja croit
donc s'obMr qa'an plai ilnple tum M M MI «OUI
cOMeHlIaol da r(H*tbir mûreroem a*an< da filra
in mnlMf» si dliproponloané.

— Ja c/oli Tolnntien, monilnr, dll Wulla en
•'ifforç*»' à'ètn <*\tnt, qaa | « n ollfj que «OBI
••et (i bien IB lalra *>'OT d*a* celle affitre 1—'

I* darnlar bonma da qai |'a*iend*U da tenbli-
U M ciNualli. Ja fou* ttrtjtU Irap In 14 pan (liai
(tel'eplolon at Irap ••idiflèrenl am applaa.lltM-
0HBU da monda poor paniar qa'ili paltMal Mra
« tjMiqae poin« aaprèi de ton» lonqa'ii l'aait-
Mll da (uiJ«r rai amii »en U bonaaar.

• Ja a « apimew paa moin* l i tlocenl* a( la

•iat»e «1 de n to§agnr incai.H(Mi«nimi daai an»
Mia <p* l'urtl* i dApWrr pi ai lard, j« mk
fBtdt far im aaarlMBU loadéa mr la nUon
«1 qd OM défi M-f»né l" -•- - — '
rttaw.
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MAISON

PANGHAŒMATTEfFlli

Uiui^rufM' da IIUJ 1 i^nir ilu \«t Kim

Que tous ceux (fin ont besoin d'ar-
t i c l e il'or «t il'iitgent s« hâtent de
s'adresser à celte ini ison uù ils Irou
veront toutes sortes d'articles de bi-
joutei ie , horlogerie, orfè v i e n s , joaille-
rie, articles «l'optique, bronzes d";
et surtout les si renommés poignards
corses montes en or et en aigent .

La inaisun cuti.servs toujours
ouvriers pour toute» s i x t e s de répara-
tions de montres, remontoirs, pen-
dules, réveils, objet» d'horlogerie,
d'orfèvrerie et gravures sur métal .

A partir 'lu 1er février la liquidation
est tr.uisferûB an-dessus de l'entrée
dea anciens boréaux 'le la poste, entre
les m i g u s m s Camugli et la pâtisserie

i r&Miatur d'informe* •• elitaltte qu'il a eu in
ia C»»e au publie, tie* ru* Nepoléoa, i eAti il
no bureau de Ubac, angle d-i ru» Miol at Ni
KI':ton où la tanle dei fini ie fera tu gret al t

détail. On y irouvtra du

si «jDi de tabla de Si ri tôt se *endi«at à
0,10, MO, ri U,60 le lilie, selon l'Iga. Lea TIB«
btaru lets du Cap, i partir da 0,6U jlHqu'a t,50,

lia J* dmtrlde i,UD .i,SU la twiUilleca-
te Lai Tint de Bord n u i a fiarlir d» 0,8tt la

litre (nos terre) juiqu'* a SB la bouttilU eeehe-
lé. de 3|i.

A eîH* da cela DU J tromen dei vini racheUa
ta HourgoKDii (cloe Vougtot), maiio» Lothe et
fils, de Vtreurei, in Beauin*, dei Paeaard et
dei Ihirobtrlin, aiaii que d» S.iùl-Juli.n, de.
Mtfoett d» S.iol-Kileph., des Malaga, Ma-

Fronligoan, Ci1 le Soucie, H»JI-SJUIT-
ae, Oiabln ci de* VIE» de UhtmpaRBi de tout M

Ofi.Jti t iui ite-nede iin a da nire, a
partir de I fr. le litre (liai »erre) jmqu'a 0 fr.
la bouteille eachelée. Det rhum» d'or.m ne, co-
;naea Se* Champagne et t nu loi tortaa de bonnes .

Ko vtcanldana caa magasin, la publie peut être
*flr de ne pai tira u-orn|ié iur la qualité dei p*a-

VINS
des meilleurs crus de SarUne et do
Cap-Corse» ,

Garantis purs à l'analyse
p r i x «le v e n t e s

VIN DE S A R T E N K
Au dùlail, 0,40 c. le titre,
Ka gros, 0,35,
Kn entrepôt, hors la bàrrièrti de l'oc-

lioi, 'Al francs l'hectolitre.

Extrait de l'analyae
faite par if OE-VTIL, pharmacien

Alcool en volume . . . j 1.(160)0
Elirait sec 19.02 0|0
Acidité totale en aride sul-

fnrinne 3.43
Glycérine 0.32

Coloration, naturelle
IUsiia, 10 décembre 1890.

Signé : GENTIL.
Cave poui le détail, me St-François,

n. l2, en face la Rrasserie des PlaUnes.

Rédaction A Administration : a, Boulevard du PaleU, Baetie

L'un des rédacteur» gérant,
MATTHIEU OLLAGNUCH.

Biatia. Imprin

MAISON I,.-N, MATTEI ET G"
."F»I=IO:OT_TITS

La Cédrallne, te • Dec plus ultra des liqueurs. > — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs oonnua à oe jour]

Le Vin du Cap-Coree au Quinquina, Quinquioa supérieur.

Eaui-de-Vie de vin et de mare depuis 1880, c vérjr seleoled. >

« Sirops i groseille, tirenadine. Orgeat, Qlron, pur sucre.

Cigarettes de toutes sortes, sans oolle. faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — i,'••scellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE
(la mtilltun cafét d'Âmtérifue)

SAMEDI, 1er MAI 1897
00103

Le Petit Bastiais
JOU RNAL

\r* unoneea sont reeua w i Bureaux du Journal
i, 1 fr ._ H*BlamM(3.PB.Bi'|,O.75-DiTorBea. O.aO-Jndie.O.25

QUOTIDIEN
CENTIMES

F CwrtapMuUnt apeelal, M. JDLE3 BAHI0L.il, r » ronUlaa, i Parti

i ABONMi;MI<:NT (Payable d'avance)
Coua... •» u , 2 0 fr. 6 mal», 1O » I UNION POSTA LI, ST fttmni tilt

l|MmwDÉ»A«r. 2a • - «2 • I l«port«naiw
i, On ne rtpond pas des manuscrite <ltpotif._

de la propriété I- ULGLUBIBI et
de Bucaraoianga.

Prix : ÊS9 fr. les « » kiloé, el
détail. * » SOJ» ta livre.

Seul dépôt. Chemin des Clsi-i&sea,
près le Boulevard de Cardo.

X) AVRIL

RES NOSTRA

Apparlenients, maison Rorn en
S'aJresser nu Concierge.

ENTREPOT VINICOLE DELA«i«{d.M
DU P E T H I I O . V I .

BASTI* - 1, B« d. Hollno [II..C, P , ( , I. 0 , , , .-

ait Compren-
dre les (tratid;. Ite'vuirs que lui nn-
jioee sa luufe siloalion et les rem-
plit avec un (Icsiotéreasameot qui de-
vient de plu:* en plus rare de nos
jours.

Le comte Etienne Forcioli-Cooti D'à
pas cru que sa situation de fortune le
dispensait de tout travail. Inscrit «D
barreau de Paris, il poursuit ses étu-
des pour !e doctorat en droit.

Fil* >1e r«n'-t«n maire il'Ajaccid, l'an
des hommes les plus populaire» et les
l>lua esïnn'?. il est par sa mère le
pelil-llls el l'héritier d'f-itienne Conti,
dont la mémoire ea! vénérée dao» tonte
la Corse, et l'arrière petit-(ils d'isa-
tiplle fionaparte, Unie de l'Empereur,
Tille unique du N,̂ )Oléon Bonaparte, qui
transmit h son petit-nevea ce prénom
qui [Watt s'immortaliser.

Le» témoins étaient, pour Mlle Gre-
uorj, son oncle, M. le consâillér Lota,
et son fière, M. Jacijuea Gregorj ; pour
le comte Knicioh-Conii, Bon oncle, M.
Pierre Foreioli, et M. Antoii.e Pieran-

M. If i lianoine-archiprëtre Casanova
a présidé la cV^monie religieuse, et
jirononct; une allocmion anssi ton-
ctiante que remart['iable. En peo de
mots, il a (dit L'é!nge des nouveaoi ras-
nés et <le leurs respectables familles,
leur a a'lre»!*â quelques conseils et
eo terminant a appelé srjr cas toutes
)ea bénédictions du ciel.

Le défilé ft la sacristie a doré long-
temps, puis le cor'^g« •"•?! rsrda chez
le comte firegoij où a été servi on grand
déieuner préparé par I.ingénienr, l«s
honneurs en ont été faits par la com-
te»se Gregorj avec HA grâce et son
affabilité habituelles.

Des deuils récents ont empêché les
familles Gregorj el Korcioli-Coiïli de
lecevoir lenrs nombreoi amis.

l*a jtones époui sont allés passer
1*8 ptemieta jours de leur union d«ns
|« ur magnifique villa de Cardo-les-Faui.

ISoa affectoeux BOOLUU les accom-

U G)DMII d« librtqn* da e»Ui riJIt, it cfMlk
nral frappé avjoard'bui par li mon d« MB do
y te, qui, peod^ni pis* da 30 •ni, ••• m i l eoo-
titré »oo iciittié « tua ièi«, M inrait H rèd
( n i r i c i H i d.«loarMM ^pirilloo HDJ *«nli
oflrlr i M dépouillé rooriell*. avec Mi tuprtmei
tdlMi. l'Mpr«»i>Mi pi.bliq<M da i n *•!• rcinu
M de ion lflconto'able i l l ctlon. N«)-n#or, «a
proia i note l'émoiloa da a»p («rrlbta q«l briM
fl bmequameat le* Keui funt tbUle «milté, j'ii
b«soia d* loaici IDM farrw oovr rafoalfr BMI
Uraie* et remplir j«qu'au boni, a« nom daCoo-
Mil, ta pitui ci pio.ble d*>oir. U »W« qw li
mon da J M ^ I KriDciKi, oolie rtfratié caltigM,
tietii de («ira djiu a<wr« to(ii(ii(Bi«, ne MTI ni
bien A:, m licilcnanL comblé. Commenl, en (ITet,
pourrunt-noui oublitr. àttt noi rfor.ion*, c*U*
pir.ile al ijispailMque et «i perguadre, qsl «a
fiittil kiBjnun 1» ib>fm*; 1«« irisai Mftf,tl
prt»iijml* qnl antralraïaiil, uni ffforl, noi (ÔH-
ilctteai, ce<le tiacliailfl d icnifialeaM qil nom

* «ili ; «nfin
relia «odeatle avl reaJaleai no* rebUona da lu M
!*. instanu ai agreablet «i ri >flvitta«Mf. Quel-
qnii nhiii de nuladie ont Hlfi pour mot now n-
«Ir ei ne plm oo» laiutr qn'va Ma*eolr «i d«t

K'aitend» pi», Mtoiaur*, qM j««e*llleo«qH
je pnlue voua rtlriccr loota aotlèra li fia de
aoire cb«r dtfaot. (Jeu* -l-lw acreli, ta c« « o -
DMDI, aa-deHM de mea lorwi, et d'alllaan i« aa
p«arrala IIM «joatar i ca qo* lova KHH tawidé-
j i , t>«i in»! iltoi let (flwrsej et multiple» (uo«.
lloni qa'll a ofcope**, II * loujoart importe «na
Jroliurc ferme, «ne inlellifenca d'éllia, une ai-
pHtenca cooMiratAe at par dewai loml l'iouiv
dn dnolr poaui Jotqo'à fabeéKitloa.

Anial, appréclani Ma rarea qaaintt, le* lubi-
Un • de l'Iir-Roaasa et l<* OOI»WM comiMrç taU
da notre arrondit M ment n'ont Jaaui CM»*, m
lonie nruilofl, de lit prodlper leir tdtme «
letr cooriinc*, rd l'appclaat, p*r lean itflrapi
iponunti, an 'kuiaflU naaniclpal d'abord, H TV1-

de «Wt qui I'MI cooni 'ii'^.-J. t .
u méatoir* j relief» «Uraella, tmUnl q u l# « • -
venir i» an vertes.

Et »«••, c b m tolinif, «oui l'objet wuUal d«
•on eu He et de MM affection, rou a oad tl atatl
loui donné, i* rte et n » t « i r , ptoarei le, c'aM
|« meilleer de* père* qui a'u fa ; laUeei ttbre-
meal coslir lotHM toi laiHMl, J> a» ferU rton
|MMI( k l errétef, elle* M M trop lécillana ; je
pr>fèn me placer ITCM dHèt et plaint at«c *ow.
J'ajouterai M«I«WXM, «M adreaaani as imwtor
•dieu i l'eicelieal aal qui ooua qui lie, *ju al
tout I«M I* derair d* l« pltarer, ttwi atet a»r-
lout la droit iffilre fiera de lui el de M TÎ« bien
remplie, cjr il «os* lalue, « r « ' « ( , le reetlKw
d« béHii|«a : BD Bon parlait e> par («u hooo-
rt «, s)& etempla i tultre.

rdatenl l u qawlqan adleeii J'ane wli aatk
•dwjrir ramename d« «M irop jstie* repe i el
rjAftef ijKel̂ ttea vetilt^eDefiifl i ui dovjieBir de
celle Bile cbérle qai, tl»*ol aar auie terre loin-
taine, n'a pu H , comme *oai, U iritie cooiole-
lion à* lai leruitr let jem.

Bévue Hebdomadaire
Pmrle, l e t l Avril ii*T.

L* Booree eroil I le «eeeu^i proehane des
boetflitee en Orient et tee aour* ia toatm l u
bonnee vtlettra ee re trent. Le i Oft reprend a
101. W. le 3 1)1 flfO • ttW.iS.

L'«pergaM saercbt arec ratoom 1 M deber-
leastr de plue en plai dea «klenra Italiennea,
raellienuM et •urKMt OttoiîiiiBee, quoiqen'ellee
•ant tree souteaaea par It apéfluletwii.
U B-roape de» Hoc tel èe de Crédit n'a pw

• e t Àr fair» Nwne ecptenmnee.
Le Crédit Koneier eal tenu à !TS. Ptraal aes

t u _ . » i , ,^ # n nsjurijoa p| —--•—

î . M a t i M M a i ne
pair.

U ConplAif NktioB
il Lee •otieanairei sont

eemblie gêoinl* pour le -1!
Bdlat f l teone du Or«l>

0

e M S U I H B HM fûûeiéraa
tploaqnt a» pwnt da

d B-compia ait r*ra» L
t M

Tmt. — * k. da •
i b , di

•talda«Ul.«Wr-

rto
M l'oggt Valèw, eommia de*

et cbtawéfl», a «é érav* * noa -

Patronage de St-v
La oenfitM da PftUroaaga «f

Josepb commeneeni anJoardliMl 39
avril dans l'oratoire da dit Saint, k T
heure* et 1(3 do aoir.

U feu M » célébrée le » oui, iroi-
tième dlmaocbe après PfcqoM.

Au port
Le brick-goeleUtf (ranQa.1 Km&t,

capiUine Casanova, est parti hier, a 4
benres dn matiu, poar Nice, «vec ai
chargement de 100 tonnes de eaarboo
de boii.

- U ytetu frangaie Sigwd. capi-
taine r.r*odus, est parti oa> matin poa*
Gènes.

— La goélette iialieaM LtMpa, -
pi lai ne rUrraco, se rendaeit à MITMU
arelacbédaos la maUnée et est refâr-
tie quelques benres après.

Pour le B. de ÎXL Salle

Le Conseil général de la Corse &•
rèonll d u s deux joora. Poorra t-il,
Toodra-t-il s'occuper dès cette session
des mwares propres à enrayer le (lésa
do banditisme ? Noua le désireriona, car
la question DO os parait non-seulement
mûre, nuis « pourrie, a Nous préfé-
rerions tontelofi l'ijonrnement a sep-
umbr» prochain ou même à avril on

al 1888, si la discussion en parais-
sait i de p i » compétent» que nous
prématurée, A aoûun prii, il ne fau-
drait a oatir aa lamentable avorte ment
de 1882. Il est vrai que les circonstan-
ces sont beaucoup pins graves qu'elles
'n'étaient alors. Mais les nommes sont-
ils ausel changée que les circonstan-
ces ? L'avenir de demain nous i'ap-

r^air*.* —
Ou'il DOU* soit permis, en altendant,

le rappeler qoelqownne» dea raisons
U|-wl iaaaaka«âéa A» la SeeW»! 19 —nsi.
SodMaireÉ reeuau 4 ee jew : *JQ,000,
Sooèumm M la ettiio* d. taeua : Ut.

, UPrMUnt,
S. tiasscot. • • •* . Utsuora

ÉTAT CIVIL

Un tridonm préparatoire é ta fale di
Bienheareux J .B. de La Salle oora-
mencera demain, chez tes Frêne drt
Ecoles Chrétiennes.

Les cérémonies auront lies du*

giHMts tenue du Crm.t i.Tooaaia t TM. >
Lee» N0 oblitretiana de BM (Y. q M la So- !

-eiéte Oeattrele off™ k l'*pe.rirn« le Y. m i u l t
a»M «ajleee 1 479 nppettaitt i» fr. «M de WBM .
•epec* d'impôt. Oee oUifvtwfM e*t UM dewbie '
nrea.1»*. D'abord te oapiUl ao«al de la flejaiW

Vendredi, sunedi et w , -
heures et demie do soir, Irideam ; -
lundi, premières vêpres a 7 heures àt
soir ; — mardi, joor de la tét*,BHe«e *
commonloni 0 benrae ; grandrae—
à 10 béates ; vêpres * 4 beerts.

I A Varrivée
M. ArèOC, COOBOl d> FteWO* » lî"

• l'hûtel Stade.
— H. ViûtAjoni, coatrûlaor de li*

. p ^ . d> Seda, «
R M I U HacW-TomliKI, •«mire. « «••>!•.

UliU «.M—, mtal, 01 Bull>« B>»pcd
l iUaMt t i i l , da Vomi.

• n o t l HHfc-Jtm*. uaurool. 1m
IU Ibi L U

L'enseî«nement et U prédication
contribueront, avac le temps, ù pro-
duira ca résultat. Mai» ces r»mi'<l«8
•)'aKi»sent que lre4 lentement et u\*.
frappent pas les imaginations, lia ne
sont d'ailleurs guère efficaces pour les
adultes. Or, les adu'.tes corrompus
corrompent les enfants. Bien n'avertis-
sant les populations, elles s'enfoncent
chaque jour un pea plus dans Imr
sanglante ornière.

La loi pénale Suffirait à les en liier,
si elle était appliqaéa. Mais, hélas ! la
loi est affaiblie et trQp souvent désar-
mée par les mceur9^?io.têra d'un accu-
sa et parfois du moms intéressant, est
plus fort que l'inléiÇt'génôral, qus noqs
cache l'esprit de ^ràn. Celui-ci, avant,
pendant et apr&s Iftiôgeroent, paralyse
l'action de la justice, quitta fi la décla-
rer DD moment après in suffisante, avec
une conviction dont l'illogisme amuse-
rait si l'on n'était si choqué de la mau-
vaise foi dont elle est faite.

Comme aoi grands maux les grands
rem*Jes, il faut A un état de choses
exceptionnel des mesures exception-
nel les. C'est la une vérité tellement
élômeotaire qu'elle ressemble & une la-
palissade. Eh ! oui, il faut proportion-
ner les efforts aux besoins, les moyens
au but. Le parlement trancai» a-t-il
Hgi d'autre façon quand il a fait une loi
pour réprimer tes attentais anarebis-

Le peUl parlement de Corse ne légi-
fère pis. lui ; mats il obtiendra & coup

-f-rU. . . . „ „ , , „„ j a Hépubli-

Des volontaires Greca se sont
embarqués à la gare de Lyoo ;
ils ont été acclamés parla foula
aux cris de: c Vive la Grèce ! »

REVUE D'ISSY
Le général SauBsier a passé

une grande revue sur le champ
de manœuvres d'Isay.

Le défilé a été exécuté avec
précision et entrain. La foule a
fait une ovation aux troupes.

CfelW f
Scotal Lok.Jta .rM.-Pkm UhiMt-
Kidi.ll.glfc.Mi I^l . l . . - t M « b .
nmt. — PnUulll B».^«irt..

D rts-
Ulwî tariinnà, tnf, 71 mi, <b Blllii.
S M I Suraw, jO.fn.iMr, fwl, il «u. d, VII.

(IIUI

BOURSE DE PABIS
ta i?Tii — « mil
l« .«5 — 10!.»
100.«;. - IOO.85
1(j6.6à — 106.70

— i f. on • •

• eau de Creaocet. Prêt* sur Ire hypo-
ibw|Mer Sabrcçstioas de titres. Recon-
vremenu rie Loyers. Bareau de location
poer Megstinii el Appartements. Boreau
«le Placement poar domestiques, em-
piové> et ouvrier» de loale catégorie,
etc., aie. Rédaction d'actes sou»-«eing
privé, fonaalet de réclamations pour
nutribaHi—a 4jrfwt*n M inA'treele*.

, C. MARINI et Oe, I, nie

'Ira, des communes où se com me tirait
un homicide ( :ette responsabilité existe
^ i i * pour les d^sortreft^ausée par ries
VtVoufieineritB et, daim certaines au
moins des communes de l'Algérie, pour
les meurtres individuels. Elle Berait,
d'ailleurs, avant tout, comminatoire et
éducative. La Corse coûte une vingtai-
ne de raillions par an^au Trésor, et
elle ne lui en rapporte pas six (1).' La
crainte d'être surchargés d'impôts
étant aujourd'hui écaitée, il serait di-
gne de uotra pays et il serait (1er à lui
d t â h d éig
da tâcher dd s r par ses propres
moyens. L'attitude qaômandeuBe et
tantôt geignante, tantôt vaguement mé-
contente que certains de ses Hls ont
donnée & la Corse, en serait taenr en sè-
ment modifiée. Cela nous relèverait
dans notre propre estime et dans celle
da nos campagnons de vie nationale.
Ayons la courage de reconnaître que
cela viendrait bien a propos.

Noos demandons encore, après nom-
bre de magistrats, la suppression du
port d'armes (avec les réservea conve-
bles).

« Désarmez d'abord les bandits 1 » (ils
étaient alora 250), s'était écrié, en 1852,
on conseiller général aussi malin
q(/Alphonse Karr. < Si les populations
portent encore loars armes, répliqua
le préfet Thuilller, vaillamment secon-
dé d'ailleurs par Séverin Abbatncci,
les, rixes sanglantes continueront, et,
pour nn bandit qui sera ei '
antres iront le remplacer

proposit
d'ériger
prolnbiti
I.I11S '.'-.
France.

in n'avait d'autre effet quti
n droit, pour la Corse, un a
n qui tua ta H en fait pour
autres départements da U

Nogs soumettons ces considérations
avec confiance à l'appréciation éclairée
de MM. les membres du Conseil géné-
ral. Nous les conjurons de s'entendra
et d'agir. Non1* le faisons au nom de
quelques compatriotes dont nous avons
recueilli les doléances et aa nom d'un
très grand nombre d'autres qui souf-
frent sans se plaindre. Meenres excep-
tionnelles, — c'est-à-dire, dans le cas
présent, mes ares inoffensives, honnê-
tes, utiles,—ou mœurs exceptionnelles,
— cW-a-dwe mœurs barbares, désho-
norantes, ruineuses, — il but opter.
MM. les conciliera généraux opteront,à
l'heure qui lear paraîtra la plus oppor-
tune, pour les mesures exceptionnelles
sagement étudiées et appliquées- lis
auront ainsi bien mérité de leur pays.

X.

P. S. — Nou* apprenons que la ques-
tion 4 l'ordre du jour est celle des Ser-
vices poetaox. Hais il n'échappera pas
a MU. lus membres du Cor.eeil général
que cette question n'est pas sans quel-
que rapport avec celle du banditisme.
Il est évidemment désirable <iu'il y ait
un courrier quotidien entr- le conti-
nept français et la Corsa. 1-ncore faul
il que la Corse attire et retienne 1er

" " ait dea produits

p
L'empereur François-Joseph

a consacré celte troisième jour-
née a Ja visite des monuments
et des curiosités de Saint-Pé-
tersbourg.

Après Te déjeuner a l'ambas-
sade d'Autriche-Hongrie l'Em-
pereur a reçu la colonie austro-
iioagroise.

Immédiatement après le dî-
ner de famille au palais d'Hi-
ver, François-Joseph, accompa-
gné de l'archiduc Oth^n, Ha
comte Giluchowski, da chef
d'état-major, baron de Beck
et leur suite ont qniité Saint-
Péter&bourg pour retourner à
Vienne par Varsovie.

II a été accompagné a la gare
Nicolas par les archiducs.

La population a salué de vi-
vais le départ de l'Empereur.

v I a déeltré qn il
était prêt à •bdiqoer, si cela
leur semblait nécessaire.

II. Delyaonis l'a iovitA i res-
ter à la lete de la nation.

s;

A WMB mm mmmmm

Toutes les messes qni seront cele-
breee samedi, 1er Mai, à l'église pa-
roissiale Saint-Jean, seront dites pour
le repos de l'ame du regretté
Franco!* Marie d« Caaabianoa

Andem CwnUrr à U Comr t

61, Boalevaril
Si-Germain, Pari*.

Maison de confiance fondée en 1854.
On demande d n correspODOUIti.

FrMAric HUGNIER. Dl|on
rAMRIÛOB DE GRANDE* LIQUEVRM

CÀSSITMUGNIER
APÉRITIF MDGNIER

ABSINTHE MDGNIER
BIGARREAU HUGNIER

• . Adolphe) Ptreiii; Hcrdein»iMll«a Perelll

M. et Mme Ateaaaodrtn', de Bran do ; M. et *•;.<
Mareil, de San-Uermen (roilo-HkeV.

Uni la Joelear de latr« péri t leurs parent*
M i l et MRMltuMea de la pêne «Mil* --••"
fiaoneni d'éprooter tu 11 pertonae de

Monsieur J.B. Peretti

iMr père, (rare M onde, McMè à Ititila, le —
avril 18'JT. «i lei prient d'auteler i «-» «w«i*

Ite. anioerJbei i « h.

AVIS
La vente da vin provenant da Do-

-*m* nrtùnel it Coiabiand» est faite
rae de l'Opéra, n. 14.

S'adresser à Madame Franoescbi-

O S AJLAJICHB1
FERS FINS A M1HÉCH4L

Chanx t Ciments, Plâtres
nu. umin, nrui i itun

Ch. CLÉMENT


